This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  bas  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at  http  :  //books  .  google  .  com/| 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


''\<'  -  Digitized  by  GoOgle 


TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 

D'ANATOMIE  COMPARÉE. 


1   ,  „.c^,. 


DE  J.-B«  BAXI.USRE# 

ICONOGRAPHIE  DU  RÈGNE  ANIMAL  DE  M.  LE  BARON 
CUYIER,  oa  Représentation  d'après  natnre  de  Vmie  des  Espèces  lesplas 
remarquables  et  souvent  non  encore  figurées ,  de  chaque  genre  d'Auimaoz. 
Ouvrage  pouvant  servir  d*Atlas  à  toaa  les  Traités  de  Zoologie,  par 
F.-E.  GuÉRiir,  Membre  des  Sociétés  d'Histoire  Naturelle  et  Entomologiqne 
de  France,  etc.  Cet  Ouvrage  sera  publié  en  4^  livraisons,  chacune  de 
lo  planches,  gravées  par  les  meilleurs  artistes,  et  qui  paraissent  de  mois 
en  mois.  Prix  de  chaque  Livraison  in- 8,  figures  noires,  6  fr. 

—  Le  même  in-8 ,  figures  coloriées ,  x5  fr. 

—  Le  même  in-4f  figures  coloriées ,  ao  fr. 
38  Livraisons  sont  en  vente, 

SPÉCIES  GÉNÉRAL  ET  ICONOGRAPHIE  DES  COQUILLES  VI- 
VANTES; comprenant  le  Musée  Masséna,  la  Collection  Lamarck,  celle 
du  Moséum  d'Histoire  naturelle  et  les  Découvertes  récentes  des  voyageurs  ; 
par  L.-C.  KiEiTER,  Conservatear  des  CoUections  du  Musée  Masséna, 
attaché  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  etc.  Ce  magnifique  ouvrage  est 
publié  par  Livraisons ,  tous  les  mois,  composées  chacune  de  6  planches 
coloriées  avec  le  plus  grand  soin,  et  le  texte  descriptif  correspondant. 
Prix  de  chaque  Livraison  grand  iù-8,  papier  raisin,  figures  coloriées  6  fr. 

—  Le  même,  in-4,  papier  vélin  satiné,  figures  coloriées,  la  fr, 
8  Livraisons  sont  en  vente, 

DICTIONNAIRE  RAISONNÉ,  ÉT\  .  .LOGIQUE,  SYNONTMIQUK 
-ET  POLYGLOTTE  -DES  TERMES  USITÉS  DANS  LES  SaENCES 
NATURELLES  ;  comprenant  TAnatomie ,  l'Histoire  naturelle^et  la  Physio- 
logie générales;  l'Astronomie,  la  Botanique,  la  Chimie,  la  Géographie 
physique,  la  Géologie,  la  Minéralogie,  la  Physique,  la  Zoologie;  par 
A.'J.-L*  JouRDAN,  Membre  des  Académies  de  Médecine  de  Paris,  des 
Sciences  de  Turin,  etc.  Paris,  i834;  a  forts  vol.  in-8  à  a  colonnes,     i8fr. 

PHILOSOPHIE  DE  L'HISTOIRE  NATURELLE,  ou  des  Phénomènes 
de  l'Organisation  des  Animaux  et  des  Végétaux;  par  J.-J.  Virby,  D.M., 
Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes.  Paris,  i835  \  in-8 ,  7  fr. 

OUTLINES  OF  COMPARATIVE  ANATOMY;  by  R.  Grawt,  Pro- 
fessor  of  comparative  Anatomy  in  the  University  in  London.  Londres , 
1.835  ;  in-8 ,  arec  i5o  figures  intercalées  dans  le  texte ,  a6  fr.  5o c. 

PRINCIPES  DE  PHYSIOLOGIE  COMPARÉE;  ou  Histoire  des  Phéno- 
mènes de  la  Vie  dans  tous  les  Êtres  qui  en  sont  doués ,  depuis  les  Plantes 
jusqu'aux  Animaux  les  plus  complexes;  par  Isid.  Bourdoxt,  D.  M.  P., 
Membre  de  l'Académie  royale  de  Médecine.  Paris ,  z83o;  in-8,  7  fr.  5o  c. 

NOUVEAU  SYSTÈME  DE  CHIMIE  ORGANIQUE  fondé  sur  de 
nouvelles  Méthodes  d'observation  ;  par  F.-V.  Raspail  \  accompagné  de 
xa  planches  dont  six  coloriées.  i833 ,  un  fort  vol.  in*8  »  10  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  D'ANATOMIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE  VÉGÉ- 
TALE; par  F.rV.  Raspail  ;  a  vol.  in-8,  avec  ^o  planches  dessinées  d*après 
nature  et  gravées  avec  le  plus  grand  soin. 


IMPRIMERIE  DE  GOSSON , 
nie  Saint-Germ^iin-des'Présy  9t 


Digitized  by  VjOOQ IC 


/ 


TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 

D'ANATOMIE  COMPARÉE, 

SUIVI  DB 

RECHERCHES  D'ANATOMIE  PHILOSOPHIQUE 

OU  . 

TRANSCENDANTE 

sur  les  parties  primaires  du  système  nerrenz  et  du  sipielette  întériewr 

et  extérieur  y 

ET  ACCOMPAGNÉ  B'uN  ATLAS  DE  31  PLANCHES  IN-4o,  GRAViES, 

PAR  C.^.  CARUS, 

CONSEILLER    ET   MÉDECIN    DU   BO(    DE   SAXE  y   ETC.  ; 
TRADUIT  DE  l'aLLEMAND  ,  SUR  LA  SECONDE  EDITION  , 

PAR  A.-J.-L.  JODRDAN , 

lfXlfBB.K   DB   L*AC4DKMIK   BOTAi:.B    DK    MÉDECINS. 

TOME  PREMIER. 

i 

PARIS. 

J.-B.  BAILLIÈRE, 

UBRAtRE   DE   l'aGADÉMIB   ROYALE   DE   MéDICINE, 
Rue  de  rÉcoIe-de-Médecine,  no  l3  bis; 

LONDRES,  ME1IB   MAISON,    SIQ  REGENT   STREET. 

1835. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


AVERTISSEMENT 

DU  TRADUCTEUR. 


Le  point  de  Tue  sous  lequel  ranatomie  comparée  se 
trouve  envisagée  dans  Touvrage  dont  j'offre  ici  la  tra- 
duction (i)  est  celui  précisément  vers  lequel  tous  les 
esprits  tendent  aujourd'hui  à  se  placer.  Chacun  sent, 
en  effet,  qu'il  a  déjà  été  réuni  assez  de  matériaux 
pour  en  tirer  au  moins  les  élémens  d'une  véritjable 
science  des  corps  organisés,  et  que  ce  n'est  plu^ 
assez  de  les  utiliser  dans  les  seuls  intérêts  de  classi- 
fications ,  qui  ne  doivent  être  elles-mêmes  que  des 
moyens  d'arriver  à  un  but  plus  élevé,  la  connais- 
sance des  lois  générales  de  la  nature..  Il  serait  peu 
convenable  que  j'exprimasse  ici,  sur  les  idées  de 
Fauteur,  ma  propre  opinion ,  qui  d'ailleurs  se  résu- 
merait assez  bien  dans  cette  sentence  de  Sénèque  : 
Multiim  magnorum  virorum  judicium  credo  ^  atiguid 
et  mihi  vindico.  Mais  je  dois  dire  qu'il  m'a  paru  in- 
dispensable de  joindre  au  manuel  proprement  dit 
d'anatomie  comparée  l'ouvrage  dans  lequel  Carus  a 
exposé  complètement  les  bases  du  système  sous  le- 
quel il  coordonne  tous  les  faits  de  la  zoonomie  (2) .  Les 

(i)  Lehrbuch  der  Zootomie.  l'«  édit.,  Dresde ,  1818 ,  1  VOl. 
iii-8  ;  2«  édit. ,  Léipsick ,  1834 ,  2  vol.  iQ-8'',  pi. 

(2)  Fon  den  Vr-Hieilen  des  Knoehen-utid  Schalengeruesiei. 
Léipzick,  1828,  in-fol. ,  pi. 
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deux  traités  sont  inséparables  l'un  de  Tautre ,  et  le 
second  forme  même  en  quelque  sorte  l'introduction 
nécessaire  dû  pretAiet^  dont  sans  liii  il  serait  assez 
difficile  de  saisir  l'esprit  el  presque  impossible  de 
comprendre  la  nomenclature.  Cette  addition,  qui 
ne  pourra  manquer  d'être  approuvée ,  et  qui  fera 
connaître  un  livre  important ,  laissé  jusqu'à  ce  jour 
éti  Ëtiatice  dans  iih  oubli  qu'il  ne  méritait  pas ,  a 
iiëcessité  celle  aussi  de  oiîze  planches ,  en  sorte  que 
lé  hôinbré  de  ces  iàerniëres  s'est  trouvé  porté  de 
Vingt  à  ti:ente-et-uhe.  A  cet  égard,  il  n'est  pas  horç 
âe  propos  de.  faire  remarquer  que  toutes  les  figures 
^'émpriink  ont  été  reprises  sur  les  originaux  eux- 
îiiêttiés,  circonstance  qui,  jointe  à  l'nabileté  bien 
connue  Bu  graveur,  garahltit  la  fidélité  des  dessins, 
tift  Essai  bibliographique  que  lauteur  a  donné  se 
trouve  également  i-eptoduît,  mais  avec  de  nom- 
breuses.  additions^,  par  lesquels  j  ai  cherché  à  le 
rénâre  aussi  complet  que  peut  l'être  un  travail  de 
ce  genre,  dans  le  plaii  duquel  les  mémoires  dissé- 
minas au  milieu  des  innombrables  recueils  scienti- 
nquës  d'ont  pu  entrer,  parce  que  leur  admission, 
qiielqué  utile  qU^elle  dût  être,  .m'aurait  entraîné 
iiëaiicoùp  trop  loin.  En  tête  de  cet  Essai  j'ai  placé 
une  Esquisse  rapide  des  principales  périodes  aux- 
quelles, suivant  inoî,  peuvent  être  rapportées  les 
divéf'sés  phases  nistoriqùes  de  l'anatomie  comparée. 


.^,^  • 
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PkÉFACE  DE  L'AUTEUR. 


Lorsque  je  publiai ,  il  y  â  dix-huit  ans ,  un  Manuel  des- 
tiné à  îfaire  connaître  la  structure  interne  et  externe  des 
difRârentés  espèces  d'animaux,  c'était  une  opération  hasar- 
deuse ,  et ,  dans  tous  les  cas ,  un  pas  hardi  de  la  p^rt  d'un 
jeune  homme  qui  n'avait  à  sa  disposition  ni  de  riches  collec- 
tions ,  ni  des  bibliothèques  considérables.  Cependant^  si  l'on 
peut  à  certains  égards  blâmer  Tardèur  qui  pousse  une  âme 
novice  à  se  lancer  dans  certaines  entreprises  sans  s'y  être 
suffisamment  préparée ,  d'un  autre  côté.  Ton  doit  av(kier  que, 
«ans  cette  confiance  un  peu  légère ,  bien  des  travaux  demeu- 
reraient inexécuté^ ,  qui  souvent  amènent  plus  tard  de  grands 
résultats. 

Aîna ,  les  années  qui  viennent  de  s'écouler  m'ont  appris  que 
la  première  édition  de  mon  Manuel  n'était  pas  restée  sans  in- 
fluence. J'ai  pu  me  convaincre  qu'elle  aVûît  éveillé ,  dans  plus 
d'une  jeune  tête ,  le  désir  de  se  livrer  à  ùnef  étude  approfondie 
des  formes  caractéristiques  du  régné  animai ,  qtie ,  bien  dei 
fois  même,  ce  désir  avait  pris  plus  de  vivacité  encore  par  la 
certitude  acquise  de  pouvoir  eh  peu  de  temps  parvenir  à  ras- 
sembler d'importans  matériaux  propres  à  perfectionner  un 
édifice  si  incomplet.  Une  foule  de  communications  impor- 
tantes que  j'ai  reçues  dans  ces  derniers  temps ,  itCeû  ont 
donné  la  preuve  péremptoire.  Mais  des  hommes  inûris  par 
l'âge  et  rétude  ont  accueilli  aussi  mon  travail  avec  i^Uë  bien- 
veillance marquée:  C'eSt  toujours  avec  liriè  nouvelle  émotion 
que  je  relis  une  lettre  dans  laquelle  Gœthe  m'a  peiht  la  pro-. 
fondeur  de  sa  pensée  d'une  manière  trop  expressive  pour 
^  que  je  résiste  au  plaisir  d'en  citer  le  passage  suivant  :  «  Je 
»  parcours  mes  anciennes  notes  avec  plus  de  confiance  que 
»  jamais  en  voyant  se  produire  au  grand  jour ,  et  sans  con- 
»  cours  de  ma  part,  toutes  les  idées  qui,  dans  la  solitude, 
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»  m'avaient  paru  justes  et  vraies.  Il  ne  peut  y  avoir ,  pour  un 
»  vieillard,  de  plaisir  plus  vif  que  de  se  sentir  en  quelque 
»  sorte  revivre  dans  de  jeunes  gens.  Parvenu  à  un  âge  où 
>»  la  plupart  des  honunes  n*ont  guère  d'éloges  à  donner  qu'au 
»  passé ,  les  années  qu'il  m'a  fallu  jadis  consacrer  silencieuse- 
»  ment  à  l'observation  de  la  nature ,  parce  que  ma  pensée 
»  ne  trouvait  pas  d'écho  au  dehors ,  se  retracent  délicieuse- 
»  ment  à  ma  mémoire ,  aujourd'hui  que  je  vois  les  opmions 
»  du  jour  se  mettre  en  harmonie  avec  les  miennes.  » 

Cependant  y  l'anatomîe  comparée  a  fait  de  si  étonnans  pro- 
grès que  ce  qui  pouvait  ne  paraître  qu'incomplet ,  lorsque  je 
livrai  d'abord  mon  travail  au  public,  est  devenu  enfin  pres- 
qu'incapable  de  servir ,  et  qu'à  part  même  l'épuisement  de  la 
première  édition,  il  y  avait  pour  moi  nécessité  d'en  donner 
une  seconde.  Mais  quoiqu'au  milieu  d'occupations  d'une  tout 
autre  nature ,  je  n'aie  jamais  cessé  de  suivre  pas  à  pas  la  marche 
de  la  science  et  de  me  tenir  au  courant  des  diverses  acqmsi'- 
tions  dont  l'enrichissaient  les  efforts  réunis  de  tant  de  savans , 
quoique  par  conséquent  j'aie  rassemblé  une  foule  de  docu- 
mens  nouveaux,  ma  confiance  dans  le  succès  n'est  plus  la 
même  qu'autrefois,  précisément  parce  que  j'ai  appris  à  mieux 
juger  des  dificultés  de  ma  position.  Pour  ne  pas  m'écarter  du 
point  de  vue  sous  lequel  j'avais  voulu  me  placer ,  il  fallait  que 
le  livre  ne  s'éloignât  pas  trop  de  sa  forme  et  de  ses  proportions 
premières  ;  mais  cette  condition ,  jointe  à  celle  d'ajouter  ce 
que  les  découvertes  récentes  offraient  de  plus  important,  de 
réparer  les  omissions  graves  et  de  rectifier  les  erreurs ,  consti- 
tuait un  problème  épineux,  dont  je  n'ose  me  flatter  d'avoir' 
donné  la  solution  parfaite.  Quiconque  connaît  l'état  présent  de 
l'anatomie  comparée  appréciera  certainement  les  obstacles 
que  j'ai  dû  rencontrer ,  et  sentira  qu'il  est  à  certains  égards 
plus  dijficile  de  refaire  un  vieil  édifice^  pour  l'approprier  à 
d'autres  besoins ,  que  de  le  reconstruire  en  entier ,  sur  un  plan 
nouveau ,  et  avec  une  riche  provision  de  matériaux. 
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ESQUISSE 

D'UNE  HISTOIRE  ET  D'UNE  BIBLIOGBAPIDE 

SUR 

L'ANATOMIE  COMPAREE. 


L'étude  de  là  nature  fut  la  première  à  laquelle  les 
Grecs  s'adonnèrent ,  parce  que  les  lois  de  l'intelli- 
gence humaine  veulent  qu'avant  de  nous  replier  sur 
nous-mêmes,  nous  arrêtions  d'abord  notre  atten- 
tion sur  les  objets  dont  nous  sommes  entourés. 
Ceux  qui  s'en  occupaient  portaient  le  nom  de  phi- 
losophes chez  ce  peuple  si  célèbre  en  tous  genres,  et 
par-delà  les  annales  duquel  nous  n'irons  pas,  avec 
Ludwig,  poursuivre  l'histoire  imaginaire  ou  fabur 
leuse  de  l'anatomie  comparée.  Quel  résultat  utile 
pouvaient  avoir,  en  effet,  les  faibles  notions  procu- 
rées par  les  sacrifices  d'animaux  et  les  présages  tirés 
de  l'inspection  de  leurs  viscères?  Si  des  faits  nom- 
breux et  bien  observés  ne  constituent  point  une 
science  à  eux  seuls ,  des  données  vagues  et  confuses , 
tout  au  plus  comparables  à  celles  que  certaines  pro- 
fessions font  aujourd'hui  acquérir  aux  artisans  qui 
les  exercent,  pouvaient  bien  moins  encore  en  poser 
même  les  premières  bases* 

Les  philosophes  de  la  Grèce  furent  partagés  en 
plusieurs  sectes,  dont  les  deux  premières  Qt  les  plu6 
célèbres ,  Fitalique  et  l'ionienne  >  eurent  pour  chefs 
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Pythagore  et  Thaïes ,  qui,  tous  deux,  avaient  puisé 
leur  instruction  et  leurs  dogmes  chez  les  prêtres  de 
l'Egypte. 

Ces  deux  sectes  étudièrent  la  nature  avec  une 
égale  ardeur  ;  mais  elles  se  laissèrent  moins  guider 
par  l'observation  que  par  l'esprit  de  système.  Cepen- 
dant l'italique,  qui  cultivait  les  mathématiques, 
suivit  par  cela  même  une  meilleure  méthode  que 
sa  rivale.  Aussi  ftit-Cfe  elle  qui,  malgré  les  vœux  et 
contre  l'intention  de  son  fondateur,  fournit  les  pre- 
miers anatomistes,  Alcméon  etEmpédocle,  Démo- 
crite  et  Heraclite.  Mais  les  préjugés  ou  les  lois,  qui 
fdisdiefit  un  crime  de  la  violation  des  tombeaux, 
l^ermeitdiénl  seiilemeiit  de  disséquer  des  animaux^ 
€6tte  lois  donc  le  fanatisme  religieux  fut  utile  à 
tfuelque  chose,  puisqu'il  favorisa,  nécessita  même 
Ift  Aiatssâfice  d'une  des  branches  les  plus  essentielles 
tles  c^naissances  humaines. 

JL'école  de  Pylhagor e  brilla  d'un  vif  éclat ,  mais 
^Il6  ne  se  soutint  pas  long-*temps,  et  ne  dura  guère 
■qufe  deux  cents  ans.  La  philosophie  se  concentra 
tout  entière  dans  la  Grèce  proprement  dite,  où  la 
«èiote  ionienrie ,  partagée  bientôt  en  branches  nom- 
breuses )  porta  la  science  en  général  à  un  assez  haut 
di^rà  de  perfection.  Cependant  le  seul  d'entre  ses 
ishefs  qni  paraisse  s'être  occupé  un  peu  d'anatomie 
cômpdt^e  est  Anaxagore,  bien  plus  célèbre  poUir 
avoir  été  le  maître  de  Périclès  et  de  Socrate,  et  pour 
âf  oir  imajginé  le  fameux  système  des  homœoméries  ^ 
renouvelé  dans  les  temps  modernes  p^r  BufPôn;  car 
ses  connaissances  en  histoire  naturelle  étaient  d'ail- 
leurisi  bornées,  qu'il  croyait  que  l'Ibis  s'accouple  par 
h  bjee,  et  que  k  Belette  fait  ses  petits  par  la  bouche. 

Il  faut  nriiver  jusqu'à  Aristote  poiur  trouver  de 
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véritables  notions  sur  Fanatomie  com{)arée,  qui  le 
réclame  comme  son  fondateur,  cat*  jusqu'alors  on 
n'avait  étudié  la  structure  des  animaux  que  faute  de 
pouvoir  observer  celle  de  Thomnie^  et  les  connais-* 
sauces  d'Aristote  en  cé  genre  furent  portéeé  A  une 
hauteur  ou  Ton  conçoit  à  peine  qu'il  ait  pu  s'éleVer 
sans  le  secours  d'aucun  prédécesseur  digne  d'une 
mention  spéciale.  Aristote ,  élève  de  Platon ,  dottt 
tous  les  disciples  se  sont  distingués  par  leur  noble 
indépendance^  leurs  talens  ôû  leut*  éloquence,  fit 
marcher  d'un  pas  presque  égal  la  philosophie  et  la 
physique*  Il  fut  réellement  le  créateur  de  cette  deri 
nière  science ,  telle  qu'elle  a  existé ,  non-seulement 
chez  les  anciens  ^  niais  même  encore  dans  les  temps 
tnodernes$  car,  au  dix-htiitièmé  siècle,  et  surtout  à 
répoqiie  où  Newton  remit  les  physiciens  sur  la  route 
qu'ils  devaient  suivre ,  on  fut  obligé  de  revenir  aux 
principes  d'Aristote,  dénaturés  par  leà  Scolastique* 
et  les  Arabes,  et  de  reprendre  la  marche  qu'il  avait 
tracée.  Ce  grand  homme  a  donné  le  plus  beau  mo- 
dèle de  la  manière  d'observer  la  natUffe  aVec  exacti- 
tlidej  d'en  décrire  les  objets  avec  méthode^  de  claàSer 
les  observations  4  et  de  saisir  les  conséquence^  qui 
en  découlent.  Il  recueillait  des  faits ,  les  comparait 
«litre  eux,  et  tantôt  déduisait  des  règles  générales 
de  cette  comparaison,  tantôt  se  bornait  à  ré^ 
unir  uu  certain  nombre  d'expériences  soUs  un  chfef 
tommun ,  où  il  les  laissait  provisoirement  comm)â 
des  bhoses  dt>nt  on  ignorait  la  raison,  moyen  bieti 
préférable  à  celui  d'imaginer  des  hypôthëseb,  qui^ 
«q)liquaul  tout  avec  faciUté ,  parce  qu'elles  ue  fout 
mu  concevoir  avec  précision  ^  ne  rendent  ded  j^hé-^ 
nottièuM  qu'un  compte  faux  et  illusôit^é;  On  doit 
Mlsti  A  làiifttole  d'àvair  iatirtodiiit  te  langage  ëerré  til 
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sévère  qui  convient  aux  science»  exactes.  Le  premier 
chapitre  de  son  Histoire  des  animaux  est  un  vrai 
traité  d'anatomie  comparée.  Il  y  passe  successive- 
ment en  revue  les  parties  internes  et  externes  dans 
l'homme  et  les  animaux  à  sang  rouge  et  à  sang  blanc, 
^ar  il  avait  déjà  saisi  cette  grande  division  du  règne 
animal,  qui,  sans  être  parfaitement  exacte,  se  rap- 
proche cependant  beaucoup  de  la  vérité.  Mais  son 
anatomie  proprement  dite,  encore  très-imparfaite, 
est  bornée  en  grande  partie  aux  viscères ,  et  les  dé- 
tails sont  pour  la  plupart  incorrects.  Ainsi,  par 
exemple,  il  fait  sortir  les  nerfs  du  cœur,  et  ne  dis- 
tingue nettement  ni  les  veines  des  artères,  ni  les 
nerfs  des  tendons.  C'est  surtout  la  surface  des  or- 
ganes et  les  mœurs  qu'il  s'attache  à  bien  décrire,  et 
il  y  a  réussi  au  point  qu'entre  autres  son  histoire  de 
l'Eléphant  l'emporte  sur  celle  de  Buffon,  et  que  les 
modernes  ont  peu  enrichi  celle  qu'il  donne  de  l'Au- 
truche et  du  Caméléon. 

On  a  lieu  d'être  surpris  qu'un  si  grand  maître 
n'ait  point  formé  une  école  digne  de  lui ,  à  moins 
d'admettre,  ce  qui  n'a  rien  d'improbable,  que  la 
crainte  d'essuyer  des  persécutions  semblables  à  celles 
qu'Aristote  éprouva  de  la  part  des  prêtres  de  Gérés , 
n'ait  effrayé  ceux  qui  n'aimaient  pas  assez  la  philo- 
sophie pour  lui  sacrifier  leur  repos,  et  qui  n'avaient 
point  un  maître  du  monde  pour  ami.  Théophraste, 
qui  lui  succéda  deux  cent  soixante  ans  environ  avant 
notre  ère,  se  livra  de  préférence  à  Tanatomie  et  à  la 
physiologie  végétales.  Cependant  il  ne  négligea  pas 
tout-à-fait  les  animaux.  Ce  qui  prouve  qu'il  avait  des 
vues  très-délicates,  appuyées  sur  des  notions  anato- 
miques,  c'est  qu'il  trouva  l'une  des  véritables  rai- 
sous  de  la  faculté  qu'a  le  Caméléon  de  chajigeic  de 
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couleur,  en  lattribuant  à  la  grandeur  des  poumons 
de  ce  reptile. 

Le  génie  anatomique  d'Aristote  semble  s'être  ré- 
fugié, après  sa  mort,  à  la  cour  des  Lagides,  princes 
vicieux  pour  la  plupart,  mais  très-éclaîrés ,  et  qui 
protégèrent  de  tout  leur  pouvoir  les  sciences,  dont 
Famour  avait  été  inspiré  par  le  philosophe  de  Sta- 
gyre  au  fondateur  de  leur  dynastie.  C'est  à  Alexan- 
drie qu'enseignait  Érasistrate,  dont  la  place  est 
marquée  parmi  ceux  qui  ont  jeté  les  premiers  fon- 
demens  de  l'anatomie  comparée.  Érasistrate  entrevit 
les  vaisseaux  lactés  sur  les  entrailles  d'un  Chevreau , 
et  fit  beaucoup  de  recherches  sur  la  comparaison  du 
cerveau  de  l'homme  avec  celui  des  animaux. 

Après  lui  et  son  rival  Hérophile,  qui  nous  inté- 
resse moins,  quoiqu'il  ait  été  l'un  des  plus  grandsr 
anatomistes  de  l'antiquité,  nous  ne  trouvons  jusqu'à 
Galien  que  les  compilations  de  Pline  et  d'^Ëlien, 
presque  stériles  toutes  deux  pour  l'objet  dont  nou» 
nous  occupons.  Quant  au  médecin  de  Pergame,  on 
a  prétendu  qu'il  ouvrit  des  corps  humains*  Sans 
nier  le  fait,  nous  ferons  remarquer  que  toutes  les 
fois  qu'il  arrive  à  Galien  de  descendre  dans  les  dé-- 
tails  anatomiques  j  c'est  chez  les  animaux  qu'il  va  les 
puiser.  En  effet,  il  avait  disséqué  un  grand  nom- 
bre d'animaux,  dont  plusieurs  très-semblables  â 
l'homme ,  notamment  des  singes  sans  queue.  Yésale 
avait  déjà  mis  cette  vérité  hors  de  doute ,  lorsque  les 
savantes  et  fines  recherches  de  Camper  vinrent  la 
confirmer,  et  prouver  que  Galien  avait  étudié  l'or- 
ganisation de  rOrang-outang,  rare  espèce  de  qua- 
drumane qui  vit  dans  les  Indes  orientales. 

Moins  heureuse  que  la  plupart  des  autres  sciences^- 
qui  traînèrent  au  moins  une  existence  langùissànl^ 
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pctadaot  le  moyen-âge,  cette  longu/e  et  pénibJa  en- 
fance d'une  nouvelle  civilisation,  et  doat  plusieurs 
firent  même  quelques  progrès  sous  le  règne  4es  Ga- 
lilée, l'anatopaie  comparée  (Usparii|:entièremm.t  dur» 
raut  cette  période,  da«»  laquelle  la  philo^phie  $pé^ 
çulajive  trouva  seule  à  glaner.  Elle  ne  £ut  tirée  d^ 
Yop^l^li  qu'au  quatoricîème  siècle.  L'époque  de  «a 
cexxais^4QÇQ  peut  étr^  partagée  ^  deujL  temps  bûm 
#itinct3,  r^m  de  simple  éruditiop ,  l'autre  de  pure 
obiferyatlon. 

La  période  d'érudition,  remplie  par  |{<»idiBO, 
Zef'bi  et  i^bilBni,  ne  f|oit  pas  uous  arrêter.  L'ana^ 
twûe  sortait  à  peiqe  de  l'enfance,  et  ceux  qui  la 
cultivaient  9  quoique  commençant  à  ne  plus  s'eser^ 
cer  iniquement  sur  des  auimauai,  n'osaient  pmnt 
^QCQre  s'éparter  des  apciens,  dans  les  écrits  desquels, 
il^  u'^yaieut  pasi  même  Je  talent  de  distinguer  les 
Qb9€|*vatious  exactes  des  jiuppositions  gratuites  et  des 
hypatkèa^  frivoles. 

LfififiqQQde période,  au  contraire,  qu- on  a  n  )U8«* 
t^^eiit  appelée  l'âge  d'or  de  Tanatomie,  est  riobe  ^n 
4éPQIl7âr.tes  importantes.  Bérenger  de  Carpi ,  {dus 
indtruif:  que  tous  ses  prédécesseurs,  releva  pluaieurg 
eirrQuri  que  Galieu  n'avait  pu  manquer  de  commet- 
tre en  appliquant  à  l'homme  les  résultats  de  l'ob- 
servation des  animaux.  C'est  ainsi  qu'il  démontra  le 
premier  que  la  cavité  de  la  matrice  est  unique  et 
non  double ,  eomme  l'avait  dit  le  médecin  de  Pei^- 
game.  Yésale  établit  un  savfint  parallèle  entre  las 
muscles  et  les  os  du  Singent  de  l'homme  ;  mais  avec 
quelque  aigreur  qu'il  se  soit  exprimé  contre  Galion, 
on  voit  cependant  que  lui-même  composa  quelque* 
fois  ses  descriptions  d'après  les  animaux.  Ainsi,  lors- 
qu'il ^litre  dans  les  détails  de  la  structure  du  «ceur, 
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on  esl  forcé  dç  reconnaitre  qu'il  avait  «pus  les  ye^x 
celui  d'ua  animal.  Âppareaimeut  qu'il  croyait  les 
différences  trop  faibles  ou  trop  peu  importantes 
pour  niérit»  qu'on  en  tint  compte.  Colondio,  Cas** 
serio  et  Coi^r  fournirent  des  documens  {MtécieuK  à 
Vanatomiç  comparée ,  que  Rondelet  et  Aldroyandi 
enrichirent  dé  leurs  infatigables  redherclies.  Kiolan^ 
guidé  par  quelques  passages  des  auteurs  anciens,  «tt 
particulier  d'Aristote,  montra  beaucoup  de  sagacité 
en  dootnant  à  penser  que  des  os  fossiles  d'^ne  grau** 
deur  prodigieuse,  attribués  par  Habicot  à  Teut<dio^ 
chus,  roi  des  Cimbres,  appartenaient  à  l'Éléphant. 
Harv^  rassembla  une  foule  de  remurques  curieuses, 
tant  sur  les  organes  de  la  circulation,  fonction  im-*- 
portante  dont  ia  gloire  lui  appartient  d'avoir  entiè- 
rement dévoilé  les  mystères,  que  sur  l'fai^oire  du 
foetus  aux  diverses  époques  de  la  gestation  î  il  étudia 
les  argaotes  générateurs  dhee  des  animaux  alors  rares 
et  peu  connus,  tels  que  l'Autruche  et  Je  CasQac. 
Schneider,  de  son  côté ,  découvrit  la  ttructure  du 
cerveau  dans  différeatesespèce^d'aniosaui^  ;  il  prouva 
entre  autres  que  les  proloi^ge^ens  qui  donnent  nais« 
sance  aux  ner&  olfactifs  ne  renfor^e^t  pas  chez 
l'hpimw,  cçilime  çhw  ces  derniers,  le  canal  qui  avait 
fait  ercôre  è  une  côttimunicaticm  directe  mtre  ka 
ventricules  antérieuri  de  l'encéphule  et  les  fossef» 
naaaSe^. 

Pendant  les  deux  périodes  dont  il  vie^t  d'étr4^ 
questik>n^  on  ne  cultiva  l'anatomie  oompax^ée  que  « 
dans  l'iaiéiiêt  de  la  physiologie,  dont  on  se  flattait 
d'éclaircir,  avec  son  secours ,  les  points  obscurs  et 
difficiles.  Ce  n'était  plus  la  pénurie  des  cadavres  ou 
l'empire  dos  préjugés  qui  oi>li|;eait  de  s'y  livrer, 
mais  rintiwé  conviction^  trpp  pendue  dç  vue  au}oi(]> 
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d'hui,  des  puîssans  secours  qu'elle  peut  fournir  A 
l'anthropologie.  D'ailleurs  la  plupart  des  grandes 
découvertes  avaient  été  faites  sur  les  animaux ,  qui 
ouvraient  un  champ  libre  aux  investigations  de  toute 
espèce.  Aussi  cette  science,  sans  prendre  un  élan 
comparable  à  celui  que  la  découverte  de  la  circula- 
tion du  sang  et  de  celle  du  chyle  venaient  d'impri- 
mer à  l'anatbmie  en  général,  s'éleva-t-elle  à  une 
hauteur  surprenante,  et  l'époque  dont  nous  allons 
tracer  rapidement  l'histoire  peut  même  en  être  con- 
sidérée comme  l'âge  d'or. 

Elle  n'avait  encore  été  étudiée  que  dans  ses  dé- 
tails. Le  napolitain  Marc-Aurèle  Séverine  fut  le  pre- 
mier qui  conçut  l'idée  de  la  réunir  en  corps   de 
doctrine,  et,  sens  ce  rapport,  on  peut  à  bon  droit 
l'en  regarder,  sinon  comme  le  véritable,  du  moins 
comme  le  sçcond  fondateur.  Sa  Zootomia  Democri-^ 
tea  est,  à  la  vérité,  un  ouvrage  grossier,  écrit  dans 
un  s^le  barbare  et  scolastique  ;  mais  c'est  le  premier 
traité  général  d'anatomie  comparée  que  nous  pos- 
sédions ,  et  cette  seule  considération  suffirait  pour 
le  rendre^  digne  d'être  cité  de  la  manière  la  plus  ho- 
norable ,  car  en  toutes  choses  le  commencement  est 
ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  à  trouver.  D'ailleurs  Sé- 
verine n'a  pas  seulement  ce  mérite,  qu'on  pourrait 
appeler  extrinsèque;  il  a  établi  d'importantes  géné- 
ralités. Les  animaux  sont  comparés  entre  eux  dans 
son  livre,  et  il  pose  en  principe  que  toutes  les  par- 
ties dont  le  corps  se  conipose  diffèrent  seulement 
par  les  proportions  dans  les  diverses  espèces.  A  ce 
premier  énoncé ,  on  serait  tenté  de  croire  que  Séve- 
rine a  connu  ou  du  moins  soupçonné  les  hautes 
considérations  auxquelles  la  zootomie  s'est  élevée 
depuis  quelques  années;  mais  nous  devons  nous 
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empresser  de  dire  que ,  s'il  en  eut  le  vague  pressen- 
timent, si  cette  idée  dut  même  s'offrir  d'avant 
moins  confusément  à  son  esprit  qu'il  n'avait  point  à 
secouer  les  lourdes  entraves  des  combinaisons  sys- 
tématiques ,  du  moins  ne  sut-il  en  faire  aucune  ap- 
plication aux  cas  particuliers.  Mais  on  lui  doit  plu- 
sieurs découvertes  de  détail,  que  Peyer,  de  Graaf  et 
Lieutaud  se  sont  attribuées  depuis. 

Quatorze  ans  après  la  publication  de  son  ouvrage, 
Samuel  Collins  en  donna  un  plus  considérable,  dans 
lequel  il  effleura  en  même  temps  et  l'anatomie  com- 
parée et  l'anatomie  pathologique.  C'était  un  rappro- 
chement tout  nouveau ,  et  de  la  plus  haute  portée 
encore;  malheureusement  nous  ne  pouvons  guère 
juger  de  l'étendue  des  idées  de  l'écrivain  anglais  que 
par  la  multitude  d'objets  qu'il  avait  fait  représenter 
dans  les  planches  assez  bien  gravées  dont  son  travail 
est  enrichi.  L'esprit,  qui  vivifie  tout,  ne  se  laisse 
point  apercevoir,  et  on  peut  douter  que  Collins  ait 
réellement  saisi  la  conception  de  cette  admirable 
unité  dont  la  nature  ne  s'écarte  que  par  des  nuances, 
toutes  rigoureusement  prescrites,  au  milieu  même 
des  aberrations,  ou  normales  oU  insolites ,  qu'un  pre- 
mier et  superficiel  aperçu  pourrait  faire  considérer 
comme  d'inconciliables  dissidences. 

Cependant  l'ancienne  méthode  n'était  point  en- 
core abahdonnée.  Après  s'être  exercé  pendant  long- 
temps sur  les  grands  animaux,  on  voulut  aussi  con- 
naître la  structure  des  petits.  Ruysch  et  Stenon 
publièrent  quelques  observations  surlesKaies,  et 
Thomas  WîUis  donna  une  description  complète  de 
l'Huître  et  de  l'Écrevisse,  avec  quelques  autres  mor- 
ceaux d'anatomîe  comparée.  Son  exemple  ne  tarda 
point  à  être  imité  par  Malpighi ,  qui  mît  au  jour  une 
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excellente  anatomie  du  Ver  à  soie  et  du  pepiUon 
provenant  de  cette  chenille.  Poupart  ébaucha  aussi 
Fanatomie  des  plumes,  sîhabileoieutdéyeloppéQdans 
ces  derniers  temps  par  Dutrochet  et  F.  Cuyier,  et 
surlaquelle  nous  attendons  de  Nilzsch  up  travail  dans 
lequel  ne  pourra  manquer  d'être  profondément  im- 
primé le  cachet  d'exactitude  qui  caractérise  le  t^u% 
de  ce  naturaliste  si  habile.  Mais  déjà  Swamoierdam 
avait  porté  FarJ  de  la  dissection  jusque  sur  les  In- 
sectes ,  dont  il  n'y  eut  pas  d'assez  petite  et  d'assez 
méprisables  en  apparence  pour  échapper  a  son  scal- 
pel et  à  son  ardent  désir  de  scruter  les  mystères  lea 
plus  profonds  de  là  nature. 

La  Bible  de  la  nature ,  malgré  tous  les  défauts  qui 
la  d^arent,  et  qui  tiennent  uniquement  au  plan 
suivi  par  l'éditeur,  Boerhaave ,  est  encore  aujour* 
^'hui  un  ouvrage  surprenaut,  on  pourrait  presque 
dire  Inimitable.  Nul  homme  n'a  pénétré  aussi  avant 
dans  la  structure  des  petits  apimaux,  nul  n'i^  décrit 
cette  structure  si  admirable,  si  étonnante,  si  variée, 
d'une  manière  plus  vérîdicjue  que  ne  l'a  fait  Swaip- 
lûerdam.  Le  premier,  il  a  donné  des  détails  suipsans 
sur  un  nombre  considérable  d'espèces  dont  quelques 
une9  présentent  des  difficultés  immenses  à  la  dissec- 
tion. Tel  est ,  par  exemple ,  le  Pou ,  dont  il  a  reconnu 
les  nerfs,  le  ganglion  céphalique  ou  cerveau,  et 
tous  les  viscères.  C'est  à  cet  homme  infatigable  qu'on 
doitla  découverte  de  la  véritable  nature  desmétamor*- 
phoses  des  Insectes,  entrevue  et  indiquée  déjà  par  la 
célèbre  Sibylle  deMérian,  et  qui  avait  fourni  à  Godard 
le  sujet  de  tant  de  fables  ridicules.  Swammerdam  a 
démontré,  par  de  belles  expériences,  que  les  trois 
états  par  lesquels  beaucoup  d'Insectes  passent  avant 
d^arriver  à  celui  où  ils  sont  capables  d'engendrer  et 
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de  se  reproduire,  ne  sont  chacqa  autrç  cbotse  t{^'^^ 
développement,  ui^e  sorte  de  débqiteqxent  d^  çp\^i 
qui  procédait,  et  que  la  larve  qn  che^j)}e^c9Pf|ç^J^,: 
sous  diflférentes  enveloppes,  la  pyi^pjie  pu  cljprj^ip'- 
lide ,  qui ,  elle-même  à  son  tour,  rep£ç|^nie  Tins^ct^ 
parfait.  Ajoutez  à  ce  tableau  que  cj^acjii^  4pg  l^^f^i 
successifs  possède  cependant  certa^n^  9Fë^fPP^iSiîPi\i 
près ,  qui  ne  sopt  q^u'une  jnanifi^stpti/?/^  f f!ap^i|i^e,\ 
d'organes  semblables,  permanens,  m^^  cbi^^  fi'i^Mre^  ^ 
ani4)aux,  et  il  ne  restera  plus  que  ^  4étailp* .  fiuriwj^ , 
sans  doute ,  mais  d'ui^e  ^iflpqrt^ftcç  «ÇfiÇftiiAWA»  pfel-. 
losophiqueunent  pa^a^t,  ppur  ffuire  cfmn^ltrf^.'c}?»}? 
son  entier  lun  i3ies  plus surprei^an^ pi^^^n^o^H^^^liesi  dct 
IWganisatiQn  animale,  Tua  fie?  plus  propirf ^ a  ^^At 
verser  tous  ces  maigres  jsyst^es  qif'ui^^  pbyâip)ogie. 
trep  peu  ridie  de  foits  positifs  f 'est  p|ja  à  i|na|^u^ 
dans  ces  derniers  teqpfp^.  C'es|;  euporçi  3[wapip^(Ëif;4^ 
^ui  nous  a  ^pprjis  qpe  les  Inj^ecte^  rçsjpirien;:  psr  ^îes 
trachésç  ^crien^es ,  et  qu'U  xèg^e  Iç  \çkx\g  de  ^eur 
cQrps  une  chaînp  de  ganglions  perveux,  dpnt  c^^cup 
sepable  être  une  répéfitioi;^  du  cefveaui  ou  plutôt 
un  cerveau  distinfit  e^t  jusqu'à  uu  certain  pqint  in- 
(iépend^nt  âfis  auJ^res.  Mais  le  grand  anatomisjte  hol-< 
landais  ne  fut  pçint  aussi  bçui'pux  hors  de  la  classe 
des  anifliaux  articulés.  Lui-u^ême  f^vpue  n'avoir  ja- 
mais pu  découvrir  les  fonjctiQns  de  tous  les  organes 
de  \fi  Moule.  Faut-il  a'au  étonne^ ,  puisque  c'est  de 
xw$  jours  ^ulem3nt  qu'on  a  vu  se  dissiper  en  partie 
Yobisçnfi^  ddnt  les  phénoxuènes  4e  la  vie  scoit  en- 
veloppés chez  les  Mollusques  hivalvess?  Son  i^istpire 
de  la  Seiche  renferme  aussi  de  grandes  erreurs,  mais 
qpii  tiennent  à  ce  qu'il  éta^t  $3rt  jeune  qiiapd  il  s'oc- 
cupa de  ce  Gép^al^opode,  qu'il  n'eut  plus  ensuite 
occasion  de  revoir.  Cependant  celle  du  Colimaçon  est 
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vtn  rentable  chef-d'œuvre  d'habileté  et  de  patience, 
qui  n'a  pu  être  encore  surpassé  que  par  l'inimitable 
travail  de  Lyonnet  sur  la  Chenille  du  saule. 

Faisons  remarquer  qu'il  serait  assez  difficile  d'ex- 
pfMcJh'erpàr  quelle  fatalité  les  Mollusques,  beaucoup 
plus  faciles  à  disséquer  que  les  Insectes,  ne  l'ont 
néàîitnbîns  été  que  fort  tard,  n'ont  même  commencé 
à'^êtrè  réélleimétît  connus,  sous  le  rapport  de  leur 
oîg£ttkî»àtion ,'  que  depuis  les  impérissables  travaux 
dé  G.  Cuvier.  Ainsi  les  trois  petits  traités  de  Martin 
Lister  stir  ces^atiîmaux  et  sur  les  Arachnides  contien- 
lièht  beaucoup  d'anatomie,  niais  qui  est  très-gros- 
s(îère/ Lister  s*ëst  trompé  sur  plusieurs  points,  quoi- 
qu'il ait  fait  afussi  de  fort  bonnes  remarques.  On  peut 
en  dire  autaht  des  observations  de  Jean  Muralto. 
Dougllàss  se  montra  plus  exact  dans  sa  Myographîe 
comparée  de  Thomme  et  du  chien. 

N'oublions  paâ  de  nommer  Kœsel,  qui  nous  a 
laissé  une  bonne  anatomie  de  TÉcrevisse  et  des  dé- 
tails curieux  tant  sur  les  métamorphoses  des  Batra- 
ciens que  sur  leur  structure  dans  l'état  de  têtard  et 
dans  celui  de  reptile  parfait.  Patmi  ses  compatriotes 
on  distingue  encore  Jean-Daniel  Meyer,  qui  a  donné 
des  figures  d'un  grand  nombre  de  squelettes  d'ani- 
maux, mais  dont  les  dessins  n'avaient  en  général 
point  été  faits  avec  assez  de  soin. 

A  peu  près  sur  la  même  ligne  que  Sw^ammerdam 
doit  marcher  Réaumur,  dont  les  Mémoires,  lus  par 
tQUt  le  monde,  ont  presque  autant  contribué  à  ré- 
pandre le  goût  de  l'histoire  naturelle  que  les  brillans 
discours  de  Buffon.  Réaumur  s'est  rendu  immortel 
dans  cette  science,  après  avoir  servi  là  physique  en 
perfectionnant  le  thermomètre,  et  les  arts  en  y  ap- 
pliquant pour  la  première  fois  la  chimie.  Avant  lui, 
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on  n'avait  aucune  donnée  pour  juger  jusqu'à  quel 
point  les  Insectes  sont  féconds  en  merveilles.  Avaut 
lui  on  était  encore  dans  une  ignorance  profonde  sur 
l'histoire  des  Abeilles,  qu'il  a  singulièrement  éclaii»- 
cie.  Cependant  il  a  commis  à  cet  égard  plusieurs 
erreurs  qui  ont  été  relevées  et  rectifiées  depuis  par 
le  savant  naturaliste  genevois  Huber.  Quoiqu'il  se 
soit  attaché  surtout  à  décrire  les  mœurs  et  les  habi- 
tudes de  ces  animaux ,  il  ne  négligea  pas  non  plus  les 
descriptions  anatomiques,  marche  absolument  in- 
verse de  celle  qu'à  suivie  Schaeffer.  Mais,  en  ce  genre, 
Réaumur  est  demeuré  fort  inférieur  à  Swammer- 
dam.  Le  Suédois  Degeer,  qui  a  suivi  pas  à  pas  ses 
traces ,  n'a  pu  s'élever  à  la  même  hauteur  que  lui , 
quoiqu'on  doive  le  considérer  comme  son  continua- 
teur, autant  du  moins  qu'il  est  possible  à  deux 
hommes  de  se  tenir  exactement  dans  la  même  direc- 
tion. 
'  C'est  en  France  surtout  que  l'anatomie  comparée 
fit  des  progrès  à  cette  époque.  L'Académie  des  sciences 
s'en  était  occupée  dès  son  origine,  et  parmi  ceux  de 
ses  membres  qui  la  cultivèrent  avec  le  plus  d'hon- 
neur, nous  citerons  Perrault,  Duverney  et  Méry. 
Perrault,  objet  des  satires  multipliées  et  si  injustes 
de  Boileau ,  a  publié  des  recherches  sur  le  cœur  des 
Tortues  et  les  organes  pulmonaires  de  la  Carpe.  Du- 
verney, son  collaborateur,  dont  Fontenelle  a  si  bien 
su  apprécier  le  mérite,  décrivit  les  mœurs  et  la 
génération  du  Limaçon ,  ainsi  que  la  circulation  du 
sang  dans  les  Poissons  qui  ont  des  ouïes,  sujet  cu- 
rieux, qui  n'était  cependant  pas  nouveau,  puisqu'il 
avait  déjà  fixé  l'attention  de  Borrich  et  de  Gouan , 
comme  aussi  divers  autres  points  de  l'anatomie  des 
Poissons  avaient  attiré  celle  de  Rai,  de  Wil)iovighby 
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et  d'Artedî.  C'est  Diiverney  surtout  qui  a  contribué 
à  répandre  à  Paris  le  goût  de  Tanatomie  comparée. 
Quant  à  Méry,  son  antagoniste,  nous  lui  devons, 
"cotoMe  à  Perrault,  des  remarques  sur  le  cœur  et  la 
circulation  des  Chéloniens.  Ses  observations  ne  sur- 
J)aB^ent  pourtant  point  en  exactitude  celles  qu'ofi 
devait  depuis  long- temps,  sur  les  Tortues  marines  et 
d*eau  douce,  à  Caldesi,  dont  le  tratail  est  si  parFaït 
qu*àu  jugement  de  Haller,  lanatomie d'aucun  autre 
animal  n'a  été  décrite  avec  autant  de  précision  et  de 
vérité.  Les  noms  de  Ferrein  et  de  Petit  ne  sont  pas 
moins  célèbres  dans  la  science.  Celui  de  Charas  rap- 
pelle des  recherches  sur  la  Vipère  et  ses  crochets  à 
venin ,  que  n'ont  point  encore  fait  oublier  celles  de 
Fontana  et  de  Mangili ,  et  qui  ne  le  cèdent  qu'aux 
travaux  tout  récens  de  Duvernoy. 

D'un  autre  côté,  des  observateurs  habiles  ifaisaient 
servir  le  microscope  aux  progrès  de  la  physiqltiB  et 
de  l'histoire  naturelle.  Robert  fiooke  et  Gautier  Need- 
ham,  en  Angleterre,  l'illàstre  Redi,  en  Italie,  et 
Leeuwenhoek  en  Hollande,  découvrirent  avec  cet 
instrument  une  classe  tout  entière  d'êtres  nouveaux. 
Les  observations  qu'ils  recueillirent  tournèrent  au 
profit  de  l'anatomie  comparée,  en  ùième  temps 
qu'elles  révélèrent  une  partie  du  monde  organique 
Invisible,  et  dont  il  était  réàervé  à  Ehrenberg  et 
et  à  Raspail  de  nous  faire  connaître  l'inépuisa- 
ble et  surprenante  variété.  Needham  découvï*it 
le  Hotifère ,  ânitnal  pour  qui  la  résurrection , 
dans  toute  l'étendue  de  ce  terme,  à  signification 
presque  fabuleuse ,  n'est  point  une  chimère ,  et 
lès  animalcules  bizarres  qui  nagetit  dans  la  se- 
mence du  Calmar.  Cette  découverte  jinflua  princî- 
palenîiéht  sur  la  physiologie,  et  donna  lieu  à  de  nou- 
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velles  hypothèses  plus  ou  liioîns  ridicules  sur  les 
mystères  de  la  génération.  Celle  du  Polype  à  bras 
suffit  pour  Immortaliser  le  nom  de  Trembley, 
parce  qu'elle  porta  une  irréparable  atteinte  à  la 
doctrine  des  ovîstes,  en  dévoilant  Texistence  d'un 
àtiindal  qui  a  la  singulière  feculïé  de  se  repro- 
duire J)at*  gemmation  et  p^t  scission ,  comme  les 
plantes  dicotylédones.  Bientôt  après,  Peyssonnel 
conjectura  que  les  tubercules  ciliés  du  Corail,  aper- 
çus par  Marsigli ,  mais  considérés  comme  des  fleurs 
par  le  célèbre  fondateur  de  Tlnstittit  de  Bologne, 
poufraient  bien  être  aussi  des- animaux.  Bernard  de 
lussieu  ïMî  tarda  pas  â  convertir  ce  soupçon  en  cer- 
titude, et  à  démontrer  lanimaltté  des  Polypes  coral- 
iîgèneSâ  Depuis,  Ellis  a  retrouvé  les  analogues  de  ces 
ammalcitles  dans  les  Settulaîres,  et  l'on  eu  a  égale- 
ment aperçu  de  semblables  dans  les  Madrépores, 
les  Millépores ,  etc.  C'est  aujourd'hui  un  des  faits  les 
Ihieilx  établis  de  la  zoologie. 

Cepeiidant  les  faits  relatifeàTanatomie  comparée 
fie  trouvaient  isolés  dans  dîflfërens  recueils  ;  la  plu- 
part étaient  disséminés  dans  les  Épbémérïdes  des 
curieux  de  la  nature  et  dans  les  Mémoires  de  TA- 
cadémie  des  sciences.  Quelques  uns  néanmoins, 
*dls  que  les  observations  de  Tyson ,  avaient  été  insérés 
dans  les  Tjransactions  philosophiques.  Ainsi  êpars,  H 
était  difficile  de  les  employer  utilement.  /Trois  labo^ 
tîeax  compilateurs  se  chargèrent  de  les  réunir.  L'in* 
fatigable  Blâes  enrichit  encore  d'une  multitude  de 
remarques tpii  lui  sont  propres,  son  précieuxrecuetl, 
dont  celui  dé  Yalentîni,  quoique  bien  înîéricur, 
ferme  le  complément  naturel  et  indispensable,  ^uant 
à  la  Bibliothèque  de  Matiget,  depuis  long-temps  elle 
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a  son  rang  marqué  parmi  les  plus  riches  et  les  plus 
utiles  collections  de  ce  genre. 

Arrivés  àBoerhaave,  nous  voyons  se  terminer  la 
seconde  et  Tune  des  plus  brillantes  époques  de  Fa- 
natomie  comparée.  Après  avoir  cultivé  pendant  long- 
temps cette  science  par  nécessité,  on  y  était  revenu 
par  choix,  et  l'on  s'épuisait  de  toutes  parts  en  efforts 
pour  la  perfectionner  dans  ses  détails,  lorsque  l'illus- 
tre professeur  de  Leyde  l'accabla  du  poids  de  sa 
réprobation  5  et,  soutenant  contre  tous  les  principes 
de  la  saine  philosophie  qu'elle  ne  peut  avancer  en 
rien  la  connaissance  des  fonctions  de  l'économie 
humaine,  la  rendit  tout  à  coup  stationnaire  au 
moment  où  elle  venait  de  prendre  un  plein  essor. 
Déplorable  effet  de  cette  autorité  législative  que  cer- 
tains siècles  ont  attribuée  à  des  hommes  supérieurs, 
et  qui  atteste  seulement  l'infinie  petitesse  des  satel- 
lites gravitant  autour  de  ces  imposantes  planètes! 
Boerhaave,  habile  botaniste,  mais  très-peu  versé  en 
zoologie ,  et  jaloux  de  renverser  le  système  de  Sylvius 
et  de  Tachenius ,  ne  considéra  jamais  l'étude  de  la 
structure  intime  des  êtres  organisés  que  comme  un 
moyen  de  multiplier  les  argumens  en  faveur  de  la 
doctrine  mécanique  qu'il  voulait  établir.  Dès  que 
cette  doctrine  déplorable  eut  pris  le  dessus,  et  elle 
régna  ensuite  pendant  plus  d'un  demi-siécle  dans 
les  écoles ,  elle  dut  nécessairement  ramener  les 
physiologistes  à l'anatomie spéciale  de  l'homme,  que 
les  idées  chimiques  avaient  fait  négliger  un  peu;  car, 
dès  qu'onne  voit  plus  qu'une  machine  dans  un  corps, 
ce  corps  doit  présenter  des  différences  considérables 
suivant  les  dimensions  diverses  des  parties,  et  il  cesse 
d'être  indifférent  de  l'observer  dans  telle  espèce  plutôt 
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que  dans  telle  autre.  Cette  révolution  porta  un  coup 
funeste  à  lanatomie  comparée,  qui  ne  fut  plus  guère 
soutenue  que  par  Alexandre  Monro  le  père ,  dont 
Touvrage  peu  important  ne  contient  que  quelques 
faits  propres  à  l'auteur. 

Cependant  lanatomie  comparée  ne  fut  pas  telle- 
ment délaissée  qu'elle  ne  comptât  encore  quelques 
protecteurs  puissans.  Le  grand  Haller  l'appuya  de 
tout  son  crédit.  Le  premier,  en  effet,  Haller  sentit 
que  les  phénomènes  de  l'économie  humaine  ne  sont, 
dans  la  réalité  ,  que  des  cas  particuliers  dépendant 
de  principes  généraux  qu'on  ne  peut  établir  qu'en 
invoquant  la  physiologie  générale ,  c'est-à-dire  l'his- 
toire des  fonctions  dans  tous  les  animaux.  Il  joignit 
même  l'exemple  au  précepte;  car,  en  traitant  de 
chaque  partie  du  corps ,  il  l'examine  d'abord  chez 
l'homme ,  puis  chez  les  animaux.  D'ailleurs  ses  in- 
nombrables observations  sur  l'œuf  soumis  à  l'incu- 
bation prouvent  assez  combien  la  zootomie  lui  pa- 
raissait nécessaire  et  indispensable  pour  expliquer 
tous  les  phénomènes  zoonomiques.  Spallanzani  et 
Ch.  Bonnet  n'en  ont  pas  tiré  moins  habilement  parti 
que  lui  dans  leurs  savantes  et  curieuses  recherches 
sur  la  régénération  de  la  tête  du  Limaçon  et  des  pattes 
des  Salamandres,  si  maladroitement  et  si  amèrement 
tournées  en  ridicule  par  Voltaire,  qui,  parce  qu'il 
avait  épelé   les   ouvrages  de   Newton,  ne   voulut  ) 

jamais  s'avouer  à  lui-même  son  ignorance  complète 
en  physique. 

D'une  autre  part,  si ,  dans  la  nouvelle  époque  qui 
commence  pour  l'anatomie  comparée,  les  médecins 
contractèrent  peu  à  peu  la  funeste  habitude,  à  laquelle 
malheureusement  tous  n'ont  point  encore  renoncé 
aujourd'hui,  de  la  considérer  comme  une  science 
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de  pure  curiosité ,  et  tout-à-faît  élrnngère  à  Tàrt  de 
guérir ,  les  naturalistes ,  mieux  inspirés ,  conçurent 
l'heureuse  idée  d'aller  chercher  dans  les  notions 
qu'elle  fournit  les  bases  d'une  classification  rigou- 
reuse et  naturelle  des  animaux.  Les  zoologistes  ont 
songé  beaucoup  plus  tard  que  les  botanistes  à  intro- 
duire la  méthode  dans  les  objets  de  leurs  études.  En 
effet,  ceux*-ci ,  tie  pouvant  se  borner  à  des  commen- 
taires sur  les  livres,  la  plupart  inintelligibles^  qui 
avaient  été  laissés  par  les  anciens ,  furent  obligés  de 
recourir  de  bonne  heure  à  l'observation  de  la  nature , 
qui  letir  présentait  peti  de  difficultés,  puisqu'il  est 
plus  facile  de  rassembler  des  plantes  dans  un  jardîa 
ou  danà  un  herfîier ,  que  de  réunir  des  animaux 
dans  une  ménagerie  ou  leurs  dépouilles  dans  un  ca- 
binet. H  résulta  de  là  que  les  objets  se  multiplièrent 
bientôt  à  tel  point  qu'on  sentit  l'impérieux  besoin 
dech€frcher  des  moyens  artificiels  de  les  classçr  pour 
ftôulager  et  aider  la  mémoire.  Mais  les  zoologistes 
il'éprouvèrtmt  pas  aussi  vitelemême  embarras.  Aussi 
î\al  et  K-lein  ne  songérent-îls  à  la  méthode  que  long- 
temps après  qu'elle  eut  été  appliquée  à  la  botanique 
par€ésalpîn. 

CVst  à  Buffon  qu'appartient  llionneur  d'avoir 
démontré  i*împortancederanatomîe  comparée  dans 
là  partie  caractéristique  de  rhistoire  naturelle,  eii 
l'unissant  d'une  manière  continue  à  cette  dernière. 
C'est  à  son  infatigable  collaborateur  Daubenton  que 
revient  celui  d'en  avoir  fait  la  base  désormais  iné- 
branlable de  la  zoologie.  Car  c'est  au  dédain  affecté 
pour  elle  et  la  considération  non  moins  importante 
des  moeurs  et  des  habitudes ,  qui  en  est  la  consé- 
quence ,  qu'il  faut  è'en  prendre  si  Linné  et  ses  dis- 
ciples surtout  ont  établi  de  si  mauvaises  divisions 
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dans  certaines  classes  du  rêgfte  animal,  en  particulier 
dans  celle  des  Vers,  qui  chez  eux  offre  Timage  du 
plus  affreux  désordre.  Toutes  les  fois  que  Ton  s^écarte 
de  la  méthode  naturelle  fondée  sur  1  anatomîe  com- 
parée, c'est-à-dire  qu'on  sacrifie  Feà semble  des 
rapports  et  de  Torganisation  à  des  détails  plus  ou 
moins  minutieux,  on  peut  bien  parvenir  à  créer  un 
système  qui  conduise  à  la  connaissance  du  nom  des 
objets,  mais  on  ne  met  que  des  inots  dans  Tesprît  de 
ses  lecteurs,  oti  néglige  les  hautes  considérations 
pbîlosophîqiles  auxquelles  conduit  l'étude  bien  di- 
rigée de  la  nature ,  et  Ton  fait  de  la  science  la  plus 
attrayante  un  aride  catalogue  de  termeà  barbâtes 
t>tl  dissonans.  ' 

Là  partie  anatomîque  n'a  point  partout  le  tnêffié 
liiérîte  dans  Buflfon.  En  ce  qui  concerne  les  Quadru- 
pèdei ,  DâubenlôU  et  Mertï-ud ,  qui  en  furent  les 
i^dàcteûrs^  lui  ont  donné  un  rare  degré  de  perfection 
d'après  lequel  on  ne  saurait  trop  regretter  que  ces 
<ieûi  sàTans  ne  «e  «oient  occupés  ni  du  système  ner- 
i/ièHx^  ni  des  sens,  ni  des  yaîsseaux,  ni  delà  myologîe. 
Dans  «oh  ornithologie,  BuÔbn  fut  aidé  au  contraire 
par  Gueneau  de  Monlbeiilard,  écrivain  élégant, 
comme  on  peut  en  juger  par  sa  belle  description  dti 
Pàoti ,  mais  qui  n'avait  aUcune  notion  d'aUâtomie. 
Aûèsl  tout  ce  qui  concerne  la  structure  intima  des 
Oiseau t  est-il  copié  presque  textuellement  de  Wîl- 
Idughby ,  dont  l'ouvrage  a  servi  de  ba^e  à  la  plupart 
4e  ceU!x  qui  ont  paru  depuis  sur  ces  animaux. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  immenses  travaux  de 
Dâtifeeilïon  qui  lui  donnent  des  titres  à  notre  recon- 
naissance. Nous  la  lui  devons  encore  pour  atotr  aidé 
et  encoutagé  de  ses  conseils  un  hommre  dont  les 
kft'ilktiô  discours  ont  été  icomparés  avec  asseï  de  jus- 
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tesse  aux  préambules  de  Pline  ou  aux  vues  générales 
de  BufFon.  Il  s'agit  de  Yicq-d'Azyr,  savant  aussi  in- 
génieux que  profond  et  spirituel,  par  les  efforts  de 
qui  Fanatomie  comparée  aurait  peut-être  été  portée 
à  son  faite ,  si  une  mort  inopinée  ne  fût  venue  le 
ravir  aux  sciences  qui  déplorent  encore  aujourd'hui 
sa  perte.  Yicq-d'Azyr  s'est  immortalisé  par  ses  nom- 
breuses découvertes  en  myologie,  son  anatomie  des 
Oiseaux,  ses  recherches  curieuses  sur  les  phéno- 
mènes de  l'incubation  et  sa  belle  description  du  cer- 
veau. Chaque  page  de  ses  éloquens  écrits  prouve  la 
haute  importance  qu'il  attachait  à  Fétude  compara- 
tive de  l'organisation. 

fiuffon  et  Vicq-d'Azir  ne  furent  pas  les  seuls  qui 
cultivèrent  Fanatomie  comparée,  en  France,  au  dix- 
huitième  siècle  ;  Bourgelat  donna  Fanatomie  du  che- 
val, dans  ses  Élémens  d'hippiatrique,  Tenon  fit  des 
recherches  sur  les  dents  des  herbivores,  et  Barthez 
étonna  le  monde  savant  par  la  publication  de  sa 
Mécanique  animale ,  livre  bien  supérieur  à  celui  de 
Borelli  et  de  Yerduc ,  et  dans  lequel  il  fit  habilement 
servir  les  lois  de  la  statique  à  l'explication  fin  mé- 
canisme des  différons  mouvemens  que  les  animaux 
exécutent. 

En  Angleterre,  nous  trouvons  Guillaume  Hunter, 
White,  Blake,  Townson,  Cruikshânk  et  Haighton. 
Hunter  a  laissé  un  mémoire  sur  les  ossemens  fossiles 
de  Fanimal  de  FOhio ,  dans  lequel  il  reconnut  un 
quadrupède  différent  de  FÉJéphant  et  de  tous  ceux 
que  nous  connaissons  aujourd'hui;  il  s  est  occupé 
aussi  de  recherches  sur  les  os  fossiles  qu'on  trouve 
à  Gibraltar ,  et  il  a  donné  la  description  du  Nyl-ghau, 
espèce  d'Antilope  particulière  aux  Indes  orientales. 
Haighton  s'est  principalement  rendu  célèbre  par  ses 
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expériences  sur  la  génératipn ,  qui  sont  venues  à 
Tappui  de  Topinion  de  Harvey  et  de  Bartholin, 
en  ce  qu'elles  ont  établi  que  la  liqueur  séminale  du 
mâle  ne  pénètre  pas  jusqu'à  Fovaîre.  Cruikshank 
et  Autenrieth  les  ont  répétées,  et  ont  obtenu  le  même 
résultat  ;  aussi  fut-ce  en  vain  que  Saumarez  les  atta- 
qua. Nous  devons  regretter  que  l'important  manuel 
de  Benjamin  Harwood  soit  demeuré  incomplet;  on 
y  trouve  une  excellente  description  des  organes  de 
Todorat  dans  les  diflférentes  classes  d'animaux,  et 
Wiedemann,  qui  en  a  donné  une  traduction  alle- 
mande, l'a  encore  enrichi  de  plusieurs  annotations 
intéressantes.  L'auteur  anglais  a  su  faire  une  bien 
plus  sage  application  de  l'anatomie  comparée  à  la 
physiologie ,  que  notre  compatriote  Hauchecorne , 
dont  le  livre ,  malgré  son  titre  ambitieux  d'anatomie 
philosophique,  n'est  qu'un  tissu  d'hypothèses  et 
de  vues  arbitraires.  Everard  Home  mérite  aussi  une 
place  des  plus  distinguées  ;  on  lui  doit  une  foule  de 
mémoires  reniplis  d'observations  délicates  et  de  vues 
ingénieuses ,  qu'il  serait  trop  long  de  citer  tous  ici , 
et  parmi  lesquels  il  suflSra  d'indiquer  ceux  sur  l'Hî-' 
rondelle  de  Java,  le  Coucou  et  le  Kanguroo. 

L'Allemagne  nous  offre  le  savant  Pallas ,  le  seul 
des  naturalistes  de  l'école  linnéenne  qui  ait  suivi; 
l'exemple  de  Buffon ,  et  qui  n'ait  pas  aflFecté  de  dé- 
daigner la  connaissance  intérieure  des  animaux;' 
Otton-Frédéric  MuUer,  si  connu  par  ses  longties 
recherches  sur  les  Infusoires ,  dont  il  découvrit  un 
grand  nombre ,  et  que  le  premier  il  eut  le  courage 
de  distribuer  en  genres  et  en  espèces;  Kober,  qui 
examina  les  dents  en  général  bien  long-temps  avant 
Tenon;  Haase,  auteur  d'une  bonne  dissertation  sur 
la  clavicule;  Ebel,  à  qui  Ton  doit  des  recherches  sur 
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la,  névrologîe,  et  Procbaska,  (jui  a  fait  une  étude 
spéciale  de  la  fibre  r^erveusç  et  de  la  fibre  muscu- 
laire. Merreiu  s'est  occupé  de  l's^uatomie  comparé^ 
en  géuéral;  Josephi,  de  Vosléologie  des  Singes;  Hein- 
.  lein,  de  la  fécQu4atioq  et  de  la  conception;  Schneider, 
de  plusieurs  points  de  richthyplojgie;  Schelver,  de? 
organes  de§  &eus  cj^qa  Je§  Insectes  et  les  Vers  ;  Seifer, 
des  cbangemeos  que  la  YiejUes&e  apporte  dan3  les 
divers  app^ireils  organiques;  Kielmey^r ,  depl)4si0urs 
questipus  de  haute  phijo&ûphie,  qui  ^e  rattachwt 
intiïneroent  à  la  physiologie  générale,  ou  plutôt  qui 
en  4écQulent  cpmmo  autant  dp  conséquences;  epfi^ 
Blumepbachj  àe  l'psténlogi^  de  rOrnithorhynque  ^ 
4'nse  foule  d'autres  ppmts  obscurs  ou  dpi^teux. 

La  HoUaude  nje  fournit  qu'un  ana^omiste  célèbre 
dans  Ip  cours  {le  cette  période;  mais,  à  lui  siqul ,  il  ep 
vaut  plusij^ur?  autres.  Ganfiper,  savant  Qiédaçij^  e% 
profond  paturaliste^  ne  laissait  échapper  aupi^i^ 
occasion  de  dénxpi^^er  ou  d'expliquer  les  faits  le^. 
plus  AMiripu^  de  la  uat^re,  L'anatpinie  4a  l'Orang- 
outan^ ,  de  la  tête  4e  la  Baleine  ej  du  cf  âiie  4u  Rhi- 
nocéros ,  O0VU  d'auiples  suîets  à  son  mvestigalioqi 
laborieuse  et  assidue*  Ses  longues  reçherche^coo^pa- 
r^l-ives  le  mirent  à  portée  de  jeter  un  grand  jour  sur 
Ip^  variétés  de  l'espèce  humaine ,  qu'il  apprit  à  dis- 
tinguer les  unes  des  autres  par  la  forme  de  leur  tête, 
ou^  pour  parler  avec  plus  d'exactitude,  par  le  degré 
d'inclinaison  4e  leur  facç,  par  l'angle  plus  ou  moin$ 
ouvert  que  celle-ci  fprnie  en  se  réunissant  au  crâuPi. 
Le  preniîer  il  a  fait  remarquer  que  le$  os  longs  du 
squelette  4es  Oiseaux  sont  preusés  da  cavités  dans 
lesquelles  T^r  a  la  facilité  de  s'introduire^  parère 
qu'elles  conimuniquent  avec  l'organe  pulmonaire, 
dépouverte  qqie  Huntpr  e^X  rjippudeur  de  s'approi* 
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prier  quel(jiies  années  après.  On  doit  encore  signaler 
ses  travaux  sur  Thistoire  du  Pécari  et  4'une  espèce 
de  Fourmilier,  sur  l'organe  auditif  et  la  structure  du 
ne%  des  Poissons  souffleurs  et  sur  la  I^iqorne,  Ses  loq*^ 
gvies  reche?rches  sur  l'anatomie  çon^pArée  Jui  firent 
pressentir  un  fait  dont  il  apparteAait  à  ÇuvieT  d'é^ 
ta))Iir  j^olideotent  la  démojastratipn^  ç'o^t  qu'il  a 
réellement  existé  d^  animaux  dont  Tespèce  esl^  per- 
due aujourd'hui. 

Quant  à  l'Italie ,  elle  s'honore  surtout  cJV^oii'prch 
duit  Morgagni,  qui  ramena  réruditk>Q  da»9  ,rana^ 
tomie ,  sans  d'ailleurs  avoir  le  courage  de  porter  la 
naaio  sur  les  ipensongêres  tliépries  du  teo^pfî  où  il 
vivait,  et  dont  Tanatomiq  comp^^ré^  réclaflae  ufto 
lettre  sur  les  Yers  de  te^ re ,  iix^érée  dans  les  œuvres 
de  Vallisuieri.  Cavolîni  décrivit  les  organjes  généra^ 
leurs  desPoiç^pns  et  des  Crustacés  j  il  domi^çi  dans  le 
même  temps  quelques  détails  sur  les  Polype^  ma- 
rins. 

Morescbi  s'attacha  à  l'étude  de  la  rate.  I^^sl^elles 
recherches  de  Scarpa  ont  répandu  ^^  graufi  jour  sur 
la  théorie  de  l'auditiqn  et  sur  celle  de  l'olfaction; 
elles  ont  le  mérite  d'une  grande  exactitude,  qu'où 
ne  saurait  accorder  tçujours  à  celles  de  Comparetti. 
Mais  Poli  a. rendu  de  bien  plus g^rand^orv^ce^enaore 
à  l'anatomie  copiparée  :  sa  description  des  Te^taçés 
du  royaume  de  Naples  est  ornée  de  planche^  ma-r 
gnîfiques,  où  la  structure  intérieure  de  ces  auimaux 
se  trouve. exposée  ayec  une  aduiirable  préaisiou; 
seulement  l'auteur  a  partout  pris  les  nerfs  pour  des 
Taisseaux  lymphatiques  :  cette  erreur  provient  (Jo  co 
que  ^  chez  les  Mollusques ,  il  y  a  de  la  distance  entre 
le  névrilèmme  et  la  partie  puUacée  ou  médullaire 
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des  nerfs,  ce  qui  avait  déjà  fait  dire  à  Lecat  que  les 
nerfs  de  la  Seiche  sont  creux. 

Le  vaste  plan  que  Vîcq-d'Azyr  avait  conçu  et  (Jue 
la  mort  l'empêcha  de  mettre  à  exécution,  fut  réalisé 
presqu'en  entier,  au  commencement  du  siècle  actuel, 
par  Georges  Cuvier,  qu'un  rare  et  heureux  concours 
de  circonstances  plaça  dans  une  position  telle  qu'il 
n'avait  aucun  sujet  d'envier  celle  où  se  trouvait 
Arîstote ,  quand  Alexandre  lui  prodiguait  ses  trésors 
et  lui  soumettait  des  armées  pour  le  mettre  à  portée 
de  mieux  étudier  la  nature.  Les  Leçons  d*anatomie 
comparée  ne  sont  qu'un  abrégé  du  grand  ouvrage 
I  auquel  travailla  jusqu'à  sa  mort  l'illustre  chef  de 
l'école  anatomique  descriptive  ;  mais  elles  contiennent 
déjà  une  masse  importante  de  faits  nouveaux.  Elles 
ont  d'ailleurs  piqué  l'émulation  et  servi  de  base  à  un 
très-grand  nombre  de  recherches  ultérieures,  qui 
sont  enfin  venues  se  fondre  dans  le  grand  traité  de 
Jean-Frédéric  Meckel,  malheureusement  demeuré 
incomplet  par  la  mort  de  l'auteur.  Aussi  est-ce  à 
dater  de  la  publication  du  livre  remarquable  de 
Cuvier  que  les  grandes  idées  de  Yicq-d'Azyr  se  sont 
réalisées ,  et  que  les  bons  esprits ,  les  médecins  qui 
sentent  la  nécessité  de  ne  point  se  borner  à  étudier 
rhomme  malade ,  mais  d'observer  attentivement  la 
nature  entière,  dont  les  parties  sont  liées  par  une 
chaîne  étroite,  ont  attaché  à  l'anatomie  comparée 
toute  l'importance  qu'elle  mérite.  Depuis  cette  épo- 
que, il  n'a  pas  paru  un  seul  traité  de  physiologie 
dans  lequel  on  n'invoquât  plus  ou  moins,  souvent  à 
tort  et  à  travers ,  les  secours  de  l'histoire  naturelle 
pour  éclairer  les  mystères  de  la  structure  et  des 
fonctions  du  corps  humain.  Espérons  qu'un  jour 
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viendra  où  ces  mots  anatomie  et  physiologie  de 
rhomme,  anatomie  et  physiologie  comp^dréô,  seront 
rayés  du  vocabulaire,  et  où,  marchant  sur  les  traces 
de  Treviranus  et  de  Burdach,  on  ne  .CQiiqciitra  plus 
qu^une  physiologie  générale ,  fondée  silr  lan^tomiib 
comparative  de  tous  les  êtres  ôrganiâés ,  végétaux 
aussi  bien  qu'animaux;  car  c'est  la  seule  véritable, 
la  seule  qui  ne  se  prête  point  aux  Jeux  brillans  de 
l'imagination,  la  seule  enfin  qui  exclue  les  hypothè- 
ses gratuites  et  les^  théories  arbitraires. 

Non  seulement  Cuvier  a  fixé  invariablement  fxfpi- 
nion  sur  l'importance  de  Tanatomie  comparée  en 
histoire  naturelle  et  en  physiologie,  mais  encore.  U 
en  a  le  premier  fait'  l'application  systématique  et 
franche  à  la  géologie.  Déjà,  il  est  vrai,  on  s'étai^ 
beaucoup  occupé  de  l'oryctologie.  Woodward  avait 
fait  une  longue  étude  des  fossiles.  Scheucbzér  ef 
avait,  dans  sa  Physique  sacrée,  décrit  un  gran^ 
nombre ,  assez  mal  jugés  pour  la  plupart ,  quant  à 
l'espèce  à  laquelle  ils  sont  rapportés.  Léibnitz  avaijt 
aussi  donné  des  détails  curieux  sur  les  singulières 
cavernes  de  l'Allemagne,  ainsi  que  sur  les  pétrifica- 
tions dujpays  de  Brunswick.  Mais  la  plupart  des 
systèmes  géologiques,  tels  que  ceux  de  Bumet,  dp 
Woodward,  de  Wisthon,  de  Bourguet,  ne  furept  que 
des  espèces  de  commentaires  sur  le  mythe  cosnio^ 
gonîque  de  Moyse,  des  hypothèses  sur  la  manière 
dont  un  prétendu  déluge  universel  avait  pu  produire 
les  pétrifications.  Camper,  comme  on  la  déjà  vu^ 
fut  le  premier  qui  sentit  combien  les  cpnnaissahces 
anatomiques  sont  nécessaires  pour  établir  une 
théorie  de  la  Terre  qui  s'accorde  avec  les  faits,  sans 
choquer  la  raison,  et  c'est  à  Cuvier  qu'appartient 
rhonneur  d'avw  fécondé  delà  manière  Ja  plus  heu- 
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*ft*aT^t  fait^u'cMtriewir.  So^s  tous  les  rappiEH^tsëonc 
41  ittarque  le  comfflencement  à*Hnè  nouvelle  époque 
|yotlr  rafiatomte  cDfiiparéè ,  dut*ant  laquelle  Link, 
Sninboldît,  Meckel,  Albers,  Dzondi,  Busch,  Neer- 
^gâard,  WillÏMraâd^Xièser,  Oken  et  Càrus  en  AUema- 
^ttê,  Jâ<*)pi,U€celU,PaaiÎ2zàetDelleChîajeen  Italie, 
•BleiflaiHl'  enHoUaiidej  E.Home,  R.  Grant  etR.Owen 
-en  An^îeteîve,  éntétéou«ontencore  aujourd'hui  ceux 
qui  contribuèreA*  te  plus  à  répandre  chez  les  nations 
i^diftkieB  lé  ^ût^bne  science  dont  on  ne  doit  pas 
fe^alfrdire  Aj  diUft  qti«  hfetré  grand  compatriote  a  posé 
les  TèrttAblè»'  f ©iidemens. 

n  ne  teste  plus  maintenant  qu*à  faire  connaître 
d'UAé  ihamère  très^rapide  les  principales  recherches' 
*îuxqii^es  l'émulation  générale  des  naturalistes  de 
ffiVttope  donna  Bteu  durant  le  cours  du  dix-nieu- 
VièriK  siècle.  On  s'bxScupa  surtout  beaucoup  du  sys- 
tème ïiervfencix.  Le  beau  travail  des  frères  Wenzel  sur 
fe  cerveau  sera  tottjours  une  source  précieuse  à 
tonsulter.  Celui  de  Tîedemànn  oflfre  un  modèle  de 
précision  ^  d'exactitude  ^t  de  clarté,  dont  on  rie  s*é^ 
cattërâ  jatnais  sân^  se  perdre  dans  dé  feusses  routes', 
tièluî  de  Garas,  prescjue  aussi  profond,  renferme 
tous  leà  germes  deé  idées  que  Fauteur  a  développées 
tlëpuîs  daûs  les  ôUyrageà  dont  celui-ci  réunît  la  tra- 
duction; inférieur  peut-être  au  beau  travail  de  Meckel 
iSur  le  noieme  sujet,  et  rivalisé  par  celui  de  Burdach, 
iî  fempôrte  àe  beaucoiip  sut  Tàpérçu  superficiel  et 
îiypothétîque  d*Acfi.ermann.  Trevîrahus  ,  Rolande, 
Sommé,  Serres ,  ïîoùrens,Laiirencèt,Leuretont  égâ- 
ïemeht  enrichi  Tanatomie  dû  cerveau,  par  rapport  à 
laquelle  on  ne  peut  non  plus  passer  sous  silence  les 
travaux  dé  Gall,  entre  lesquels  d^àiïletirs  il  faut  faîjft 
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éeaxpmttÈ^  ymè  poiHr  de»  feits  de  «trooture  denft 
l'observation  a  plus  ou  moins  constaté  l'exactitude , 
i'flûtrepour 'âefl^h5|X>diè9es  iamettses,  <{uerepùHssent 
•^aleMent^etlatiatomieetla^losophie  dégagée  des 
préjugés  âei'ècole. 

N'ouMions  pas  de  signaler  les  reofaerches  de  Web- 
ber et  de  Lobsteia  sur  le  nerf  grand  sympatidique  ; 
de  Nicolai  rar  la  moelle  épinik^  des  Oiseaux;  d'An^ 
toineUeckel  et  de  Franke  sur  le  cerveau  des  ani- 
maux $  d'Arsaky  sut  le  cerveau  et  la  moelle  épinière 
4e8  Pmssons. 

Quatit  ati&  erganes  des  sens,  ils  n'ont  point  été 
négligés  non  plus.  Fragonard  trouva  la  tache  jaune 
de  Sœnnierring  dans  les  Singes;  Wentzell  étudia  la 
irétine  ;  Schreger,  l'œil  et  les  voies  lacrymales  ;  El- 
Sacsser^y  les  difiiérentes  parties  de  IV^i^ane  delà  rue; 
J.  Cloquet,  lés  Voies  lacrymales  des  Serpens;  Muck, 
•le  ganglion  ophthalmique ,  ainsi  que  les  nerfe  ci- 
tlkires,  dans  les  divers  animaux;  Breschet^  l'ot- 
-gaiie  de  l'^fle  danft  les  quatfe  dlasses  du  règne 
aciittdi. 

Après  les  orgasies  des  sens  ,^  ce  furent  ceux  de  îa 
digekion  dont-on  s^occupa  le  plus.  Nous  devotts  pla-^ 
cer  au  premier  rang  les  belles  et  savantes  observa- 
liens  de  WoHF  sur  là  formatlcftt  du  canal  intestinal , 
répétées -et  confitmées  depuis  par  Kieser  et  Meckel; 
celles  de  Schmidt  sur  Tcesophage  et  l'estomac  dans 
'les  différentes  elasses  du  règne  animal;  de  Rudol- 
pW,  sur  les  vifiosîtés  intestinale»;  de  Neergaard,  sur 
les-orçànesdigestifedes  Oiseaux  et  des  Quadrupèdes; 
de  Ramdohr,  sur  ceux  des  Insectes;  de  Fîscheç, 
'sur  ïos  întermaxillaire;  de  Savigny,  sur  les  Inâ- 
eheires  des  Insectes  ;  de  Frédéric  Cuvîer ,  de  Rous- 
-seau  et  d'Oudet ,  sur  la  disposition  des  dents  chez 
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tous  les  Mammifères  ou  chez  certains  d'eo^ecés 
animaux. 

Zimmermaon  s'occupa  dé  la  ;*espiration  en  génér 
rai;  Fouquet,  de  révolution  des  poumons. dans  Yér 
chelle animale;  Hausmann,  de  la  respiration  des  ani*- 
mauxexsanguesen  particulier;  Latreille,  de  celle  des 
Onisques;  ^org,  de  celle  des  Insectes,  sur  lesquels 
s'exerça  aussi  la  sagacité  de  Sprengel,  qui  démontra, 
contre  l'opinion  de  Moidenhawer,  que  l'air  pénètre 
réellement  dans  toute  l'étendue  des  trachées.  Wolff 
étudia  d'une  manière  spéciale  les  organes  de  la  voix, 
et  Meckel  le  développement  tant  du  cœur  que  des 
poumons  dans  les  Mammifères. 

L'importante  et  obscure  fonction  de  la  génération 
fut  l'objet  de  nombreuses  investigations.  Wolff,  Tie- 
demano,  Jacobson,  Carus,  Palletta,  Emmert,  Hœch- 
stetter,  Meckel,  Fleischmann,  Dœllinger,  Bojanus,  Sa- 
muel, Muller,  Kieser,Burgaetzi ,  Dutrochet,  Wagner, 
.Prevo8tetDumas,Yelpeau,Breschet,Seiler,Granville, 
ont  étudié  avecsoin  lesenveloppes  du  fœtus,et  démon- 
tré particulièrement  Fidentité  de  la  vésicule  ombilicale 
des  Mammifères  avec  le  sac  vitellin  des  Oiseaux.  Jœrg 
a  fait  une  étude  spéciale  de  la  matrice  chez  l'homme  et 
les  Mammifères;  Paris,  Hehl,Tredem,Baer,  Goste  et 
Belpech,  de  l'œuf  des  Oiseaux  et  des  phénomènes 
de  l'incubation;  Home,  Geoffroy  Saint-Hilaire  et 
Owen,  de  la  génération  des  didelphes;-Tannenberg, 
des  organes  mâles  de  la  génération  dana  les  Oiseaux  ; 
Spangenberg,  des  organes  femelles  dans  ces  mêmes 
animaux;  Peschier,  du  frai  des  Grenouilles;  Seller, 
des  phénomènes  de  la  descente  des  testicules  dans 
les  bourses.  Les  observations  de  Tiedemann  sur  les 
corps  caverneux  de  la  verge  du  Cheval  ont  confirmé 
celles  que  Guvier  ayait  faites  9Ur  TÉléphant,  et  con- 
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tribué  à  répandre  quelque  jour  sur  le  phénomène 
de  l'érection ,  en  établissant  que  le  tissu  érectile  de 
ces  corps  n'est  dans  la  réalité  qu'un  inextricable  lacis 
de  vaisseaux  veineux.  La  structure  de  l'urètre  est 
devenue  aussi  un  sujet  de  recherches;  tour  à  tour  on 
l'a  dite  musculeusë  et  vasculeuse,  opinions  soutenues 
la  première  par  Wîlson,  d'après  le  Cheval,  et  la 
seconde  par  Shaw ,  Moreschi  et  Pànizza ,  d'après  le 
Chien.  .  -  ;       : 

Partni  les  particularités  de  Forganisatiôn  aiàimale, 
rhibemation  et  la  phosphorescence  ne  sont  pas  les 
moins  intéressantes.  Des  travaux  plus  ou  moins  im- 
portans  ont  été  publiés  sur  le  premier  point  par 
Reeve,  Mangili,  Saissy,  Prunelle,  Tiedemann  ot  Ja-^ 
cobson.  À  ces  recherches  sur  les  Mammifères  qui  ont 
l'habitude  de  passer  l'hiver  endormis,  ou  plutôt  en- 
gourdis, se  rattadbent  d'une  manière  intimeles  remar- . 
quesde  W.  F.  Edwards  au  siïjetderinfluence  que  les 
agens  physiques  exercent  sur  la  vie,  et  une  foule  de 
documens  épars ,  malheureusement  incomplets  ou 
trop  peu  authentiques ,  sur  ces  cas  singuliers  et  énig- 
matiques  d'animaux  trouvés  vivans  dans  l'intérieur 
de  corps  durs  où  l'on  ne  peut  coiic^oir  comment  ils 
sont  parvenus  à  s'introduire. 

Quant  à  la  phosphorescence  des  animaux,  Pérou 
s'en  est  beaucoup  occupé,  aussi  bien  que  Macartney , 
dont  les  opinions,  un  peu  hasardées,  ont  été  depuis 
combattues  et  en  partie  rectifiées  par  Trevîranus. 

Chaque  classe  du  règne  animal  devint  aussi  l'objet 
de  trava:ux  particuliers.  Ainsi  Stubbs  donna  l'anato- 
mie du  Tigre;  Blainville,  GeoflFroy  Saintr^Hilaire , 
Meckel  et  Owen,  celle  de  l'Ornithorhynque  et  de 
rÉchidné;  Bonn,  celle  du  Castor;  Fischer,  celle  dû  ' 
Maki;   Lobstein,  celle  de  la  Sarigue;    Reimann^ 
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eette  de  FHyènë;  B«r^tzy,  celle  de  la  CliaiiT0*-9mif is^ 
Jacc^bSy  celle  delà  Taupes  BrOâche et Giratdt,  ceHè 
du  Cheyal;  Hubter  et  Rapp  ,  celle  des  Géteeé&9 
Barclay ,  celle  êm  Béluga.  Parmi  le»  mono^âpfakb 
spéei^s,  wi  d^  piâncipalement  isi^ualer  wllè 
de  quelques  j^icitlarités  qu'ol&e  le  systsèmë 
artériel  d^  h.  I^dutte,  ^r  Barkofw^  et  critedn  P»l 
Msseux  par  Cjirli^e,  qui  a  démontré  qu^  la  kn^ 
teur  des  mouvemens  de  cet  animal  et  l'impossirr 
bil&t^  <^à  il  9e  tijottl^  de  rester  pendant  longp^teiaps 
d^slamèmesitualioatieiineEilà  ce  ifueJbs  astèréàL 
dç^néea  è  la  ^lklfrttiafl  de  ses  ïaaiobres  né  diviaeîdi» 
savant  ^y  péia^î^tr^i  eli  ui»  gtéïid  noFitibre  de  Inri»*- 
cbfes ,  q»i  pr^dirîi^e^t  u»  ple^LUt  bi^^-^<;b»i{iiqiié.  H 
lie  £aut  pas  i»>n  plus  oiâ)lier  im  vBâ^éfem^mifà  reoher^ 
cli^  de  Ttedemàmi  s'ur  le  lliytQi»#  de  la  Marœètté: 
pex:idaat  la  durée  da  sommeil  d'kifw;  eeltes  df| 
Nitzsch  sur  lei  ligamens  ronds  jwléHeurs  de  la  ma-r 
trice  dans  les  Mas^mifères»  ni  mmm  enbwi^  cellea 
de  ïlathke  .et  Bae^  sur  les  fe»tés  branebides  ^  qnr  lu  > 
pnftiâier  de  tm  é^%  exceUens  dbseitetoirs  a  àévw*  ' 
vertes  dans  les  emlnyens  de  Maiwnilèraà. 

Les  Oiseaux  ont  été  \ïat  peu  phis  né^igà%  ipte  lérf 
Mammifères.  Cependant  TiedkmanA  à  traité  fort  mt- 
long  de  leur  anatoniie  et  de  Idar  dlévelbpp^Boetatt. 
INitzsch  s'est  occupé  de  kvr  respiratkm  at  dé  leur 
ostéologie,  en  particulier  des  pièces  osseuses  i{Ui 
entrent  dans  la  composition  de  leurs  hiâchoir^  ift 
du  mouvement  de  leur  mâchoire  supérieure.  Hildë- 
brand  a  donné  une  assez  bonne  anatômiedef  AutrU*^ 
che.  Dutrochet,  Eble  et  F.  Guviêr  ontéMidié  la  for-^^ 
mation  des  plumes  ;  M eckel  ei  Barkow^  le  système 
vasculaire  des  Oiseaux,  diez  lesquels  ce  dernier  a 
d^ouvert  et  déejrit  un  apparéÉ  «péeiâl  pour  Tao^ 
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GompllaseaaiaRt  de  Fiœubalîaq;  Afeckel  et  Knox, 
rorganiiatîan  du  C^uaoar;  I^it^dcfa»  la  pueumatir^ 
cité  et  quelque^  autr^»  parliçulwités  remarquajblesi 
du  squel^te  dea  Calaos;  Sch<9pas»  les  moacles  <fm 
meuyeot  les  aUes  da&  Oiseaux;  doka  et  Retzhis  lA 
structure  singulière  du  poumta.de  ces  animaux.  ' 

Quant  aux  Ri^tUes,  le  grand  outrage  d^Oppd 
eootient  plusieurs  faits  importe»  relatlfe  à  leur  orga^ 
BlsatioQ.  Duméril^  Bibroa  en  publient  une  hiitoSi^ 
générale;  qui  présentera  tout  TeoMmble  ^  la  scienee 
à  leur  égard.  Kous  avons  ausii  k^  dhooPTations  dç 
Wrisberg  sur  le  ooeur  de  laïert|ip.desierçdeBaiton^ 
Éur  la  Salamandre  gigaalesqué>etclaâHiàiie3a«ptinei 
de  Baâike,  sur  l'AKolôtl;de  ddkoFpf^pnr.ldiTorbuesi 
4e  Rusooni ,  suit  le  Pilotée  y  fea^  Salafttmdbdi  et  les 
GbrenouiUes;  de  ]?uak,siârl^SabBB^a^[dyrê  fertestDe^ 
deCiraveaberst^  siir  les  Ghétoaienfiief  leaBateèdeoa} 
de  Ti^mann  ^  de  Baer  tut  le  é6tefo]^«(ieiikâes 
Chéloniens;  de  Me$^^  $wieA  etga«ûs  vea^atoires^ 
le  canal  intestinal  et  l'hyoïde  desHepÉllès;  lAi  Tiode- 
BOiaiva  9  sur  leur  t^ttiKi;  éé  I^ton^iuriiss  aiiccles 
du  Python  ;  de  ]>Mgès,  ms  Tpaléolagîeet  la  m^iolegii 
des  Batraciens^  de  nàrtin  Sa^nthàn^  ^Ide^Saèr  ^^ 
sur  la  métamorphose  de  To^uf  des  Batcaoieba  arantsi 
Tapparîtion  de  l'embryon^  et  sjHr  lea  ceaséquen-t 
eea  qui  en  découleat  par  ^ra^ort  à  la  thôoéie  dé 
la  gâiéraâon;  dePanJanet  deMuHer,  aur  Ces  ^oaorg; 
particuliersqui  accélèrent  la  marche  du  liquide  âane 
le  système  lymphatique.  Kloetzke  a  donné  rànato- 
mie  du  Crapaud  cornu,  et  Bre^^er  ceHedu  Pipa.  D'un 
autre  côté,  WilKamson  a  établi  un  parallèle  fort 
ingénieux  entre  la  faculté  qu'on  attr^e  aux  Ser- 
pens  de  charmer  les  petits  animaux  et  celle  qu'a 
la  Torpille  d^eogourdir  sa  proie  qn  y  «ouehant. 
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Les  Poissons  n'ont  été  étudiés  pour  ainsi  dire,  que 
d'une  manière  générale ,  et  jusqu'au  grand  ouvrage  de 
Cuvîer  etValenciennes,  îin'y  avait  guère  que  l'anato- 
m^e  de  quelques  espèces  publiées  par  Guvier  et  Geof- 
fipoy  Saint^Hilaire,  Duméril,  Bakker,  Rosenthalet  Van 
der  Hœven  se  sont  surtout  occupés  de  Inorganisation 
de  cette  classe  intéressante.  Tiedemann,  en  parti- 
culier, a  étudié  le  cœur  des  Poissons ,  la  forme  sin« 
^lière  des  branchies  dans  les  Syngnathes,  et  les  ap- 
pendices digitiformes  placés  au  devant  des  nageoires 
pectorales  des  Trigles.  Fischer  etLaroche  ont  considé- 
ré, sous  to|is  les  rapports,  la  vessie  natatoire,  dont 
Vair  qu'elle  «enferme  dans  ses  cavités  a  été  soumis  à 
l'analyse  Vdilmique  par  Gonfigliachi  et  Davy.  L'anato* 
mleidela  Lamproie  a  été  décriteavec  soin  par  Garus  ; 
l'œil  de  YAnàbleps  teirophthalmuM^  par  Meckel  ;  le  foie 
desPoissonset  leur  cênir,  par  Rathke;  le  système  va^ 
culaive  et  le  système  nerveux  des  Myxines,  par  Ret* 
adus;  la  structure  des  Syngnathes,  par  Rathke. 

Aucune  classe  n'a  plus  exercé  le  scalpel  des  anaa 
tomistes  que  celle  des  Mollusques,  pour  laquelle 
Cuvier  a  laissé  un  si  beau  modèle,  et  dont  Blainville, 
puis  Beshayes ,  ont  présenté  l'ensemble  d'une  ma-- 
nière  très-remarquable.  On  doit  signaler  encore  les 
beaux  travaux  de  Quoy  et  Gaymard;.  les  recherches 
de  Tilesius  sur  la  Seiche ,  de  Kosse  isur  les  Ptéro- 
podes ,  de  Leue  sur  le  Pleurôbranche,  de  Stiebel 
sur  le  Limnée ,  de  Feider  sur  les  Halyotides,  de 
Luethi  sur  le  bouclier  des  Limaces,  d'Eysenhardt 
sur  le  Murex  tritanis,  de  Meckel  sur  la  Pleurophyl- 
lidie,  de  Heusinger  sur  le  canal  intestinal  des  Goma- 
tules,  deDeshayes  sur  les  Dentales,  de  R,  Owen 
surl'anatomie  du  Nautile,  de  Délie  Chiajesur  celle 
de  divers  autres  Géphalopodes ,  de  Garus  sur  le  déve^ 
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loppement  des  Mulettes,  de  Baer  sur  la  génération 
de  ces  mêmes  Bivalves  et  la  production  des  perles  ^ 
de  Burmeister,  Martin  Saint-Ange  et  Wagner  sur  le» 
Girripèdes. 

Succow  et  Milne-Edwards  se  sont  occupés  des  Crus- 
tacés, ainsi  que  Rathke.  Posselt,  suivi  de  Gaede,  a 
donné  une  anatomie  générale  des  Insectes.  On  doit  à. 
Herold  des  détails  curieux  sur  la  structure  des  Lépi- 
doptères, à  Gomparetti,  Marcel  de  Serres  et  Meckei 
des  observations  sur  le  vaisseau  dorsal,  àStraus  une 
magnifique  anat9mie  du  Hanneton,  quirivalisepres- 
que  avec  le  travail  de  Lyonnet,  à  Garus  l'importante 
découverte  d'une  circulation  chez  les  Hexaptères ,  à 
Audouin  une  analyse  complète  de  l'enveloppe  ou  du 
squelette  externedesanimaux  articulés.  Léon  Dufour 
aétudié  d'unemanière  spéciale  l'organisaticm  desGo- 
léôptères,  des  Hyménoptères  et  des  Hémiptères  ;  Du«- 
trocbet,  celle  des  Pucerons;  Treviranus,  Walckenaer^ 
Herold  et  Lepelletièr,  celle  des  Arachnides  ;  Dugès^ 
celle  des  Acarides  ;  Baer,  la  mue  de  l'estomac  dans 
l'Écrevisse.  Posselta  disséqué  laForficule,  etMullerle 
Scorpion. 

Zeder  et  Treutler  ont  écrit  sur  les  Vers  intestinaux 
deux  ouvrages  estimés,  mais  qui  sont  cependant  bien 
en  arrière  de  ceux  de  Brera  et  Bremser,  et  surtout  de 
celui  de  Rudolphi.  Les  recherches  de  J.  Gloquet  sur 
l'A^aride  lombricoide  n'ont  point  été  sans  intérêt 
pour  la  science.  Nous  avons  l'anatomie  de  la  Sangsue 
par  Thomas  ,  pat  Caréna  ,  par  Moqiûn-Tandon  et 
par  Clesius.  Montègre,  Morren  et  Meckei  ont  étudié  i 
la  génération  du  Yer  de  terre. 

Enfin  il  n'y  a  pas  jusqu'aux  Zoophytes  dont  on 
n'ait  cherché  à  connaître  la  structure.  Au  premier 
rang  se  place  l'ouvrage  de  BlainviUe.:  Tiedeniaïui 
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s'est  occupé  du^système  nerveux  d6s  Âsiériesi,  Garu9 
de&  Hoflathuries,  JSchalk  des  Ascidies,  Ësohscholte 
êm  Acalèphes ,  el;  Ehrenberg  des  Infusoire»  et  de 
quelques  points  de  1  anatomie  des  Echiuodermes. 

Tant  de  travaiuc  paptiek,  multipliant  les  faits  à 
Fiafini,  devaient  néëessairemait  mettre  tôt  ou  tard 
sav  la  voie  de  quelque  théorie  généra^  qui  les  em-^ 
brassât  et  les  réunit  tons  comme  autant  de  cbnsé^ 
quenoes  directes  et  nécessakes.  €'eat  efiectiYemeiftt 
ce  qui  eut  Ueu,  en  France  d'abord,  par  une  swte 
de  pressentiment  Tague  et  confus,  en  ÂUemagne  enr? 
suite  par  une  de  ces  inspirations  dont  il  fadlait  peulH 
lire  un  poète  pour  apprécier  »ur*'leHshàmp  toute  la 
haute  pqrlée.  Là  commence  une  ncmveUe  ère,  une 
oinquiènie  époque  de  Thiatoire  de  l'anititomle  eoi|i<- 
parée  9  dont  k  i^araetè^e  coosist»  principafem^at 
dans  l'attention  donnée  aux  rapports^,  aux  con«» 
çeidonii,  aux  analogies^  dans  la  recherche  d^  k>is 
fiosidaÉientalefi  de  Fûrganisatioa.  Là  au^  notre  fak 
bie;  et  fiomlnaire esquisserait  s'arrêter,  puisque  Ga- 
rés a  pmfioinluHméme  de  tracer  un  tableau  oomplet 
et  raisonné  de  tous  les  travaux  ayant  pour  ofa^et 
l'anaUmie  philesopbicpie  on  tranaûendante  (  i).  Kaus 
terminerons  seulement  par  un  passage  extrait  dm 
derttisi^  ouwage  de  Geofi&oy  Saiat-IËlaire,  et  qni 
nous  parait  renfermer  trop  d'idées  Traies  pow  ne 
pas  faire  excv^r  la  loi^ueur  de  la  citation.  «  Un 
qttart  de  «iède  ^'est  écoulé  entre  les  pubiicattons  dee 
livres  d'anàtemie  comparée  de  Cuvi^  et  de  Meckeli^ 
njQitérét.des  Liiçons  du  premier  se  soutient,  car  eUea 
sont  constamment  rattachées  è  de  certaines  vucsS 
d'ensemble  9  que  notre  grand  anatomiste  ne  manque 
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poÎAt  4e  rappeler  à  propi»^  t,[4nAMiaà  mi^rmàlk 
dans  soa  livre,  kfor^ie,  te  fQ«id^li«Ot>iM€iaiif|édw 

plu»  que  le  mérita  4'^re  JM»^iî6é^  d^tufe  étaidHr:4 
plus  d'ob^ryatîoBS  ;  it  il  aj^patsol  dàsolohêv  Mai 
UQç  même  wpo)i^^£i^  T^U€i  i^t  VaButoimede.NeéH 
l^el.  L-â^qtem?  y  anaoj^^  t^  pi* étmti^B  d^  ft'eti  téaid 
aux  seuls  faits  observables ,  et  son  plan  l'amène  à  ne 
considérer  qu,e  dej?  di^é^-quiÇjaf  ^  toiit«s  réduilos^  à 
leur  estimation  du  poids  et  de  la  mesure  des  maté- 
riaux organiques.  En  acceptant  les  idées  de  son 
temps /il  est  encore  stationnaire,  car  il  se  borne  à 
n'en  multiplier  que  les  facettes  ;  il  les  étend  à  plus 
de  considérations ,  sans  les  élever  à  des  vues  nou* 
velles  et  plus  savantes;  il  passe  à  des  familles  rap- 
prochées, traverse  des  nuances,  acquiert  de  petite 
eflFets,  et,  jeté  dans  un  dédale  inextricable,  il  n'ap- 
porte à  la  mémoire  que  des  élémens  vagues  et  in- 
suffisans.  Ce  n'est  plus  un  livre  logique  que  son 
anatomie,  et  l'esprit  passe  de  déductions  en  déduc- 
tions ;  ce  sont  des  faits  nombreux  auxquels  il  man- 
que la  forme  d'un  pareil  ouvrage ,  la  disposition  et 
l'utilité  d'un  dictionnaire  alphabétique.  Tant  de 
nouvelles  observations  ne  créent  là  aucune  in- 
telligence pour  les  choses,  car  les  faits  ne  sont 
point  acquis  en  vue  les  uns  des  autres.  L'on  s'ap- 
plaudit toutefois  d'un  résultat,  parce  que  l'on  pos- 
sède quelques  caractères  de  plus  pour  la  zoologie, 
mais  c'est  pour  une  zoologie  qui  elle-même  range  ses 
tributaires  pour  les  façonner  à  une  classification 
quelconque ,  et  non  pour  les  comprendre  dans  une 
existence  réciproque...  Il  est  un  autre  âge  pour 
Tanatomie  comparée,  c'est  celui  de  l'emploi  philo- 
sophique des  différences.  Que  par  un  travail  subsé- 
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xliT      ESQUISSE  HIST.  SUR  l'aNATOMIE  GOMPAKÉE. 

<|uent  Ton  en  vienne  à  les  conceyoir  dans  leur  essence 
et  à  lès  voir  int^iTenir,  celles-ci  en  vue  de  celles-là, 
à  le^r  comprendre  enfin  comme  réalisant  une  coor- 
dination de  faits  réciproquement  utiles  les  uns  à 
Yégsré  des  autres,  le  champ  de  la  science  s'agrandit, 
lliarmonie  qui  est  dans  l'univers  sera  conçue  comme 
la  résultante  de  toutes  ces  harmonies  partielles.  9(1) 

(t)lMUiJes  t^un  nnturaiùu,  Paris  x  835  iii-4,  p.  63  et  soi?. 
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TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE     ' 

D'ANATOMIÉ  COMPÀIIËÉ;; 


IHTRODUCTldir.  '■'  >'   ' 


f  4.    .  '       .       .  .     .:.  ^.■•./-  >  I    .  iii'.l 

Le  l)ut  de  toute  hiatèipe  naturette  est  cle  salisfaire'Ui»fi€M^. 
chant  profondément  empreint  dans  Tesprit  hMoainv  qôî-ié 
pousse  à  isonder  le  mystère  de  sOii  es^nce ,  à  étudiée^  les 
rapports  deson  existébce  avec  celle  dé  la  nafnre  edtîèrev  et 
à  rechercher  les  lois  éternelles  dont  roranipotencé  dé^ 
termine  et  coordonne  les  phénomènes  tant  dû  monde  ihtér. 
rieur  que  du  monde  extérieur.      .   '  '    *^ 

Il  est  certain  que  les  bornes  de  notre  conception  ne  nous 
permettent  point  d'atteindre  réellement  à  ce  but,  de  procu- 
rer une  pleine  et  «ntière  satisfaction  à  cet  irrésistiM^  ()én- 
chant  ;  mais  il  Test  éjgalemenique)  mokis  une*  seiekHiè'  quel^ 
conque  roide  dans  un  cercle  tracé  d'avsâice  par  le  capniee 
d'une  imagination  désordoniiée,  plus  elle  tient  de  près  à  une 
expérience  pure  et  acquise  sous  les  auspices  de  Te^prit  phâô^^ 
sophique ,  plus  «nfin  elle  s'efforce  de.rattacher  les  données 
de  Tintelligence  à  celles  de  l'intuition  et  les  considérations 
générales  aux  faits  particuliers,  plus  aussi  elle  nous  procore^ 
sûrement  et  promptement,  sinon  une  explication  cèmplète, 
du  moins  une  notion  exacte  de  la  nature. 

3. 

Avec  cette  conviction ,  lorsqu'il  s'agit,  comme  en  physio- 
logie ,  de  tracer  un  tableau  fidèle  de  la  vie>  et  d'en  discuter 
I.  1 
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les  lois  a^«t  ((uè  «6»  rbbiém  n»i4  le  i>èrttéb;#At  \,  pouvons- 
nous  suivre  une  marche  plus  simple  et  plus  directe  que  celle 
d^  ^mpar^r  ks^  (Jiffer^s  ^tres  viva^^  tes  um  ave*  i^ 

toutes  les  manifestations  de  la  vie  et  sont  par  conséquent 
£SilieAli(^I$.r^ViMr  égariiiujceux^ui>;i^apieBt«Ddiv«rfie»'6ir^ 
constances  et  sont  par  cela  même  moins  essentiels  ?  Pénétré 
de  la  vérité  de  ce.fpg^eypippit  ff.g^JKJfix  de  développer 
ridée  de  la  vie  animale  d'une  manière  plus  satisfaisante  ,  on 
s'est  presque  généralement  ^looordé,  dans  ces  derniers 
temps,  à  considérer  comme  le  meilleur  moyen  d'arriver  au 
but,  Texplication  des  divers létats de  la  vie,  tant  normaux 
qvé^fiMiWkV  <cbez>.lo«k;a^siMiK.  et .tasl^taiifes;  ïlltoiiiiihe, 
^ifm.wimiymkài^iOl^^emei  rirt»6in»ati(m  .d^t  difil^rètttw» 
|^ii^^rjp^eUQs„in4eR90S4»  esi^utim»,  i^yëà^jaitet  «i«Alf 
]4*inçi9^U  l^iîfiVi'ette  >9^  ffé^da^ait  d'ji^iitdiaeii  l'esprit ,  pn 
^^l^cQm^'^¥f^ï3^^^^  naturelle  fMjH^etneiil  dil6  d'imefttéy 
l'fW^'^V^iftb  ()^  mamm^M  j^hytumÈm^  à^Vmtmi 
enfin  Tanatomie  pathologique.»,  liCMIt/dO'if  iiimirifî  <p|e  (SM 
animaux  et  des  plantes ,  pouvant  être  d'une  grande  utilité  , 
f|L'^  si^ip^  <^4me,  ia^i^esi^^ 

.  lil^  m\mi^s^i\^fbytJQm^i^  l'aaatOMneipadioll^giipêll» 
l*^e^»^Mtoui:ip4«il«Mtie  joAtieiiGeiSir >  {dfj«siotoi{ifi0  qtiktvh^ 

tHiimomlEfs  ,  I0tt :le$  mwfiâvec  le&avtre» ,  e^<av6c4>rgt^ 
niMMa  f^giilMt^e  4lt)^bânmie ,  «onic^éé  «omme  VUàfti  && 

àite  ^e  ^^«Pimi^.  earlfupréiiiiîoa^  dte^ftnawit  «fl» 
m^itmé^^Mim^tM^  reflsert  MnKiiip8ii>itéjluk  m  Kftâ 
précède,  mais  dontL6«^)ia:aetiéreiaétéjHniaL6iia[qm>f^^ 
long-temps,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  zootomie ,  qu'il  ne 
se«i^l^l)ors  d^-pPOpoi$de^f$tt|Mdi0ri€ià  toêétemm^^tiec 
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J'^i  f^H  v0ir  mlldiOT  (i)  qU'tii  étudiÉnt  léë  fonm  or(;^ 
niques  iiuJHiMdiieUea  »  e'est-èKtiro  la  ni(Hphotogi«i ,  qui  tiè 
prend  \0  mm  i^^mHVmàe  qu'autant  qu'elle  se  flianifeMe  pl^ 
mmmt  h  non»  f^v  la  vm^  à  découvert  des  panteti  imé^ 
rieures  ,  on  devait  avob  égard  à  qiiatFe  degrés  dilféra^d  d^ 
dévetoppement,  ou  suivre  quatre  méthodes  diverses  d'expo- 
«îtioa  3 

i^  Vovg^isme  parvenu  au  tepsie  de  sa  perfe(^ri  éftt 
àé&rHf  d'ime  manière  ausin  eiaeiè  que  possible  ,  dans  toutes 
f0g  paffiea,  ûtterni»  ou  axtèrites^  prisés  isolémetit  t  amiomte 

%9  On  f ait  rinatotfe  dai  pModéd  fttteeessiveà  qtié  té  ttè 
pirootnpt ,  et  V&x  indique  Fétat  àû  diaqiie  org^ane  ètt  particu- 
lier à  jofaacuML  de  ces  périodes  i  û^n^io^ie  généHqm  m  his^ 

S""  Im  réanltats  des  deux  méthodes  préeédemeë  étàrrt  6b^ 
tmWi  on  compare  lés  i>e8iai»biaiicèB  et  loâ  diësénibMnces 
4es  diiv(»rses  formation^  eonaidérées  une  à  une,  et  à  ftiesurè 
^'onth>iite  des  oondllioKi  eommunes  à  plâsieut^  t&^mèfi\ 
m  elaasè  eettaéH^  en  séries  ou  groupes^  dont  Iliiàtoiré  bêrk 
déjà  nti  fdns  haut  degré  dlntépét  à  resprK  -*.  MmMie  tô'np' 

4^  S'afspnyafat  d'une  part  sur  les  doMées  préeédèmfneiA 
aéqiBa|i8, 0t  defantre  sur  les  cimniiltianeesqu^oDf -^sSêdë  eA 
philosophie,  on  expose  la  toi  intérietre  de^  diverses '^ma- 
tions ,  on  apprécie  le  degré  d'importance  des  particularités 
4è  feiwe  at^ée.  mmi^Q  qu- ^Iles  présentmit ,  aiiiànl^efê' èétte 
ilqpar|anc0  F€l»s0rf  d'nne  idée  fondamentale  delaqueÉe  d#* 
|lend  néœssiirc^fient  leur  toumifestalion  ^éciale ,  et ,  aprék 
à^étvel  pndcat^é  aîndlunn  nofioA  exacte  de  la  signification  et  dé 
la  léfl^imité  <dd  ces  ie(nnes,(m  procède  demémeà  régnrd  des 

(i)  toe  la  différence  entre  Vanatome  descripùi^e ,  historique ,  ^fnpaféf 
et  phîtoiop%îque  :  dans  Hecksr^s  liteiarischp  Annalen   àer  feiammfêfi 
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formations  naturelles,  c'est-à-dire  que,  sTl  s'agit  ,'par  exem- 
ple,, d'une  isphère  offerte  par  la  nature,  on  recherche  tout  ce 
que  peuvent  nous  apprendre  sur  son  compte  et  la  construc- 
tion m^athématique  de  ses  propriétés  géométriques  et  l'idée 
qui  est  la  condition  on  la  cause  de  sa  manifestation  :  anatâ- 
mie  transcendentaïe  on  philosophique, 

6. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  morphologie  ou  l'anatomie  des 
^maux  ,  en  un  mot  la  zootomie  ,  les  quatre  méthodes  peu- 
vent y  être  toutes  appliquées.  Quoique  {nous  soyons  fort  éloi- 
gné de  contester  que  les  faits  de  la  zootomie  descriptive  ont 
déjà  de  l'intérêt  par  eux-mêmes  à  certains  égards ,  que ,  par 
exemple^  ils.  fournissent  les  moyens  d'ajouter  aux  caractères 
4e  certaines  espèces  animales,  en  y  jmgnant  l'énumération  des 
partici^lariltés  de  la  structure  interne ,  que  même ,  envisagés 
d'une  manière  un  peu  générale  ,  ils  permettent  de  perfec- 
tionner les  classifications  zoologiques,  ou  servent  assez  uti- 
lement l^s  intérêts  de  là  médecine  vétérinaire ,  toutes  ces  cir- 
constances réunies  sufiiraient  cependant  à  peine  pour  empé^ 
cberlac^ootpmie  engénéral  de  tomber  dansun<!ertain  discrédit. 
£|le  n'y  échappe  qu'en  prenant  les  couleurs  dWe  science  par 
l'attention  continuelle  qu'elle  a  de  comparer  entre  eux  les  feits 
particuliers,  sans  jamais  négliger  la  considération  des  divers 
états  de  développement,  et  établissant  par  là  des  rapports  plus 
intimes  entre  elle  et  la  physiologie,  ce  qui  permet  d'ajçrécier 
com{]|léteme8t  sa  propre  importance. 

"..-,■  7. 

Idais,  en  nous  plaçant  sous  ce  point  de  vue,  nous  constdé^ 
rons  la  zootomie  comparée  comme  la  clef  de  la  wonmm 
génétique etdescriptive,  comme  la  pierre  fondamentale  d^ 
l'anatomie  philosophique ,  comme  le  flambeau  de  la  physio^ 
)ogie  et  le  guide  de  la  zoologie.  C'est  parce  que  les  modernes 
ont  chaque  Jour  de  mieux  en  mieux  apprécié  l'importance  du 
rôle  qu'elle  joue  à  ces  divers  égards,  qu'ils  se  sont  tant  attachés 
à  Tenrichir  et  à  la  compléter.  Qu'un  rayon  de  l'ana^uw^  ptul^r 
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sofAîque  vienne  encore  à  tomber  sur  elle ,  qu'elle  soit  viti- 
fiée  par  cette  importante  notion  que  le  règne  dnimalest' uni- 
quement Vidée  de  V animalité  dispersée  dans  Tespace  et  le 
temps ,  que  chaque  genre,  chaque  espèce  même  ofifre  un  cer- 
tamcdté ,  une  certaine  particularité  de  Tanimalité  et  remplit 
en  quelque  sorte  les  fon<5tions  d'un  organe  dans  le  grand  tout  ; 
alors  elle  deviendra  également  une  des  branches  les  plus  inté 
ressantes  de  Thistoire  de  la  nature ,  et  nul  de  ceux  qui  se  con 
sacrent  à  l'étude  de  la  vie  animale  ne  pourra  se  passer 
d'elle. 

Si  donc  il  était  possible  de  formuler  en  peu  de  mots  un 
problème  tel  que  cehii  dont  nous  allons  nous  occuper ,  nous 
dirions  que  la  zootomie  comparée  doit  faire  l'histoire  des  per- 
fectionnemens  graduels  de  l'organisation  animale,  dieriro 
et  comparer  les  particularités  que  présente  la  structure  intime 
des  créatures  animales  les  plus  importantes  (1). 

Ayant  dA  précédemment  citer  la  morphologie  génétique 
comme  une  partie  essentielle  de  la  zootomie  comparée  ,  il 
deviendra  nécessaire  à  la  solution  du  problème  dont  nous 
avons  à  nous  occuper,  que  nos  recherches  ne  procèdent  pas 
suivant  la  marche  adoptée  jusqu'à  ce  jour  ,  c'est-à-dire 
qu'elles  ne  partent  point  de  l'organisation  humaine  ^  pour  se 
porter  ensuite  peu  à  peu  sur  les  formations  inférieures.  Une 
telle  méthode  rendrait  très-difficile  à  apercevoir  le  dévelop- 
pement progressif  des  divers  systèmes  organiques  ,  tel  qu'il 
a  incmtestablementlieu  dans  la  série  des  animaux,  et  condui- 
rait à  plus  d'un  faux  jugement  sur  le  sens  qu'on  doit  attacher 
à  chaque  formation.  Il  est  donc  bien  plus  convenable  que  nous 
l^renions  toiyours  pour  point  de  départies  derniers  degrés  de 


(i),Get  oavrage  étant  principalement  consacré  a  I9  zootomie  contrée | 
Tanatomie  philosophique  ne  peut  point  y  être  exposée  en  4^tail,  Cepen- 
dant je  ne  négligerai  pas,  lorsque  Toccasien  s'en  présentera,  de  faire  oon- 
naitre  les  principanx  résnltats  qui  se  rapportent  à  celte  science. 
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rflpgawifttioft  i»mmal9,  e%  qw  nom  pouraiivions  peu  à  im 
c#tta  id#pmôr«  jusqu'à  «a  forma  la  plus  complète. 

.  .  }1 4(H(  môme  paraître  étranger  au  plan  de  la  zooiomie  de 
Aéerîpe  «adétailTorgaàisationlapluaparfaitede  toutea,  oelle 
d^:  l'HofiSQ^.  Aum  la  Aui^oserai-je  toujours  comiue ,  du 
moin^q^aatauJi:  traîDs  prineipauii.  J'y  reov^pai  même  par*^ 
taut ,  afia  de  faciliter  et  d'abréger  autaBt  qn$  po99&h  les 
deacripUpni  «ootoiqjlque^ ,  i^urtout  eu  «e  qm  concerne  les 
formations  analogues  à  celle  de  Thomme.  Je  me  bornerai  éeii^ 
l^jmn%f  a(n*ès  aYOÎr  paroevm  chaque  série  différente  de  dé- 
vftoppem^t)  à  ^palei*  l^s  partieitlarités  eMetitiellds  âaw 
lesquelleii  «'exprime  d'une  maniài^e  bien  prâoûn^éç  la  per^ 
f^ptiQA  qu  on  remarqua  cbe%  rbomme» 

10; 
En  traçant  cçtte  mareba  à  vm  invesi^tiima ,  deia  pointe 
restent  cependant  encore  à  discuter.  Quelle  est  la  série  sui- 
llf^^^  l^uaUe  il  coiivient  de  disposer  le^  genres  et  les  ordres 
flurègpo  animal  pour  faciliter  l'étude  d#  leur  ergamsatiâo , 
4imi  am  dépl(ûe9»ent  progressif  ?  Lequel  vaut  mieux  »  ^ 
p^cam^ant  eette  séries  «  de  décrira  le  eckrps  imml  en  btoe 
et tmti  eniier  «  ou  d'en  eonûdérer  ehaeua  à  part  les  ptiAe^ 
paiHi  s]r§tèm^  wgimiques  et  de  suivre  ees  danuers  dai|a 

{Iq§  proliid^  fatiganti»  #(  de  m^mi^Viim  pépétitiens  m^ 
mmi  ipévitableci  «  lû  Tm  voidait  déo^r^  imafesuqu^mdiit 
V^Nf^ai^m^  animal  dans  tout  son  ^pembl^»  à  cause  de  ses  mé- 
tam^9¥^tN9fei^  mfiniment  multipliées  et  du  ^nd  non^e  dià 
%fs$immei4iw&9m^  diPr^ns  cpim  pemcj^itiqguer  dès  Im 
degrés  les  moins  élevés  de  formation.  Il  est  donc  préférable, 
après  avoir  établi  une  division  naturelle  du  corps  animal  en 
tèrtâîhs  systèmes  organiques  distincts  ,  de  n'étudier  la 
structure  des  diverses  créatures  animales  que  d'après  ces 
systèmes  ej  ^  ligftç  ^sceada«tip.        , 
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Mais  comme  la  méthode  qui  peut  ^^$mit  k  TbdWMiilè 
plus  d'espoir  d'approfondir  le  piy stère  de  son  essence,  con- 
siste à  pbsçrver  et  à  étudier  avec  soin  tout  ce  qui^  Tçn- 
toure ,  précisément  parce  qu'il  est  lui-mêpie  une  image  con- 
centrée de  la  nature,  un  microcosme,  de  même  aussi, 
lorsqu'il  «'agit  de  rapporter  les  parties  du  corps  aniipaï  à  m^ 
certain  ïiombre  de  grandes  divisions,  c'e^t  en  jetant  )e$ 
yeux  sur  les  divers  groupes  de  l'ensemble  du  mon^e  or- 
ganique et  notamment  des  individualités  répandùes^autgujp  ide 
nous ,  que  nous  trpuvonsles  moyens  les  plusj  siijiptes  et  j^^ 
pltis  certains  d'établir  ces  coupes. 

Une  individualité  organique  est  un  ensemble  dapb^ç om^r^ 
résultant  d'une  incorporation  ou  d'une  infusion  telle  de  )!id4Q 
dans  les  élémens  delà  nature,  que  la  vie  de  l'organisme  qui  ré- 
sulte de  là  nous  apparaisse  comme  individu  ,  du  point  de  vue 
sous  lequel  nous-  sommes  placés.  Ainsi ,  quôiaue ,  danè  W 
sens  très-général ,  la  manifestation  entière  de  1  univers,  où ,' 
[Suivant  l'expression  vulgaire  ;  la  nature,  soît  un  grand  ensemble 
partout  organique  et  vivant ,  cependant  certaines  parties  djé 
cet  organisme  général  nous  apparaissent  comme  des  êtres 
à  part.  Or ,  ce  sont  elles  qu^  nous  embrassons  dans  t^idée  du 
monde  végétal,  du  monde  animal  et  de  l'iomiUe,  çtquîl 
en  suivant  l'ordre  de  succession  dans  lequel  eïléà  viennent 
d'être  énumérées ,  se  rapprochent  de  plus  en  plus  de  l'idée 
4'^  opgfiitpaie  iadiépeiïdant  et  coiDpletr  Mais  comme  00  pa- 
YftH  ^Sitet  uœldi  générale  dans  la  nalwe  que  ImSatmëSmÊà 
nnpérÂdt^es  «toietl^t  en  allea  les  îafériewresy  et  qn'a»  Irei 
de  r^félîr  un  i^pe  nouveau ,  elles  ne  fassent  que.fiépétorv 
plil»  paifeil  iseiilom^ot ,  oelui  qui^  existait  déjà  a«ii  demiieés 
éoMofift ,  rien  a'estpitts  naturelnonplusqueniepeiFtagerilttç 
fiMM9^oiis  fin  eeififi  wà^  en  végé^afima  ^t.9tUinâip»'fùefafm- 
iitont.diteft V  division  applic^le  à  l!hom8ie  tiiiHnnéme  ,  4iiiC 
la  spécialité  ne  tient  qu'à  la  réu|»ôà  iittPiBOiikfw  d^  I9ili^^^ 
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organes  présidant  à  ces  diverses  fonctions  sons  la  lumière 
dluneklée  supérieure. 

;•.  .    ■•       '  •  14. 

'Si  nous  examinons,  d'une  part,  comment  toutes  les  fonctions 
qui  appartenaient  déjà  aux  plantes,  telles  que  la  nutrition,  l'ac- 
croissement,  la  respiration,  la  sécrétion  et  la  propagation,  se 
répètent  réellement  dans  la  vie  de  Fanimal ,  et  d'un  autre 
côté,  comment  il  s'y  joint  une  forme  de  vie  nouvelle  et  su- 
périeure, qui  s'exprime  par  l'activité  des  systèmes  nerveux , 
inùscuiairé  et  sensoriel,  nous  devons  encore  acquérir  de 
cette  manière  la  conviction  que  l'unité  de  la  vie  animale  a 
pour  unique  condition  la  pénétration  réciproque  et  la  combi- 
naison intime  de  deux  sphères  difTérentes,  auxquelles  désor- 
mais je  donnerai  toujours  les  épithèles  de  végétative  et  d'a- 
Himalè, 

15. 

..  Cependant  ces  deux  sphères  ofiErent  une  grande  diffé- 
rence sous  le  rapport  des  fonctions  et  des  organes  qui  s'y 
rapportent.  Un  examen  attentif  fait  découvrir ,  dans  chacune 
d'eUes  ,  trois  principaux  chaînons  ou  systèmes  organiques, 
dofit  deuxspnl;  en  antagonisme  complet  l'un  avec  l'autre,  tandis 
que  ^e  troisième  forme  en  quelque  sorte  un  anneau  inter^ 
jnédiaire,,et  se  présente  par  cela  même  comme  membre  ca- 
ractéristique de  la  sphère  entière. 
"'',''■[  '.--'.  16.      •' 

Pour  ce  qui  concerne  la  sphère  végétative,  nousavonsd'a- 
iiord^à  faire  remarquer  que  toutes  les  fonctions  qu'elle  em- 
farâsse  ne  se  rapportent  point  à  lindividu  par  lequel  elles  sont 
exercées ,  car  la  nàtm'e  ne  s'est  point  inquiétée  seulement 
àe  'la.  conservation  de  l'individu ,  elle  a  pris  souci  encore ,  et 
principalement,  du  maintien  de  Tespèce.  Par  conséquent , 
^"^^t  de  partager  la  vie  de  cette  sf^re  en  systèmes  parti- 
euSiers ,  dDK>ttS  pouvons  la  diviser  en  repradùetion  de  Vindi' 
}^Uii^rêprQfl^çé%aîu4el''e^èQe.' 
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INTBODtJCTION.  g 

17. 

La  reproduction  de  Vindividu  offre  à  son  tour  trois  sys- 
tèmes subordonnés  : 

!•  Le  système  assimilateur,  par  le  moyen  duquel  s'effectue 
Fintus-susception  de  la  substance  plastique ,  et  auquel  on 
doit  rapporter  prmcipalement  les  parties  constituantes  du 
canal  intestinal. 

2«  Le  système  respiratoire  et  sécrétoire ,  dont  la  vie  réduit 
la  matière  organique  en  ses  élémens ,  qu'elle  volatilise,  ou  la 
rejette  au  dehors -sous des  formes  plus  matérielles,  par  con- 
séquent entretient  un  renouvellement  vital  continuel  de  matière 
dans  l'organisme ,  et  contribue  ainsi  à  la  vie  végétative  d'une 
manière  non  moins  efficace  que  le  système  assimilateur.  Il 
comprend  la  peau,  les  branchies,  les  trachées,  les  pou- 
mons ,  de  même  que  les  organes  chargés  de  sécréter  l'urine, 
la  bile,  la  salive,  etc. 

S^  Le  système,  f>asculaire,  dans  lequel  les  forces  opposées 
des  systèmes  précédens  se  rencontrent  et  se  réunissent ,  qui 
(fistribue  la  substance  plastique  dans  le  corps ,  sert  d'inter- 
médiaire à  la  respiration  et  à  la  sécrétion,  et  entretient  le  re- 
nouvellement continuel  de  substance ,  tant  dans  les  diverses 
parties  du  corps  que  dans  son  ensemble ,  par  l'antagonisme 
des  deux  premiers  systèmes. 

18. 

L'activité  de  la  vie  organique ,  qui  se  révèle  par  la  repro- 
duction de  l'espèce ,  peut  être  comprise  dans  l'idée  du  sys- 
tème génital.  Ce  système  produisant ,  par  son  activité  ,  de 
nouveaux  individus  aux  dépens  de  celui  qui  existe ,  il  se 
rapproche  jusqu'à  un  certain  point  du  système  sécrétoire. 
On  peut  même  démontrer,  chez  les  animaux  fort  imparfaits, 
comme  dans  un  très-grand  nombre  de  plantes,  que  le  pre- 
mier mode  de  reproduction  consiste  en  unef  véritable  sépa- 
ration ou  séission  de  parties.  Bu  reste,  la  reproduction  de 
l'espèce  ,  ainsi  que  celle  de  l'individu ,  offire  trois  ojpérations 
différentes ,  puisque  nous  y  distinguons  l'une  de  l'autre  l'actî- 
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vite  reproductive  mâle  ,  qui  e^  sécrétoire  et  qui  donne,  Tac- 
tivité  reproductive  femelle^  qui  est;  plutôt pai^ive  et  qui 
reçoit,  enfin  le  développement  de  Tembryon ,  ^ui  Q9t  Iq  t^ 
sultat  de  la  réunion  dQ$  deu^  précédâtes, 

A  regard  de  I9  sphère  a»imtkhf  on  y  distingue  fori  ai$ëh 
ment  trois  principaux  chaînons  : 

i^  Jj^  tyaème  gemoriel ,  par  le  looyen  duquel  Idis  impres- 
$;ion$  du  monde  extérieur  arrivent  à  Tindividu  $    . 

î^"  ItQ  syâième  Iççomaêeur ,  à  Taide  duquel  ripdividu  tranan 
met  ses  réactions  aux  cboseg  du  debora  \ 
.  3"^  Le  Mysième  nervm^f^  dans  lequel  la  sensation  et  la 
l^éaction  se  rencontrent,  qui  est  rintermédiaire  d^  Tactivité 
das^rg^nes  s^dsoriela  et  loeompteurs  1  c^t  qm  par  conséquent 
doivent  s'exprimer  de  la  manière  la  plus  claire  Vétat  de  b  vi9 
animale  entière  et  le  degré  plus  ou  moins  élevé  d^Torgailiisa^ 
tiop,  qelloHi^i  dépendant, principalement  de  la  vie  animale, 
^is  y  ne  faut  pas  perdre  de  vu#  non  plus  que  cetle  via 
âAÎmale  intern<^  etoecuUç,  manifestée  dans  les  nerft  ^  est  la 
iH^pditiioa  d>tt  dépend  ,  en  vertu  de  la  loi  d'antagonkme, 
Jl'apparitiQn  d'im  quatrième  ohaiaon  de  la  apbère  animale, 
la  plus  solide  I  et  la  fdus.însaiaible  des  miveloppes»  e'esl-à* 
dire  le  sqmlette ,  qui  tend  à  isoler  tantôt  le  corps  entii^ , 
tantôt  seulement  le  système  nerveux  lui-même,  et  qui  par  cela 
ji^ôme  96  m^div^rsement  en  rapport  avee  les  deux  pôles  de  la 
vien^rvius^»  lesorganes^ensorîelsetlesQrganealDedaioteuFSi 

ao. 

Jç  net  m'appesanijrai  pas  davantage  sur  la  signifieeties  et 
1^  rapports  des  divers  organes-  appartenant  aux  deux 
^bèi^i  je  ne  m'attacherai  ni  à  faire  ressortir  d'une  manière 
spéciale  V^PiQtogie  des  divftrs  anneaux  dont  ehai^iiiie  d'elles 
j^  ^mpnse  >  ni  k  développer  commont  par  exemple  ke 
aystèmeade  la  vie  animale  répètent  parfaitement  ceux  dô. la 
vie  végéfaûi^  »  et  ooimnemon  retrouve  daiis  le  sysièm^  seoh 
air«4mvsi^^i9dsim«tateiir  idéal,  dansl^  syatèmeneryeilx 


Digitized  by  VjOOQIC 


un  9y$lèmci  vaseulaire  idéal,  dam  te  transmittioii  de  Ym- 
tîvité  d^  iystème  loeomotam* ,  ractiyité  mnoblie  dq$yiièBe 
rel(nrittoir0  ot  iéçrétoire»  %ic).  i  es  im  mol  j«  !i*iiwiatm*ai  pas 
isur  to^s  Qes  pointe,  qui  fourniront  mi|ti^#  i^  plus  d'we 
rwiarquo  dan»  l9  cours  des  roodercbea  aus^quellos  ç^  livr^ 
egfc  oopsacrév  Je  me  bornerai  à  placer  enmp^  m  quelques 
Qonsîdéralions  sur  la  structure  particulier?  it  primordiale 
des  organes  de  la  sphère  animale  et  de  la  sfAère  végétative 
en  général  >  paroa  qu  il  ressortira  pou^étro  encore  de  là  upa 
lusti^eation  de  la  distinctiaii  que  j'ai  ^ru  devoir  étabHi^mtre 
Im  deuji  spbères  de  la  vie» 

21. 

De  même  que,  pour  diviser  Torganisme  animal  en  ses 
parties  les  plus  importantes»  il  a  fallu  avoir  égard  ai^  diffé- 
rfoices  de  la  nature  organique  en  général  »  do  piâmo  aussi , 
avant  d'examiner  les  formes  organiques  fondamentales  dm 
diverses  spbères  du  corps  animal  ^  il  ne  sera  pas  sans  inl^t 
de  jeter  un  coup  d'ceil  sur  les  corps  vivais  qui  en  o(NAt  te 
type  primitif,  c'est-à-dire ,  pour  ce  qui  craçerae  la  spbftre 
v^tative»  sm*  les  plantes,  et  pour  ee  qui  a  rapport  à  laipb^ 
animale ,  sur  les  animaux  les  plus  simples. , 

2Î. 

On  ne  perdra  pas  de  vue  cependant  qu'il  ne  faut  point 
admettre  une  différence  trop  trancbée  et  absolue  ^tre  Jo 
végétal  içt  ranimai  :  car,  comme  ces  organismesne  constituent 
pas  une  cb^se  qui  soit  totalement  différente  de  Torganisnie 
de  la  Terre  et  des  corps  célestes,  souvent  désigné  à  contre^«^ 
Sûuslo^omde  natureinorganiqueoumorte,demémerorga^ 
rn^mç  di^  la  planta  ne  diffère  pas  non  {dus  absobuneni;  de 
celui  de  rapÂm^*  U  n^¥  ^  ^^^^^  ^^^  qu'une  différence  ^n  plup 
a«  meips  é^m  la  dynamiiation  des  mlliipes  âémonsv  |.'anir 
mal  ^i»d  à  l'unité  de  la  if^tanéité  par  un  syst^e  «ervow 
et  à  oeH^  de  k  n^^n  par  un  canal  intestinal^  tandis  que 
la  pknte  ne^'élèv^lapiâis  jusqu'à  la  spontanéité ,  iNjse  nisiir^ 
rit,  s'accroît  par  une  absorption  plus  ou  moinf  génâmie^ 
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sans  bouche,  ni  canal  intestinal.  Or,  de  même  qu'on  doit 
supposer  partout  un  état  d'indiSerence  avant  qu'il  apparaisse 
deux  opipositions  tranchées,  de  même  il  y  a  une  série  entière 
d'êtres  organiques  dans  lesquels  la  nature  végétale  et  la  nature 
animale  sont  encore  si  peu  distinctesFune  deFautre,  que  lenom 
d'animal  ou  de  plante,  qu'on  leur  donne  par  pureconvention, 
ne  saurait  leur  être  attaché  d'une  manière  absolue ,  et  que 
le  mieux  est  d'en  faire  un  règne  intermédiaire  entre  les 
végétaux  et  les  animaux,  en  les  désignant  sous  le  nom  de 
corps  vivans  prîmdires  on  proto-or gamsmes.  On  verra  plus 
loin  (§  39)  quels  sont  les  organismes  qui  pourraient  être 
compris  dans  cette  catégorie. 

23. 

Si  maintenant  nous  considérons  quelle  différence  de  struc- 
ture peut  ressortir  d'une  comparaison  établie  entre  les 
organismes  qui  ont  manifestement  acquis  la  nature  végétale 
ou  animale,  nous  trouvons  d'abord  que  les  uns  et  les  autres 
doivent  avoir  pour  point  de  départ,  soit  dans  leur  totalité  ^ 
soit  dans  chacune  de  leurs  parties ,  ce  qu'il  faut  regarder 
comme  la  forme  primitive  de  toute  formation  organique , 
c'est-à-dire  une  sphère. 

Eu  égard  aux  plantes ,  la  formation  de  la  substance  orga- 
nique tend  chez  elles  à  représenter  une  agrégation  de 
êphèreê  creuses ,  qui ,  en  se  serrant  les  unes  contre  les  autres, 
prennent  la  forme  de  cellules  hexagones.  Des  cellules  sont 
donc  presque  la  seule  partie  constituante  des  végétaux  les 
moins  avancés  en  organisation ,  tels  que  les  Lichens  ,  les 
Mousses ,  etc.  C'est  aussi  en  tissu  cellulaire  que ,  dans  les 
plantes  plus  parfaites ,  consistent  les  premiers  linéaments  de 
l'organisation ,  et  quand  on  trouve  d'autres  formations  que 
des  cellules  dans  les  végétaux ,  il  faut  voîir  en  elles  ou  des 
transformations  de  la  structure  ceUuléuse ,  comme  les  fibres 
et  les  vaisseaux  séveux,  ou  des  produits  d'un  développe- 
ment supérieur  et  à  demi-animal  déjà,  comnde  lesvffilsseaUK 
roulés  en  spirale. 
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Quant  à  ce  qui  coueerne  les  animaux,  au  coiitraii*e,  la 
formation  de  sphères  pleines  {M*édomine  chez  ewi,  tant  à 
rintérieur  qu'à  Textérieur.  Aussi  trouvons-nous,  dans  les 
animaux  les  plus  imparfaits  et  les  plus  simples ,  par  exemple 
dans  les  Polypes  et  les  Méduses),  de  même  que  dans  les  em- 
bryons peu  avancés  des  espèces  supérieures,  une  mass9 
animale  primaire  homogène  ,  demi- fluide  ,  et  composée 
d'unie  multitude  mfiniê  de  petits  points  ou  globules  nageant 
au  milieu  de  liquides  mucilagineux.  Il  n'e^  même  pas  rare 
que  la  configuration  extérieure  de.  ces  corps  animaux  offire 
une  tendance  manifeste  à  la  forme  globuleuse.  : 

24. 

Si,  après  avoir  recueilli  cesrésultats  de  Tobservation,  nous 
passons  à  Texamen  de  la  forme  fondamentale  des  parties 
comprises  tant  dans  la  sphère  animale  que  dans  la  sphère  vé- 
gétative, nous  découvrons  une  belle  preuve  de  réternelle  et  lé- 
gitime uniformité  des  phénomènes  naturels ,  en  reconnaissant 
que  plus  une  partie  animale  répète  évidemment  la  nature  vé- 
gétative admise  dans  Tanimalité,  plus  aussi  sa  forme  fonda- 
■  mentale  se  rapprojche  de  celle  d'une  cdlule  ;  tandis  que  plus  elle 
porte  le  caractère  de  la  spontanéité  de  la  vie  animale ,  plus 
aussi  s£|  fouine  éljépentaire  est  voisine  de  celle  d'un  globule. 

25. 

En  effet,  non  seulement  une  foule  de  points  du  corps  pré- 
sentent, du  tiss|i.  ceUulaire,  qui.,  parce  qu'il  contiei^t  la  subr 
stanpe  plastique  aux  dépens  de  laquelle  se  développent 
certains  autres  organes,  ^'amionce  comme  appartenant  à  la 
sjdière  végétative ,  mais  encore  les  organes  particuliers  des 
divers  systèmes  de  cette  sphère  ne  peuvent  renier  le  type 
celiulçux..  Ainsi,  chez  F  animal  conune  chez  la.  plante,  des 
iraiis^eaux  naissent  parce  que  des  cellules  se  placent  à  la  file 
les  unes  des  autres ,  qu'un  passage  s'établit  de  Tune  dans 
Taptre,  et  qu'enfin  il  se  forme  un  canal  parfait  pour  des 
liqiiides  coulans,  dans  lesquels  la  substance  ponctifonne  se 
répète  ÎQUOédiatement  par  les  noyaux  globuleux  des  granules 
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dii  sang ,  tadiqnantiiiM  daos  eesyftltew  m  tfwvt  la  omiditiOB 
de  la  feubstanœ  et  da  Tacei'oii^OBiâBldelatflMièf  è  ori^oiqué. 
WLoim  te  canal  vasoulaird  est  odmpLitéiâent  développé  éommè 
eondttit^  phis  onys^çoitde  vestiges  des  pàroiippfatiidvesâei 
«dlliftès»  La  preuve  en  est  fournie  par  les  valvules  deë  vatt^ 
tsmvLJi  lympkatiqttes,  auxqnela  il  aihrivè  si  fréquemment, 
Wiém^  dans: le  corps  parvenu  à  sa  perfection^  dé  varier  âous 
le  rapport  de  leur  trajet  et  de  leur  nœàd^re ,  de  se  déveloit»- 
{)er  ei  de  cUsparaltrè.  Cette  formation  est  Aé^^  tMiàiiooup 
f»}0ifts  pimmcé9  da!»  lei»  vaines,  qui,  malgré  bwp  aflbdté 
avec  les  Iym)[Aaci^tiéev  oeoiiftent  cependant  nn  rang  plw 
élevé ,  et  elle  a  totalement  disparu  dans  le  système  artériel. 
Si  ee  la'est  mt  le6  poiiits  où  tes  artères  tirent  tenr  eri^e 
de-grosses  cellules  oentrdes  ^  e'es^à-^dire  dA  ^eeeitirs. 
■'■    -  26. 

AéîâtîVèfnèùtà  rîntestitt ,  ce  n'est  au  total  qif^uiî  vWsséËti; 
ti  Ton  ï)eutpâr  conséquent  aussi  lui  applîquêfr  dé  qui  ft  été 
dit  des  vaisseaux.  Ici^fnmé  11,  dan^  les  orgamisatioiis  inf^ 
rieures ,  leâ  restes  des  parois  des  cellules  apparaissent  soitt 
la  forme  dé  valvules ,  et  dans  lé  système  intestinal  oonané 
dans  le  système  va^culâirè,  les  plus  grandes  éêllittës,  ap^lééft 
ici  estoriiacïf ,  doivent  être  considérées  comme  des  organe^ 
centraux. 

Le§  organes  dé  la  respiration  portent  MM  tiè  typé?  géné- 
nV  des  Itoriàtlotts  végétative^,  ptiisqtills  édnsis^t  tfèttdt 
eh  oblluleiâ  Simplement  adosisë^  les  tmes  eut  Mites  ■,  diméé 
les  pdumôils,  tanttt  en  eellutes  retournées  et  alWngèeé, 
comme  les  branchies  y  tantôt  enfin  en  cellules  sfaÔHfples  et  j^« 
gpàildes.    '  

fies  cables  ceMeuse*  éxrstiêttt  ordînaîretteHt  aûftrt  dàdis 
les  organes  sécrétoires ,  quaiid  îli  tie  consistent  point  en  dé 
Simples  ramifications  vasculaires. 

Eiïftn  On  né  peut  pas  non  plus  méconnaître  une  strttèturé 
analogue  dans  lés  organes  génitaux ,  puisqu'ils  se  composent 
deraisseatot ,  tforganes  sécrétoires  et  de  résefWîrs  ceÉuteuxi 
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tl  èft  9in  ^MfPètttent  d«  la  stnictttf^é  détbltaë  aût  partie 
l^<m^Uimié9def  te  sphère  animale ,  et  qui  se  pfonoficê  i^ur- 
tdttt  d^itiie  «âûlère  bien  manifeste  âam  le  systètûe  tterveux; 
lin  effet,  les  madsès  <;etttrale«  qui ,  dans  les  syi^tètijies  de  M 
«phère  végétative ,  àppstfaissent  sdtts  la  fortoe  de  cellules; 
èiecteût  iei  la  stftièture  âmmafe  pf imàîre ,  et  8ènt  coftipôs^éi^ 
d'imè  substam^  potiétiforme ,  d*mie  masse  anitnate  'primaire 
«ti  r^OH,  ayant  extérièuf  ethent  là  fùttûe  glûbtileme.  Nom  doii- 
BOiislé  Mmde^anglionsà  ^esma^es  centrales,  et  tiousob^er- 
vons  qu'en  dehors  d'elles  le  système  nerveux  n'oOIre  pluà  dé 
masse  ponctiforme  libre  et  anabgue  à  la  substance  ganglion- 
4mf1&  proprèiDeili  dite',  «i  ce  n^est  sur  ieg  pobits  oà  seâ  e^lré- 
mtéB  ftértidiériqaes  se  plongent  ifens  les  organes  sensoriels', 
kycomotfeBfs  tm  végétatif ,  tandis  que  la  liklsoii  Hktcé  cette 
èubsmnos  péripfaiéFique  et  T^tre  âiïbfttaflkife.  eetttrate  èit 
éêàbiià  par  des  or^ganes  rayoniians  dan»,  lesquels  les  gtcH- 
Intlai  ptrireuâ  lont  magda  en  lignes  on  séries  que  de^ 
«Hveloppea  sépareàt  le$  unei»  de$  autres.  On  ne  peut  manquer 
d'dp€r«pvo}r  qtta  le  rapport  filtre  cette  éovblè  siibstanJéé 
poâotifarnie  i&teme  et  externe  et  eette  dernière  siibstancé 
ShfejOe,  «est  ui|e  répétition  de  oelui  qui  existe  entre  les  troté 
«ystèoiea  de  la  vi«  i^m^e  en  général. 

Lea  prâtis  4'osAtficatlott  du  squiàtet^,  et  la  posèâiNlitë  à 
remBuqwi^lft  de  ramener  l0s  formes  foiidanientaies  du  sys- 
tàme  oweAx  i  là>spbàre,  «loirtrent  également  que  le  "typé 
dB&  tesHitbai  MÉEQ^eft  propremevii  dites  prédomln^'cfe 
infime  dans  ^  dmifa^ri  .  .   •      • 

28.  •      ■■  .''  ^ 

.  Àr^Bfard dssorgdnessenBinrtéte» les plu^ m^les  d^entre  eux, 
L'eril  ^1  la  pOFiioft  ess«n^le  de  Torgane  auditif ,  le  laby- 
vinthe  niembranebx  ,  sont  les  iseuls  qilr  affluent  la  forme 
ghdmlease ,  caraètéf^stique  pour  tout  ce  qui  appartient  à  1^ 
sphère  animale  ;  car  d'ordinaire  les  autres  se  tnontrent  fai- 
sant en  même  tepips  partie  de  la  sphère  végétative ,  de  sorte 
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qu'a  n'y  a  guère  plus  que -le  nerf  lui-même  qu'on  puisse 
considérer  en  eux  comme  organe  sensoriel  proprement  dit. 

Quant  aux  organes  locomoteurs ,  la  formation  fibreuse  s'y 
montre  portée  à  un  degré  tout  particulier  de  perfection ,  et 
quoique  les  fibres  y  diffèrent  chimiquement  de  celles  des 
nerfe,  elles  sont  cependant,  comme  dans  ces  derniers,  formées 
de  substance  ponctiforme  disposée  en  lignes  ou  séries ,  dont 
l'attraction  générale  et  simultanée  vers  le  milieu  nerveux 
des  fibres  détermine  la  contraction  de  ces  dernières  et 
même,  dans  plusieurs  muscles,  un  véritable  gonflement  glo- 
buliforme. 

29. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ces  considérations  prélimi-^ 
naîres  sur  la  division  et  la  structure  élémentaire  du  coips 
smimaL  Quant  à  ce  qui  concerne  le  classement  des  huit  sys- 
tèmes organiques  que  j'ai  établis ,  ce  qui  précède  suffit  déjà 
pour  faire  voir  qu'il  n'y  a  pas  de  succession  ou  filialioa 
véritable  et  nécessaire  entre  eux ,  car  ils  se  dév6loi4>ent  les 
uns  avec  les  autres,  et  que,  puisqu'il  y  a  impossibilké  de  les 
envisager  tous  à  la  fois ,  comme  on  devrait  à  proprement 
parler  le  faire ,  peu  importe  qu'on  choisisse  tel  ou  tel  autre 
pour  commencer  Thistoh^e  de  leur  développement  dans  le 
règne  animal.  Cependant ,  il  parait  y  avoir  de  l'avantage  à 
s'occv^r  d'abord  de  la  sphère  animale ,  et  à  traiter  ensuite 
de  la  sphère  végétative ,  parce  que  cette  marche  permet  de 
terminer  par  l'iexamen  du  système  sexuel  et  de  rWstoire  du 
développement  d'un  nouvel  individu  organique,  et  surtout  de 
comparer  ce  dernier  avec  le  développement  de  l'animalité 
en  général. 

Avant  de  passer  à  la  description  des  différentes  organisa- 
tions de  ces  systèmes  eux-mêmes,  il  me  reste  encore  à  parler 
de  la  division  du  règne  animal  en  classes  et  en  ordres ,  afin 
d'établir  une  série  aussi  naturelle  que  possible  des  diverses 
fprmations  animales. 
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30. 

On  à  suivi  jusqu'à  présent  des  méthodes  très-variées  pour 
répartir  Tinçalcidable  multitude  des  créatures  animales  dans 
les  cadres  d'un  système  fondé  sur  l'uniformité  de  caractères 
extérieurs  ou  intérieurs.  Cependant,  quoique  les  modernes 
surtout  se  soient  livrés  avec  trop  d'opiniâtreté  peut-être  aux 
travaux  de  ce  genre ,  leurs  efforts  n'ont  pu  aboutir  à  enfan- 
ter un  système  qui  réunit  le  double  avantage  d'offrir  toute 
la  précision  nécessaire  dans  les  détails  et  de  procurer  des 
vues  philosophiques  satisfaisantes  sur  l'ensemble  de  la  créa- 
tion organique.  En  effet,  la  nature  ne  saurait  être  in- 
finiment variée ,  comme  elle  Test  réellement ,  si  elle  se 
ployait  aux  règles  d'une  intelligence  qui  ne  peut  qu'assigner 
des  bornes  et  faire  des  divisions.  U  n'y  a  donc ,  pour  réta- 
blissement de  systèmes  en  zoologie  et  en  histoire  naturelle  ^ 
que  deux  procédés  qui  puissent  mener  à  des  résultats  jus- 
qu'à un  certain  point  conséquens  et  complets ,  et  dont  chacun 
oblige  de  renoncer  aux  avantages  de  l'autre.  Dans  l'un, 
on  s'en  tient  à  t^eftains  signes  caractérisant,  aussi  birà  que 
possible  le  corps  naturel,. par  exemple  les  étamines  chez 
les  plantes  ,  les  organes  manduçateurs  chez  les  anifflaùx'; 
et  d'après  ces  signes  on  établit  des  classes ,  des  ordres;,  des 
genres^  sans  s'inquiéter  de  savoû*  si  par  là  on  rapproche  de» 
individus  qui  n'ont  point  de  rapport  ensemble  ,  ou  si  l'on 
en  éloigne  d'autres  qui  se  tiennent  de  près.  L'autre  procédé 
consiste  à  ne  faire  attention  qu'au  caractère  général; à Ja 
forme  d'ensemble  des  corps  ns^urçls,  considération.^  d'après 
laquelle  y  envisageant  ceux-ci  d'un  point  de  vue  très-élevé, 
on  les  partage  en  plusieurs  grandes  masses  :  dans  cette  ;ma« 
nière  de  procéder ,  on  s'attache  à  ce  que  le  système  offre 
une  idée  claire  et  nette  de  la  succession  naturelle  d^  diffé- 
rentes organisations ,  mais  on  y  perd  nécessfiirement  la  pré- 
cision des  déterminations  spéciales,  et  la  multiplicité  de^ 
transitions  rend  impossible  d'établir  des  limites  suffisamment 
I.  a 
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tranchées  là  où  elles  n'ont  point  été  marquées  par  la  na- 
ture elle-même. 

■    34.  ^  ■         ••    •    •  • 

.  TreiÉviir  ma  terme  moyen  entre  ces  d««i  méthodes,  et 
iii«ltne  à  profit  oe  que  Tune  et  l'autre  offrent  de  bon ,  tel 
ft  été  dft  toutlesqps  le  b«t  de^  meHleurs  auteurs  systémsh 
tiques  en  bistoire  naturelle.  Mais  l'expérience  ayant  démontré 
-fuHme  pareille  fusipnesttrèS'dîffidle^  sinon  même  impossible , 
le  butpartieulier  de  cet  ouvrage  semble  rendre  préi^aMe 
à  tous  égards  une  classification  basée  sur  le  dévelof^)emeM; 
de  l^ensemble  de  Torganisation.  Celle  dont  je  vais  dcmner 
«i  aperçu  r^qpide  doit  éti>e  envisagée  sous  ce  pdnt  de  vue , 
^  non  comme  un  système  zoologique  parfait.  Elle  repose 
d 'un  4^é  sur  l'idée  que  le  caractère  essentiel  de  toute  his- 
toire d'un,  développement  quelconque  consiste  en  ce  que 
les  différences  se  midliptii^t  à  mesure  que  F  unité  devient 
•fdiis  mamfaste;  d'un  autre  côté  sur  la  conskiéFation  d^s 
différens  «états  des  div€fs  systèmes  caractéristique^  de  fîor- 
gaaîsme,  savoir,  le  vasculaire  dans  la  sfihère  végétaëve, 
et  surtout  le  nerveux  dans  la  vie  animale,^  enin  sur  ceHé 
de  rUstotredu  dévçloppemf^t  des  individus  eux-mêmes 
qor  appartiennent  aux  échelotis  supérieurs ,  où  les  diver- 
ses {périodes  de  la  vie  individuelle  répétant  à  beaucoup 
d'égards  les  formations  propres  à  d'autres  corps  organisés 
inférieurs  ,-et  où  particulièrement  la  vie  s'eierce  dans  des 
liquides  pendant  les  premières  de  ces  périodes,  de  même 
que  leis(  organises  animaux  inférieursappartiennent  toujourii 
à  l'eau  et  sont  des  animaux  aquatiques. 

-  '  82.  -••  - 
Le  premiep  degré  de  développement  de  tout  organisme  ; 
quelque  rang  qu  il  occupe  dans  la  série ,  est  toujours  le  glo- 
bule originairement  formé  d'albumine ,  Vceuf.  Il  doit  donc  y 
atoir  des  animsfux  qui  expriment  un  état  de  persistance  de 
l'œuf  par  la  prédominance  de  Talbumine ,  la  tendance  à  con- 
fterver  »te  forme  gtebuleuse ,  le  peu  d  hétérogénéité  de  l'or- 
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d^t7<mfm>|^e  gn^ngornssi^  aVâO;leqileliSf  dètatoj^^^t  fdoa 
^f4iQ$f»rg^nçpf^spiiiia|^r$s  et  lâfi  x>6gajie»  afflftr»|x  ielfa 

pi?îffi<#Ya  ,414avkAl  û^iliâfN^âble  ainsi  ifDil4ndst6^dis;ài|t^i 

iziK^Pi^Uvtjs^Aa^  m^  ife«;<>ig)a(âe^^dâiiœaiuc  (  èftiriiliM 
|Qs^,|«îe,  R^^.gésètil£K)>4S€»tdiM  oirgaii»)]^ct^a«c' 
(branchies ,  poumoï^  >trteWe$.,oœl^•)/lDffiffiaôeè^Of^d«^ 
du  règne  animal ,  on  observe  un  antagonisme  clairement 
^iil^iri9)â)e»^e  la  ^yslèiae  nfir^wm  %t  le  système  san^aîû.  Je 
di^wecifiK  é};p§$c^«'il  (^mbrafifse^^  iii:it«m  de  €çrpàsmi^k\oê^ 
pm»  UM  ^\W  mU^is^,i4'ipsèSiia  prédomioànee^da  tsâAob^ 
Mi  01^0110$,  â»  Hfk^rj^iJmiPifSL  i  gtf^raaoA  ) ,  ordÉiMveilieHt 
dé^f^^i^e^^ta  4éPQmi&l^tiô»i4e  MoUmqtm,  «tieq  n>érmùQ^ 
^m^  (  ihimfim^9f  h^msmémm  ^ppelâi^aiima^anitV 

£ftfti  tea  QpgaUQs  e^tpaux  de  la  vie  aùimate ,  se  séparatiè 
pbiai|«'aNtoiiii  anttô  de  la  vésiisute  Qi^sàrepriaûtive ,  pr^neul, 
cbris  tes  anifloaux  sHpérieurs ,  la  forme  d'une  l^#a^r  dam  la- 
qn^lte  tioptirâwEiis  faia  irganes  sensoriels^  les . plus  parfaîfiî,«k 
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parcàntagomsme  avec  iin  système  sanguin parfait^le système 
ivervenx  se  déploie  Qn  i»  cerveau,  et  où  la  colonne  vertébrale, 
slif^f^drtde  tous  l^es  organes  locomoteurs,  acquiert  son  plushaut 
degré  de  développement.  Ici  encore  il  doit  y  avoir  des  an|: 
Bfâux  qui  se  distinguent  par  la  manifestation  permanente  d'une 
prédominance  des  organes  réunis  dans  Tidée  de  la  tête ,  et 
qui  tendent  à  répéter  en,  eux  les  cercles  précédons ,  de  même 
qu'une  puissance  plus  élevée  répète  toujours  en  elle  les  puis- 
ssnèes  inférieures ,  et  que ,  dans  la  tête  elle-même ,  la  cavité 
digestive  du  ventre  et  la  cavité  respiratoire  de  la  poitrine 
sont  repréisentées  par  la  cavité  orale  et  par  les  cellides  na- 
sales. Je  donne  aux  animaux  compris  dans  ce  troisième 
cercle  ie  nom  de  Cépkulosoetires  (  cephaloMa  ) ,  et  je  les  par- 
tage en  ceux  qui  se  distinguent  par  la  prédominance  de  la 
forme  amaiale  primaire ,  c'est-à-dire  de  la  forme  ovarienne 
des  organes  génitaux  (  Céphalo-œdoioxoaires  ^  ou  Poissons  )  , 
ceux  qui,  par  là  prédominance  des  organes  abdominaux , 
répètent  les  Gastrozoaires  (  Céphalo^gastroxoaires  ,  on  Aep- 
tUes  )  ;  ceux  qui ,  par  la  prédominance  des  organes  pectoraux, 
répètent  les  Thoracozoaires  (  Céphalo4horacozoaires ,  ou  (K^ 
ssauai)\  et  ceux  qui  sont  les  véritables  représentans  du  cercle 
{Ciphalo-^éphalossoaires  ,  OU  Mammifères  ). 

35. 
De  cette  manière ,  nous  trouvons  la  métamorphose  du  règne 
animal  complètement  exprimée  par  trois  cercles,  ou  par  sept 
classes ,  attendu  que  le  second  cercle  se  partage  en  deux 
subdivisions  et  le  troisième  en  quatre.  Cependant  il  reste  en- 
core à  se  présenter  une  organisation  où  tous  les  développe- 
mens  de  rànimalité  disséminés  dans  ces  sept  formes  fonda- 
mentales du  règne  animal ,  se  réunissent  sous  la  lumière  de  la 
liberté  et  de  la  conscience  de  soi-même  ,  et  cette  possibilité 
doit  aussi  être  réalisée.  Or  elle  Test  dans  Torganisation  de 
Vk^mme,  qui  représente  le  centre  des  cercles  de  Tanimalité. 
Mais  comme  la  lumière  pure  que  nous  obtenons  en  réunis- 
sant les  couleurs  du  spectre  au  foyer  d'une  lentille  ;  ne  porte 
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pas  le  nom  de  couleur ,  quoiqu'elle  renferme  en  elle  la  possi- 
bilité de  toutes  les  couleurs ,  de  même  Thomme ,  quoique  ré- 
pétant en  lui  tous  les  organes  animaux ,  ne  peut  néanmoins 
point  être  appelé  un  animal ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  abuser 
du  mot  et  ravaler  la  dignité  de  notre  espèce. 

36. 
Ainsi  y  la  manière  la  plus  expressive  de  représenter  cette 
division  génétique'  du  règne  animal  consisterait  à  tracer  un 
tableau  qui,  non -seulement  exprimât  la  multiplicité  et 
la  diversité  plus  grande  des  classes  inférieures  proportion-  ' 
nellement  à  Tunité  toujours  croissante  des  classes  su- 
périeures y  mais  encore  permit  de  désigner  aussi  naturel- 
lement que  possible  les  diverses  séries  qu'on  peut  ren- 
contrer en  parcourant  les  différentes  classes  jusqu'^  la 
plus  élevée.  Seulement  le  tableau  >  si  Ton  voulait  le  rendre 
complet  sous  ce  dernier  rapport ,  exigerait  des  recherches 
multipliées,  et  n'en  laisserait  cependant  pas  moins  encore 
beaucoup  à  désirer ,  parce  que  la  variété  infinie  de  la  nature 
ne  peut  jamais  être  réduite  que  jusqu  à  un  certain  point  en 
une  formule  scientifique  quelconque  (1). 

(z)  On  trouve  des  essaU  d*on  système  zoologiqae  coustrnit  d'après  cet' 
principes  génétiques ,  tant  dans  les  Tables  sommaires  de  tout  le  règne  ani* 
malr  psr  Ficinns  et  Caras  (Dresde,  1826),  qoe  dans  le  Manuel  de  zoologie 
par  Xhiedemann  (Berlin,  i8a8}.  Dngès  en  a  donné  aussi  un,  accompagno 
d'nn  tableau  figuratif ,  dans  sou  Mémoire  sur  la  conformité  orgam^e  dans 
r échelle  aniauUe»  MontpelUer ,  x83a ,  in«4^,  «tco  six  plandies. 
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..,....,,  37.  . 

Gomme  M  diversité  des  formes  embrasses  par  cbâqttë 
classe  va  toujiottrs  en  croissant  beaucoup  à  mesure  qu'on  s'é- 
loigne de  l'homme,  chez  qui  les  idées  de  cercle ,  de  classe  , 
d'ordre ,  de  genre  et  d'espèce  se  confondent  ensemble  à  tel 
point  qu'il  n'y  a  plus  là  que  des  variétés  qui  soient  possibles, 
il  est  nécessaire ,  pour  s'orienter ,  de  subdiviser  encore  les 
classes  comprises  dans  les  trois  premiers  cercles.  Les  motifs 
qui  déterminent  à  établir  ces  coupes  secondaires ,  doivent 
également  être  de  nature  génétique ,  et  se  fonder  sur  ce 
que  ces  classes  répètent  en  elles  des  classes  inférieures,  dont 
elles  sont  Un  plus  haut  degré  de  puissance ,  ou  sur  ce  qu'elles 
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ffip»em,  leé  e^sm  flm  élevées  qui  les  stilVettt.  te  tiiêihè 
<^qm  partie  qui  èe  développe  dans  l'organisme  se  râpfioMé 
tiràjotifs  simtiUôiiléineht  et  S  celle  qui  la  précède  et  a  celte  qui 
h  suit  datts  Tordre  des  formations.  De  même  aussi  la  hàtiirfe 
du  Jeune  bitume  psrt^cipe  é^lémetit ,  et  de  celle  de  Tétat 
d'enfant  qu'il  vient  de  quitter ,  et  de  celle  de  l'état  d'homme 
fait  dans  lequel  il  va  entrer. 

38. 
De  céttemàilière^  Vanneau  que  cbâqûe  b)as$e  rè]]lré^nie 
dans  le  tableau  précédent ,  devient  à  son  tour  un  cercle  ^ar^ 
tictdier  dotit  le  centre  comieut  tes  représèntanS  de  la  felasse, 
taiidis  que  les  rayons  indiquent,  d'uu  côté  lësformatiùUS  pla- 
cées au  dessus,  et  de  l'autre  côté  les  formations  qUi  se  trou- 
vent au  dessous.  Je  vais  tenter  de  donner  tin  aperçii  de  ladi- 
vfeion  des  classes  d'après  céis  prihcipes ,  danà  la  vub  spëciû- 
teihent  dfe  faire  pressentir,  par  cette  esquisse  d'une  zottlo^ie 
génétique,  la  marche  qui  Sera  suivie  dans  l'expusi^oh  quig  jd 
vais  tracer  de  l'anatomie  comparée  génétique. 

PREMIER   CERCLE. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

OOZOAIRES. 

39. 
Au  dessous  de  la  classe ,  pour  nous  eu  tetilr  toujdiiris  à 
cette  eijjrësàion  figurée ,  se  tt-dUvônt  le  l'ègne  mîuétàl,  le 
règne  Vëgëlftl  et  ces  étottttans  Proto-organisme^  (§  22)^ 
représentant  l'indifférence  entre  animal  et  plante ,  parmi  les- 
qiléls  Je  l*artg«ie  Prbtûcoccui  et  les  Gscillaioires  ,  les  genres 
si  remarquables  Fî^be»  fet  Gantwwi ,  le  geure  appelé  jEtian- 
irum  par  Ehrenberg ,  les  singuliers  genres  nommés  LunuUna 
et  Vrsinella  par  Bory  de  Saint- Vincent ,  et  qui ,  comme  les 
précédons ,  avoisinent  les  Algues ,  le  groupe  si  particulier 
des  BacUariées  et  des  Diatomées ,  ceux  que  Lingbye  appelle 
Echinellées  ^  ExUariées  et  Fragilariées ,  et  quelques  autres 
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encore.  Au  dessus  desOozoaires  sont  placés  lesGorpozoaires; 
des  dernières  formes  desquels  ils  pourraient  se  rapprocher 
3oit  comme  Gastrozoaires ,  soit  comme  Thoracozoaires.  De 
là  résulteraient  les  groupes  suivans,  dont  ici,  de  même  que 
dans  les  classes  suivantes ,  je  citerai  quelques  genres ,  à  titre 
d'exemples. 

40. 
Premier  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  le  règne  minéral. 
LmozoxivS&iLithosoa )  :  NulUpora,  Maandrina ,  Flutira  , 
Corallium. 

2«  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  le  règne  végétal.  Phyto- 
ZOAIRES  (  Phytofioa  )  :  Spongia  ,  Alcyonium  ,  GorgotUa,  Plu^ 
matella  ,  Pennatula  ,  KeretUlum, 

3*  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  lesproto-organismes.  Pro- 
tozoaires {Protozoa).  11  renferme  des  genres  qui  se  font  re- 
marquer y  tant  par  leur  accroissement  semblable  à  celui  des 
végétaux ,  que  par  la  possibilité  de  se  diviser  à  Tinfini  :  For^ 
ticella,  Ladnuîarûit ,  Hydra. 

H?  ordre.  Représentans  de  la  classe.  Infusoires  { Infu- 
êoria)  :  Monas,  Paramœdumj  Colpoda ,  etc.  On  distingue 
parmi  eux  deux  séries  ascendantes  ,  savoir  celle  des 
MoUusco^fusoires ,  comprenant  les  rotifères  nus,  à  une , 
deux  6t  quatre  roues,  d'Ehrenberg  (  G/e»(>p^ra,  Rofifer, 
Hydatvna  )  ^  et  les  Articulato-infusoirea  ,  embrassant  les 
rotifères  testacés  d'Ehrenberg  (^nwrœa,  Brachionus). 

6«  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  les  Gastrozoaires.  ACA- 
lÉPfiES  {Acaîephœ  )  :  Eudora  ,  Beroe  ,  Médusa  ,  Phyaophort^^ 
Porpita. 

6«  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  les  Thoracozoaires.  Ra- 
BIAIRES  {Rfidiaric^)  :  Jctinia,  Echinus, Aster ias.  Holothurie. 
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DEUXIÈME  CERCLE. 

CORPOZOAIRES, 

DEUXIÈME  CLASSE. 

GASTROZOAIRES  (Mollusques), 

41. 

Cette  classe  aussi ,  à  partir  des  ordres  caractérisés  psa*  le 
développement  presque  exclusif  des  viscères  abdominaux 
se  déploie  tantôt  de  haut  en  bas  vers  les  Proto-organismes  et  ' 
les  Oozoaires,  tantôt  de  bas  en  haut  vers  les  animaux  artî^ 
culés  et  même  les  Céphalo-aedoiozoaires. 

Premier  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  les  Proto-organis- 
mes. Apodes  {Apoda)  :  Botryllus,  Salpa,  Pyrotoma,  A$cidia. 

2*  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  les  Oozoaires.  Pélégt-^ 
PODES  {Pelecypoda)  :  Ostrea,  Pinna  ,  Chama  ,  Arca  ,  Unio  , 
Pholas,  Teredo. 

3«  ordre.  GastéBOPODES  (  GasUropoda)  :  Doris  ,  Aplynm  , 
Patella  ,  JBaliotis  ,  Strombus,  Troehus,  Planorbis ,  Lymnmmj, 
Limax  y  Hélix. 

4«  or  Are.  CbÉPIDOPODES  (  Crepidopoda  )  :  Chiion. 

5«  ordre.  PtéROPODES  (Pteropoda):  Clio,  lÀmacina. 

Les  ordres  suivans  se  développent  de  manière  à  avoir  des 
rapports  marqués  avec  les  animaux  articulés. 

G'  ordre.  BBACElO^Ol>lES(£rachiopoda):  Terebratula  ,  Lin-- 
gula. 

?•  ordre,  CiRRIPÉBES  (  Cirripedes)  :  Balanus  ,  Lepas. 

8«  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  les  Céphalo-aedoiozoaires. 
CÉPHALOPODES  (  Cephalopoda):  NataUm,  Argonauta,  Ooi 
topue  ,  Loligo  ,  Sepia. 
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Il6  iiSTkobtycTibH. 

TROISIÈME  CLASSE. 
THORACOZOAIRES  (Aiiîmaux  articulés). 

Cette  classe  >  où  la  variété  va  jusqu'à  Finfini,  termine  le 
règne  des  animaux  inférieurs.  Nous  y  trouvons  plusieurs 
séries  de  développemens ,  qui  diffèrent  d'après  leur  point 
de  départ  à  là  J>ériphérie.  Mais  les  entourages  de  la  classe 
sôht ,  Vers  le  baè  ,  les  Oozoaires  et  les  Gastrbzoaires ,  vers 
lêMlit,  lés  Céphàlo-gastrbzoairfes  et  les  Cëphaio-thoràèb- 
zoâîreS.  l)e  là  résultent ,  à  t)artir  des  tsopodes ,  auî  sont  les 
représentans  de  la  classe  ,  quatre  dli^ectîons  de  dévelopt)ô- 
ment,  tant  Vers  le  bas ,  let  cortteiiant  essentiellement  des  ahi- 
Bfidui  aquatiques  ,  que  vers  le  haut ,  et  conteUant  essentieî- 
niëUt  des  aUimaux  aéHens. 

^emiétù¥dre.  Ayant  des  rapports  iavec  les  Oozoairfes.  ÈnI^^ 
HELMINTHES  (  Enthelmintha  ) ,  qui  s'engeiidrent  dans  ië 
€dlT)S  d'autréiS  animaux  :  S'pIaHchnotoccuè  ^  Cénurûh ,  JDi- 
stûmé  ,  Téntà ,  Fiîaria  ,  Ascaris, 

2«  ordre.  L'ordre  précédent  à  une  plus  haute  puissance. 
Annélides  (  itnni«îd«tt  ) ,  qui  vivent  libt*es  :  Plnnurtà,  Ifaîs, 
Lumbriééè ,  iSwptda  ,  Aph^dUà , 

'd'ûtdrè,  A^atit  des  rapports  avec  lès  OasirOzôairè^.  fîÉo- 
STIGOPODES  {Neu^idopoda):  AtMkerts  ,  Caty^ïiè , Bâphhî^ ^ 
Cffciops  y  Apué  ^  lÂmnlui, 

4«  ordre.  Le  précédent  à  une  plus  haute  puissance.  îiÉ- 
GAPODES  (  Bëeap&dia  )  :  Ha^viiàrkSy  S^iUù ,  Càiicér  ,  PaXce- 

^  or^f%.  Représentans  ihdlfférehs  dé  la  ckssb  ;  aili- 
maux,lesuns  aquatiques  , et  les  autres  àérveuîs.  ïl((H>QlbiÉS 
{Isopoda  )  :  Pycnogonumy  Cyamus  y  Idoiea  ,  Asellua  ,  Julus  , 
Scolopendra. 

A  partir  de  ce  point,  les  organes  des  sens  acquérant  un 
plus  grand  développement ,  la  tête  se  dessinant  davantage , 
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là  Vie  à«Këni*  déVéiiâhl  plus  'géhérate  ,  les  fàcnftès  intel- 
lectuelles et  dès  instihcts  d'un  wdré  plus  ëtevë  se  mùïiîlPès- 
taht,  t)ii  ^tt  iapparâttrédéux  séries  (figées  verS  les  Cépha- 
lozoairés ,  l'Uiie  Tfers  les  Céphâlo-gastrOïôaîrfeS ,  îâùtre  Vert; 
les  Géphalo-thoracozoaires  ;  mais  toutes  deux  çpmtneAbènt 
si  bas  qu'on  pourrait  presque  domier  le  item  dlnfusoires 
aériens  aux  plus  iniférieurs,  et  qu  on  serait  même  tenté  d'ad- 
mettre une  génération  spontanée  thet  Ifes  Acarides. 

6®  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  les  Céphalo-gastrozoaires. 
Acarides  {Acaridté):  Àcurus,  Tromhidium ,  Isodes ,  Hy- 
drachna. 

7»  ordre.  Le  précédent  à  une  plus  haute  puissance,  et  ayant 
de  TafiBnité  avec  les  Reptileâ  dans  ses  genres  supérieurs. 
AlUGHfilBSS  (  ArAthnoidœ  )  :  Siro  ,  Phuian^ium  >  'Soîjp^jia  , 
CkelifBr ,  Seorp^ '^  L^casa , 'Sèdticms  ,  jérànea, 

S^  ordre.  Ayant  deà  rappoi*ts  avec  les  Gépbsdo-Aorâc^:^!»- 
res.  flSXAPODtiS  An'ÉUSS  (  JShsapodU  mptera  )  i  idgtêmtk  ^  f  e- 
dieulut ,  PhUvptertbs  ,  Podurm  >  I^episma  ,  Pidea;, .    . 

9«  ordre.  HbxaPodes  aiLês  OU  iNssiiTES  {^opiretoiei!^  dits 
(ffesapôda  aZ^to  «.  Ingei^  proprie  sic  HiGiit).  C'est  TotMlre 
précédent  à  une  plus  haute  puissance  ;  il  «e  rapproche  dtBl; 
Oiseaux  ^us  {dusiews  rapports^  et  reirférnie  à  ^n  tour 
une  infinité  de  séries  et  de  cerdes  subordonnés: 

Premi^  souâ-e^di  e.  HÉMiPf  érss  (  Hemij/tew-:).  €mim$, 
uéphiê  >  XjBnoê  >  iJimeûP  ^  Nepa  ,  Uufœnà  ^  Cicaâxi\      ' 

2«  sous-ordre.  Orthoptères  (  Orthôpt&ru  )  :  F&f^fèeutày 
JSf&f^a  ^  Maniis  5  Aeketa  ,-  GrgUôtnipa ,  Lonusta. 

3«  s0UM)rdre.  NÈVSOPTJtaffiS  {jN>suroptèra):  Tetinea^  M^ 
.meîeô',  JEphemêrê,  SemUiè,  LiBélîuhk. 

4«  sous-ordre.  Coléoptères  {Coleopter^)  :  n^irésentaindte 
l'ordre  entier  >  aRwtepfc««>  Coc^meUi^ ,  Vuireidia  yVn»Ma , 
CermHhga;  y  Teiéehrio ,  Meloe ,  Elattr ,  La^pffii  ^  iSilpkA% 
Cicindela  ,  Lucanus ,  Melolontha  ,  Ateuchus. 

5®  sous-ordre.  Diptères  (  Diptera  )  :  Nycteribia ,  Syrphuij 
Myopa-,  OestruSyAsUus,  Stratiomyia,  l/uptis  ,  Tipula. 
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6*  SOUd-Ordre.  B.YVÈmvriKESÇHymemj^era)  :  Ichneumon, 
Sfheas,  Crabroj Formica jSomhus, Apis j  Kespa, 

7*»  sous-ordre.  LtPJiJ)O^TÈBES(Lepidoptera):  Pyralis,  Tir- 
nea,  Noeiua,Ph9,l(Bna,Bomhyx  ,  Psyché,  Zyymna ,  Sphina;  j, 
JPapilio, 

TROISIÈME  CERCLE, 

CÉPHALOZOAIRES. 

QUATRIÈME  ORDRE- 

CÉPHALO-^DOIOZOAIRES  (Poissons), 

43. 

Outre  ses  représentans ,  cette  classe  ofl&*e*aussi  deux  séries 
de  formations  ,  dont  Tune  descend  vers  les  animaux  arti- 
culés  et  Tautre  remonte  vers  les  Reptiles. 

Premier  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  les  Gastro-tbo- 
racozoaires,  en  particulier  avec  les  Vers.  Gtclostoves  (  Cy- 
oîàstomista  )  :  Gastrobranchus ,  Mywine  ,  Petromyson, 

2*  ordre.  ORTqosoMES  apodes  {Orthosomata  Apoda)  :  Lep- 
iooepkalus,  Murœna,  Siromateus,  Anarrhichas. 

3«  ordre.  OrthOSOMES  GATAPODES  (Orthosomata  Catapoda). 

Premier  sous-ordre.  Sternoptértgiens  {Sternopteryyii): 
Coryphœtiof^  Sparus,  Labrus,  Perça,  Gadus,  Gobiûs,  Lo- 
phius,  Cyclopterus,  Scomber  ,  Xyphias  ,  2eue  ,  Chaeiodoft , 
Pieuronectes  ,  Cepola. 

2«  sous-ordre.  GastroptéRYGIENS  {Gasteropierygii)  :  Fie- 
iularia  ,  Silurus  ,  Esox ,  Cypriwus  ,  Salmo  ,  Clupea. 

4«  ordre.  MiCROSTOMES  {Microstomata)  :  Oetracion,  Diodon, 
Pegasus,  Acipenser. 

5«  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  les  Cëplmlo-gastrozoaires. 
PlAGIOSTOMBS  { Plagiostomata  )  :  Squaim ,  Raja ,  Chimmra. 
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CINQUIÈME  CLASSE. 
CÉPHÀL0-6ASTR0Z0AIRES  (Reptiles). 

44. 

Lesdéniembremeiis  de  cette  classe  nous  offlrent  également 
des  séries  très-prononcées  de  déveloj^ement  vers  le  bas  et 
Yers  le  haut.  Cependant  chaque  série  n'est  point  représentée 
parfaitement  dans  la  période  actuelle  de  la  vie  tellurique ,  et 
les  chaînons  intermédiaires  les  pkis  remarquables  n'existent 
fins.  On  peut  néanmoins  constater  que  telle  était  la  construc- 
tion originaire  de  la  classe  :  1*"  Reptiles  branchies,  ayant  des 
rapports  avec  les  Céphalo-sedoiozoaires  ;  2"*  ReptUes  paU 
Tnonés,  représentàns  de  la  classe  ;  3®  llep^iZe«aîlé«^  ayant  des 
raj^rts  ayec  les  Céphalo-thoracozoaires.  Nous  ne  connais- 
sons ces  derniers  qu'à  Tétat  fossile. 

Premier  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  les  Poissons.  Bran- 
chies {Branchiata  )  :  Siren  ,  Proteus. 

2«  ardre.  Keprésentans  de  la  classe  ^  offi*ant  parmi  eux  des 
séries  qui  se  rapprochent  des  Poissons  (  IchÀyosaures  et 
Tritons)  y  des  Oiseaux  (Dragons),  même  des  Vers  (  Amphis- 
bènes),  et  des  Mammifères  (Tortues).  Pclhonés  (PuZmoniie«). 

Premier  sous-ordre.  Batragibhs  {Batrachia)  :  Triton  ,  Sa- 
îamandra ,  Rana  ,  Bufo, 

2»  soufr-ordre.  Ophibibns  (  Ophidia)  :  Cœoilia,  Ampkts- 
hmna  y  Coluher  ,  Fipera  ,Boa,  Python.    . 

3» souS'<M*dre.  &ikXivmm{SMtia)  :  lohth^saurus  (fossile)  ; 
Seps,  Chalcis,  Chamœîeo ,  Gecko,  Laœrta ,  Croeodil%u , 
Drûço. 

4«  sous-ordre.  CffiLONiESS  (  Chd^mia  )  :  Emys  ,  Catetta  > 
Cheîys,  Ikionys. 

3«  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  Ie&  Oiseaux.  AitÉs 
{Àid^a)  :  Pterodaotfflw  (fossile  )* 
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aXIÈftIE:  CLASSE. 

iji^i^  £^u  ^sap4  (i^v^loppem^At  des  orgaRea  rfi^pit^ttwei^^  ee* 
pep^a^t  p^y  i?«trou:y0  aiisaî  d^a indicfâ.pr0QODCjéftde  sém9 

:  ^r^mm  «fvira.  Ayant  cte»  raM>^te  ^^^  tes  CéfiUfl^gaft> 
tr(l7^^>  particidièrem^atcbns.la  pMwîàre.faiiâle^  caah« 
pçQo^  4^^  Oiseaux  qui  V(4ent  mal  oh  ue  ¥oletit  pas ,  «t  à  bir. 
q]^i$||e  «^  rj^OPtei|t(  les  U?cms  pj^BOiiers  geiores  <»lés  oMipift^ 

Frocelîaria ,  Diomedea  ,  S.iern0^  î  . 

I^^deUK.or<b*es  suivons ,  qui  forment  également  mie^série^ 
sont  les  représentans  de  la  classe. 

aF^  qn^ra.  téS^Amum  (  Fadmies  )  iFkmnieùptprus.^  JMià», 

i^^emiâr  soushordpe.  tj^kcxs^  (  Ji«fia6é»  )  t*  «SMb  ^  JBfoirt , 
Haliœtus y  Falco ,  Vultur.  ''..•..•  ...■■- 

a%^u^0r4re;  PasSEIIBàOS  (  P^^éfid^O  ''  Côrvuâj  ffatmiisAt, 
Alauda,  Parus,  FringUla^  Lc^afith,  Stun^us,^  ffpupk,  €êt^ 
tkiay^u^SBn^chihu,  Jgirundo ,  IMms ,  fMmhu,^  TM^,  Mœ- 
n^r»  y  )Syitià  ,^MotaoMa^  ' 

3«sous-ordre.  Grimpeurs (AScaiwor es)  :  RamphasloSyBi^' 
cer9M\,  lAUtqù^g ,  Pious.^  Gaeulfi^^  Mèrop»,  Aloèàt>.   '- 

4«sous-ordre.  Gallinacés  (GaWiwœ)  :  Colv^n^y  P^ngiùpe, 
Vmai,  Meiauffftià ,  Baba ,  GaUm.^  fimtdi»  -,  %âit«#. 

4«  ordre.  Ayant  des  rappojr^  avêc  lea  OépbaltHcépbrio^ 
zoaires.  Marcheurs  (  Incedentes  )  ;  Camarius,  Rhea,  Stru* 
thU). 
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SEPTIÈME  PfiASSE.        "  , 

maAIS  €ÉPHALOZÔAIRES,  op  C^PHALO-Ç^I|Ar 
'    '  Ï^O^OAHIES  (Mammifères). 

46. 
.  6fitte^^f6e  6p  fcôt  sartoni  raniàrqjâer  pa«  les  neaibrettses 
4i^étitiABS  de  h»s  BB  haut  qu^elle  préseote.  pi^  m  Fdttâèhe 
4'imd  nffmè^û  «^tiéâneaieilt  primoneéQ  ;  vers  fé  bas/  aux  €6* 
phalo-sedoiozoaires,  aux  Gépbâlo^gfastrozoaîreà  at  dus  Gé- 
jiiialih^bM)iPa6(Mi$»ain»,  conuoe  aussi ,  de  FaiHrô  cAté ,  elle  a 
t|eaHC€iiq[)  4^  lendanee  à  se  rapprodier  da  cercle  U  pLm  étevé 
A»  tws,  rbonuBci.  Mais  oaaxdesélres^elaalasse ,  engfPftnde 
W^îtéy  %lii^cciipailtle$iatervaUes  deeestraiiskioos/se 
tâgent  eux-mêmes  en  plusieurs  séries  ,  dont  les  amieaux  re- 
pi^nt^Qt  HdiQ^ws  ides  «^é^eloppopens  bi^tt4tifiiitfesteâ  de 
é^rflf^J».         ,.  •   ••     i  •    •='■*'  ••'''• 

Premier  of^ire*  A^&tttdesrappOBt&^vee  te^Cépbdl^'^oio^ 

^^ifi^^  AfantdfisvappoHte^VeQlss  Gépliatoigastrôzoâi^ 
Kampams  (  Reptantia  )  :  OrnUhorhynchus  y  Echidnt^  ,  Mtf^mb*- 
cophagof,  Manis,  Dasypus  ,  Bradypus ,  Cholœpus. 

3*  ordre.  Ayant  des  rapports  avec  les  Céphalo-thoraco- 
zoaires.  YolanS  (  FoUtantia)  :  Fespertilio ,  Rhinopoma , 
Phyllostoma  ,  Cephalotes ,  Galeopithecus. 

Ces  trois  ordres  se  répètent  deux  fois  de  suite ,  par  consé- 
quent jusqu'à  la  troisième  puissance. 

4«  ordre.  Répétition  des  Nageurs.  Plongeurs  [Mergentia  )  : 
Trickechusj  Otaria,  Phoca,  Leptonyx ,  Cystùphora. 

6®  ordre.  Répétition  des  Rampans.  Marsupiaux  (  Marsu- 
pialia  )  :  Phascoïomis ,  Halmattùrus ,  Petaurista  (  dont  les 
fausses  ailes  rappellent  encore  celles  des  Dragons  ) ,  Sasyti^ 
rus,  Didelphi», 

6«  ordre.  Répétition  des  Yolans.  Rongeurs  (  GUres  )  :  Hy^ 
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tris  ,  Caeia  ,  Lagomys ,  Lepus ,  Dipus ,  Coiter  ,  Hypuiœua  , 
CrioeiuSf  Mus,  Scturus,  Pteromyê. 

7*  ardre.  Seccmde  répétition  des  Nagem-s.  PAGHTDBBaiBS 
(  Paehydermata)  :  EÏephas , Hippopotamus , Sus ,  Dicotyles, 
Hyrax ,  Bhinoceros ,  Anoplotherium  (  fossile  ) ,  Tapirus], 
Equus, 

8^  ordre.  Seconde  répétition  des  Rampans;  préparés  parles 
Marsupiaux ,  qui  sont  déjà  à  demi  ruminans.  Ruminans  (  Ru^ 
mUiatUia  )  :  Cameîus ,  Auchenia  ,  Mosckus  ,  Cerpus  ^  Came- 
lopardalis  ,  Capra  ,  Ovis  ,  Bos. 

9«  ordre.  Seconde  répétition  des  Yolans ,  et  répétant  par 
leurs  formes  beaucoiq»  de  Rongeurs.  GABHiTonBS(  JRrà  )  : 
Mygale,  Soress,  Talpa,  Cladobaies,  Erinaceus,  Nasua,  I7r- 
sus.  Mêles,  Lutrsk,  Mustela,  Martes,  Viverra,  FeKs,Hyœna, 
Ciênis. 

Il  est  remarquable  que  c^est  psurmi  les  genres  de  cette 
troisième  série  de  transition  qu'on  commence  à  rencontrer  les 
animaux  domestiques  qui  s'attachent  à  Thomme* 

iO«  ordre.  Ayantdes  rapports  avec  la  forme  humaine.  QUA- 
DRUHANES  (  Quadrumana  >  :  TtMrsius,  Lemur ,  CalUtkrix , 
Cebus,  poètes  ,  Ateles  ,  Cynocephalus  ,  CercopUhecus  ^ 
Simia. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


HISTOIRE  DES  ORGANES  QIJI  APPARTIEIVNENT  A  LA 
SPHÈRE   ANIMALE. 


47. 

En  parcourant  d'une  manière  générale  les  séries  de  déve- 
loppement de  Torganisation;  nous  avons  déjà  reconnu  que, 
comme  à  tous  égards  Tunif  ormité  du  corps  animal  ne  se  dévoie 
que  peu  à  peu  pour  faire  place  àla  variété,  de  même  aussi-Ié 
cbalnon  caractéristique  de  la  sphère  animale ,  le  systènie 
nerveux ,  se  développe  bien  de  plus  en  plus  dans  les  trois 
classes  inférieures  d'animaux ,  mais  n'acquiert  cependant  que 
dans  les  quatre  classes  supérieures  les  organes  qui ,  appa- 
raissant sous  Taspect  d'une  seule  grosse  masse  centrale ,  la 
moelle  épinière  et  le  cerveau ,  forment  un  point  de  réunion 
pour  la  vie  nerveuse  et  pour  toutes  les  fonctions  animales. 
.  48. 

Ce  qui  est  vrai  du  système  nerveux ,  Test  également  du 
squelette^  qui  le  suit  dans  son  développement,  et  des  deux 
systèmes  polaires  de  la  vie  animale  qui  se  mettent  en  rapport 
avec  le  monde  extérieur,  le  sensoriel  et  le  locomoteur.  L'his- 
toire de  tous  ces  systèmes  offrira  donc  un  véritable  hiatus 
là  01^  ils  commencent  à  se  développer  dans  le  cercle  des 
Céphalozoaires  proprement  dits. 

Kous  aurons  à  étudier,  dans  cette  première  partie,!^ l'his- 
toire du  système  nerveux ,  de  son  origme  ,  de  sa  conforma- 
tion inférieure ,  etde  sa  conformationsupérieure  ;  2<'  l'histoire 
du  squelette ,  envisagé  également  sous  ces  trois  points  de 
vue;  3<»  l'histoire  des  organes  locomoteurs  ;  4<>  Fhistoire  des 
organes  sensoriels,  partagée  en  autant  d'articles  qu'il  y  a 
de  sens  distincts. 

I.  3 
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PREMIERE  SECTION. 

HISTOIRE   DU    DEVELOPPEMENT    DU    SYSTÈME    NERVEUX 


i/.  - 


PâKS.Lâ   S^BIB   DES  AlflMAUX. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Origine  du  système  nerçeua:. 

;      ,    .  49. 

, .  ^  te  icàèbre  Haller  prétendail  encoore ,  atee  {Ausienrs  anlres 
.physiologistes,  que  les  Vers  et  les  Testacés  ae  {)Ossèdeiit 
point  de  système  nerveux ,  et  cette  assertion  ,  ai  dénuée  de 
fondement  >  fut  même  considérée  cémme  tenant  irsqppui  de 
la  théorie  de  Tirritabilité.  Mais ,  d'un  atitre  c6té ,  m  a  ped^ 
étre  été  trop  loin  aussi  en  croyant  voir  dans  les  cribserVafîoiis 
qui  la  réfutent  une  preuve  que  tous  les  animaux ,  même  tes 
plus  petits  et  en  apparence  les  {dus  amples  ,•  ont  nhe  org^ 
nisatiOtt  complexe,  et  que  les  diverses  fonctîims  foadas- 
mentales  du  corps  animal  doivent ,  de  toute  nécessité  ,  êlre 
dévolues  à  des  piitties  différentes.  Puisque  nous  trouvons  que 
la  respiration  peut  avoir  Iteii  sans  potimons,  la  utltritioil  ^ 
raecrmssement  et  la  sécrétion  sans  circulation  des  hu^ 
meurs ,  la  gàoiération  ,  sans  dtstinction  de  sexes  ^  etc.  ;  pour- 
quoi douteridnsHAOHS  que  là  Sensibilité  puisse  subsister  sâttfc 
nerfs  proprement  dits,  et  la  motilitë  s»is  véritd)les  fflirei 
musculaires?  Les  phénomènes  de  la  vie  végétale  ne  hùtill 
prouvent-ib  point  que  ce  dernier  cas  a  rédlementUeuP 

50. 

tes  folioles  latérales  du  saidfoin  eséffiant  (  Hnd^tufMi 

^rané)  exécutent^  sansautire  excitation  que  ceHe  de  la  cfaa* 

letu*  et  de  la  Itimière  solaire  »  des  mou veibens  altènàatifs  cm- 

tiauèli  d'élévation  et  d'abmssement  ^  que  Home  (1)  empfftt 
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d'ttôê  fttiâMèrë  fbirl  Ihgénietiseati  mouvement  resplfatoii^e  dfes 
tôtéë;  lesftuiUês  de  rattrape-mouche  (JDtonœa#»i*«c£jbi//et)  sè 
iRditiie&t  t(Mme  itne  trappfe  quand  une  cause  cjaëiconque  vient 
ft  lei  irriter  ;  le»  étamihes  de  répirie-Vînette  (  Berberii  bulga- 
fW)  et  de  plusieurs  autres  plantes  se  portent  spôntanëmenl 
vers  te  stigmate  ;  les  Vrilles  d'un  grand  nombre  de  végétaux 
endt^râ^ènt  les  objets  qui  se  trouvent  dans  leur  voisinage  , 
Bt ,  d'après  la  remarque  également  faite  par  Home ,  se  roulent 
autour  d'eux  efl  suivant  une  direction  déterminée,  sôît  tle 
droite  à  gauche  (  Lonicera,  Humulus),  soit  de  gàiichè  à 
droite  (  Cïi^oria ,  Convolvuluà)'^  les  plantes  qu'on  renverse, 
retournent  d'elles-mêmes  leurs  iFeuilles  Vers  le  ciel ,  etc.  La 
cause  de  ^es  seusationâ  et  réactions  tient-elle  aussi  S  la  fibre 
fntiscùlaire  et  à  la  flbré  nerveuse  ?  Y  a-t-il  si  loin  de  ces  iuèli- 
venAeiis  des  plantes  à  ceux  des  ODzoairesT  La  réponse  &  cèb 
d^eux  questions  se  présente  d'elle-même. 

51. 
Quand  on  veut  se  former  une  idée  nette  de  l'origine  du 
système  nerveux ,  il  est  nécessaire  de  bien  s'inculquer  d'abord 
dans  l'esprit  une  proposition  qu'Okeri  a  le  premier  exprimée 
d'une  matiière  parfaitement  claîre  et  conforme  à  la  nature. 
En  effet,  les  considérations  développées  dans  l'introduction, 
ncfus  ont  appris  que  la  masse  animale  primaire  ressemble  à 
utte  ^id](stance  ponttiforme  albumineuse ,  et  que  la  massé 
nerveuse  n'est  autre  chose  que  cette  substance  elle-Éfième, 
C'est  là-dessus  que  se  fondent  les  propositions  suivantes 
d*Okên  (1) ,  dont  ïe  sens  profond  répand  une  si  vive  lumière 
sur  l'étude  des  divers  systèmes  organiques,  que  je  ne  puis 
ttte  défeYidre  de  les  reproduire  ici  en  entier  :  «  La  substance 
;>  animale  a  coimnencépar  la  masse  nerveuse ,  c'^st^^lKrepar 
»la  chose  la  plus  élevée ,  par  celle  que  les  physiologistes  lûfiit 
»  considérée  tx)tt)me  étant  la  dernière  à  se  montrer.  L^airimal 
»tir«  soft  origine  du  nerf,  «t  tous  les  systèmes  anatomlqnes 

(i)  tehrbuck  der  Naturphilosophie ^  dfnxièiue  édition  |  pngt  %t&* 
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»ne  font  que  se  dégager  ou  se  séparer  de  la  masse  nerveuse. 
«L'animal  n'est  que  nerf  :  ce  qu  il  est  de  plus ,  ou  lui  vient 
I»  d'ailleurs ,  ou  est  une  métamorphose  de  nerf.  La  gelée  des 
»  Polypes ,  des  Méduses ,  etc. ,  est  la  substance  nerveuse  au 
i»plus  bas  degré ,  de  laquelle  n'ont  point  encore  pu  s'isoler 
»  les  autres  substances  qui  sont  ou  cachées  dedans ,  ou  fondues 
«avec  elle.  La  masse  nerveuse  désigne  ce  qui ,  chez  l'animal , 
»est  dans  l'état  d'indiflerence  absolue  et  peut  en  consé- 
i>quence  acquérir  la  polarité  par  le  moindre  souflSe ,  même 
»par  une  pensée.  » 

52. 
En  partant  de  cette  idée  pour  étudier  la  structure  mtime 
des  Oozoaires ,  nous  trouvons  qu'il  n'y  en  a  qu'un  fort  petit 
nombre  chez  lesquels  la  transformation  de  cette  substance 
ponctiforme  primaire  ait  fait  assez  de  progrès  pour  qu'il 
reste  un  système  nerveux  parfaitement  circonscrit  et  tbnité , 
au  milieu  des  divers  organes  de  la  sphère  végétative  etautres. 
A  la  vérité ,  chez  les  Lithozoaires  et  les  Phytozoaires ,  des 
formations ,  tantôt  pierreuses ,  tantôt  fibreuses ,  se  séparent 
de  la  substance  ponctiforme  primaire ,  et  cette  substance  se 
segmente  aussi  dans  son  propre  mtérieur;  mais  nulle  part 
encore  on  n'aperçoit  la  fibre  nerveuse. 

La  substance  qui  constitue  les  organes  des  Protozoaires  et 
des  Acalèphes  est  également  si  homogène  ^  que  ni  Trem- 
bley  (1) ,  dans  ses  belles  recherches  microscopiques  sur  les 
Polypes  d'eau  douce ,  ni  Gaede  (2) ,  en  disséquant  une  grande 
espèce  de  Méduse ,  n'ont  pu  distinguer  aucune  fibre  nerveuse. 
•  n  m'a  été  impossible  à  moi-même  de  découvrir  la  moindre 
trace  de  nerfs  dans  la  masse  parfaitement  hyaline  d'un  Rhi- 

(i)  Mémoires  pour  servir  à  J*hbtoire  d*an  genre  de  polypes  d*eaa  donce^^ 
Leyde,  1774»  in -4*». 

(a)  Beitrage  zur  Anatomle  und  Physiologie der  Medusen.  Berlin,  1816, 
pag.  t^.  Des  tranches j  mêoie  extrêmement  minces,  de  Médusa  aurita  ne 
laissaient  apercevoir  |  à  an  fort  grossissement ,  qn'ane  masse  gélatineose 
Jiomogèae, 
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zostome  ( Rhizostoma  Cuvieri)^  sorte  de  Méduse  qu'à  raison 
de  sa  g^randeur  et  de  sa  forme ,  les  pécheurs  napolitains  dé- 
signent sous  le  nom  de  chapeau  de  mer  (  capello  di  mare  ). 

53. 

La  sensibilité  sensorielle  n'en  est  cependant  pas  moins  fort 
délicate  chez  ces  animaux  extrêmement  simples.  Desinfluences 
même  très-subtiles ,  par  exemple ,  celle  de  la  lumière ,  sont 
senties  par  eux  d'une  manière  si  vive ,  que  Trembley  a  vules 
Polypes  d'eau  douce  se  diriger  toujours  vers  les  points  éclai- 
rés (1) ,  tandis  que  Gavolini  a  remarqué  dans  les  Gorgones  et 
les  Sertulaires  une  aversion  bien  prononcée  pour  la  lumière. 
Ces  animaux  ne  sont  pas  moins  sensibles  au  plus  léger  ébran- 
lement, et  comme,  malgré  la  vélocité  des  mouvemens  qu'ils 
exécutent,  on  ne  peut  souvent  pas  plus  distinguer  de  fibres 
musculaires  que  de  fibres  nerveuses  dans  leur  substance  in- 
terne ,  ils  nous  prouvent  péremptoirement  que  les  trois  fonc- 
tions de  la  sphère  animale ,  l'activité  sensorielle ,  la  vie  ner- 
veuse et  le  mouvement ,  sont  accomplies  dans  une  seule  et 
même  substance. 

54. 

Les  premières  traces  d'un  système  nerveux  distinct  pa^ 
raissent,  d'après  la  découverte  d'Ehrenberg  (2),  exister  dans 
les  Infusoires  dont  l'organisation  tend  à  se  rapprocher  de  cette 
des  Mollusques,  c'est-à-dire  dans  les  Rotifères.  Il  décrit  les 
parties  suivantes  qu'il  a  vues  chez  YHydatinasenta  :  «Dans  le 
3> milieu,  entre  les  gaines  musculaires  des  organes  rotatoires , 
»  autour  du  pharynx  et  en  devant,  sont  situés  des  corps  glanduli- 
»formes,  irréguliers,  remarquables  par  leur  coulew,  et  qui 
«tiennent  les  uns  aux  autres.  De  l'un  d'entre  eux,  qui  est 
«supérieur  aux  autres,  plus  gros  et  ovalaire,  nait  un  cordon 
«assez  épais  qui  se  porte  obliquement  dans  la  nu€[ue,  vers 

(i)  Lac, de,  pag.  ii ,  ta. 

(a)  Organisation sjrstemcUik  y  etc.  der  Infusionsthierchen^  Berlin,  i83o» 
pag.  5a;  etLainark,  Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres  f  9e 
édition  augmentée  par  Dce>hayea  etMilne  Edwards,  Paris  i835,  tofp.  x»^ 
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nie  vaisseau  dorsal ,  s'y  jittache,  «n  peu  m  devant  cle  la  se- 
uconde  paire  de  brancbes  vsisciilaû'es,  mais  ne  s'y  termine  paa, 
»et  revient  sur  lui-même,  en  conservant  presque  la  mén^ 
»  grosseur,  sans  se  renfler  en  un  ganglion  considérable.  E.e- 
>>yenu  à  la  région  de  la  bouche  et  aux  corps  glanduleux ,  il 
»se  perd,  nop  dans  le  plus  volumineux,  d'où  il  était  parti, 
^mais  dans  les  interstices  ou  dans  l'intérieur  des  voisius,  qui 
»sppt  plu§  petits.  Ce  collier  nuchal  s'aperçoit  trè^-biep  quaud 
«rauiipal  est  couché  sur  le  côté.  » 

I^'existence  du  système  nerveux  est  bien  ipieux  copnue 
dans  çei^x  d'entre  les  Oozoaires  qui,  ayant  un  corps  plus  ma: 
nifestement  segmenté,  remontentversles  animaux  articulés}, 
c'est-à-dire  dans  les  Radiaires.  Tiedemann  l'a  démontréç 
d'pue  manière  positive  chez  les  Étoiles  de  mer  (1).  Après  avoir 
eplové  le  vaisseau  circulaire  jaune ,  à  la  face  inférieure  de 
V49ieH<is  aurantiacçk,  ij  a  trouvé  autour  de  Touverturq  orale 
un  anneau nprveux  blanc  grisâtre,  qui,  à  chacun  de  cejscînq 
angles ,  fournissait  trois  filets ,  deux  courts  et  un  long  >  se 
rendant  tous  trois  à  l'un  des  cinq  rayons  du  corps.  (  V.  pL  i , 

Il  est  toujours  fort  intéressant  de  connaître  la  forme  30u$ 
laquelle  un  organe  quelconque  commence  à  paraître  daus  te 
^érieonimale.  Aussi doit-oobienremarquer  celle  de  cet  ann^a^ 
nerveux  qui  entoure  l'origine  de  la  cavité  alimentaire,  et  qui 
0^4)  plusieurs  points  ganglionnaires  d'où  sprtept  des  per& , 
ear  i^'^st  une  forme  qui  se  répétera  toujours  daaç  les  classes 
privantes,  avec  les  modifications  les  plus  variées.  Voiai  quel 
§$(  1^  i^n^  qu  pn  doit  y  attacher  :  au  milieu  de  la  têpdâ^ 
/({U'4prouve  la  masse  nerveuse  à  établir  des  centres  dans  te 
(:prps  animal ,  le  volume  qu'ont  encore  les  organes  de  la  vie 
végétative ,  notamment  le  canal  alimentaire,  ne  permet  pas 
qu'il  ^  forme  de  pareils  centres  ailleurs  qu'à  la  surface  de 

(i)  Daoi  l^pGutL's  Archiv/uer  dus  PhjrsioiogUt  toip.  I,  cab.  s ,  p.  z6i. 
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c^$  Of  j^e^.  Maïs  on  m  pep);  poo^evo^  à^  ç&f^^^  pi^ViNii 
m]és  le§  HP  c|fi§  î^ptres ,  §a|as  un  moye»  ()d  pame^joi  ^Mpr^ 
ejj)^ ,  p^TJce  /cjiwB  )^  ^ysïèmiB  p^erveux  Ifli-pnéffle  e§)t  Fin^wpar 
rajjpfi  de  Tidiéa  d'pii^ité  de  Vifîdiyidu,  et  )^  néce^siité  |{^  opu? 
nepoi^  (Sfi^^  les  peptrei^  ^par§  e^jt^aipis^  aéiS/e^saif ^ip^nt  Ig 
foTfljajjpij  d  up  ^uîie^Jii  perveuç.  Aiasi  on  cfetipgnp  d4jà, 
di^  te$  Oo^ip^riss  ,  le^  Crpis  jfqycteiïrs  qijf^  Bops  4^pQ«.  cf^- 
djér^r  popppa  }g  partie  ess^Q]:ÎÊlle  ^e  f^ps  )^3  «ystèp^s  gep- 
vpm:^  i^ayoîir,  les  /îa»>^s  <;e?2ir<|tw,qui  plps  ^4  pro4pi§#Pf 
le^  SmsUons  m  ^  4éviBtoppaat ,  le^cpnmimrpi  «{ J^  fifêtë 

nefpçuSj 

Cwvier  demi  aus^i  quelques  ei^mens  apalpguesà  4?8Mrfsf 
dans  les  HplpitburiiBS  -,  ippis  pplle  Clbiaje ,  qpi  a^spf 9  gvpji? 
dî§spqué  %Yec  som  quelques  piliers  4'{lPlQ|i^urie§  vivan- 
tes (i>j  ,ep  dirigent  prippipalepaepjt  ^n  ^^eptlpp  m  (^  m 
pppvpiî;  ressepifeljer  h  djes  tjssps  nerveu^i: ,  pje  d'iwe  W^PJ^FS 
fpnPpUe  r^xistppQ&d'wp  sysfpB»enerY,ew3f:,ptcUecpfl|fppijp^ 
filtre  prpuye  indbecte ,  qu'^rè^i  avoir  vppp  Ippr^  vjsic^e*, 
quand  ils  ont  été  touchés ,  ces  animaux  survivent  Q^^cpip^  m^ 
qmmVf^4^  JQurs ,  ce  qpl  ne  i^urait  qiyQîp  Jjiep  qi^  ^j^z 
des  ^tfe$  pl^ps  frèsrbas  ^SLm  TécheUe  de  rapiiB^it4. 

lî  ^  iégglepiept  été  ppppssibJe ,  jusqp'à  ce  jpw',  é^  44? 
ippp]r#r  d^  9^^  1^^!^  l^  pprsins. 

CHAPITRE  SECOND. 

Dàifehppement  du  système  nerveifx  dans  Us 

Mollusques  et  les  animaux  articulés. 

56. 

Ayant  déjà  signalé  précédemment  (§27)  rantagonisme 

primaire  qui  ^  )[ieu,sous  le  rapport  de  la  structure  intîpie  des 

tissus  nerveux  ,  il  ne  nous  reste  plus  ici  ^u'à  dire  ep  générai 

que  cet  antagonisme  entre  la  substance  fibreuse  ^tla  s,ul?- 

(i)  MemoTÎe  suUa  storia  û  notomia  de  gîi  animaîi  senza  uertebre ,  Na. 
poU  i8i3  y  vol.  I,  pag.  xoÇ. 
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stance  ganglionnaire  est  surtout  très- prononcé  dans  les 
animaux  dépourvus  de  cerveau  et  de  moelle  épinière.  Chez 
ces  êtres ,  eu  effet ,  les  ganglions  nerveux  ne  sont  point  en- 
core, comme  le  cerveau  des  animaux  plus  parfaits,  com- 
posésde  substance  ganglionnaire  et  d'une  substance  fibreuse, 
particulière  aux  ganglions,  qui  ne  se  rapporte  point  à  des  ori- 
gines de  nerfs.  On  n  y  aperçoit  que  de  la  masse  ganglion- 
naire pure ,  ou  bien  Ton  observe  à  leur  face  externe ,  et  sur 
leurs  bords  seulement ,  ce  qui  a  lieu  surtout  chez  plusieurs 
Insectes,  une  petite  quantité  de  substance  fibreuse,  quine  peut 
cependant  être  attribuée  qu'aux  nerfs  sortant  à  la  périphérie, 
et  qu'il  faut  considérer  comme  la  racine  ou  l'expansion  de 
ces  nerfs  dans  la  véritable  substance  ganglionnaire. 

Au  total ,  du  reste ,  la  substance  nerveuse  est  extrême- 
ment molle  chez  les  animaux  sans  cerveau  ni  moelle  épinière, 
de  même  que  dans  les  très-jeunes  embryons  des  animaux 
supérieurs  ;  sa  mollesse  est  surtout  grande  chez  ceux  de  ces 
êtres  qui  respirent  l'eau ,  par  exemple  chez  la  plupart  des 
Mollusques. 

Quant  aux  nerfs  eux-mêmes ,  dans  'presque  tous  les  Mol- 
lusques, et  en  particulier  dans  les  Lièvres  de  mer  (Jpîysia), 
ils  sont,  d'après  la  remarque  de  Cuvier  (1) ,  entourés  de  gai- 
nes assez  larges  pour  permettre  qu'on  les  injecte,  sans  que 
la  matière  de  l'injection  passe  dans  les  filets  nerveux  pro- 
prement dits.  Cette  circonstance  avait  fait  croire  à  Lecat  que 
les  nerfs  des  Céphalopodes  étaient  creux ,  et  elle  explique 
comment  Poli  a  pu  prendre  le  système  nerveux  des  Bivalves 
pour  un  système  lymphatique. 

Une  autre  particularité  enfiù  qui  mérite  attention ,  c'est 
la  coloration  de  la  substance  nerveuse  dans  quelques  Mollus- 
ques. Cuvier  a  reconnu  que  les  ganglions  de  V Hélix  siagnaîis 
et  de  X Hélix  cornea  étaient  d'un  rouge  vif ,  et  ceux  des 
Aplysia  d'un  rouge  noirâtre  et  grenus.  Moi-même  j'ai  tou- 

(i)  Mémoire  de  Muséum  d'hût,  nat^yoU  Ih  p*  ^<^* 
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jours  rencontré  les  ganglions  nerveux  des  Mulettes  et  des 
Anodontes  teints  en  jaune  foncé. 

57. 
La  forme  du  système  nerveux  ne  nous  fournit  ici  qu^une 
remarque  générale ,  c'est  que  Tanneau  entourant  le  canal 
alimentaire  (§  55  ) ,  par  lequel  ce  système  a  commencé  dans 
la  classe  précédente ,  en  est  aussi  partout ,  dans  celles-ci ,  la 
partie  la  plus  essentielle.  Quant  au  développement  ultérieur 
de  ce  type  primaire ,  il  parait  se  conformer  à  la  diversité  de 
Forganisation  générale ,  et  suivre  deux  directions  difTérentes. 
Tantôt,  en  effet,  la  masse  de  Tanneau  nerveux  lui-même  reçoit 
des  renforcemens  considérables,  parce  qu  il  se  développe  en 
elle  de  gros  ganglions  nerveux,  qui  de  plus  en  plus  s'établissent 
au  côté  supérieur  ou  lumineux  de  Tanimal,  le  plus  convenable 
de  tous  pour  loger  la  masse  nerveuse  (comme  dans  les  Mol- 
lusques );  tantôt,  le  corps  étant  plus  segmenté,  les  anneaux 
nerveux  qui  entourent  le  canal  alimentaire  se  multiplient  aussi^ 
et  les  ganglions  de  ces  anneaux  presque  toujours  incomplets 
se  réunissent  en  une  chaîne  ganglionnaire  au  côté  ventral 
oirinférieur  du  corps  (comme  dans  les  animaux  articulés), 

I.  Système  nerveux  des  Ibllusques. 

1.  JLpodes, 

58. 

Parmi  les  Mollusques  q[ue  renferme  cet  ordre  ,  il  n'y  en  a 
qu'un  petit  nombre  dont  on  ait  bien  étudié  les  nerfs ,  et  c'est 
même  encore  une  question  que  de  savoir  si  les  genres  très- 
voisins  des  Oozoaires ,  tels  que  Salpa,  Botryllus  et  plusieurs 
autres ,  possèdent  tous  un  système  nerveux. 

Ghamisso(l)  décrit,  dans  la  Salpa  ferruginea,  un  filet 
qu'on  pourrait  regarder  comme  nerf^  etSavigny  (2)  dit 
avoir  trouvé ,  dans  le  Botryllus  et  le  Fyrosoma ,  des  gan- 

(x)  De  Salpa  f  Berlin  »  1819  »  pag.  5* 

(^2)  Mémoireuur  les  animaux  sans  it^rf^^r^f ,  tom.  II ,  pag.  Sa; 
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ce  qu'on  serait  peut-être  plu$  ^n  drp^t  4e  pi?^|i(|fe  p(HH* 
nerf,  c'est  ce  que  Meyen  (1)  décrit,  au  dos  des  Salpa  pin- 
nata  §t  ninçr^nfl'tf^7  §»P?  la  forjpj?  d'w  g»»j5^P^éIniB^*al^td^s 
%{§  rayWP.és.  Il  sei»J)lçr.£^it  ^^c  y  avoir  dfijS  perfe  ^  p^^ 
près  p^rfP^îî 

Bafis  j,Qg  A§cJ4ies ,  jipipawi^  dont  l^  cQrp.s  est  pourvu  4e 
dgiiiç:  9ji^erti)ire§ ,  .et  doftt  les  viscères  sont  'm^^^tevi^^tf 
e»yejpppé$  4'fjn  §ac  i^iusciîjeux  qwç  recoyvr^  ^i^  tP^W^m^ 
e:^té|rieur  ^o^î^c^  ,  J^s  .oî)sery$tiops  de  Cuvier  ,  ppnfirftuéje§ 
P3ir  leç  rmjm^y  RPHW  nw^m^nt  qu'U  e^i^ ,  e^tre  J'ou- 
v.ertiare  sr#  et  r(Ouyertureai>ale,upseul  gangjion  nerveux, 
e^vpyi^i^t  4e$  Sjlets  ^ux  deux  ouverturps  ^t  for^mii  4e9  9f^r 
niaa^x:  j^utopr  d'eljes.  l^eckel  {2)  ^  trôuvp  le^  o^t^^ ,  4^ns 
\4mdici,  geffLtinosg. ,  ijp  g^ngUon  j^rveux  assez  gro^  et 
û^m  Stftres  plu§  petits  e»Jr^  le  sac  bpancjiiî^l  let  J'estpjpc. 

8.  Véléeypodçf. 

59. 
Oup^y|.e»t^ép)i,epj;àdiémop|;rer  Jesystèn?^  i^pyeni^^? 
la  Muleite  {Unio  pictorum) ,  en  laissant  Tanimal  plongé  pen- 
dant quelques  jopps  dans  l'esprit  de  m.  Ici  également  on 
rencontre  d'abordun  anneau  nerveux  entourant  le  court  œso- 
phage d'une  manière  lâche ,  et  oJfrant  des  deux  côtés  deux 
ganglions  assez  considérables  (pi.  ii,  fig.  xix,  a).  De  ces 
gaeglîpiis  pgrtfinf;  deiK  bmgs  filets,  qui  prissent  au  dessus  des 
laiojss  braafiUalfi» ,  &k  marchent  v&vs  la  partie  postériev» e  du 
emf^y  0à  i($  se  réunisseat  enj  u^  gros  ganglion  (e),  au  voisi- 
naga  d6  Fanas.  Mais  le  quatri£i|ie  ganglion ,  qui  est  le  plus 
fort ,  et  que  Mangiii  (â)  a  décrit  le  premier,  se  trouve  dans 
la  m^sse  du  pied,  tki\  dessous  de  l'ovaire  (b).  C'est  le  ganglion 
inférieur  ou  vent^l  de  Fanneau  nerveux ,  qui  n'ofre  encore 

(i)  No  fa  Mce,  nat,  curios ,  tom.  XYI,  pag.  3  9  5. 
(a)  ScHALK.  De  asddîarum  structtira^Jf^We,  1S14. 
(3)  Rfiii^'f  ;  ^rcl^if^/ficr  Pf^i^fo^ie^  y^m.  JX ,  ç^lj,  i, 
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mm^  tpa^«  icid'im  Qangh<m  sup^nevr  ou  mfpA  >  ^fi0»4 
P)rQp{*em0]it  (lit  4tt  cerveau  de^  plisses  les  plus  ^gvées. 

IM  AnQ^on^es  resseq^lenl;  presc|^^  eoti^r^meiit  mn  Kh- 
lettes?i90uspe  rapport. 

m  partie  postérieure  du  systài^e  nerveux  d'un  gmA 
popobre  de  Bivalves,  par  exemple  de  YArcft  Noq^  (t)  ,quePaU 
^  figurée  isouvent  et  trèç-bieu ,  à  la  vér  jté  m»  \^  UP»  de  sys- 
tème lymphatique ,  est  conformée  de  la  mâme  marner^* 

9.  ttasiéropodes ,  CMpidopodes  et  Vtëropodes. 
60. 

L'anneau  nerveux  qui  entoure  l'œsophage  u'est  pas  seu- 
lement plus  fort  dans  les  Gastéropodes ,  il  étreiut  euppre  da- 
vantage le  canal,  ce  qui  fait  que,  chez  les  espèces  mupies 
d'uue  coquille ,  il  peut  accompagner  la  masse  pbarnue  de  Lai 
bouche  dans  le  mouvement  que  lui  impriment  les  faisceau^ 
musculaires  particuliers  qui  la  ramènent  en  arrière  vers  les 
viscères.  Cet  anneau  9$*e  ordiuairemeut  deu3^gaugUo|asf}ans 
les  Limaces  [Umax)  et  les  Limaçons  ilfefi^).  Le  supé^^ieur^ 
auquel  je  donnerai  }e  nom  dç  ganglion  çérébrq,l,  est  ]bi- 
lobé  'y  il  fournit  des  branches  aux  tentapules ,  aux  yeu^f; ,  |  la 
bouche  etaux  parties  génitales,  i^tdom^e  en  outrP,4udessous 
de^  nerfe  optique^,  dou^  filets  mipce^  ^  qui ,  à  Torigip  (le 
rœspphageetàsaface  inférieure,  se  réunissent  en  un  gapglio^ 
plus  petit,  d'pù  partent  deux  filets  nepveux  (Ji^nt  h  diriao- 
lion  est  la  uiêpie  que  celle  du  eanal.  Iq  second  g^glionnep- 
?eu^  de  ranpeau  »  ^ftué  au  dessous  de  rœsophçagi^  ^  su)rpa§s^ 
de  beaucoup  W  ganglion  cérébral  en  volume ,  ce  qui  WR^ 
rappelle  s^  grosseur  4anslesBiyalyps(§^9)}  f^fl  tfmmt 
plusieurs  braRchesuerveuseis  tant  4UX  YisG|ène§  ypisin§iqu'^u;( 
fibres  n;usoulaire$  du  pied  (pi  Hl  >  &g*  u;  ;  i>  ^  )* 

Les  nerfs  des  autres  Gastéropodes  suivent  plus  Pu  moins  1^ 
même  distrttmtion.  Ainsi ,  par  exemple ,  le  Lièyf  p  de  joisf 

(i)  Testé€ea  uprwsqm  Siciiiœ,  ParmK,  tom.  xx,  tab.  XXVa  fig«  i. 
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{Apïysia  )  offre ,  d'après  Cuvier  ,  un  anneau  médullaire  ana- 
logue ;  mais  les  ganglions  de  ce  coUier  sont  disposés  autre- 
ment. Outre  le  cérébral,  il  y  en  a  deux  latéraux,  qui  rempla- 
cent l'inférieur  (pi.  m ,  fig.  i ,  m).  Du  reste ,  chez  cet  animal 
aussi ,  le  ganglion  cérébral  fournit ,  près  de  Torigine  de  Toe- 
sophage ,  une  paire  de  nerfs  qui  produisent  là  un  quatrième 
ganglion  plus  petit;  en  outre  un  gros  filet  descend  du  gan- 
glion latéral  droit  du  collier  jusqu'àla  région  du  cœur,  où  il 
donne  naissance  à]  un  cinquième  ganglion  assez  gros  (  S  ) , 
ce  qui  rappelle  presque  la  disposition  du  système  nerveux 
dans  les  Bivalves.  C'est  aussi  un  des  caractères  particuliers 
de  ce  système  nerveux ,  que  les  deux  ganglions  latéraux  du 
collier  soient  unis  ensemble,  non-seulement  par  la  forte  com- 
missure inférieure  du  collier  lui-même ,  mais  encore  par  une 
anse  plus  grêle ,  qui  entoure  le  tronc  de  l'artère  de  la  tête  , 
et  d'où  part  un  nouveau  filet  impair. 

62. 

Si  la  disposition  du  ganglion  unique  placé  sous  l'œsophage 
rapproche  le  système  nerveux  de  l'Aplysîe  du  type  de  l'ordre 
suivant,  où  le  ganglion  cérébral  est  le  seul  renflement  du 
collier  médullaire ,  d'un  autre  côté  il  ne  manque  pas  non 
plus  de  circonstances  à  l'égard  desquelles  la  forme  de  ce 
système  s'avoisine  aussi  de  celle  qu'il  alTecte  dans  les  Acé- 
phales. On  peut  citer  en  exemple  le  système  nerveux  de 
l'Ormîer  {Haîiotis  tuberculata),  qui ,  d'après  Cùvîer ,  est  to- 
talement privé  de  ganglion  cérébral ,  comme  celui  des  Bi- 
valves ,  tandis  que  les  deux  ganglions  latéraux  du  colUer  mé- 
dullah*e  se  réunissent  en  dessous,  par  l'intermédiaire  d'une 
forte  commissure ,  ety  produisent  un  troisième  gros  ganglion 
nerveux ,  dont  les  branches  sont  principalement  destinées 
aux  viscères  voisins.  L'anneau  nerveux  qui  entoure  l'œso- 
phage n'est  fermé  en  dessus  que  par  la  commissure  formant 
un  petit  renflement,  qui  envoie  quatre  filets  aux  diverses  par- 
ties de  la  bouche. 

Le  système  nerveux  de  Yffeîia  vivipara  est  conformé  de 
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SYSTEME  NëRVSUX.  4^ 

la  même  manière;  car,  au  lieu  d'un  ganglion  cérébral,  on 
trouve  également  deux  ganglions  latéraux  chez  ce  mollusque 
(pi.  in,fig.  vn,  viii,  u. .) 

63. 

Une  disposition  analogue ,  quant  aux  points  essentiels  y  rè- 
gne aussi  dans  les  Grépidopodes  et  les  Ptéropodes. 

Le  système  nerveux  des  Clio  en  particulier  ressemble 
beaucoup^à  celui  des  Gastéropodes ,  d'après  les  observations 
de  Cuvier  (  pi.  m ,  fig.  x ,  g  ) ,  tandis  que ,  suivant  Cuvier  et 
Belle  Chiaje ,  celui  de  la  Pleroùfékœa  rappelle  fortement 
Fétat  de  choses  existant  dans  les  Pélécypodes,  car  il  oflre  une 
anse  nerveuse  très-longue  et  un  ganglion  divisé  en  quatre 
parties ,  qui  est  situé  en  arrière ,  dans  le  voisinage  des  bran- 
chies. 

A  l'égard  du  système  nerveux  de  TOscabrion  (  ChUon), 
qu'on  parvient  difficilement  à  préparer ,  il  se  fait  remarquer 
par  un  anneau  nerveux  un  peu  plus  fort  en  dessus,  qui  en  < 
toure  l'œsophage  sans  le  serrer  beaucoup ,  fournit  plusieurs 
filets  nerveux,  et  offre  inférieurement  de  petits  ganglions 
doubles. 

4.  Sracliîopodes  et  Cîrripèdes. 

64. 
Le  système  nerveux  des  Brachiopodes  n'est  pas  encore  bien 
connu;  mais  Cuvier  a  parfaitement  décrit  celui  des  Girripèdes, 
dansr  lequel  on  est  surpris  de  trouver  une  transition  complète 
au  système  nerveux  des  animaux  articulés.  £n  effet ,  on  aper- 
çoit d'abord  un  anneau  nerveux  oblong  et  fournissant  plu- 
sieurs nerfs,  qui  entoure  l'œsophage  et  offire  en  dessus  un 
faible  renflement  représentant  le  ganglion  cérébral  ;  mais  in- 
férieurement les  commissures  latérales  se  réunissent  en  un 
double  ganglion  situé  entre  les  tentaculesde  la  première  paire, 
après  quoi  elles  continuent  à  descendre  et  forment  une  chaîne 
de  quatre  ganglions  doubles,  dont  cliacun  fournit  des  filets 
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mr^nx  à  kl  pak" e  de  tentatules  (}ui  Itti  ccAteiiMOid  (  p^.  tV , 

$•  Céphalopodes* 

Bans  led  Setehëd^  qtië  hbtié  {loiîtOns  l'egardter  tdittiile  lèA 
rèprtsetttûnn  de  cet  ordre ,  le  is^stêttie  nerveuk  dififeré  isitf  Ibut 
de  celui  des  duimatit  de  Tordre  précédent  par  là  ttoversloii 
du  simple  eoIUer  (œsophagien  en  une  masse  nerveuse  annu- 
laire plus  solide  (jpl.  IV,  fig.  XI,  a),  par  la  disparittbii  dè^ 
^tt^Ud^  alliés  à  son  eôté  antérieur  ou  ventral ,  et  jf»af  Uit 
plûift  graiid  développement  du  ganglion  cérébral ,  dont  là  fâC6 
pëislék*iétiire  Oh  supérieure  ïai$se  apercevoir  des  striés  lohgî-»^ 
tudinales  bien  prononcées ,  presque  comme  dans  un  véritable 
cëfvèàti  ;  en  uîi  ihoi ,  par  une  plus  (][rande  unité  et  pale  là  ton- 
^ë&tt'ati^de  lattiasse  itervetise  centrale  sur  la  face  tergâle  od 
li^itteUsédu  corps.  Leï  paires  de  netfsquinaisséUtderanheàll 
MëâuBAit*e ,  sont  M  suivante^ ,  d'après  tes  i^servaùoni^  dô 
SfeatT)A  et  de  Cuviér ,  ainsi  que  d'après  mes  propres  Irechejpclies  \ 
i""  la  paire  de  nerfs  optiques ,  dont  le  trajet  sera  détrit  ptU& 
loin  ;  2^  une  paire  de  nerfs  destinés  au  sac  musculeux  en 
forme  de  manteau  qui  enveloppe  les  organes  de  la  respiration 
et  de  la  digestion  ;  chacun  de  ces  nerfs  se  porte  obliquement 
en  bas  et  en  dehors ,  et  produit,  dans  la  paroi  du  sac ,  près 
8è8  bï^tfeMes ,  lifa  fort  èahglîon ,  d'où  naissent  un  grand  nom- 
bre de  branches  tie^rVéuses,  dont  la  dispoisitîôn  imité  parJFàji- 
letttettl  icefte  dé  rayon*  èmàftès  d'un  centre  commua  { pi.  W , 
«g.  iV ,  k  )  ;  dé  te  piiyrtiOh  dé  î'anneâù  ttiédullaif^  qui  IcirCOll- 
scrît  Teesophage  à  sa  partie  antérieure  prôvrettnent  ett  outre  : 
3»  quatre  paires  dé  nerfs  destinés  aux  huit  bras  qui  entourent 
VOu'vferture  orale ,  et  dont  chacun  parcourt  là  longueur  d'uh 
i^as ,  produisant  de  distance  en  distance  de  petits  gahgtiOns , 
et  f^Mlrftit^ant  des  Blete  itervenx  surtout  aui  isuçoirs  et  aut 
Rbres  musculaires  du  bras;  4^"  ta  paire  des  nerfs  aU(fitirs ,  (^ 
«1»  xjhi  bortl  ahtérteur  de  F  aimeau  wtmit ,  et  éont  la  mar- 
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che  sera  décrite  plus  loin  ;  B^  ht  paire  des  nerfs  viscéraux  » 
qui  descend  jusqu'à  la  région  des  trois  cœurs ,  forme  en  cet 
endroit  des  plexus  considérables,  et  distribue  des  filets  au 
foie,  àrestdmac ,  ata  organes  génitaux ,  etc.  (pi.  ii ,  fig.  ti). 

It  Syétiihe  hèHéUûf  dèi  aiiîtnàué  ëHkiiîië. 

U  SnllielaiiittlwSé 

66. 

CàHmè  cet  btàte ,  envisagé  d^tttid  tedhiêf  é  gériéf aie ,  ré? 
pl^ésenté  ittié  sorte  d'empiétement  des  aniihaiix  articules 
istib  te  î*ftgtife  des  bozOaircs ,  il  se  pourrait  qu'un  système 
hetvéiix  bteii  développé  n'existât  pas  plus  dans  la  plupart  ^es 
gètirës  qu'il  renferme  que  èhez  ces  derniers  animaux.  ï el  est 
irêé-prob^lenteht  le  Cas  de  tous  lès  Vers  ÉystiqUes  él  Ces- 
toïdés  ;  ttlâls  J}tfrmi  les  trématodés  et  les  Némaiôîdes ,  il  jr  eu 
a  plusieurs  tiiez  lesquels  on  peut  démoiitrer ,  d'iihè  maniéré 
satisi^sante ,  l'existence  d'un  système  nerveux  bien  délimité. 

Ainsi ,  parmi  les  Vers  Trématodes,  qui  se  rapprochent  des 
Molîttô^ues ,  ÉOjanuS  (1)  à  reconnu ,  daiis  le  bistoma  kepa- 
iîkum ,  utt  Système  herveux  qui ,  par  là  présence  autour  de 
î'cfesophagé  d'un  large  collier,  avec  deux  ganglions  latéraux , 
et  par  éûiê  de  deux  nerfs  qui  se  distribuent  à  la  partie  pos- 
léHeuf  fe  dii  <5orps ,  rappelle  assez  bien  ce  qil'on  observe  dans 
l'es  !Pélécyf)ftdes  { pi.  iv ,  fig.  i  *). 

Au  contraire ,  le  système  nerveux  décrit  dans  USirongytus 
ffigas ,  par  Otto  (2) ,  offre  déjà  la  disposition  toute  particulière 
de  celià  déé  animaux  articulés ,  car  il  constitue  un  èlet  com- 
pb^é  de  gafiglibhs  très-serrés  les  uns  contre  les  autres ,  qui 
jrêgtiè  tbUl  le  loilg  du  coté  ventral ,  depuis  l'œsophage  jus- 
4U'à  iâfiti  dd  canal  intestinal,  et  quoti  peut  apercevoir  même 
à  rcÊfl  iiij. 

(f)  //II»  zSiXi  toiotlipigt  i68* 


V 


Digitized  by  VjOOQ IC 


48  TRÀlTé  D^AISÀTOUIE  COMPÀRÉC. 

67. 

Nous  avons  déjà  dit  plusieurs  fois  que  la  présence  d'une 
sorte  de  moelle  ventrale ,  c'est-à-dire  d'une  chaîne  de  gan- 
glions régnant  tout  le  long  du  côté  inférieur  du  corps,  est  le 
principal  caractère  du  système  nerveux  des  animaux  arti- 
culés. Avant  de  retracer  les  principales  nuances  de  cette 
forme  particulière,  0  ne  sera  point  inutile  d'en  faire  connaître 
brièvementla  signification.Chaque  segment  de  ranimalarticulé 
doit  être  considéré  comme  une  répétition  des  autres,  et  con- 
tient une  portion  des  organes  essentiellement  animaux,  par 
exemple ,  dans  la  Sangsue,  une  paire  de  testicules ,  une  paire 
de  vésicules  respiratoires,  une  paire  d'anses  vasculaires,  une 
dilatation  de  l'estomac ,  etc.  On  peut  donc,  en  quelque  sorte, 
regarder  l'animal  articulé  comme  une  agglomération  de  moi- 
lusques  simples ,  accolés  à  la  suite  les  uns  des  autres.  Il  suit 
de  là  que  la  formation  nerveuse  essentielle ,  l'anneau  ner- 
veux, doit  se  répéter  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  segmens  dé- 
veloppés. Cependant  ces  répétitions  se  bornent,  dans  les 
segmens  postérieurs  ^  à  la  production  d'un  ganglion  situé  au 
côté  ventral  et  envoyant  des  filets  vers  le  côté  tergal ,  d'où  il 
résulte  que ,  comme  le  système  nerveux  doit  nécessairement 
représenter  toujours  un  ensemble  ou  un  tout,  des  commis- 
sures prolongées  réunissent  tous  ces  ganglions  du  côté  ventral 
en  une  seule  chaîne. 

6S. 

Maintenant  la  classe  des  Annélides  renferme  certaines  fa- 
milles placées  si  bas ,  qu'on  est  fondé  à  demander  si  un  sys- 
tème nerveux  a  déjà  pu  réellement  s'y  séparer  de  la  masse 
animale.  Ainsi  Schweigger  regardait  encore  les  genres  Gor- 
dius  et  Nais  comme  privés  de  nerfs,  tandis^^ue  Gruithuisen  (1) 
a  démontré ,  dans  les  Nais  diaphana  et  diastropha ,  l'exis- 

(i)  Nom  acta  nat,  curios.  liv.  XIV,  pag.  409J 
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tence  d'un  système  nerveux  très-développé,  qui  ccmsiste  en 
un  collier  entourant  l'œsophage  et  en  une  série  d'à  peu  piè3 
douze  ganglions,  formant  la  moelle  ventrale.  Je  vais  donner 
encore  quelques  exemples  de  la  disposition  du  système  ner- 
veux chez  d'autres  Vers. 

Si  Ton  ouvre  une  Sangsue  {Hirudo  mediomalis)  par  le  côté 
tergal,  on  aperçoit  d'abord,  sur  l'extrémité  antérieure  du  court 
œsophage  qu'entourent  beaucoup  de  muscles,  un  petit  gan- 
glion bilobé,  qui  envoie  des  filets  nerveux  aux  parties  yoisi* 
nés ,  et  qu'une  anse  nerveuse ,  contournée  autour  du  canal , 
réunit  aveciun  ganglion  arrondi,  situé  sous  ce  dernier.  Ce 
segment  du  corps  o&e  donc ,  comme  dans  les  Gastéropodes , 
im  collier  médullaire  pourvu  de  deux  ganglions.  Si  mainte-^ 
nant  on  examine  les  autres  parties  de  la  Sangsue,  on  trouve 
que  les  appareils  nerveux  qu'elles  renferment  répètent  con- 
stamment la  forme  du  premier  anneau  nerveux ,  quoique  d'une 
manière  fort  incomplète.  En  effet ,  chaque  segment  offre  un 
ganglion ,  de  chaque  côté  duquel  partent  deux  branches , 
qui  gagnent  les  parois  latérales  du  corps ,  vers  le  haut,  et  se 
distribuent  dans  les  muscles  et  viscères,  sans  former  d'anas- 
tomoses prononcées  sur  le  côté  tergal.  Les  vingt-quatre  gan- 
glions du  côté  ventral  étant  unis ,  tant  les  uns  avec  les  autres 
qu'avec  le  ganglion  inférieur  du  collier  médullaire  propre- 
ment dit ,  par  une  double  commissure  qu'entourent  de  nom- 
breux vaisseaux  très-déliés  (pi.  v ,  fig.  xxi  ) ,  il  résulte  de  là 
une  chaîne  ganglionnaire,  qu'on  distingue  très-bien  à  travers 
les  parois  minces  de  Testomac,  etqui,  chez  ces  animaux,  joue 
le  même  rôle  que  celui  de  la  moelle  épinière  et  du  grand 
sympathique  chez  l'homme  (  pi.  v  ,  fig.  xviii  ). 

69. 

Dans  le  Ver  de  terre  { Lumhricua  terrettris  ) ,  l'œsophage 
est  embrassé  par  un  anneau  nerveux  semblable ,  qui  office  un 
ganglion  cérébral  bilobé ,  ainsi  qu'un  ganglion  inférieur ,  et 
qui  présente  en  outre  de  chaque  côté  un  léger  renflement , 
d'où  part  un  filet  nerveux.  Le  cordon  médullaire  inférieur 

1.  4 
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pareourt  ensuite  le  côté  ventral  du  corps  dans  tonte  sa  Ion- 
gùeui^  (pi.  V ,  fig.  XIII ,  a  ) ,  sans  former  de  ganglions  propre- 
ment dits,  mais  en  oflrant,  de  distance  en  distance,  des  ren- 
ilemens  légers ,  de  chacun  desquels  partent  deux  paires  de 
nerfs,  tandis  que  la  portion  plus  mince  ne  fournit  jamais 
qu'une  seule  paire  (  pi.  v ,  fig.  xiv  ).  La  coalescence  des  deux 
cordons  de  la  chaîne  ganglionnaire  en  un  seul ,  et  le  volume 
moins  considérable  des  ganglions  eux-mêmes ,  rapprochent 
te  cordon  nerveux ,  considéré  dans  son  ensemble ,  de  la  con^ 
formation  propre  à  la  moeHe  rachidienne  des  animaux  supé- 
rieurs* 

Le  aystème  nerveux  est  disposé  de  même ,  quant  aux  points 
essentiels,  dans  les  Annélides  qui  habitent  les  eaux  de  la  mer , 
par  exemple  dans  les  Néréides;  nous  en  pouvons  juger  d'après 
la  description  que  Délie  Chiaje  (1)  a  donnée  de  celui  de  la  Né- 
réide cuivrée  (  Ifereis  cuprea  ).  Ici  l'anse  céphalique  offre  un 
ganglicm  quadrilobéau  dessus  de  l'oesophage ,  et,  an  dessous 
de  ce  canal ,  un  ganglion  cordiforme  d'où  part  la  chaîne  or- 
dinaire de  ganglions  qui  s'étend  tout  le  long  du  corps. 

La  mémechosealieudansles  Aphrodites(pl.  v,  fig.  xxiv,  a.) 

70. 

Les  formesextérieures  desai^maux  compris  dans  ces  deux 
wdres  passent  des  unes  aux  autres  par  des  transitions  bien 
évidentes ,  et  il  en  est  de  même  pour  celles  de  leur  système 
nerveux. 

Parmi  les  Keusticopodes ,  dont  la  plupart ,  par  exemple 
les  Pous  de  poissons  (  Califfus  ) ,  sont  si  petits ,  et  dont  les 
plus  gros ,  tels  que  le  Limulus  polyphemus^  ont  été  fort  peu 
étudiés  sous  le  rapport  de  leur  organisation  intérieure ,  il  n'y 
a  guère  que  ÏApuê  caneriformis  dont  nous  connaissions  le 
système  nerveux  d'après  Cuvier ,  qui  le  représente  consis- 
tant en  un  petit  ganglion  cérébral  translucide,  et  en  tme 

(i)  Mcmorie  suila  storia  degU  animalip  yoL  II,  pag.  399. 
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ahatoe  ga&glkniiiaire  Tentrale  renflée  à  chaque  article  an 
eorpsL 

74. 

Quant  ans  Décapodes ,  nous  trouvons  en  eux,  comme  l'ont 
SBitout  démontré  les  recherches  de  V.  Audouin  et  de  Mtlne- 
Edwards(i>,  une  série  fort  intéressante,  depuis  la  simple 
ebatne  ganglionnaire  uniforme,  telle  qu'elle  se  rencontre  chea 
le  Ver  de  terre  ,  juâqu  à  Taccumulation  de  la  masse  ner- 
veuse dans  certaines  régions  plus  centrales,  forme  supérieurîe 
fiar  conséquent  à  Tautre.  '  ' 

Lesystèmenerveux  placé  le  plus  bas  est  celui  du  fkt%truâ\ 
eu  la  chaîne  ganglionnaire  est  presque  complètement  double 
cl^cunè  des  couples  de  ganglions  accolés  étant  seulement 
réunie  par  de  courtes  commissures  transversales,  et  les  do\i2é 
ganglions,  qui,  placés  à  la  suite  les  uns  des  autres,  forménj 
chaque  chaîne  de  la  tête  à  la  queue  ,  ayant  presque  tous  le 
même  volume.  Dans  les  Squilles ,  où  Cuvier  compte  dix  gan* 
glicms,  «aifts  le  cérébral,  le  ganglion  supérieur ,  qui  fournil 
les  nerfe  de  trois  paires  de  membres,  est  beaucoup  plus  long 
que  les  autres. 

72.  ' 

Dans  rÉerevisse  de  rivière  (  Asiacus  fluviaiilis  ),  Tannéaù 
nerveux  qui  entoure  l'œsophage  est  fortement  tiré  eu  lQr\g\ 
il  ne  serre  pas  beaucoup  le  canal,  et  envoie  de  chaque  ctfté 
un  faible  filet  à  la  mandibule  correspondante.  Le  gaiïglîop 
cérébral  est  partagé  en  quatre  lobes ,  et  il  donne' naissance 
aux  nerfs  de  la  vue ,  de  l'ouïe ,  du  toucher  et  de  l'odorat.  Le 
gailglion  inférieur  de  cet  anneau  nerveux ,  qui  est  situé  pré- 
cisément au  dessous  de  l'estomac,  fournit  des  filets  au^ 
muscles  des  mâchoires  surtout,  après  quoi  il  forme ,  pardeu^j 
filets  qui  se  tournent  en  arrière'  le  commencement  d'un^ 
chaîne  ganglionnaire  (  pi.  vi ,  fig.  iv  ) ,  le  long  de  laqu^Uft 
on  remarque  cinq  ganglions  sous  le  t)pu<5li§iç  thoragiquô* 

(i)  Annales  des  sciences  naturelles ^  Piri-î,  mai  i8a8. 
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entre  les  paires  de  pattes,  et  six  dans  la  queue ,  au  dessous 
de  ses  muscles  ;  ces  ganglions  fournissent  des  nerfs  tant  aux 
muscles  voisins  qu'aux  viscères  (1). 

A  la  suite  de  cette  forme  on  pourrait  placer  celle  du  sin- 
gulier système  nerveux  des  Phyîlosomes ,  qu'ont  décrit  Au- 
douin  et  Mine  Edwards  :  du  ganglion  cérébral  ordinaire 
partent  des  commissures  extrêmement  longues,  qui  embras- 
sent rœsophage,  se  réunissent  ensuite ,  et  se  renflent  de  cha- 
que c6té  en  sept  ganglions  placés  immédiatement  à  la  suite  les 
uns  des  autres;  ces  ganglions  constituent  presque  une  seule 
niasse  nerveuse ,  ovale,  oblongue  et  percée  de  trous,  d*où 
six  paires  de  nerfs  partent  en  rayonnant,  et  qui  finit  par  se 
terminer  en  une  chaîne  grêle ,  comprenant  six  paires  de  pe- 
tits ganglions. 

Enfin  le  système  nerveux  des  cancéridesest  celui  qui  paraît 
le  plus  centralisé.  Dans  les  Maja ,  il  n'existe  plus  que  deux 
grosses  masses  centrales,  dont  Fune  est  le  ganglion  cérébral, 
et  fournit  cinq  paires  de  nerfs  aux  organes  des  sens,  tandis 
que  Tautre  est  la  masse  centrale  du  tronc  :  cette  dernière , 
qui  a  une  forme  annulaire  et  aplatie,  donne  neuf  paires  de 
nerfs  disposées  en  manière  de  rayons ,  après  quoi  elle  se  ter- 
mine par  un  gros  nerf  impair ,  ou  plutôt  par  un  prolonge- 
ment filiforme  de  la  chaîne  ganglionnaire ,  qui  est  destiné  à 
Vabdomen  ou  à  ce  qu'on  nomme  la  queue  (  pi.  vi,  fig.  v  ). 
Les  commissures  situées  entre  les  deux  masses  médullaires 
donnent  de  chaque  côté  des  nerfs  qui  se  rendent  aux  viscères. 

(i)  An  printemps  de  Tannée  1814,  j*ai  tioavé ,  sar  planeurs  îndivîdos, 
k  11  partie .postrrieare  de  la  chaîne  ganglionnaire,  de  petits  Entozoaires» 
longs  d*à  pea  près  nne  ligne  et 'demie,  qne  je  hégligeai  d'examiner  avec  soin, 
espérant  de  les  rencontrer  souvent.  Ils  tenaient  avec  tant  de  force,  qu'on 
poavait  les  arracher  avec  le  cordon  nerveux  et  les  mettre  sur  une  plaque 
4e  verre.  Je  cite  ce  fait  comme  un  exemple  rare  d'animaux  vivant  en  pa- 
râsUeA  sur  lès-lierfs.  C'étaient  probablement  les  mêmes  Distomes  (  Distoma 
isostomutn  )  qu'on  iroure  aussi  dans  les  conduits  biliaires  de  rÉcrerisse. 
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5.  Isopodes. 

73. 

C'est  chez  les  Isopodes ,  auxquels  j'ai  donné  le  titré  de  re* 
présentans  de  la  classe ,  qu'on  trouve  porté  au  plus  haut  point 
d'évidence  ce  qui  caractérise  le  système  ndrveuX  de  ces 
animaux ,  la  chaîne  ganglionnaire  ventrale.  Lesmodificatiphs 
particulières  que  celle-c^  présente  nous  sont  connues  surtout 
par  les  travaux  de  G.-R.  Treviranus  (1)  et  de  Rathke  (Î2), 
qui  les  ont  décrites,  le  premier  dans  les  Gyames  et  les  Scolo* 
pendres ,  le  second  dans  les  Idotées. 

Le  système  nerveux  des  Idotées  consiste  presque ,  comme 
dans  les  Talitres ,  en  un  ganglion  cérébral  divisé ,  un  aniieati 
nerveux ,  et  onze  paires  de  ganglions ,  dont  quatre  pluS  pe- 
tites ,  qui  sont  unies  par  des  commissures  longitudinales.  '    ' 

Un  fait  remarquable ,  sous  le  point  de  vue  phyàolojjy 
que ,  c'est  que ,  quoique  ailleurs  les  segmentations  du  sys- 
tème nerveux  soient  presque  toujours  indépendante^  *déf 
l'âge  et  de  la  taille  de  Tanimal ,  les  Jules  nous  donnent  xm 
exemple  d'un  cas  où  elles  doivent  changer  de  toute  nécessnté; 
puisqu'elles  correspondent  constamment,  selon  Treviranus^* 
au  nombre  des  anneaux  du  corps ,  qui,  d'après  Savi ,  aug- 
mente régulièrement  à  chaque  mue ,  et  finit  par  s'élever  avec 
l'âge  jusqu'à  cinquante  bu  soixante.  Ici,  dû  reste,  les  gan- 
glions sont  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et  les  origines 
des  nerfs  optiques  produisent  de  forts  renflemens  au  ganglion* 
cérébral. 

Bans  la  Scohpendta  forfieata ,  la  chaîne  ganglionnaire ,  y 
compris  le  ganglion  cérébral,  se  compose  de  dix-huit  paûres. 

6.  Aearîdes.  7.  Arachnides. 

74. 
Cette  série ,  qui ,  môme  à  l'extérieur ,  semble  répéter  les 

'  (l)  P^ennischte  Schrlften ,  tora.  II. 
(2)  Beitrce^e  zur  Geschichte  der  ThicnvtU,  tpm.  I, 
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formes  qu'on  rencontre  depuis  les  Neusticopodes  jusqu'aux 
cancérides ,  office  aussi  les  mêmes  particularités  sous  le  point 
de  vue  du  système  nerveux.  U  est  vrai  qu'à  cet  égard  nous 
sa^yojiis  p#u4^  cbose  de  l'organisation  des  Âcarides  ;  mais,  de- 
puis ,  les  Scorpions  jusqu'aux  Araignée ,  nous  voyons  la  ce^ 
traJi$ation  faii'O.  numifestement  des  progrès  continuels ,  aor 
npncé&  par  la  coalescence  des  commissures  longitudinales  de 
la  chaîne  ganglionnaire  et  par  la  fusion  des  ganglions  en  masses 
iné4uilaire8iplii3  volumineuses  ;  quant  au  ganglion  cérébral  lui^ 
uiévfK^  ,,ii  se  trouve  par  là  moins  libre  encore  au  côté  lumi- 
neux ile  la  tête. 

,  ,jpan§  les  Scorpions ,.  l'anse  nerveuse  est  tellement  confon- 
^^Q,ea  une  mas^q  inédullaire  eéphalique  avec  les  ganglions 
siipéijie^r  et  inférieur,  quil  avait  semblé  à  J*  Muller  (1)  que 
l'œsophage  pas$âi«au  dessus  du  ganglion  cérébral»  erreur 
^gu^iX>^AVtranus  (2)  releva  cependant,  en  montrant  que  l'œ- 
sojpb^gç  traverse  la  masse  médullaire ,  tout  aussi  bien  qu'il 
l|^jFail;tChei^.les  Araignées.  Lamasse  eéphalique  ne  forme 
^pç^  .qu'un  ajE^areil  continu  avec  jia  moelle  ventrale  ou  b 
ch^Jif;  gl^^jpônaire.  U  résulte  déjà  de  cette  disposition  une 
Çr^ndeanfilogieavecla  masse  nerveuse  centrale  desanimawc 
supérieurs,  quoique  celle-<;i  occupe  lecôté  lumineux  du  corps. 
Ip^épwddipment  4o  la  masse  nerveuse  cépbalique ,  la  maeUe 
ventr^l^  d^  jSoorpions  o&e  enc<H*e  sept  ganglions, 
.  Sans  le6,AraignéeS)  au  contraire, 4a  ma^e  nerveuse  est^ 
cwrae  dans  les  ACyV» ,  réunie  en  deux  centres(pL  tu,  fig.  iv)  i 
l'un  cle  ces  centres  occupe  la  tête ,  qui  n'est  point  (Ustinete^ 
n)ent  séparée  de  la  poitrine  ^  il  est  produit  par  la  réunion  du 
ganglion  cérébral ,  de  Fanneau  nerveux  et  du  gangUon  îot* 
férieur  avec  les  ganglions  pectoraux ,  la  chaîne  ganglion- 

(i)MECKEt'«  yfrchh,  1828,  pag.  9. 

(a)  Zeitschrifc  fuer  Physiologie  ,  tom.  IV,  cah.  i ,  pag,  91.  Cependant  nj 
Mtiiler  ni  IVevinintts  ne  signalent  be  qhe  j'ai  fait  remarquer  plai  batit , 
c'est-à-dire  quelles  sont  les  parties  diverses  dont  ce  qaVn  appelle  le  otiT" 
veau  est  composé  dans  les  Scorpions  et  les  Araignées. 
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nmei  et  «es  commissures,  et  il  fournit  les  nerfs  destines  iHtit 
organes  sensoriels  et  aux  pattes  (fig.  v  )$  l'autre ,  situé  dans 
la  cavité  abdominale,  et  qui  représ^te  la  efaaine  de»  gwr 
glions  abdonrinaux ,  donne  l^s  nerfs  des  viscères^  1,09  d^iUt 
masses  sont  réunies  par  deux  longues  comnai^weB.    • 

A  cetUi  grande  centralisation  du  système  !iePT^«jC;desArai»- 
gnées  se  rattache  sans  doyte  le  développement  de  Tinstifi^ 
(îbe«€es  animaux. 

s.  BBizapiMl»*  tt)^|è#efc  9.  Sèt*ipodék  ailé*. 

L'immense  variété  des  fortnes  extérieures  qui  se  rappor- 
tent ici  est  cependant  déjà  enchaînée  par  une  loi  explicite , 
celle  de  la  séparation  du  corps  en  ventre  ,  poitrine ,  ea  tronc 
(ce  qui  rapproche  par  conséquent  les  ïïexapodes  des  Cépha- 
lozoairei) ,  et  de  Texistence  de  trois  paires  depaltèsàla  poi- 
trine. De  là  résulte  ^ussi  une  plus  grande  fixité  dans  la  dis- 
position du  système  nerveux ,  dont  Tanneau  antérieur,  avec 
ses  deux  ganglions ,  et  la  ïnoelle  vèntraîe  ,  tf  offrent  jamais 
un  total  qui  dépasse  douze  ganglions.  Il  s'y  joint  cependant 
encore ,  chez  les  insectes  supérieurs ,  un  petit  système  gan- 
glionnaire, partant  aussi  deTanneau  nerveux  delà  tété,  des- 
tiné aux  organes  de  la  vie  végétative  (1),  et  à  peu  près  analogue 
au  grand  sympathique  des  animaux  supérieurs.  En  se  répé- 
tant pour  ainsi  dire  lui-même  de  cette  manière ,  le  système 
herteux  prouve  jusqu'à  quel  point  il  est  avancé  dans  son  dé- 
veloppement. Il  n'est  pas  non  plus  sans  intérêt  de  faire  remar- 
quer que,  chez  quelques  Insectes,  les  commissures  delà 
chaîne  ganglionnaire  traversent  des  parties  qui  ressemblent 
à  des  vertèbres  ;  c'est  ce  qu  on  voit  dans  la  tête  de  plusieurs 
Coléoptères  et  dans  la  poitrine  des  Sauterelles.  ' 

76. 

La  diversité  des  formel  sous  lesquelles  les  élémèiis  don* 

(i)  Noas  devons  la  démonstration  de  ce  système  à  J.  Mnller  :  Nova  act 
naf.cuno/.  tom.  XIV,  pag.  71*  .  1 
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il  YÎent  d'être  parlé  se  présentent  à  nous,  chez  les  Insectes  ; 
est  véritablement  infinie.  Tantôt  les  ganglions  de  la  moelle 
ventrale  et  ceux  de  Tanneau  nerveux  sont  éganx  en  volume  et 
bien  distincts  les  uns  des  autres ,  comme  chez  les  Vers  ;  c'est 
ce  qui  a  lieu ,  en  général ,  dans  les  Insectes  inférieurs  et  les 
larves.  Tafntôt  le  système  nerveux  se  concentre  en  grosses 
niasses ,  et  ses  filets  deviennent  plus  grêles  et  plus  multi- 
pliés ;  c'est  ce  qu'on  voit  chez  la  plupart  des  Insectes  parfaits 
et  appartenant  aux  formations  supérieures.  Je  vais  donner 
quelques  exemple  de  Tune  et  de  l'autre  disposition. 

77. 

On  peut  considérer  comme  une  des  formations  les  plus 
simples ,  parmi  les  Aptères ,  le  système  nerveux  de  la  Forbi- 
cine  [LepUma),  dont  nous  devons  la  description  à  Trevi- 
ranus  (1).  Il  consiste  en  une  chaîne  de  douze  ganglions 
arrondis  ,  dont  les  plus  gros  sont  le  ganglion  cérébral  et  les 
trois  ganglions  thoraciqnes. 

Quant  aux  formes  supérieures ,  j'en  tirerai  les  exemples 
des  Coléoptères ,  des  Lépidoptères ,  des  Hyménoptères  et  des 
Orthoptères ,  chez  les  premiers  desquels  on  observe  quelque- 
fois l'inverse  de  ce  qui  a  été  indiqué  §.  76 ,  la  masse  nerveuse 
la  plus  simple  appartenant  à  la  larve. 

78. 

Ainsi ,  par  exemple ,  la  larve  du  Scarabœus  nasicornis  offi*e^ 
sous  la  lame  frontale  de  la  vertèbre  céphalique  cornée ,  un 
ganglion  cérébral  manifestement  bilobé  »  d'où  naissent  deux 
paires  de  nerfs,  pour  les  palpes,  etc.  Une  troisième  paire 
provient  de  la  face  inférieure  de  ce  ganglion,  se  dirige  d'2J)ord 
en  avant ,  puisse  reporte  en  arrière ,  vers  la  ligne  médiane  su- 
périeure de  l'œsophage ,  pour  s'y  réumr  en  un  cordon  nerveux 
simple ,  qui  marche  d'avant  en  arrière ,  sous  le  ganglion  céré- 
bral et  à  travers  le  collier,  suit  la  face  supérieure  du  canal  in- 
testinal ,  et  se  renfle  de  distance  en  distance  en  ganglions  four- 

(0  FemiifchteSçkri/cen,  iqin.II,  pag.  jyj 


Digitized  by  VjOOQIC 


SYSTEME  herveux.  5^ 

nissant  plusieurs  branches  latérales.  On  donne  communément 
le  nom  de  nerf  récurrent  à  cette  petite  chaîne  ganglionnaire 
supérieure,  mais  il  serait  mieux  de  la  considérer,  avec  Muller, 
comme  le  nerf  sympathique  des  viscères.  Les  branches  laté- 
rales du  collier  médullaire ,  qui  embrassent  Tœsophage , 
dégénèrent  inférieurement  en  une  masse  médullaire  fusi- 
f orme ,  longue  de  deux  lignes  et  demie ,  d'où  partent  des 
nerfs  rayonnans ,  qui  se  rendent  aux  pattes  et  au  reste  du 
corps. 

79. 

Gomme ,  dans  Tinsecte  parfait ,  le  corps  entier  se  partage 
en  segmens  bien  distincts,  cette  masse  médullaire  inférieure 
simple  s'y  divise  également  en  plusieurs  parties ,  c'est-à-dire 
en  une  chaîne  de  quatre  ganglions  isolés ,  tandis  qu'en  même 
temps  le  ganglion  cérébral  se  perfectionne  et  donne  des 
nerfs  plus  gros ,  principalement  les  optiques. 

Cependant  la  formation  qui  vient  d'être  décrite  ne  se  ren- 
contre point  à  beaucoup  près  dans  tous  les  Coléoptères;  car, 
chez  la  plupart ,  la  larve  et  l'insecte  parfait  ofirent  une  véri- 
table chaîne  ganglionnaire ,  mais  dont  les  ganglions  sont 
ordinairement  plus  nombreux  dans  les  larves  que  dans  les 
insectes  parfaits.  Je  signalerai  encore  comme  un  fait  remar- 
quable que ,  dans  le  Cerf-volant  (Lucanus  cervus)  et  plusieurs 
autres ,  le  ganglion  inférieur  du  collier  céphalique  est  entouré 
d'une  vertèbre  crânienne  interne  et  particuUère  (1). 

80. 

Le  système  nerveux  des  larves  de  Lépidoptères  nous  montre 
surtout  d'une  manière  bien  évidente  la  répétition  du  type 
propre  à  celui  des  Annélides.  En  effet ,  le  premier  ganglion 
qui  se  trouve  sur  l'œsophage ,  et  qui  est  bilobé ,  fournit  ordi- 
nairement ici  huit  paires  de  nerfs ,  dont  la  première  forme 
les  trois  ganglions  appelés  frontau^e  par  Lyonnet,  ganglions 

(i)  Voyez  la  description  et  la  figare  que  j*ai  données  de  cette  fonnation 
dans  la  Dresdner  Zeittmg  fuer  Naturgeschichte  und  BeUkunde,  tom.  II, 
pag,  3o5  ,  pi.  !▼. 
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parmi  lesquels  le  premier  donne  à  son  tour  le  nerf  nommé 
récurrent,  qui  marche  le  long  du  dos  et  se  distribue  aux 
viscères.  Les  sept  autres  paires  appartiennent,  soit  aux  or- 
ganes manducatoires ,  soit  aux  yeux ,  soit  à  des  trachées* 
Enfin  du  ganglion  cérébral  partent  les  commissures  latérales 
de  Tanneau  nerveux  entourant  l'œsophage  ;  elles  se  réunis- 
sem  inférJeurement  pour  produire  le  premier  ganglion  de  la 
chaîne  ganglionnaire.  Celle-ci  oflre  en  tout  douze  gangHons 
nerveux ,  dont  les  deux  postérieurs  s'appliquent  immédiate- 
ment l'un  contre  l'autre,  tandis  que  les  autres  sont  au  contraire 
^igours  unis  par  deux  commissures  longitudinales.  De  tous 
ces  gaàgliQns  partent  ordinairement  deux  à  trois  paires  de 
9erfs  ^  dons  les  uns  sont  destinés  aux  nniscles  et  aux  viscères 
yoisins ,  et  dont  les  autres  montent  le  long  des  parois  latérçiles 
du  corps  jusqu'à  la  région  du  vaisseau  dorsal ,  représentant 
ainsi  sur  chaque  anneau  du  corps  le  vestige  d'un  anneau  qui 
embrasse  le  canal  intestinal  (pL  vu,  fig.  xtiY)  (IJ, 

81. 
.  iterold  surtout  a  étudié  et  %uré  avec  soin ,  d'après  le 
Papillon  du  chou  (Papilio  brassicœ),  le$  changemejis  consir 
dèrables  qui  fe'effeauent  dans  le  systèpie  nerveux  pendant 
la  métamorphose  de  1^  chenille  en  insecte  parfait  (^.  D^'à 
dans  la  chrysalide  on  aperçoit  unç  plus  grande  centrsdisa- 
tiôn  d.e  h.  chaine  ganglionnaire ,  dont  plusi^s  ganglions  se 
sont  conîFondus  ensemblç  (fig.  xxv);  mais  le  syi^tème  ner- 
veux du  papillon  diffère  bien  davantage  encore  de  celui  de  la 
çUenilJe.  Ce  n'est  point  assez ,  en  effet,  que  Ja  chaîne  £[an- 
glionriairë  y  ait  a  peine  la  moitié  de  la  longueur  qu'elle  oflfro 
dâûs  la  chenille  ;  plusieurs  ganglions  ont  di^aru  tout-à-fait, 
et  là  chaîne  entière  ne  se  trouve  plus  maintenant  formée  que 

^t)  LybYine^  Sditont  a  donn^  d'excellentes  figures  dà  système  nerveux 
1É^  ciiehDhs  ,  diitts  fton  Tmùè  de  là  ôhènilfe  qui  ronge  te  helis  de  "saule* 
JLaHaye,  i83a,  à  4  %•  ... 

(2j  Ent\vichltmg$geichichte  des  Schnie^terlifl;gt^0jfqi9mis^  und  fhyti^ 
lapsch  bearbeitet,  Çassel  et  Marbonrg ,  1 8 1 5 ,  pi.  i. 
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de  deux  masses  nerveuses  centrales  plus  grosses  dans  la 
poitrine  ^  et  de  cinq  ganglions  abdonûûaux  qui  ont  subi  peu 
de  changement  (  fig.  Xxvi  )  (1). 

82. 
L'Abeille 9  parmi  les  Hyménoptères,  est  un  des  insectes 
qui  méritent  sans  doute  le  plus ,  à  cause  de  ses  hautes  facultés 
intellectuelles ,  que  nous  examinions  avec  soin  son  sy^tèmo 
nerveux»  On  voit  reparaître  chez  elle  une  particularité  remar- 
quable y  la  cen(ralisation  plus  grande  des  masses  nerveuses 
de  la  tête  et  de  la  poitrine.  Dans  la  tête,  un  ganglion  cérébral 
et  un  ganglion  inférieur  de  Tanneau  nerveux  se  sont  réunis 
en  une  ma^e  médullaire  proportionnellement  très^osse, 
solide  et  traversée  par  Fœsophage,  qui  a  ^té  figuré^ 
exactement  par  Treviranjis  d'après  le  Bourdon  (2) ,  et  par 
Katzeburg  d'après  TAbeille  domestique  (3),  Les  parties  les 
plus  essentielles  du  ganglion  cérébral  paraissent  être  les 
deux  ganglions  pour  les  gros  nerfs  optiques ,  et  noua  trou», 
verons  qu'ils  correspondent  à  la  première  paire  des  tuber- 
cules quadrijumeaux  des  animaux  supérieurs.  Dans  l'Abeille 
domestique ,  les  ganglions  thoraciques  se  contrentrent  pres- 
que entièrement  en  utt  gros  ganglion  solaire ,  tandis  (Jue 
l'abdomen  contient  enOOre  qmtté  petits  ganglions  de  la 
chaîne. 

ËniS|lî ,  pour  ce  qui  concerne  les  Orthoptères ,  lé  àystème 

(z)  Snccow  a  donné  aussi  des  détails  onneox  sur  la  niétninorphose  di| 
gVstèmê  nervenz ,  particulièrement  du  cerveau  cl  dti  premier  anneau  mé- 
dnlhitrè ,  pendant  les  métamorphoses  de  \sl  Thdîiênà  pinmria  (Jinàe&miscît- 
pkfirhiogtsc^e  Vntermclittngen  dtr  Insehen  und  Krttsteûtlttfre ,  j^t.  rn.) 
Oâ  Miè  «mtoat  avec  intérêt  oe  qn^l  dit  déé  nerfs  optiqèes  qn1>  dans  1& 
cheniUa ,  sont  très-longs  et  se  terminent  en  six  petits  boutons  ^  tandis  qae, 
dans  le  papillon ,  ils  deviennent  courts ,  épais  et  en  forme  de  pinceau» 

(i)JBiolog{e  ,  tom^  V,  pi.  i,  pag.  a. 

(3)  Darstellung  and  fieschreibun^  der  tirznexlichen  Thierf,  t^m.  II^ 
çah.  V,  pU  x«v. 
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nerveux  du  Pkasma  ferula  est  fort  allongé,  mais  n'offre  d'afl- 
ieurs  rien  d'extraordinaire  (1).  Du  ganglion  situé  sous  l'œso- 
phage partent,  connue  de  coutume,  deux  commissures  qui 
vont  se  rendre  au  premier  ganglion  thoracique ,  et  d'où  éma- 
iient  aussi  des  filets  nerveux  déliés ,  qui  embrassent  le  canal 
intestinal  en  manière  d'anse ,  et  produisent  à  sa  partie  supé- 
rieure un  ganglion  dont  le  pourtour  donne  le  nerf  destiné 
aux  viscères.  On  trouve  ensuite ,  à  la  moelle  ventrale ,  deux 
ganglions  thoraciques  et  six  ganglions  abdominaux,  dont 
le  dernier  fournit,  comme  à  l'ordinaire,  les  nerfisdes  or- 
ganes génitaux. 

D'après  Léon  Dufour ,  les  Hémiptères  n'ont ,  outre  le  cer- 
veau ,  que  deux  ganglions  logés  tous  deux  dans  le  thorax , 
et  l'abdomen  en  est  dépourvu  ;  mais  le  cordon  médian  se  di- 
vise en  plusieurspaires  de  nerfs  très-développés,  dont  les  sub- 
divisions se  distribuent  dans  les  viscères  de  la  cavité  abdo- 
niinale  (2). 

CHAPITRE  m. 

Déifeloppçment  du  système  nerveux  dans  les 
Céphalozoaires. 

84. 
Rien ,  sans  contredit ,  n'offre  plus  d'intérêt  à  celui  qui  ap- 
profondit la  morphologie  des  diflerentes  organisations ,  que 
de  voir  les  métamorphoses  les  plus  considérables  résulter  ici 
d'une  simple  transposition  de  certains  élémens,qui,  dureste, 
demeurent  toujours  les  mêmes.  Comme  les  mêmes  lettres» 
diversement  combinées ,  donnent  des  mots  différens ,  ainsi 
les  mêmes  élémens ,  diversement  arrangés ,  produisent  des 

(i)  La  dispostti.n  da  système  nerveaxest  également  la  même  dans  la 
Mantls  religiosa, 

(a)  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  Vis  Hémiptères»  Paris 
1^33  ,  in-4'*,  p.  a6o,  pl.xix,  %.  soi ,  ao7,  ao3»  représentant  le  système 
ner?eiiz  des  Pentatoma  grisea  y  Nepa  cinerea  et  Cicada  orni^ 
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organismes  tout  autres.  Au  premier  aperçu,  le  développement 
de  la  moelle  épinière  et  du  cerveau  semble  établir  une  diffé- 
rence absolue  entre  le  système  nerveux  des  Géphalozoaires 
et  celui  des  classes  inférieures;  cependant  Tanatomie  compa- 
rée démontre  fort  aisément  qu'il  doit  naissance  à  des  élémens 
qui  tous  existaient  déjà  précédemment,  avec  de  légères  mo* 
difications  dans  leur  arrangement. 

85. 

Pour  bien  apprécier  cette  proposition,  il  faut  remarquer  : 

1*^  Que  les  animaux  supérieurs ,  précisément  parce  qu'on 
observe  en  eux  un  déploiement  des  facultés  dévolues  aux 
animaux  inférieurs^,  doivent  être  également  composés  d'ar- 
ticles ; 

2*»  Que  le  Corpozoaire  offrant  essentiellement  trois  régions, 
celles  du  sexe  ,  de  la  digestion  et  de  la  respiration ,  cette  di- 
vision doit  se  répéter  non  seulement  dans  le  tronc  du  Gépha- 
lozoaire ,  mais  encore ,  et  à  un  plus  haut  degré ,  dans  sa  tète 
elle-même  ; 

3^  Que  le  côté  tergal  ou  lumineux  de  Tanimal  est  le  seul 
qui  convienne  réellement  au  système  nerveux ,  de  sorte  que 
les  masses  nerveuses  centrales  doivent  nécessairement  s'y 
développer  chez  les  animaux  supérieurs. 

Ces  données  expliquent  d'une  manière  satisfaisante  pour- 
quoi ,  dans  tous  les  Géphalozoaires ,  la  portion  du  système 
nerveux  qui  couronne  en  quelque  sorte  les  autres ,  doit  être 
produite  par  la  réunion  des  ganglions  développés  au  côté 
lumineux  de  tous  les  segmens  du  corps;  pourquoi  ces  grosses 
masses,  réunies  par  des  commissures  longitudinales ,  se  par- 
tagenten  portion  céphalique  et  portion  appartenante  au  tronc, 
c'est-à-dire  en  cerveau  et  moelle  épinière ,  qui  correspondent 
simultanément  aux  phénomènesprincipauxdelavie  nerveuse, 
les  fonctions  sensorielles  et  le  mouvement  ;  enfin  pourquoi 
chacune  de  ces  deux  portions  est  essentiellement  divisible  en 
trois.  Au  resté  il  suit  aussi  d'un  degré  de  centralisation  pro- 
portionné à  la  perfection  plus  grande  de  l'organisation, qÙ6 
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}a  formation  ganglionnaire  ne  peut  se  manifester  clairement 
que  dans  Tune  des  deux  portions ,  et  la  plus  élevée  ,  le  cer- 
veau ,  tandis  que ,  dans  Tautre ,  la  npioelle  épinière  ,  elle  est 
presque  entièrement  subordonnée  aux  commissures  longitudi- 
nales. Les  trois  segmens  du  cerveau ,  essentiellement  destinés 
aux  sens ,  se  dessinent  aussi  d'une  manière  plus  franche  dai^ 
les  ganglions  cérébraux  que  dans  la  moelle  épinière ,  essen- 
tiellement consacrée  au  mouvement.  Le  postérieur  est  en 
rapport  avec  la  sphère  sexuelle ,  et  ses  ganglions  sont  les 
points  centraux  pour  le  déploiement  du  côté  sensible  de  la 
fonction  sexuelle ,  le  toucher  et  l'ouïe.  Le  mitoyen  se  rapporté 
à  la  digestion ,  et  ses  ganglions  sont  les  points  centraux  pour 
le  côté  sensible  de  la  fonction  digestive ,  le  goût ,  et  poui' 
la  réception  des  impressions  dues  à  la  lumière  ,  c'est-à-dire 
pour  la  vue.  L'antérieur  enfin  se  rapporte  ^  la  sphère  res- 
piratoire ,  et  ses  ganglions  sont ,  d*une  part ,  les  point§ 
centraux  du  côté  sensible  de  la  respiration ,  l'odorat ,  de 
l'autre,  le  centre  commun  de  toutes  les  autres  formations  qer- 
veuses,  Torgane  du  sentiment  de  soi-même,  et,  chez  l'homme, 
de  la  conscience ,  ce  qui  fait  que  son  plus  ou  moins  de  déve- 
loppement peut  donner  la  mesure  du  perfectionneme^t  de 
l'organisme  entier  sous  le  point  de  vue  dé  la  sensibilité. 

86. 
Mais  le  système  nerveux  n'est  pas  uniquement  le  centre 
de  la  vie  animale ,  en  tant  que  celle-ci  se  manifeste  au  dedans 
et  au  dehors  sous  la  forme  de  sentiment  et  de  mouvement  i 
il  est  de  plus  centre  de  l'organisation  en  général ,  de  sorte 
qu^ldoit  égalementjouerunrôle  actif  et  passif  dans  la  sphère 
végétative.  Si  donc ,  dan?  les  classes  inférieures ,  nQ^s  avons 
déjà  vu  apparaître ,  outre  la  moelle  ventrale  et  le  ganglion 
cérébral ,  les  vestiges  d'un  système  nerveux  particulier 
pour  les  appareils  qui  constituent  la  sphère  végétative ,  il  ne 
peut  pas  manquer  d'arriver ,  dans  les  classes,  supérieures , 
qu'on  voie  $e  développer  d'une  manière  bien  plusprononcé,e 
encore  le  système  nerveux  consacré  aux  fonctions  végéta- 
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tWes.  Comme  ce  système  enveloppe  de  toutes  part^  le  ca^^ 
intestinal  et  les  vaisseaux ,  et  qu'il  offre  le  type  de  la  cbaÎQQ 
ganglionnaire  ,  incontestablement  il  est  la  répétition  de  la 
forme  nerveuse  consacrée  à  la  classe  précédente  ;  du  rcîste  it 
se  rattache  au  système  central  suprême  par  TintermédiairQ 
surtout  de  la  moelle  épinîère. 

Ces  aperçus  suffiront  ici  pour  mettre  en  évidence  le  rapport 
qui  existe  entre  le  système  nerveux  des  Céphalozoair^ç 
et  celui  des  Corpozoaires  en  général ,  pour  dénKJntrer  que 
la  chaîne  ganglionnaire  de  ces  derniers  ne  correspopd  paf 
plus  au  seul  nerf  grand  sympathique  des  premiers ,  que  \q 
cerveau  et  la  moelle  épinière  de  ceux-ci  iie  représeuteflt 
uuiquementla  chaîne  ganglionnaire  de  ceux-là,  enfippour  faire 
soupçonner  d'avance  quelles  sont  surtout  le$  partions  du 
système  nerveux  dans  lesquelles  se  manifesteront  les;  per- 
fecUonnemens  progressifs  quil  nous  reste  maintenante  dé- 
crire. Je  crois  néanmoins  devoir  rappeler  encore  que  la  pln$ 
grande  légitimité  du  type  des  Céphalozoaires  entraîne,  poui^ 
conséquence  immédiate ,  qu  à  partir  du  point  on  nous  sonW6S 
arrivés ,  les  formations  essentielles  varient  }>eancoup  moins 
dans  le  système  nerveux,  de  sorte  que  le  type  connu  d'après 
Vanatomie  humame  constitue  déjà  une  espèce  de  modèle  qv 
de  patron  bien  mieux  arrêté  que  tout  ce  qu  on  serait  tenté 
de  lui  comparer  dans  les  classes  inférieures, 

1.  Système  nerveux  des  Powons. 
i  •  Moelle  éptnUre  et  oerveau. 

87. 
Les  deux  portions  de  la  grande  masse  nerveuse  centrale 
déposée  le  long  du  dos  conservent  encore  un  rang  presque 
égal  dans  1^  classe  des  Poissons.  En  effet ,  bien  que  la  forme 
ganglionnaire  du  cerveau  permette  dédire  qu'il  l'emporte  de 
beaucoup  sur  la  moelle  épinière ,  à  l'égard  de  la  structure , 
cependant  l'avantage ,  en  ce  qui  concerne  la  masse,  est  pres- 
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que  toujours  du  côté  de  cette  dernière ,  à  tel  point  que , 
dans  les  Poissons  analogues  aux  Vers ,  les  Cyclostomes ,  la 
moelle  épinière ,  dont  la  conformation  offire  d'ailleurs  des 
particularités  sur  lesquelles  je  reviendrai  tout  à  Theure ,  dé- 
passe encore  de  soixante  à  cent  fois  le  volume  du  cer- 
veau. Mais  cette  prépondérance  de  la  masse  nerveuse  cen- 
trale du  tronc  sur  le  cerveau  chez  les  Poissons ,  tient  à  ce 
que  la  segmentation  du  tronc  en  général  remporte  encore 
de  beaucoup  sur  celle  de  la  tête ,  et  à  ce  que  la  moelle  épi- 
nière,  sauf  quelques  exceptions  peu  nombreuses,  occupe 
encore  toute  la  colonne  vertébrale ,  même  les  vertèbres  cau- 
dales ,  disposition  qui  n'a  plus  lieu  dans  les  animaux  supé- 
rieurs^ et  qui,  en  raison  du  grand  nombre  des  vertèbres  chez 
les  Poissons,  exige  qu'elle  ait  une  longueur  considérable 
(pl.ix,fig.  1). 

Arsaki  (1)  nous  apprend  néanmoins  qu'elle  est  courte,  en 
proportion  du  canal  vertébral,  dans  le  Tetrodon  mola,  où  par 
conséquent  ses  paires  nerveuses  forment  déjà  une  espèce  de 
queue  de  cheval,  comme  chezl'homme  (pL  ix,fig.yiii);mais, 
en  revanche,  sa  face  supérieure  est  pourvue  de  plusieurs  ren- 
flemens  gangliformes ,  de  sorte  que ,  si  elle  le  cède  au  cer- 
veau, eu  égard  à  la  masse,  elle  s'en  rapproche  d'autant  plus 
sous  le  rapport  du  développement. 

Dans  la  Baudroie  {Lophius  piscatorius  ),  la  moelle  épinière 
se  rapetisse  aussi  beaucoup  derrière  la  troisième  vertèbre  et 
cesse  avant  la  huitième,  au  delà  de  laquelle  on  ne  trouve  plus 
qu'une  queue  de  cheval  formant  deux  faisceaux,  dont  chacun, 
composé  de  soixante-quatre  filets ,  contient  les  racines  supé 
rieureset  inférieures  des  trente-deux  paires  de  nerfs. 

.88. 

Du  reste ,  la  moelle  épinière  des  Poissons  se  rapproche 
beaucoup  ,  pour  la  forme  générale ,  de  ce  qu'elle  est  chez 
l'homme.  Déjà  elle  constitue  ordinairement  un  long  cordon 

(i)  De piscUtm  cerehro  etmeduUa  spinalu  Halle ^  x8i3|pagy  5. 
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cylindrique  ;  déjà  on  y  aperçoit  deux  scissures ,  Tune  supé- 
rieure assez  profonde,  et  l'autre  inférieure  plus  superficielle; 
presque  toujours  même  elle  est,  conune  dans  le  fœtus  hu- 
main ,  creusée  d'un  canal  intérieur  proportionneUement  très- 
large  (pi.  ix,  %•  0*  La  forme  qu'elle  présente  dans  les 
Lamproies  (  Petromyson  marinua  y  flumatUis  ,  branchialia  )  , 
et  que  j'ai  découverte  en  1816 ,  n'«i  est  donc  que  plus  re- 
marquable. En  effet ,  cette  forme  s'éloigne  entièrement  de 
celle  que  la  moelle  épinière  revêt-  chez  tous  les  autres  ani- 
maux à  vertèbres  qu'on  a  observés  jusqu'ici/La  scissure  in- 
férieure s'ouvre  à  tel  point ,  immédiatement  derrière  le  cer- 
veau, que  la  moelle  prend  l'aspect  d'un  rnbtti,  et  que  le 
canal  central  s'efface  tout-à-fait,  à  cause  du  peu  d'épaisseur 
du  tout  (pi.  IX,  fig.  VI,  VII)  ;  mais  j'ai  prouvé,  contre 
Desmoulins ,  et  démontré  par  des  figures  (1) ,  que ,  malgré 
l'imperfection  de  son  développement,  cette  moelle  épinière 
-  n'en  fournit  pas  moins  des  nerfs  comme  toutes  les  autres. 

89.  ' 

La  moelle  épinière  des  Poissons  se  termme  par  un  filet 
sim{de  appartenant  à  ses  commissures  longitudinales  infé- 
rieures (  car  les  fibres  longitudinales  supérieures  cessent  plus 
tôt  ) ,  et  cette  terminaison  a  lieu  généralement  dans  les  der- 
nières vertèbres  caudales. 

Les  nerfs  rachidiens  naissent  par  des  racines  supérieures  et 
inférieures,  dont  lesdenûè^esont  leur  origine  placée  un  peu 
plus  en  arrière  que  celle  des  premières.  Les  racines  infé- 
rieures sont  les  seules  qui  oflBrent  de  petits  ganglions ,  comme 
chez  l'homme.  Les  filets  supérieurs  ne  se  réunissent  aux  infé- 
rieurs que  hors  du  canal  vertébral ,  qui ,  aa  général ,  dans  les 
Poissons  osseux ,  n'est  que  très-imparfaitement  ck>s ,  à  cause 
de  la  faiblesse  des  branches  des  apophyses  épineuses. 

Du  reste ,  partout  où  des  nerfs  volumineux  sortent  de  la 
moelle  épinière  ,  celle-ci  offire  des  renflemens  bien  pronon- 


(i)/$<i,  ^^^^i  pag*  looS»  tom.  XI. 
I. 
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<$é&.  On  peut  s'entîOiKvaiDCFe  sur  b  moeHe  ëpinière ,  «  skign* 
lîèremeitfi  naiooDiiroie,  de  la  AMe  (  Tetrodon  Uola  ),  de méoie 
qii*à,  la  fliaptie  aupérienu^  de  oeQe  d'ime  espèce  de  ^pcmm 
.¥Olanft<  â^J<i(),  identrlds  naye^drèsqpectorales  extrêmement 
idéveloppé^'Be^ûveataii:  paîpeft  de  nerfe,  à  ohaounedes- 
.queUâa  «iMtèspciDâiiiiie  paire  de  ganglmisisiii*  le  eôté  snpé- 
oneuFtâelaimiMlfe Opl.^a^  fig.  iv.  ) 
f     .  ^.  ■ 

.  (Le^sonveu  éeeîBoiflBOits/BestâiBte  giière «où «phnsScre 
^tre  .«liûse.ipilimefsénie'de  igimglioiis  aeceopto  ^au  eûté  su- 
-péffînirdeBiMiidoii&de b^moélle'^Mtti^^  Usante  aux  yettc 
'que.,  »par  oitte  idî^«ition:  dosimasses  cérébiales  les  unes 
tÎ0ir«0fv:lèBaH|rB&,  etiBiiin:l6Biiraesiiw  ,:]a 

Swtmà  du  ftenvean  dBS  iPoiasMs  difëre  autant  de  celle  de 
'rbonme  .adulte  cp^elleise  'rapproche  4e  oette  du  très  jene 
«iQrtibryan  humain.  iLWwépMe  des  Pomons 'ressemble  4ga- 
lemast  à  ^lûduifûttaflMiiaisfa  fvar  ^^n^moindre  développe- 
ment de  la  substance  fibreuae  blanche.  D'ailleurs ,  comme  on 
iFà  déjà  im{phifijhaiit ,  -sadoaasse^stiért/peu^ïftiffidéDable^ipar 
>  rapport  ;  teâtArtomorile.  lipaÉipe  qu  à  :  ISctenaMe  du  eoi^. 
.%éJnsi  jetnowœcapie ,  :daB9lBDe:LDte'du^paiis  dei douze  anets 
> (â^TfiO grainB) ,:{le\cavveau>pése 6  graias ,^ot ^la moelle  épi- 
nière  12,  de  sorte  que  le  cerveau/est'»i  corps..daiis4a>pro- 
!poviioii  de:4  :  7S0.  Cto^arifouvéque  le  cerveau  âisait  un 
.treiae  itmx  rofaïqiuèRie  de  5la:9BaMe  du  corps  daasfie  Bro- 
^  ébet ,  im  diK-huit  cmt  tnmte-aeptièaie  i  dans  te  Glanis ,  et  an 
trente-Sfptiawtte  quatre  cott  qnarairtièrae  ,dans  le  Thon. 
Au  retle  y.aii'dait  remarquer  iqoe  eomnuuiénieDt  leoerveau 
deaJE^iMsaanètte^rcMpUt  poîat^àbeaiicoBpprès^le  crâne.'Ma», 
^^alt  sous  te-rapport  démette  ciroMstanoeqn'à  Tégarddela 
petitesse  du  éervjeau  en  général ,  il  ne:faut  pas|>erdre  de  vue 
^i^ue  ràgeaartaatde  l'animal  entralnef^asieurs  modifications; 
aar ,  «hez.les. Poissons  comme  chez-  Fhomme ,  4e  cerveau  pa 
raît  achever  de  très-bonne  heure  son  accroissement ,  tandis 
que  le  squelette  et  toute  la  masse  du  corps  continuent  à  aug- 
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menter  de  dimensions ,  ce  qui  nécessairement  fait  paraître 
rencépjiâle  4^^.^f9^  plM^  pefU ,  et  1^  rend  d'auUjini  moii^  ca- 
pable de  repipjir  le  crâne ,  que  Tanimal  avance  davantage  en 
âge.  Cependant  il  y  a  quelque?  gf^ijres,  par  exepipje  ^e3 
Spareset  les  Scopi^res ,  d'après  J^v^ky ,  dans  lesquels  le  cçr- 
yeau  renjplit  ]§  c/:âiiç  prejsquç  tQj^t-^hit ,  pu  pi^mç  çnt|^j5: 
men^. 

j^  Vpgar<J  ^^  k  Cftpfigvr?ftipn4jji,çen.iç^u ,  qui  fjféspnt^  p 
^  gtfffd  ttoqibf  e  4^  yariétés  cUe^  jeg  ?f)^m ,  Ja  n?éf^4e  ^u 
WPïe94e  l^qudlç  pnp^yient  Ip  f\m  aisçjpent  ^  ja  i?p)aflj^Ure , 
consiste  à  étiidiçr  }e§  niodific^iipps!  qjgip  cljiacuijuç  des  fjf^eus 
icçvé}?f.#i5  pi^rticiijJli^ère;;^  PV^Ç^fffP  d^§  1^?  divçf s  gçn^res ,  e^ 
jjênfjç  temps  q^.e  dps  ^gi^eg  (pi.  i?:)  do^neift  quelqueis 
^^epipjle^  (jijçs  4ifféjr/?ote§Jof  ipe?  epymg^^s  dans  le;w  totalités 

1^9  piia^  ,Cj^ébrii^e  4  pju  ^lepjt  Içs  perfg  plÉ^tifs ,  qj^û  est 
Vanalogue  de§  gra34s  héjmisphjçres  d^  Ç^rve^u  dç  l'^.CURjpg  , 
et  que  désormais  je  désigner§ii  toujours  sous  le  nom  de  pre- 
mière mas^e  c^r^tifffl^ ,  j^Sf  tfhsif^qf^q^é^  âju?:  .^utre? ,  .q^nt 
^à  la  forn^atiç» ,  .^t  .^jjiyçi^t  ^j^?^i  <jfi.^p,t  ^  la  rn^se ,  4ftifs  le;^ 
Apodes  et  ç;alap^94es ,  ,911  dap,§  ,ce  qiji'cm  apppljç  Jes  ]Poiss,ws 
9^ei^x.  ^  g^ej5ur<ç  4ns^^^^^  pAi'^  t^-ois  à  qu^ttre  p^es  4^  6?Pt 
gj^^çns  (  pi.  )(î,  )5g.  )iJ ,  ^if ,  ^* ,  ^^ ,  ?**  ),  q.u/  dinjinuejçt  (Je  volifffje 
d'arrière  ç^  ayant ,  ejt  4q^  /çs  4ieux  pjç^tjéf ieijU's ,  ^es  plu^  gr,9(f 
.4e  tçu^ç,  ^^,t ,  ici  f^Offifff^  W^Hf'?  W^  W  y^^  P^^^  <^^* 
mj^Sfxr  q{  commis  fumanfi^^^^^ 

''iLeçperfs  plfaçt/fe  s9^t^^4Jl]çi^reJWent  gréiez,  ejtcepj^ç,4gqs 
y AnguiU^ï  de  çiçr  (  Afur(^na  çpnger  ) ,  cjjjL  jeJb^Qn»  d'eujt  s^  gçf , 
toge  çn  deux  brsi^piph^^^  .  : 

P^ns  les  aijiire8PQ.iss,9n$  osseux,  b 
ft^t  formée  tantôt  de  deux  paires  de  g^gliops  (par  exenipiç 
4^s  le  Brochet  ) ,  et  tantôjt  d'^xie  ^eule  (  par  ex^emple  ds^ 
la  Carpe,  %.  i^^a).  Les  ganglions  eux-i^oiémes  cp^si&teIlt 
l^resque  eAtièrement  en  sijd^tsta^ce  grise ,  et  ^'pnt  aucune  cavijté 
daiis  leur  i[ntérieur« 
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92. 

Dans  les  Plagiostomes ,  où  la  formation  de  Torganisme  a 
fait  de  grands  progrès  sous  tant  de  rapports,  la  première 
masse  cérébrale  nous  oflfre  aussi  des  changemens  qui  la  rap- 
prochent davantage  du  caractère  de  masse  centrale  suprême 
ou  d'hémisphères  cérébraux.  C'est  ce  qui  a  lieu  surtout  dans 
les  Raies  et  les  Squales ,  où  cette  première  masse  cérébrale 
forme  un  seul  gros  ganglion ,  d'où  naissent  les  nerfs  olfactifs , 
qui  sont  d'ordinaire  très-forts ,  et  rarement  (par  exemple  dans 
la  Torpille  )  extrêmement  faibles.  Un  fait  plus  important  en- 
core néanmoins ,  que  Meckel  et  ArsAy  ont  découvert  dans 
quelques  espèces  de  Squales  (  Squalus  catulus  tXcarchariaB)^ 
c'est  que  ces  animaux  offrent  déjà  la  cavité  correspondante  aux 
deux  ventricules  latérauxréunisducerveauderhonMne,etpro- 
longée  dans  les  nerfs  olfactifs ,  qui  ne  manque  nulle  part  dans 
les  classes  suivantes.  J'ai  observé  aussi  cette  cayité  dans  les 
Squalus  gàleus  et  mustelua  (  pi.  IX ,  %.  XII ,  a  ). 

93. 

Lama5«ecer^;&ra7ef?toyennd^dontlesrenflemenssupérieans, 
qui  deviennent  les  tubercules  quadrijumeaux  dans  les  classes 
suivantes ,  donnent  naissance  aux  nerfs  optiques ,  est  celle 
dont  le  ganglion  cérébral  des  Corpozoaires  offrait  déjà  le  ru- 
diment,  et  qui ,  par  cela  même,  doit  nécessairement  prédo- 
miner ,  sous  le  rapport  du  volume  et  du  développement,  dans 
la  classe  qui  se  rattache  immédiatement  à  ces  animaux.  Chez 
les  Cyclostomes,  où  la  première  masse  cérébrale  est  fort  peu 
considérable ,  et  où  la  postérieure  ne  forme  point  de  gan- 
glions ,  la  masse  moyenne  est  presque  la  seule  qui  soit  déve- 
loppée et  au  centre  de  laquelle  on  aperçoive  une  cavité.  De 
même ,  chez  les  représentans  proprement  dits  de  la  classe  , 
les  Poissons  osseux ,  elle  est  signalée  par  un  développement 
intérieur  très-prononcé ,  ainsi  que  par  une  plus  grande  abon- 
dance de  substance  fibreuse ,  et  elle  consiste ,  sur  le  côté  ter- 
gal du  cerveau,  en  une  paire  de  ganglions,  qui  souvent  se 
confondent  presque  en  un  seul  renflement(fig.  i ,'n,  vin  ,b  ). 
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Arintérieur,  cette  masse  renferme  une  cavité  spacieuse  ^danis 
laquelle  on  trouve  quelques  autres  ganglions  (fig.  ix,  b*'). 
Tout  cet  appareil  doit  être  considéré  comnie  correspondant , 
non  aux  hémisphères ,  [ainsi  que  Ta  dit  Cuvier  dans  son  jùiéar 
tomie  comparée  (1) ,  mais  aux  masses  optiques^  aux  tubèrciues 
quadrijumeaux  antérieurs  de  Thomme^  c'est  ce  que  jobet  hors 
de  doute  l'histoire  de  leur  développement  ultérieur  (5).  ',  , 
En  effet,  la  voûte  de  la  cavité  contenue  daas'ces  ganglions^ 
lamelle  médullaire  agréablement  striée  à  rinteriéur^  et  qui 
oflre  une  petite  ouverture  en  devant  (  fig.  ix»  p) ,  donné  naisf- 
sanceauxnerfs  optiques,  qui  en  proviennent,  dé  chaque  côte , 
par  des  racines  lairges  et  rubanées.  A  un  pelit  nombre 
d'exceptions  près^  comme  par  exemple  dans  les  Pleurpnêçtes 
(  dont ,  les  deux  yeux  étanf  situés  du  même  côté',  le  cerveau 
tourne  sur  son  axe  longitudinal ,  et  se  rejette  un  peu  de  râutrê 
côté ,  de  sorte  qu'une  des  masses  optiques  et  une  des  masses  ol- 
factives se  trouventuh  peu  plus  en  bas  etlégèrementatrôphiées^ 
sans  que  d'ailleurs  la  symétrie  de  la  construction  du  cerveau 
en  soit  altérée  ) ,  et  dans  la  Morue ,  le  nerf  optique  droit  se 
porte  à  l'œil  gauche ,  et  le  gauche  à  l'œil  droit ,  en  passant 
au  dessus  du  premier,  sans  cependant  former  un  ckiaama 
proprement  dit ,  quoiqu'à  leur  origine  ils  soient  certainement 
unis  par  une  commissure  (  fig.  x ,  2  ^  ).  Les  nerfs  optiques  ne 

(i)  Cest  pour  n'avoir  pas  fait  attention  an  caractère  essentiel  et  fonda* 
mental  cla  cerTeao ,  qni  est  de  se  partager  en  trois  segmens ,  quoiqu'il  eut 
été  facile  de  lé  reconnaître  d'après  les  trois  yertèbres  oéphaliqnes ,  pàrtoat 
îdenitiqaes ,  des  Céplialozoaîres ,  et  aussi  pour  aToir  négligé  d'étudier  cet 
organe  et  les  autres  d'après  une  méthode  génétique ,  c'est*è-dir0  en  remon- 
tant des  derniers  échelons  aux  degrés  supérieurs ,  qu'on  a  reproduit  der* 
nièrement  encore  cette  opinion  erronée  de  CuTier,  ejt  .qu'en  donnant  le 
nom  d'hémisphères  postérieurs  à  Ja  masse  cérébrale  moyenne  y  qui  repré- 
sente réellement  les*  masses  optiques,  on  a  porté  la  confusion  dans  celte 
partie  de  l'anatomie  comparée. 

(a)  Vo'yez  à  ce  sujet  mon  Versuch  eîner  DarteUung  des  Nervensystemt 
Léipncit,  i^i4.  ^         '      ' 
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se  crdîsent  point ,  diaprés  i)esmoulÎDS ,  <ians  les  rtagiostômés 
et  le  Cyclopterûs  lunipks. . . 

'  '"t^lmiisse  ceréïlfatè  moyenne  donne  encore  naissance  àiix 
iStets  açcesà}îrès  au  à  la  troisième 

Mire  /pf  ovëhaii^  dés  plus  gros  ganglions  înternès  de  la  cavité 
deiâ  masse  optique  iâ  là  quatrième  paire,  née  dé  là  latrie  mê- 
dulljaîfô  qui  ùriTt  lés  masfees  optiques  avec  la  troisième  masse 
cerëDt»aiér/etMàjsixîëmé  ifrarit  son  origine  dé  la  moelle 

allongée  .immédiatement  au  dessous  de  là  quatrième,  comme 
la  troisième  liait  âudëssous  de  ta  seconde. 


oàr( 


core  quelques  emmenées  de  suDStance.OTise,;queÇDYie^ 
autres  considèrent  cVmmq  lés  ma^^^^     optiques  propVémëii^t 
dites,  mais  qui  ne  correspondent  quala  portion  grise  de  ce 
gVbi  âpj)^^  il  y  4  prdmairément 

trois  aie  cVs  enimentés  chez  lés  Poîssois  (  fig.  iii;,  é)  ;  celte  âù 
milieu,  est  toiy  ours  creusé^  et  les  ^euî  latérales  ïé  sont  la  plu- 
part du  teHip^.  A  ceUe:dùm  tient  également  ici ,  parité 
moyen' de  rèhtorinoir ,  la  glande  JDÎtuîtaîre ,  qui  estloVée  dàià 
un  enfonpement  du  çrane ,  se  compose  de  deux  substances 
différentes,  et  offre  un  très-gros  voluihe  comparativement  à 
celui  du  Cerveau.  Dans  quelques  Poissons  ,  le  Saumon ,  par 
exemple ,  derrière  la  glande  pituitaire  proprement  dite,  j'en 
ai  encore  trouve  une  seconde  plus  petite  et  plua  vâscu- 
Jaire ,  quî^  ne  tenait  a^  çeçyea^  9;Uepar  des  vai^seaux>  ^  peu 
f^rès  c^mne  il  arrive  quelquefois  à  la  .glande  {nnéal^.^x 
4e& animaux- des €lassesi>slipërt6<ârei».  .    ...  <  :  >  v.< 

.'  •■•  -■  •••-  •  "  ^  ■■'  m.  •  '  • -  ■•  '•■  ■-  '  '  ■' 

La  cofeferffiatton  aêîafnasse  î^réhwflellîoy^  ^ttivîewt 
ffêtre  décfflè  se  ifadôWë  siîrtcMt  Biëh  "ptbmcêé  «atis  i& 
ï*dissoris  tlioràciquës  et  abdominaux.  fiàrisîéjgehré^w^mJTa^ 
au  contraire  y  les  masses  optiques  sont  plus  petites  et  inoins^cjé- 
veloppées  à  l'intérieur,  état  de  choses  plus  sehsiblje,eflcorp  dai^ 
les  Raies  et  les  Squales (fig.  xi,  xii,  b),  dont  le  cerveau 
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«xprine  daTantage  le  caraetèrè  de  b  centrafidsftmir ,  par  la 
prédOlBiaance  de  la  premiépe  masse  cérébrale.  Chez  ces  ani^ 
naux,  eo effet,  fion-seidemem  les  g^anglions  mtériéflrs  dès 
masses  optiques  ont  disparu ,  mais  encore  les  masses  dptr- 
4}iieseltes^ixiéme»s<mt  tout  aussi  mférieuFes  smx  autres  marées 
cérébrales,  qu'elles  remportent  sm*  eSes  dans  idTafutres'Pms^ 
sons,  ps^r  exemple  da«s  les  Carpes^. 

9ê. 
A  Végard  de  te  troisième  maès0  cêréhraik ,  les  Cyclostemes 
(%.  t)  n'offre»!  pas  la  moitkiipe  trace  de  realfcmeiit  gaii- 
^nuaire  qui  y  corresponde.  Dans  les  autres  dnïres ,  9 
en  existe  un  ,f  qui  es€  formé  en  grande  partie  de  sfiibsttoce 
grise.  Ce  renflement,  ou  ganglion  impair ,  est  la  partie  la  plus 
èMStaate  et  la  phn  importanie  de  cetfe  portion  du  cerveau , 
et  Von  doit  ennléme  temps  le  considérer  demme  un  rudiment 
du  cervelet.  It  est  mijours  i^ué  immédiaterae^it  derrière  les 
«Hisses  optiques;  il  a  d'ordinaire  tae  forme  ronde,  et  il 
renferme  une  cavité  qui  est  le  prolongement  du  ventricuTe 
cérébral  commun  p^duit  par  TécartemeM  des  cordons 
supérieurs  de  la  moelle  épîmère  et  réKtrgissèment  du  ctmâl 
de  mVtb<k.  Telle  est  la  simplicité  de  sa  contforinatièii  dans 
FAiiguaie ,  par  exemple  (%.  ii ,  c).  €Siez  d'autreii  Poissons, 
ce  gaagUon  porte  des  appendices  latéraux,  qui  sont  peu 
liarqués  dans  le  Brochet ,  et  plus  prononcés  (bins  l'Aiglefin. 
Parfois  anse  on  aperçoit  an  dessous  m  second  ^nglion  im- 
pair ^  c'est  ce  qui  a  Heu  dans  la  Carpe  (fig.  ix;  c;  crét* le 
Misgitirne  (  Cohitis  /b^«i7t9).  Enfin  on  rencontre  qurfqnéfoîs en 
arrière  deux  autres  ganglions  encore,  qui  sont  alor^princîpia- 
lement  destinés  à  l'origine  du  nerf  vocal  ou  delà  péîrfe  vagiie 
(plusexactementappeléicinerfbrartchial)  ;  teCârpe(fi8^.K,g), 
le  Misigume ,  lé  Hareng ,  etc. ,  en  fournissent  des  eiem|fles. 

97."  .■"*';" 

La  iroisième  masse  cà^ébrale  offire  une  <fispèsrÉîott  iFort 
remarqusible  daiisles  Plagiostèittéseu  Poissons  oaràagmeu^ 
supérieurs.  Ici  le  ganglion  qui  représente  le  cervelet  porte 
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des  traces  sensibles  de  la  structure  qu'offre  ce  dernier  chez 
Thomme.  En  effet,  dans  les  Raies  et  les  Squales,  nous  le 
trouvons  sous  la  forme  d'une  lamelle  médullaire  simple ,  qui 
couvre  le  quatrième  ventricule ,  et  qui ,  dans  plusieurs  Squales 
(par, exemple  le  Squaîus  carcharias),  non-seulement  a  une 
.étendue:  cQpsidérable ,  mais  encore  décrit  plusieurs  plis 
transversaux  (  fig.  xi ,  xii,  c) ,  ce  qui  la  rapproche  de  la 
forme  que  le  cervelet  affecte  chez  les  Oiseaux.  La  moelle 
alongée  se  .fend  déjà  en  dessus  comme  chez  Thoaune,  pour 
produire  un  quatrième  ventricule  ;  en  dessous  elle  est  plate 
et  d'une  largeur  considérable,  qui  va  depuis  le^ sept  hui- 
tièmes jusqu'aux  trois  quarts  de  celle  des  hémisphères. 

98. 

Le  cerveau  et  la  moelle  épinière  des  Poissons  sont  immé- 
diatement enveloppés  d'une  pie-mère  très-mince ,  qui,  chez 
plusieurs  de  ces  animaux,  la  Carpe,  par  exen\ple,  fonne, 
à  Touverture  antérieure  des  masses  optiques  (§93),  une 
petite  bourse  (fig..  ne,  7),  qu'on  doit  considérer  comme  le 
seul  analogue  existant  de  la  glande  pinéale.  La  pie-mère  des 
Poissons  paraU  ne  point  se  prolonger  en  plexus  choroïdes ,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  prendre  pour  tels  les  vaisseaux  en 
grand  nombre  qui  existent  dans  les  masses  optiques  de  la 
.Carpe  (fig.  ix,  b*).  Quelques  Poissons  cartilagineux  seuls 
offirent  un  organe  que  l'on  pourrait  regarder  comme  plexus 
choroïde  du  quatrième  ventricule  :  je  l'airemarqué  principa- 
lement dans  les  Lamproies  (fig.  y,  e);  il  y  a  presque  la 
fom^ed'un  8 (fig.  5) ,  couvre  entièrement  le  quatrième  ven- 
.tricule ,  ainsi  que  la  scissure  de  la  moelle  allongée ,  et  offre  à 
sa  face  inférieure  un  grand  nombre  de  fibres  transversales, 
avec  upe  fibre  longitudinale. 

L'arachnoïde  est  ordinah'ement  remplacée  par  une  quantité 
considérable  d'un  tissu  cellulaire  écumeux,  analogue  à  de  la 
gelée  et  à  de  la  graisse ,  qui  a  en  même  teogips  pour  desti- 
nation de  remf^r  la  portion  du  crâne  non  occupée  par  lo 
cerveau.  
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Enfin  la  dare-mère  tapisse  déjà  l'intérieur  du  crâne ,  ^insî 
que  le  canal  vertébral. 

2.  Iferfs  cérébraux  et  rachldicns. 

99. 

Il  a  déjà  été  question  de  Torigine  de  plusieurs  d'entre  ces 
nerfs,  comme  aussi  de  rentre-croisement  des  nerfs  optiques. 
Xeur  distributioB  est  la  même  que  chez  Thomme ,  quant  aux 
points  essentiels ,  et  les  remarques  qui  ont  fait  Tobjet  du 
§  86  attestent  assez  que  déjà  les  Poissons  sont  soumis  à  ce 
type,  même  en  ce  qui  concerne  la  disposition  respective  et 
la  succession  des  paires  nerveuses.  Il  sufiBra  donc  ici  de  si- 
gnaler avec  soin  les  différences  les  plus  remarquables. 

Parmi  les  nerfs  cérébraux ,  Taceessoire ,  le  facial  et  le 
glos80i>haryDgien  manquent;  Tabsencede  ce  dernier  coïa- 
cide  avec  le  défaut  de  développement  de  la  langue,  comme 
organe  gustatif.  Cependant  Weber(l)  a  démontré  Texistence 
du  nerf  hypoglosse. .  . 

Les  nerfs  optiques sdnl  d'autant  {dus  forts,  que  les  masses 
optiques  et  les  yeux  ont  acquis  plus  de  développement  ;  aussi 
sont-îls  larges  et  forts  dans  la  Carpe ,  faibles  dans  rAnguilleu 
Ils  se  font  remarquer  par  leur  structiJMPe  intérieure  phssée , 
d'où  il  résulte>qu'après  les  avoir  dépouillés  de  leur /envelc^e^ 
on  peut  les  déployer  comme  la  feuille  d'un  éventail  fermé. 

Les  nerfs  olfactifs  foiment  fréquemment  un  tubercule 
avant  de  se  terminer;  ils  ont  beaucoup  de: vf>luipachez^  les 
R^iesetles  Squales,  etisont  ereux  chez  ces  dei?aiei:s(%.  xii,  1  ). 
Plm  loin,  en  traitant  du  sens  de  Fodorat,  nous  exajKninerons 
la  question  de  savoir  s'ils  sont  réellement  ici.destinés  ou  non 
à  l'exercice  d'une  véritable  olfaction. 

Le  nerf  acoustique  n'est  point  assez  développé  pour  qu'on 
;^puisse  le  séparer  avec  facilité  des  nerfs  ii^tervertébraux 
proprement  dits  de  la  télé  qui  l'avoisinent  f  aussi  Scarpa 

(j)  i^tf^fffi;  ê/'aM</iVu.  tiéipztck,  lëao,  pag.  37.  ' 
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«t  Cuvier  nt  le  considèrent-ils  encore  que  comifiê  une 
branche  de  la  cinquième  paire.  Mais  Treviranus  et  Webér 
Font  reconnu  pour  un  nerf  indépendant,  quoiqu'ils  ne  puis- 
sent nier  ses  connexions  intimes  avec  le  trijumeau. 

La  cinquième  paire  et  la  paire  vague  portent  bien  mani- 
féstéîÉient  le  câractèi'e  de  nerfs  iiftervertëbratiÉK,  car  elles 
soHeM,  là  preifnièrë  ehfre leâ  vert^ln^es haïtiennes  mtê^ 
tieute  et  moyéhUe ,  ratitf0  eocr^  b  ini^yemé  et  la  posté- 
rieure. Le  nerf  I^àiic^ial  (paire  vag^)  eit  en  géàirA  trto'fon 
dans  les  Poissons ,  et  sei^  bji^iictiei  së  portenc  firiikcipadémeiit 
<!biisô^ois(âil^eet)étts.  Les  aiitérieures ,  <f»99iitiêspttt8  grossad, 
ifà^ent  lël^  èr^aneâ  rëspkstoiréB  «kués  8o«»  la  tète  y  c'esê- 
à-dirè  les  fëuflté^tsr  braiiéhiairit ,  dbnf  chacnn  recuit  ni 
^âiAéaW  îiefYébx  divisé  en  deux  fitdtâ.  Les  mofeiAës  smt  des- 
tMiéèssiurtoutâùi'taitisctes' voisMs.  La  postérienre  enin  se 
ïSèlgfé  to'M-^-faiS  eh  dëttotÈ ,  péttf  tnarcter  immëdiafieiHeiiic 
Àottâ  M  î^àu  ,{é  léa^  de  lâpàû^c^ilatét^atedn  corpi5,an  ém^m 
d'une  ligne  visible  à  Textérieur  (pi.  X,  %.  xxi,  ^) ,  dfcpè- 
^fitioil  qfiâ  ^tttdè  Se  réjfXéte^  dlins  le  ttMide  de  (jistribotkm  du 
itëitf  simëssdttfi  tim  ibomm.  Dans  la  Tôrpate,  ce  mm 
pi^péiètÊi^  léft  très'gros  nérfti  bralSM^Irnt  tfaî  {MPHàê- 
^éià  Ûs  fct^èfiMdftètt  â^vett^  destinées  «  Tergane  âeetriqM 
é^M  kiâgedi^es  p^to¥at6is  s&tit  ûm^étî^  éè  dha^ue 

'•'•    '-■      •■  ■•il».-- 

^h  i^àisoii  du  défaut  dé  mebdbt^  véritables ,  $e  tUM^Sméiit 
ffimèiMâmi  iv^^iÉipl^  entre  ieftcdièâétles^IOBguë»ap^ 
ipïtVieà  é^tlaàes  /  Hft  tes  voyant  décrii^ë  dé  hèîèl  eibàfe ,  fe 
long  des  parois  du  ventre,  des  àrcà  qtà  fetideiit'àsé'fjq(>pri^hér 
ànr  ïa  Bghe  niédianê,  où  se  rappelle  vivement  là  «lanîèrèidont 
^coinportert,  chez  les Cofpozcimrés,  les  paires  hei'teweb 

(z)  Fojrez  mes  Tabulât  aaatomîam.çamparmWitm  iUustrantes^  L^psîck, 
z8a8 ,  in-foL,  pUn^fig.  x,      ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


SYSTEJtË   KÈkvBÙX.  jS 

qui,  nées  des  ganglions  de  la  chaîne  ganglionnaire,  èmblrassènt 
dé  bas  en  haut  la  cavité  du  corps.'  î^ousdevonà  dôntô  ,  Comme 
dans  fceirés-ci,  reconnaître  aussi  dans  ïè's  hèrft  intè)rvèrté- 
braùx  des  tôîssohs  une  répétition ,  iihparfeîtë  i^afïs  douté  , 
mais  reproduite  à  ichaquësègméni  dû  cbrps,  dél*ànnéàU  nef- 
Veux  primaire  qui  existe  peut-être  déjà  datiS  (éérlalns  ttftï- 
sôires ,  inâïs  qu'on  rencontre  à  coup  sûr  dans  lés  Radîaire'S. 
ï^âî  trouvé  lés  nef  ft  rachîdicns  d'ûriè  têùuîté  ïèïtè^  àanâ  lèk 
Là'mpfoîës ,  que,  même  feùr  dés  àiijels  longs  dé  dèui pïeéà, 
j^'avais  de  la  peine  à  lés  suivre  hors  du  canal  vertébral  (1).  tfette 
ténùîtê  seîhbïë  se  rattacher  à  Tabsence  des  côtés  et  j8i(èk  na- 
^éôités ,  comme  aussi ,  d'un  autre  cèté  ,  quand  iés  nageôii*^ 
k6ni  tort  dëvélopipëés ,  les  paires  nerveuses  qui  y  *édrf è^ 
Jibiidèittlt  ont  pïiis  de  vofumét  §  89  ).  On  en  a  surtjiut  uiib 
preuve  frappante  dans  lés  Raies ,  où  les  os  de  i*(épaule  él  du 
liaèsîh ,  \ei  hageôîréà  pfecfofiàlés  et  ventrales ,  Ont  àcl^ûià  vifi 
développement  fcbhsîdéï*àï)lë.  tandis  qiié  ,  cTiiéz  lés  i'oîssdite 
osseux,  îiny  âd^ordînaifeqiiélëi  deux  premiers  riërfé'râclii- 
diènàqui  se  poVtenVensélhbTé  àiix'  nageoires  pecidralés,  aans 
iâ  ftaïé,  ïës  vingt-qiiàtre  préniièfe's  paîres  se  réunissent,  au  niî- 
lieu  atin  caiîal  cartilagineux^  en liri  cordon  ou  line sorte  de 
plexus  Bfàfchiîil ,  pour  fôîirnir  des  rlamîificàlioris  rierVeusesâ  la 
n^ -j.î^K>  „_-^i^i-w    -'-""elqûe  chose  d'analogue  a  Heu  â'ùsèi 

nei^f 


pAires.  Fans  les  tbissbns  osseux,  les  nerft  des  nageoire^  yén- 
'  iraléshe  fedhiqùè  des  branclies  appartenant  aux  ^ 

D^feléà  ti^atrè  clafesëî  âipHëai^ës  dti  %ne'  SBHfâ!,' «h 
trobvé  en  de^kilt ,  Aek  dèui  côté^  dé  la  colbnnè  Vef  tKw4îé , 
tm  I6fët  nerVeût  tpiip^àt^iréirë  destiné  à  tihir  eii^Hte  lés 

(i)  Bom  a  fort  bien  décrit  et  figaré  la  distribation  des  nerfs  cérébraux 
et  d^De  j^arfeie  é&Bnerùj^<iïîditn9^^^amlà!Bmiigmn%*t'iSm 
nitche  Phjrsik^  tom.  z  »  cah.  zi. 
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branches  de  la  moelle  épinière  consacrées  aux  organes 
végétatifs,'  et  à  en  faire  un  tout  par  le  moyen  duquel  s'ac- 
complisse le  conflit  entre  la  vie  animale  et  la  vie  végéta- 
tive. 11  a  donc,  dans  la  règle  ,  des  connexions  avec  les 
nerfs  rachidiens,  comme  avec  les  nerfs  intervertébraux  de 
la  tête  ,  et  nous  n'avons  plus  à  nous  occuper  que  de  savoir 
si  ce  sont  toujours  les  mêmes  nerfs  qu  il  unit  ensemble  dans 
,to.us  les  animaux  pourvus  d'un  cerveau ,  et  s'il  ne  lui  arrive 
pas  parfois  de  n'en  réunir  que  quelques  uns,  par  exemple  ceux 
qui  naissent  au  dessus  de  la  cavité  abdominale. 

,Chez  les  Poissons ,  lé  grand  sympathique  est  fort  mince , 
et  il  oflRre  peu  dé  ganglions.  Ordinairement  on  a  une  peine 
extrême. à  le  découvrir,  et  il  est  surtout  très-difficile  de 
ie  poursuivre  du  côté  de  la  tête.  Pour  la  première  fois ,  en 
JLSld,  je  suis  parvenu  à  reconnaître ,  sur  la  Lote ,  que  son 
^extrémité  céphalique  se  termine  déjà ,  dans  les  Poissons,  de 
la  même  manière  que  chez  l'homme,  quant  aux  circonstances 
essentielles  ;  et  trois  ans  après ,  Weber  a  non-seulement  dé- 
montré cette  terminaison  dans  quelques  autres  espèces  [Perça 
lucioperça  et  Silurus  glanis  )  ^  mais  encore  représenté  avec 
une  grande  exactitude  la  marche  du  nerf  sympathique  tout 
entier,  (1).  Dans  la  Lote ,  on  le  voit  clairement  passer  tou- 
jours d'un,  nerf  intervertébral  à  l'autre ,  former  de  petits 
.  renflemens ,  fournir  de  petites  branches,  et  se  terminer  sur 
le  nerf  trijumeau ,  au  côté  externe  de  la  base  du  crâne , 
après  s'être  attaché  au  nerf  branchial.  Ici  donc,  outre  lès 
nerfs  intervertébraux  proprement  dits,  il  unit  encore  les 
nerfs  mtervertébraux  du  crâne  ^  et  se  termine  sur  la  paire 
nerveuse  qui ,  en  sa  qualité  d'anneau  entourant  le  canal 
,alimen]^re,  répète  réellement  le  collier  céphalique  des 
animaux  inférieurs,  collier  d'où  nait  aussi  la  chaîne  gan- 
glionnaire.  Vers  l'extrémité  caudale ,  Weber  a  vu  le  grand 
sympathique  devenir  si  grêle ,  dans  les  espèces  examinées 

.    ix)  Jnatçma  comparai  nem  sprmpatkiei ,  Lîpsi»  ,1817,  în-8  »  p«g»  55. 
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par  lui ,  qu'il  lui  fut  impossible  de  le  suivre  j  usqu'à  sa  dernière 
terminaison. 

II.  Système  nerveux  des  RepiUeê, 
i,  MoeUe  épinîère  et  cerveau. 

102. 

Chez  les  Reptiles  aussi,  les  deux  portions  de  la  grande 
masse  nerveuse  centrale  se  ressemblent  encore  assez  ;  car , 
bien  que  le  cerveau  soit  un  peu  plus  développé  que  celui 
des  Poissons ,  cependant  la  moelle  épinière  le  surpasse  en- 
core de  beaucoup,  sous  le  rapport  delà  masse.  £n  effet,  chez 
les  Salamandres,  les  Ophidiens,  les  Chéloniens  (pi.  xii, 
fig.  I  )  et  les  Sauriens  (i),  comme  chez  les  Poissons,  cette  den- 
nière  règne  dans  toute  la  longueur  du  rachis ,  par  conséquent 
aussi  dans  les  vertèbres  de  la  queue ,  ce  qui  fait  qu'elle  a  une 
longueur  considérable.  Chez  les  Grenouilles,  son  filet  terminal 
s'arrête  au  sacrum  (2) ,  mais  en  revanche  elle  est  plus  volu- 
mineuse. 

Dans  une  Salamandre  terrestre,  du  poids  de  SSOgratns ,  le 
cerveau  et  la  moelle  épinière,  pris  ensemble,  pesaient  trois 
grains,  et  le  cerveau  seul  n'en  pesait  qu'un. 

.  (i)  Cest  ce  que  j'ai  va  en  examinant  la  moelle  épinière  dans  le  Lactrta 
agîlis  et  dans  nn  jenne  Crocodile. 

(3)  Nons  voyons ,  dans  la  série  animale ,  là  moelle  épinière  se  raccoarcir 
peu  à  pen  de  pins  en  plus,  et  se  terminer  d*abord  aux  vertèbres  de  la  qaene, 
pais  à  celles  da  sacram,  et  enfin  à  délies  des  lombes.  On  sait  qne  quelque 
chose  de  semblable  arrive  aussi  cbez  le  fœtas  bnmain.  La  moelle  épinière 
aî'étend  également  jusque  dans  les  vei^tèbreë  caudales  chez  les  têtards  de  Gre- 
nouilles ,  et  sa  rétraction  ou  platât  la  cessation  de  son  accroissement,  tandis 
qne  celui  de  la  colonne  vertébrale  continue  toujours,  détermine  non-seule- 
ment roblitération  des  vertèbres  caudales,  mais  encort  la  disparition  gra- 
duelle de  la  queue  pendant  la  métamorphose.  Les  Lézards  offrent  parfois 
quelque  chose  d'analogue,  comme  état  pathologique,  Ior$qne,la  queue  ayant 
été  arrachée,  la  colonne  vertébrale  se  reproduit»  mais  sDus  la  forme  d*an 
simple  cordon  cartilagineux  ,  sans  moelle  épinière. 
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La  forme  de  la  moelle  épinière  ne  S'écarte  pas  essepUeljte- 
menlde  celle  quon  observe  dans  la  classe  précédente.  J'ai 
toujours  pu  d^QÇUer  m  sim»  po^rijeur ,  un  sinus  anlé- 
rieur  et  un  canal  central.  Dans  la  Grenouille  (  et  un  peu 
moins  dans  la  Salamandre  ) ,  le  quatrième  ventricule  descend 
très-bas  dans  la  moelle  épinjère ,  et  à  la  région  lombaire,  où 
lml3«9tl^s  i^erfe  d^  pij^mbre^,  on  dp^r/çpjjt  m  r^pdBlem^t , 
à&  viim»  4|ud ,  cb^z  to  Pai«ftO]»a ,  la  moeUe  épinière  devendJI 
Uto  v4]4imw«us0  sur  lef  poÎBtfi  oà  i^te  fourois^îit  <jbe  gra^ 
«erispo^ir  1^  mpair€iis  (  g  %9  ).  Qp  vi^moutre^  qmkqm  choa» 
d»  ^eioblable  ebes  k»  Cbélw^p/»  (i) ,  dop^  l^  lOoeUê  épîoièyrjt 
^yiei^^x^éieeiQent  i^jnce  ddi^  riit«ri$tic§  deg  d^9x  r^9-' 
4.eiD«ii»  desttiié»  aw  rmU  iim  merjàhie§  aotérieur^  et  po.^ 

iàsm^  indiqué»  cbez  m  jeuneCracod^a. 

IMl. 

lie  f/^ea»  /des  ileptîle»  aSra  «ftcorç ,  ^ohudo  cdm  des 
Poissons ,  ses  masses  principales  placées  à  la  suite  |^  nae^ 
4e;3  wAr^  >  et ,  ^iis  ^e  rapport  ite  ia  form^  »  il  .$e  rattache 
é0  ia  mauièrd  \a  ido»  mtiim  à  c.^ui  des  Poîa^ns  lear  til^gioeux^ 
notamment  des  Haies /et  Sqv^kis.  Si  ïon  voulait ,  coime  l'f 
fait  Tiedemann ,  comparer  les  différens  degrés  de  dévelop- 
pement du  cerveau,  dans  la  série  animale,  avec  ses  périodes 
d'évolution  dans  Tembryon  humain ,  le  cerveau  (f  un  vrai 
Poisson  demanderait  ^  être  comparé  avec  celui  d'un  fœtus  de 
d<eux  mois ,  et  ^celui  d'un  Lézard  avec  celui  d'un  foetus  d'a- 
,p^  jpris  JjTojis  moi?. 

Ou  xesto ,  la  m^^s^  .totale  de  ice  viscère  est  fort  peu  çonMér 
rajble  encore.  J'ai  reoonnu  dans  la  Salamandre  qu' ^e  n& 
faisait  qu'un  trois  cent  quatre-vingtième  d^  celle  du  corps^ 
Elle  a  été  trouvée  égale  à  la  deux  mille  deux  cent  quarantième 
partie  de  celle-ci  dans  la  Tortue  terrestre. 

(i)BpJAirvs«  Jfiatome  testudinis  europeœ%  Wijna  ,  tS  19-î 8:^.1  ,  2  VoL 
in-fol,  I  pU  zxz. 


{ 
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l4arpr^àEe,porti9a  du  cerveau ,  ^ii  moins  (celle  g)il  cor- 
re9ppii4c^iix  gr^uute  .béœisphèi'es) ,  esi  encore  entj^eafient 
£9rmée.de  ^nb^tsiAce  gri^. 

liOjs  mtHi^s  €Jlfp^U>e8  OU  les  ,hini^%^èr,0ii  çoytfiaijyeiit^ 

j^msm  dpiîs  1^  çl^issessuivaates ,  à  être ppuryues de  cett^ 

jm^  qu^  ^¥m  y  avoqs  Mfm'*^\^ySf^^  pi^^mièire  fois, 

;#An^,)e3qui^e(  §  9%).  Les.héipispb^e^  sont  ^e^  <)Uopgé^ 

c^]^ )e  Jit^Uéf^y iM^laqaandi^eet  1^  ^^(Miille (gl.  xv,  JBg.  ,y^ 

a  )  ;  ^t,  chez  cet{;e  denûè^e , les  (}em8:ina£î$es  ,,a^Kec  leurxa- 

.^^^^iiMwdepit  e^4^«^ea  joueseule ,  co^ps.  cbj^  le^  Rfûes 

i^^les  âqp^v^ ,  etell^  y  soqit  ^akrneat.upjesen  ^^ep^u- 

.iu^erpetitej^ndeiette  médujihûrejiiçonf^^ 

.rcyste  ^iBt4ri61^*  de  ch^aciuie  des  çayités  ^i  conrespQpdçift 

aax|tentricules)lat4^a^|jlu<:^rveauhuinam,r4^         cpmme 

!ji^z  tousJjQs  Keptttes ,  up  renfiegie^t  ;fort  analogue  à  ce 

qu'on  appelle  le  corps  sUrié  4ai^  ^le.i^Yeau  fje  rjtopifpi;. 

rÔioz  les  Gbélonieps ,  les  béq^isidi^jes  «(^t.pjus  v^^^i^iAueux , 

^jpropprUcpMlJejsientv^ja  c^v^u  entier ,  qpe  ùsu&Xo^j^fo^é- 

.codent  ,Tetie  les  ai.tifouvés ,  dans  une Jei^  Tprtue^fiv^ncbe , 

< jpartag^s  m  <le[ux  H^bes , ,  y  «p  ^térlei^ ,  r^aju^r^  pps^rj^r.  ; 

;1^  corps  Q^njD^  est  assez  gros  dans  )[a  Tori^e  d'S^rope 

j(%.  |i ,  a*).  ,(3hez  \»&  OpW/dU^s,  ils  8ont,plus,largesq«e  loiigs, 

*^  se  tennîp^  par  d'épais  ner(s  olfacMCs  ^  forme  de  massve 

(  $g.  sv,  a  ).  Mais  ils  opt  ^v^tout  un  volume  cop^érable  da^is 

)^ 3duri^iDS.  Je  lésai parUçiUèrçi^^tjtrouv^^j^^  dans  une 

IgK9^  et  4ans  i^  jeupe  Crocodile  cfig.  vi  ,^) ,  .où  le  gros 

renflement  interne  de  substance  grise  est  situé  plus  en  de- 

bei^s ,  tamVs  qu'en  dedans  ,  et  de  eba<iue  côté ,  le.y^tri- 

^e  latéral ^  largement  distendu,  n'est  feraié  que  p^  ijme 

pii:oi  mnoe. 

106. 

1a  seconde  masse  ciribraîe  ,  sous  le  rapport  de  sa  peti- 
tesse,  et  parce  quelle  n'est  pourvue  que  d'une  cavité 
simple  y  oflre  égalemcjot  une  répétition  du  type  àoffûs^t 
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chez  les  Raies  et  les  Squales  (  §  95  ),  et  se  rapproche  ainsi  de 
la  forme  des  masses  optiques  de  Thomme  (la  paire  anté- 
rieure des  tubercules  quadrijumeaux  ).  Cependant ,  outre  les 
masses  optiques  proprement  dites ,  on  remarque  encore , 
dans  tons  les  ordres  de  cette  classe ,  une  paire  de  ganglions 
pllis  petits ,  et  situés  au  devant  des  précédens ,  qui  corres- 
pondent aux  couches  optiques  ou  ganglions  des  hémi- 
sphères du  cerveau  humain  (1) ,  et  qui  déjà  aussi  fournissent 
quelques  fibres  au  nerf  optique.  Les  masses  optiques  se 
confondent  ordinairement  en  une  seule ,  et ,  chez  la  Gre- 
nouille ,  elles  contiennent  encore ,  comme  chezles  Poissons  os- 
seux (  §  93  ) ,  un  renflement  interne  d'où  part  la  radiation  des 
fibres  médullaires  qui  forment  le  toit  des  masses  elles- 
mêmes  (  fig.  V.  b  ).  Dans  les  Tortues ,  les  Serpens  et  les  Lé- 
zards, la  cavité  de  la  masse  optique  est  lisse  (fig.  <l,b*, 
VI ,  b*).  Les  fig.  Il,  b,  iv,  b.,  vi,  b.,  réprésentent  la  masse 
optique ,  dans  ces  genres,  vue  en  dehors. 

Bù  reste ,  on  pemarque  toujours  ici ,  sur  les  ganglions  des 
hémisphères ,  une  petite  glande  pinéale ,  qui  est  d'un  rouge 
intehse  dans  la  Grenouille  et  la  Salamandre ,  et  qui ,  dans 
riguane ,  adhère  avec  force  aux  veines  cérébrales;  A  la  face 
inférieure  de  cette  masse,  on  ne  trouve  plus  de  ganglions 
particuliers,  mais  s6ulement  Famas  de  substance  grise^qu'on 
y  rencontre  aussi  chez  Thomme,  au  dessous  du  chiasma  des 
nerfs  optiques ,  lesquels  sont  véritablement  croisés.  On  y 
aperçoit  en  outre  la  glande  pituitaire ,  qui  continue  toujours 
à  être  très-volumineuse ,  proportionnellement  au  cerveau. 

107. 

La  troidème  masse  cérébrale ,  composée  du  cervelet  et  de  la 
moeUe  allong*,  a  une  conformation  très-simple  dans  le  Prê- 
tée ,  les  Salamandres ,  les  Grenouilles  et  les  Serpeqg.  En 

(i)  Dans  mou  Essai  d*ane  exposition  da  système  nerveoK,  j^ai  cra  plas 
convenable  de  désigner  les  coachçs  optiques  sons  ce  dernier  nom,  parce  qae 
les  cordons  fibreax  destiné9  aux  grands  hémisphères  les  traversent,  Gall 
les  appelait  grands  ganglions  inférieurs  da  cerveau. 
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eSet ,  le  cervelet  ne  rejM^ésente  quWe  étroite  bandelette  mé- 
dullaire (pL  XII,  fig.  IV,  V,  c),  qui  couvre  le  quatrième 
ventricule,  et  sur  laquelle  s'applique  ai  arrière^  comme  dans 
la  Lamproie  (  §  98) ,  une  lamelle  vasculaire  (f) ,. représentant 
le  plexus  choroïde  du  quatrième  ventricifle  ,ievqp]|^  est  très- 
petit  dans  les  Serpens.  Une  chose  remarquable  d'aiUeurs^^^ 
c<Nre ,  c'est  le  fort  renflanent  inférieur  de  lamo^e  allongée 
dans  les  Serpens  (l),poùr  la  réception* duquel  Qn*2|perçait  un 
enfoncement  particulier  à  la  surface  de  la  base  d^  prâpe,  Ce 
renflement  .existe  aussi  dans  les  Ghéloniens  (fig.  ra,  c .)  et  dans 
les  Sauriens.  Au  contraire,  dans  les  derniers  ordres,  le  cer- 
velet est  plus  gros,  plissé  une  seule  fois,  ou  plusieurs,,çamme 
dans  le  Crocodile,  et  pourvu  même  chez  ce  dernier  ,  ainsi 
que  dans  plusieurs  Poissons  (§  96) ,  de  petits  appendices 
'  latéraux  (fig.  vi,  c  ).  De  cette  manière  il  répète  la  forme  de 
celui  du  Squale  (§  97  ) ,  et  il  se  rattache  à  la  forme  que  Tor- 
gane  présente  dans  la  classe  qui  vientimmédiatement  après. 
Du  reste ,  j'ai  remarqué  au  dessous  du  cervelet ,  des  deux 
côtés  du  quatrième  ventricule ,  tant  dans  la  Tortue  que  dans 
le  Crocodile ,  de  petits  ganglions  bien  manifestes ,  placés  à 
l'origine  du  nerf  acoustique. 

108. 
Quant  à  ce  qui  regarde  les  méninges  ,j*ai  toujours  pu  dis- 
tinguer la  dure-mère  et  la  pie-mère  du  cerveau.  De  même 
que«chez  l'homme ,  les  artères  occupent  principalement  la 
base  de  l'organe  ,  tandis  que  les  veines  se  rassemblent  da- 
vantage à  sa  surface^  Enfin  je  dois  rappeler  que,  dans  les 
Reptiles  aussi,  le  cerveau  cesse  probablement  de  croître 
long-temps  avant  kr  reste  du  corps  ;  car  on  ne  trouve  pas  le 
crâne  beaucoup  plus  spacieux  chez  de  tr^grands  Crocodiles, 
par  exemple,  que  chez  de  petfts,«oîi  je  l'ai  vu  embrasser  le 
cerveau  d'une  manière  fort  exacte. 

(i)  Dans  la  Grenduille  et  la  Salamandre ,  la  modie  allongée  est  encore 
plate,  comme  dans  les  Poissons  ;  sa  largeur,  dans  cette  clause,  surpasse  de 
trois  quartf  à  moitié  celle  des  hémisphères. 

I.     '  ■ '"   "" '  6 
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'^<k)tortè^)6stièirrs'sé^9MbtiéU^  tous ,  quant  aux  points 
«S»ë!ïtf«te!,  y'ttpi»èè  tes  Mnfré^- lois  qtie  chez  rhonme,  et 
qn'^iÉisi  ^tf èÉf4e  betot:©*  aîséihent ,  tes  seuls  qui  manquent 
simt'ijëdé^^éht^*  "61^^16»  fetÉ^  ne  sont  p^omt  en- 

ù^é^éi^iU^Ç^dr  exempte  lés  nerfs  diaphragmatiques ,  at- 
ténclti  ijfttWnPy  ii  çûëtte^àphragme ,  et  tes  nerfs  tant  du  bas- 
àk  qtt^ates^îfftfeflftirés  ëhé«'l(^  auxquels  la  nature  n'a 

aerthé  ni  ^nèttibres'  ïf^ÏJàsshi  ;  èôtame  enfin  te  nombre  des 
nferfs  râ<*idîèà$  ressort  de  cfehiî  des  vertèbres ,  fl  reste  peu 
de  dSflséîi'diire  ici  de  ces  organes: 

La  c'ihqtf ëttie  paire  et  la  paire  Tagu6  continuent  encore  à 
port€!r'lë''cataëièr^  d'e  lierfs  intervertébraux  de  la  tête, 
feoriimè  te  prouve ,  surtout  dans  les  Grenouilles ,  la  manière 
dont  se  comporte  le  grand  sympathique. 

Le  nerf  acoustique  se  montre  bien  décidément  un  nerf  à 
part ,  et  il  a  un  volunie  considérabte  dans  les  Chéloniens 
^pl.  xn ,  fig.  rii ,  ï)  et  tes  Sauriens. 
•'  tefe  hefife  optîquei  sont  très^gros ,  lorsque  les  yeux  ont 
beaucoup  de  volume,  comme  dans  tes  Tortues ,  l'Iguane ,  etc. 
Chez  cette  dernière,  une  incision  transversale  faite  au  cfeta^wa 
démontre  très-bien  T  entrecroisement  par  dés  ïames  médul- 
laires qui  passent  d'Uh  côté  à  ràiitre.  lorsque  lesyeux  ne  sont 
|)oiirt  développés,  comme  dans  te  Proteé,  ïexîstencé  du 
nèrl?  optrqué*es1;  douteuse .  îreviranusla  nie  complètement 
chez  cet  animal;  Ce  qu'il  y  a  de  certaîif,  c'est  qu'on  ne  voit 
point  de  chiasma  ;  cependant  j'ai  trouvé  upe  paire  nerveuse 
grêle  descendant  ^s  masses  optiques ,  et*  dirigée  tout  droit 
en  avant ,  qui  pourrait  bien  être  un  rudiment  de  ces  neijis 
semblable  à  celui  qu'on  ren<^ntre  dans  la  Taupe. 

Les  nerfs  olfactifs  sont  assez  courts  ôhez  les  Serpens  ;  ils 
se.  terminent  par  un  renflement  en  massue '(fig.  iv  ,  1) ,  et 
du  reste  ils  semblent,  chez  la  plupart  des  Reptiles,  n'être  pres- 
que qu'un  prolongement  immédiat  des  hémisphères. 
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Mom  Iroiftôllitâeexcëltente  déscHptiôii  delà  distribution 
fbes  nerfs  âtt^M^s  ettliëf  de^  tofttleà  dânii  f ouvrage  de,  Bo- 
janus  (1) ,  et  en  la  parcourant  on  n'aura  pas  de  péme  à  re- 
connaître combien  ces  ammaux  ^  (Jont  U,  6irmB  du  corps  est 
encore ,  sous  tant  de  rapports ,  arrêtée  à  un  degré  fort  infé- 
rieur,  se  rapprochent  cependant  du  type  humain  en  ce  qui 
concerne  le  système  nerveux ,  notamment  par  la  formatipn 
deset^^^^^^^i^^^  CMitâ«1^,pàrki^l^tri£it^  nerfs 

de  leurs  m^mbi^» ,  pir  celte  d«  te  paire  T:t{ftte,  etc. 

?•  ^'etf  grand  sjiBp«ttù(|iie. 

Dans  les  Reptiles,  de  n^me  que  dans  les  Mss<)Bë ,  cesys^ 
t^me  n  a  point  e^orq  été  suffisamiiieiit  étudié..  Ci^pendant 
Cuvier  a  trouvé  le  nerf  çympalHiqiiei  dand  Id  Tortue  bdtrrbedsé , 
avec  des  g^ngUon^  bi^  «ppacens ,  et  unis  par  de  doubles 
filets ,  sur  les  de^x  c^tés^de  la  cdontie  vei^tébrrfe.  Mes  pfo-' 
près  préparations  «pie  Font  égaleneni  montré  sous  le  mémei' 
aspect.  Bojanus  a  donné  aussi  une  belle  description  dé  sa 
marche  entière  et  de  sesplesusd^iéB  (2).  Enfin  je  Tai  dUsèfrvé 
avec  soin  dans  les  GrenoiiiUes;  Ghei  pes  dé^nier^  dnhnâfuic  il  ' 
remonte  ,  sous  la  forme  d'un  Sàe%  mifelee ,  le  lourde  k  co- 
lonne vertébrale,  ]i^ij'a[Uog»gBen.delftp»i*<é  Vagne,  pé- 
nètre là  dans  le  crâne ,  et  se  termine  sur  le  fort  ganglion  dii 
nerf  de  la  cinquième  paire.  Le  feste  de  son  trajet  a  été  décrit 
d'une  manière  très  coraplàte  par  Webcr  (â),  d'àpf  es  l'ouvrage 
duquel  j'ajouterai  encore  que ,  par  u»e  partiéularité  fort  re- 
marquable ,  le  dernier  ganglion ,  qui  est  â«sez  gros ,  et  qtil 
s'unit  avec  la  seconde  racine  du  nerf  sciàtique ,  au  moyen 
(Tun  double  filet  de  communication ,  n'envoie  pas  de  com- 
missure au  ganglion  correspondant  de  Fautre  nerf  sympa- 
thique ,  afin  de  produire  aiitst  m  dernier  ganglion  impair, 

(1)  H  An  et  âtxnj. 

(3)  j^fwté  eomp,  nêr9*  i^Hîp.  pag.  iii 
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Je  n'ai  pas  réussi  à  déoouvrir  un  véritable  nerf  syn^athique 
dans  nos  Serpens.  Otto  n'a  point  été  plus  heureux  dans  un 
grand  Python. 

II«  Système  nerveux  des  Oiseaux. 
1.  KoeUe  épîmère  et  cervMNi. 
111.       / 

ta  moelle  épinière  et  le  carveau  sont  développés  avec 
une  grande  uniformité  dans  les  différens  genres  d'Oiseanx , 
et  ils  le  sont  beaucoup  plus,  proportionnellement  au  corps  en- 
tier ,  que  dans  les  classes  précédentes.  Une  forme  globuleuse 
et  une  plus  grande  largeur  établissent  une  ligne  de  démar- 
cation bien  tranchée  entre  le  cerveau  et  la  moelle  épinière  ; 
la  masse  du  premier  surpasse  même  celle  de  la  seconde ,  ce 
qui  n'avait  point  encore  eu  lieu  jusqu'ici.  Cependant  la  moelle 
épinière  et  le  cervelet  continuent  toujours  à  présenter  un  si 
haut  degré  de  dével<^pement ,  qu'on  ne  peut  méconnaître  le 
parallélisme  entre  ce  dernier  et  le  déploiement  extraordi* 
naire  du  système  locomoteur. 

Un  pigeon  pesait  huit  onces ,  et  sept  sans  plumes ,  ou  trois 
mille  trois  cent  soixante  grains  ;  le  cerveau  et  la  moelle  épi- 
nière pesaient  ensemble  quarante-huit  grains  ;  le  poids  de  la 
moelle  épinière  était  de  onze ,  et  celui  du  cerveau  de  trente- 
sept. 

112. 
La  moelle  Minière ,  bien  que  considérablement  amîncîe  , 
se  prolonge  encore  à  travers  le  coccyx;  mais  la  por- 
tion caudale  de  la  colonne  vertébrale  est  en  ^général  très- 
courte  ,  le  renflement  inférieur  de  la  moelle  épinière  ne  se 
trouve  quedans  les  vertèbres  sacrées ,  et  c'est  plutôt  un  assez 
gros  filet  terminal ,  envoyant  encore  quelques  paires  de  nerfs 
par  les  trous  coccygienS ,  qui  parvient  jusque  dans  le 
coccyx.  Du  reste,  la  longueur  de  la  moelle  épinière  est  encore 
très-considérable  en  proportion  du  cerveau  (pi.  xv.,  fig.  i) , 
elle  a  une  forme  cylindrique,  oji  y  distingue  une  çcissure  anté- 
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rieure  et  une  autre  postérieure ,  enfin  un  canal  étroit  la  par- 
court dans  toute  sa  longueur.  Cependant  il  est  un  objet  qui 
mérite  une  mention  spéciale  ;  ce  sont  les  renflemens  corres- 
pondans  aux  nerfs  des  membres ,  dont  on  trouve  un  supé- 
rieur plus  petit  (  fig.  I ,  g  )  et  un  autre  inférieur  plus  gros 
(fig.  i,*i).  A  l'endroit  du  renflement  supérieur,  la  moelle 
épinière  ne  change  pas  de  forme  ,  et  sa  masse  devient  seule- 
ment  plus  considérable  ;  mais,  à  la  hauteur  de  Tinférieur ,  le 
canal  de  cette  moelle  s'élargit  d'une  manière  extrêmement  re- 
marquablOylde  sorte  que  lescordons médullaires  finissentpar  se 
séparer  en  dessus,  précisément  comme  àlarégion  du  quatrième 
ventricule ,  et  qu'on  aperçoit  sur  ce  point  un  amas  de  la  liqueur 
ducanalméduUaire,renfermépar  la  pie-mère  (f).  Cet  enfonce- 
ment sur  la  moelle  épinière  des  Oiseaux  porte  le  nom  de  knuf 
rhomhoîdah 

113- 
Une  chose  digne  surtout  d'être  signalée  dans  le  cerveau, 
des  OiseauXy  c'est  que  ses  trois  masses  principales  ne  sont  plus 
disposées  précisément  à  la  suite  Tune  de  l'autre,  comme  dans 
les  deux  classes  i»récédentes ,  mais  qu'on  aperçoit  déjà  une 
subordination  plus  marquée  entre  elles  ;  car  lorsque  l'on  re- 
garde le  cerveau  par  sa  partie  supérieure,  on  n'aperçoit  plus 
que  deuxmasses  principales,  les  grands hémisphères[et  le  cer- 
velet 9  dont  il  n'est  même  pas  rare  que  l'antérieure  com- 
mence à  couvrir  un  peu  la  postérieure  (pi.  xv,  fig.  i,  a,  c). 
La  proportion  du  cerveau  au  reste  du  corps  a  fait  aussi  de 
grands  progrès  ;  je  l'ai  trouvée  d'à  peu  près  i/91  dans  le  Pi- 
geon ,  et  de  1/19  dans  le  Pinçon  ;  elle  était  de  1/160  dans 
l'Aigle  et  de  1/231  dans  le  Serin.  Je  parlerai  plus  tard  de 
l'exactitude  parfaite  avec  laquelle  le  crâne  enveloppe  cet 
organe. 

114, 
La  première  fnaêse  ;  OU  l'antérieure,  est  représentée  par 
les  hémisphères ,  qui  sont  encore  parfaitement  lisses,  et  qui 
déjà  sen|î)lent  avoir  une  destination  plus  relevée  que  d'être 
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siniplement  les  ganglions  des  nerft  olfactifs  (fi;,  i-nr,  a). 
Du  reste  ils  sont  toujours  formés  en  grande  partie  de  sid>- 
stance  grise,  et ,  de  même  que  dans  les  classes  précédentes,  ils 
tiennent  encore  Tun  à  Tautre ,  principalement  par  une  étroice 
conimisjsur^  (commissure antérieure  )  (fig.  v,a),  àlaqoidte 
s*en  joii^t  cependant,  d'après  Tintéressaste  r^m^rqiie  f}^A. 
Meckel  (i) ,  une  ^ulre  petite  et  moUe ,  située  au  liessus  de  la 
précédente.,  et  gu0  rf^fomisgte  qui  Fa  découverte  cénsSiâè^ 
convoie  premier riidyu[!|?i^t  4e  lagnmde  eénmissure  cérébrale 
qu'on  verra  paraître  d^ps  la  dasse  des  Manmu^res  :  sui- 
vant nues  propres  ob^çrvâ^m^,  eHe  temble  correspondre  spé- 
cialei^Qt  à  ç§  q^'m  ^pff^Vi»  cb^  rhmnme  le  genou  éii 
corps  calleux ,  g^fi^  q^i  a  ^(aon  tm  volume  érai^érablè 
parmi  les  &onga)if«,  d^ift classe  «invaiite.  Sw  les&cès  pàt* 
lesquelles  les  hémisphères  se  regardent ,  on  apcfrçbit  tm^ 
membrane  médullaire  minqs  et  rayonnée  (fig.  v,  p) .  Leurs 
cavités  ^o(||  beaucQ^p  ^>fqp|ear,  ffifiis  elles  séiit  'tjrè&'rappra- 
chées  de  J^  sqpe^^pfO;  les^Mi^tunes  qui  leur  servent  d'en- 
trée sont  tournées  çn  arrière,  et  assez  esactéinent;  bouchées 
par  un  pefit  plpx^s  çhoro^^^^  On  ivwvt  dans  leur  intérieiir 
m  j^os  TenÂem^9t ,  q^  ^$rpf$^>ai|d  a«  «orps  Gàmieté  âes 
vwUripules  latéraux  d»  ef>rv0»tt  tauapain  <  %.  t  ,  a*  ): 

Du  reste,  )^  Ippate  ^^  béfnspbères  èniL-B)émes  varie  assez, 
snivant^^s  gepf^s.  Dansles  Passereaux,  ibmtt  ordinairement 
Ipngs  etl^fg^i^,  j&tcmivrent  toutnà-faitles  masses  ^tiques. 
Sans  les  l^^ces  ,  an  contraire,  ces  dernières  font  uloie  forte 
saillie  à  côté  d'eux  et  derrière;  nais,  eôrevàft^Ae,  iesM- 
miq^l^ères  sont  remarquables  par  leur  Isârgëur.  fiàns  pfn- 
«jeiifs  PaJaiîpèdes  ,  par  exieimiple  dans  le  Éanara ,  ik  ëotêt  un 
pw  obHW8^'fiel0]U^extréniftéantérïe«renalâ^enttoujoi^ 
nerfs  olfactifs,  au  moyen  de  deux  renflemens  ,  et  à  la  l)àsé 
de  chaque  hémisphère  on  a^rçoit  une  bandelette  médul- 
li^e  i^^e  tttirîge  vers  roriàine  de  ces«>rft  (tig.  n,  t ). 

p}ï)M»  Umoxl'b  ArtUf  filer  9f0  l^x^iàhgte^   tom.  ttjcah*!^ 
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115. 

Poiff  tP(niVeP  que  la  seconde  masse  eéréhrole  dés  Oisesmx 
s'accorde  parfeiiefirent  avec  la  forme  qm'  nous  avons  vu 
qu'elle  revêt  ehm  leâ  Rej^les^,  il  suffit  de  prendre  peur 
terme  moyen  le  cerveau  d'«w  embryes  é'oiseani  un  peii 
ava&eé.  Là,  eu  les  hémfepbères  sont  encore  petits  etfélvoifei, 
eenoae  ceux  des  Reptiles ,  on  aperçoit  âfnssi  tes  masses 
i>ptiques  appliquées^ l'une  contreFàutreetskuées  iinmédÉice^ 
ment  derrière  lefthéimsphèpes(ig;  m;  a ,  fr) ,  ce  qioin'a  plus 
)ieu  chez  l'oiseau  parfaitement  dévehqppé.  Dans  eelui-d ,  éû 
effets  où  Fo«  pettt^€omme  la  chose  ët»t  déjà  pl^dtieàMedteî 
les  Reptiles,  distinguer  les  gang^jons  des  faémisplièréd  des 
massés  optique^  |Hroprem^it  dîtes ,.  ces  dermères  soM  pla- 
cées plus  de  côté  et  en  bas ,  et  écartées  l'une  dte  rautre|5ar 
l'ampleur  p4as  gniaàè  des  hénnspbères ,  (  pt.  xt,  %.  nr  , 
lY,  h),  mais  de  telle  manière  cependant,  qu'éHes  contittueni: 
encore  à  éu*e  meê  par  une  mëmbrawo  i»6du%dré ,  corres^ 
pcfflfd^t  au  toH  de  ee  qu'on  appelle  Taqijiéduc'  de  Sylvhis 
dans  le  cerveau  humaiil  (  %.  y,  q  ).  ËUé^-mêmes  soiic  ptùi 
petites,  proportionnellement  aux  autres  partiel  du  cerveau; 
et  par  là,  de  m^nè  qiie  par  l'afamidniee  de  la  isub^tanceriâfé^ 
duHaire  qnî  couvre  leur  face  externe  et  leur  f sfcè  hiterne  , 
dlésse  riEqn»i*ochent  des  tubercules  qiuad^i|umeairx  antéri^eàr^ 
du  cerveau  hiônain  y  qui ,  à  la  vérité ,  stmt  epmtef  héSûcmp 
plus  petite.  Leur  oaVité  est  peu  ainpte  (%  V,  fe  *  ),  et  élîè 
s^oUtï*e  dails  Feapaoé  âtné  sous  Isi  o^nnissvtfe  lAéAtiMii^ 
deà  masses  optiques  doitt  An  été  ^U  plmhm^tim  Tà^ 
quédttc  de  Sylvius)  (1),  ^ 

(i)  Le  UadacteQr.angUis  d9  la  pTenuèrè9ditû^i»4«  »  3>Hié,  «««UsU 
Sné  ici  Qiie  nptet  qw  ji»  crois  devoir  rappArfe^^#i«irâlîMatloa  éd,ip»A^m 
erreurs  qa'on  •  récemmont  r^rodnius»  «r  Les  iqmm»  «ptB|éesj  ^Hl 
9  tort  on  a  regardera  dans  les  PoÎMonf  û^mbhiim  d«|.  hanbirtièitef  «aifc>éié 
»  considérées  d^nis.  Jl^iig<-teiii|>s ,  dans  las  OisMiisi^  oomiiie.te.  ornebes 
n  optiques^..,,  Gatt  ut  Spnrsflisivi  9fit..lajBlrilà  d'éii.8V9is1flt|»t«intefs 
«  décoayert  la  nature,  et  d'avoir  démolktttft  lew  idfa^itérâo  VitiK^ftes 
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116. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  ganglions  des  hémisphères 
(figy,  ^[;),  dont  les  physiologistes  ont  d'ailleurs  donné  des 
interprétations  fort  dijférentes ,  dès  qu'on  considère  avec'  at- 
tention la  série  des  formations  cérébrales  plos  ou  moins 
perfectionnées,  il  devient  tout-à-fait  hors  de  doute  qu'ils  cor- 
respondent parfaitement  à  ce  qu'on  nomme  les  couches 
optiques  dans  le  cerveau  humain.  Ici  également  ils  sont  tra- 
yersés  par  les  faisceaux  fibreux  qui  vont  de  la  moelle 
allongée  aux  hémisphères  ,  et  forment  des  masses  plates, 
entre  lesquelles  descend  l'entrée  qui  mène  à  l'entonnoir.  On 
doitprmcipalément  signaler  un  faisceau  fibreux  extérieur  et 
latéral,  qui  tourne  autour  d'eux,  de  haut  en  bas  et  de  dehors 
en  dedans,  et  qui  finit  par  se  répandre  dans  la  radiation  de 
la  paroi  interne  des  grands  ventricules  latâraux  (  §  114  ).  Dans 
les  espèces  oh  les  hémisphères  sont  très-volumineux,  comme 
dans  quelques  Passereaux  et  Palmipèdes,  la  surface  de  chacun 
d'eux  offi*e  une  élévation  grise ,  et  il  y  en  a  deux  chez  l'Au- 
truche ,  d'après  Cuvier.  C'est  aussi  sur  eux  ,  à  l'issue  an- 
térieure de  raq|uéduc ,  et  au  confluent  des  gros  vaisseaux 
vmeux  du  cerveau,  que  se  trouve  la  glande  pinéale,  qui  tient 
solidement  à  ces  vaisseaux ,  et  qui  parfois ,  comme  dans  le 
Pigeon ,  se  compose  de  plusieurs  segmens ,  mais  qui  la 
I^upart  du  temps  est  simple  et  de  forme  conique  (  fig.  vi  ). 
On  rencontre  en  outre,  à  la  face  inférieure  de  la  seconde 
masiseï  cérébrale^  un  petit  amas  de  substance  grise,  etàl'ex- 
trén4j^.  à!m  court  entonnoir  (  comme  dans  les  classes  précé- 

•  paires  on  plaint  avec  les  deax  paires  de  tnbercales  quadrijameenx  ches 

•  les  Manmufàres;  opinion  qn'ont  ensuite  adoptée  Cavîer,  Tiedemann, 
»  DesmopUns ,  Serres  et  antres*  Mais  c*est  une  justice  qu'on  doit^endre  à 
»  Caroi^,  qno  de  leeonnaltre  qn'à  cet  égard,  comme  aussi  sous  le  rapport 
»  de  la  détermination  des  différentes  parties  da  cerrean  dans  les  diverses 
»  classa  d'animaux ,  il  a  précédé  non-seulement  Serres ,  mais  même  Tiède* 
•.manuydont  rouvragen'a  paru  qu'en  i8r6  CViïjez  jinatomie  du  cer~ 
M  fvmi,  trad.  pan  A.  J.  L.  Jonrdau,,  Paris  x  Ss  x ,  in-8 ,  figures  ),  tandis  que 
»  le  sien  avait  été  publié  en  x8i4«  M 
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dentés  et  chez  rhomme  lui  même)  la  glande  pituitaire,  qui 
repose  dans  une  fosse  assez  profonde  de  la  base  du  crâne  , 
et  dont  le  volume,  proportionnellement  à  celui  db  cerveau,  est 
un  peu  moins  considérable  qu'il  ne  letait  précédemment  (1). 

117. 
Déjà  dans  certains  Poissons  cartilagineux  et  Reptiles  (§  97, 
107) ,  nous  avons  trouvé  le  cervelet,  cette  partie  principale  de  la 
troMème  masse  cérébrale  ,  sous  la  forme  d'une  lame  plissée 
en  travers  et  recouvrant  le  quatrième  ventricule  ;  la  même 
chose  a  lieuici,  etavecun  plusgranddéveloppementencoire.  Le 
cervelet  des  Oiseaux  ressemble  beaucoup  au  ver  ou  à  la  par- 
tie moyenne  de  celui  de  Thomme  :  le  nombre  de  ses  incisures 
s^élève  de  seize  à  trente  environ.  La  cavité  de  la  moelle  allon- 
gée (quatrième  ventricule)  pénètre  encore  profondément  dans 
sa  substance,  et  ici,  comme  dans  quelques  Poissons  et  Reptiles 
(§  9^6 ,  107) ,  on  trouve  des  appendices  latéraux  (2) ,  qu'on 
ne  peut  cependant  point  considérer  comme  les  analogues  des 

(i)ConiDe  j*ayds  jadis  troaTe  ,  dans  la  Conlearre  i  collier,  une  con« 
nexion  bien  manifeite  de  la  glande  pitnîtaire  ayec  la  sixième  paire  (  V.  mon 
Verstteh  uehtr.  Ifer9e¥uystem,  pag.  i85  )  »de  même  H.- A.  Meckel  (dans 
MsGL«.*s  Arehipfuer  Physiologie ,  tom.  lit  cah.  I ,  pag.  Sg  )  a  déconyert 
aossi,  dans  TOie  y  nn  filet  de  communication  entre  cette  glande  et  la  troi- 
sième paire.  Si  Ton  Ironve  encore  d*antres  connexions  de  ce  genre  entre  la 
glande  pituitaire  et  des  nerfs  cpiî  commaniqnent  immédiatement  aussi  ayec 
le  système  ganglionnaire ,  si  des  obseryations  pins  nombreuses  confirment 
l'altération  pathologique  de  cette  glande  dans  les  affections  mentales»  oà  Ton 
ne  peut  méconnaitre  qu'il  y  a  lésion  de  la  sensibilité  générale  ,  du  nerf 
grand  sympathique,  ne  serait-ce  point  U  nn  argument  en  fayeur  da  ropinion 
déjà  émise  que  la  glande  pitnitaireest  le  représentant  du  système  ganglion- 
naire  dans  le  crâne ,  l'extrémité  céphalique  isolée  (  chez  Thomme  )  da 
grand  sympathique, et  cette  opinion  ne  perdrait-elle  pas  par  là  nne  partie 

de  son  apparence  paradoxale? 

(a)  Dans  le  Frîn^Ua  cœlebs^  jetroaye  ces  appendices  latéraux  renais 

par  une  portion  particulière  inférieure  du  ceryelfst^  cpmqM  je,yois  aussi  les 

touffes   tenir  les  unes  aux  autres,,  dans  Je  Iqetiu.hjBmainy  par  .une  Uni* 

aplatie  transTcriale  et  particulière  du  eenrelet. 
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grands  lebes  latéraux  du  oerv^let  huBiakt»  mais  qui  déi* 
vent  Vétre  seulement  comme  celui  de  ce  que  Reil  sq^peUe  les 
toufles  C  %.  ni,  c  "^  ).  lei  également  les  gasg^imM^  ées  ii&rh 
acoustî^iies  sont  la  plupart  du  temps  trè^vîsiblea  au  dessoin 
du  cervelet.  La  moelle  allongée  elle-même  forme  encore  un 
reaflement  considérabte ,  ewvexe  en  deeseus  ^  dont  bf  lar- 
geur n'est  ordinsûrement  qu'égale  au  tiersde  eelle  des  hé- 
imsf]Éères(  comp.  96,  196)  y  et  sur  lequel  «i  peut  distîi^ 
guer  clairofiievt  les  eorps  pypanîdaus  et  plurieiff»  antros 
émîaenees; 

é.  ïîerfs  eétéhtêm  et  riieluÂeBis. 

41». 

3^  wt'm  àsigfialer  ki  qu'im  petit  m&nbre  de  partieridrî^ 
mportamesi  tes  nerfs  se  distribuant  d^aladiverses^psùrtiies 
du  eerps  d'ain*ès  les  même»  lois  qiie  obeaf  homme. 

Ila<i^}iélédit  préeédemn^iit  que  lès  nerfs  (dfectifsqaisr 
sent  deTextrémité  antérieure  des  hémisphères. 
•  LeS'  oBrfe  optiques  ont  en  général  un  vatmtfe  extraôrdi- 
uaif  é ,  et  sons  ce  rapport  i)  n'y  a  que  cen^t  de  quelques  SatP- 
fféiis  qtit  k^eà  rapproc^hent  àssez;  Ils  liaisseM  de  tout  le  cbii- 
loiif  extérieiir  rfes  masses^  optiques ,  et  forment ,  à  fa  région 
de  Tentonnoir,  un  chiasma  parfait,  dans  lequel  une  section 
^ansversale  fait  apercevoir  ,  comme  chez  Tlguane  »  des 
«trie$  transversales  (  pL  xv^  fig.  rv ,  2) ,  dues  à  rentreoroi*- 
«em^ièées  lames  méÂillaires  du  nerf  (1). 

Leè  aulres  neîrfe  cérébrhux  n^bftrent  rien  dé  remarquabler. 

PariUlé»  ii^kfs  i^ishidiëm ,  ééulfti  éôii,  du  dos,  dttsâci^trih 
et  de  là  qùétiéc6ri*espondénteii  noriâbré  aû'x  vertèbres  de  ces 
régions,  te  plexus  aïàirë  est  formé  par.  le^  derniers  nerfs  du 

(i)  Ces  ner£s  optiqaea  offrent  donc  encore,  cottimfe  cetlk  â&  qJBûStqJïéi 
'Wi^MX$  99),  ttttP«sei^nfàti'âïogne  â  celui  d'tiiié  Âsuillé  d^événtail 
'{énUéb;  4^  éxpliqilb,  std^aîit  tontes  les  prol)abiUtës,  lé  prolongement  db  fm. 
"^t^-iiiM'e,  sbrtaWt  ditilbfîf  ôpti^é/  que  ubùh  si^alerdiis  pliù  tar^dansroéU 

des  Oiseaux.  ••  v   •  »    .  ••  .••    i  ■ 
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cou  et  les  deux  premiers  du  dos  ;  les  plexus  ^alogues  au 
crural  et  au  sacré  de  l'homme,  ne  le  sont  que  par  les  nerfs 
sacrés  ,  attendu  qu'il  n'y  a  point  de  nerfs  lombaires  propre- 
ment  dits. 

Tons  les  nerh  ra^idîens  offrent  jl^  ganglions  proportion- 
•di^Dent  très-volottiiieiixlàoè  leurs  racines  aÀérièureset 
fs»tépieiireB  8>ffinsi5ent  ensemble  dans  les  trous  iiÀervertë* 
btavx  (  cdiap.  pi.  Tv,  fig.  i  ). 

3.  Nerf  |;rand  spnpafthî^e. 

m. 

Le  grand  sympathique  des  Oiseaux  est  égsdementplftoé  des 
(Jeux  côtés  de  la  coloime  vertébrale  entière,  k  «hâique  vor- 
jtèbre  U  offre  un  ganglion ,  très  prononcé  surUmt  dans  h 
cavité  pectorale,  qui  est  uni  à  oba<&^  ée&  {[ang^ote  rUm^ 
par  un  double  filet ,  à»  même  qu'il  amvè  a^  gsm^ams  de 
la  chaîne  ganglionnaire  des  animaux  inférieurs ,  et.qiii  Sdflih 
vent  envoie  des  ramifications  l^ès-ïwmbreu^tss  «M  vmn&ùtitf. 
et  viscères  du  voisinage ,  de  même  qu'A  eadomieeoitslàmiBlèiit 
un  au  joierf  r^cbidienle  plusrapprodié4e  luii  C|bO^  <k^^ 
^^  gf^nglions  ^st  surtout  remarqvâj^e  ai^(çott  de^Oi^eftfix,  oà 
elle  se  trouve  logée ,  de  chaque  eûié ,  çtansleict^tisdlmilé 
par  les  apophyses  transverses  des  vertèbres;  mais,  ce  que 
j'ai  vu  d'une  manière  bien  senaïUe  dans,  w  grand  f#uea^  , 
à  la  partie  supérieure,  là  où  le  canal  se  termine  «ur  la  IriN* 
siepe  vertèbre  cervicale ,  I9  qb^e  etleH^jOie  cesse  pai^ 
un  filet  délié  ,  qyi  se  contourne  eadebiH^fi)  et  qui  a'analf 
tomose  ^vec  h  J^ke  v^gue ,  comme  aussi  )d'A|)rfKs€pvi(lr^ 
avec  la  cin<^u)èm^  et  la  sixième.  D^  resta ,  soit  m  <9)u^  ^àk 
au  s^cruçi  çt  ^  (^ocqyx  d^s  Qiseaiu^  la  opnmxMil  enlni  lés 
ganglions  n^£|  lieu  qu'au  mojjfe^d^oQDpipQH^  el 

Weber  H)  a  pu  suiviçe  «sfcore  sur  10  cgie^yi^iiiî-af^'  éè 
Voie,  quatre  paires  dte  gapg|io^^  dont  la  dfiinwèr^  seeoQfoo^ 
M  JMrçs^9  eu  w^  Sfiwl  roaflen^^^ 

^yjnà^pmm  nervi  spi^aAiûif]^i,i'j' 
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IV.  Système  nerveux  des  Mammifères^ 

I,  ICoelle  ëpîntèra  et  çeihrentt* 

120. 

La  moelle  épinière  des  Mammifères  ii*est  comparable  à 
lem*  cerveau ,  ni  par  son  volume,  comme  chez  les  Poissons 
et  les  Reptiles ,  ni  par  un  plus  grand  développement  de  quel- 
ques unes  de  ses  parties ,  comme  dans  les  Oiseaux,  et  nous 
la  voyons  peu  à  peu  se  subordonner  de  la  manière  la  plus 
complète  à  ce  viscère.  Du  reste ,  le  cerveau  lui-même ,  non 
seulement  a  fait  de  grands  progrès  sous  le  rapport  de  son  dé- 
veloppement intérieur ,  mais  encore  s'est  considérablement 
accru,  en  proportion  de  la  masse  du  corps,  quoique ,  sous  ce 
dernier  point  de  vue ,  la  classe  précédente  se  rapproche  déjà 
quelquefiHS  de  celle  dont  nous  allons  nous  occuper. 
'  Un  Chat,  qui  n'était  pas  encore  tout-à-fait  formé ,  pesait 
9d9  scrupules;  le  poids  du  cerveau  et  de  la  moelle  épinière 
pris  ensemble  était  de  31  scrupules ,- celui  du  cerveau  de  25, 
celui  de  la  moelle  épinière  de  6  seulement.  Le  corps  d'un 
&at  pesait,  sans  la  peau,  3,060  grains;  le  poids  du  cerveau 
et  de  la  moelle  épinière  était  de  54,  celui  du  cerveau  de  37^ 
et  celui  de  la  moelle  de  17. 

12i. 

La  moellct  épinière ,  coûsidérée  d^une  manière  générale  ; 
ressemble  enc(H*e  bien  plus  que  dans  les  èlasses  précédentes 
à  celle  de  Thomme,  sous  le  rapport  de  sa  forme,  de  sa  situa- 
tion et  de  ses  enveloppes.  Cependant  il  ne  manque  pas  non 
plus  de  différences  considérables  entre  elle  et  cette  der- 
rière. L'une  des  plus  essentielles  consiste  en  un  canal  in- 
térieur ,  que  j'ai  retrouvé  chez  des  Mammilères  très-diffé- 
rens,  et  qui  appartient  vraisemblablement  à  la  classe  en- 
tière (pL  XIX,  fig.  4,  i).  En  outre,  la  moelle  épinière 
continue  toujours  à  descendre  bien  plus  bas  que  chez  l'homme 
dans  le  canal  vertébral  (  fig.  i  ),  et  quoique  déjà  elle  forme 
partout  une  queue  de  cheval,  parce  que  les  origines  des 
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nerfs  inférieurs  soût  placée»  bien  au  dessus  des  trous  inter- 
yertébraux,  cependant  ell«  occupe  aussi  le  sacriHai(l),  et 
même  elle  fournit  encore  des  nerfe  qui  sortent  par  les  trous: 
du  coccyx ,  quoique  ellenoiiéme  ne  pénètre  plus  nulle  part  dans 
les  vertèbres  caudales ,  â  ce  n'est  chez  les  fœtus  et  peàf^^tre 
chez  les  Mainn[iifàrespisciformes(3).  Enfin  eDe  préseiitè  aus^ 
trois  renfiemens,  Tun  supérieur,  à  la  moelle  altongée,  Tautrer 
moyen ,  pour  les  nerfs  é&&  membres  antérieurs,  etle  dernier 
ouinférieur,  pour  ceux  des  mmnbrespelviens;  cependantcelui* 
ci  a  ordinairement  un  volume  proportionnel  plus  considérable 
que  chez  Thomme.  Un  fait  remarqusArike ,  quoiqu'on  nY  ait' 
porté  jusquici  aucune  attention,  c'est  que,  chez  certains' 
Mammifères  à  concourt,  par  exemple  chez  les  Rats  et  leis* 
Souris,  les  renflemens  supérieur  et  moyen  se  confondent  tel-^ 
lement  ensemble,  que  la  portion  de  la  moelle  épinière  renr- 
fermée  dans  les  vertèbres  cervicales  en  devient  près  d'une^ 
fois  aussi  grosse  que  le  reste  du  cordon  (  pi.  xix ,  fig.  iv  )^ 

Au  reste ,  la  scissure  postérieure  est  moins  prononcée  danss 
cette  classe ,  et  sijfftout  chez  Thomme  lui-même ,  que  tfens*. 
les  classes  précédentes,  quoiqu'elle  manque  si  peu  cepen^ 
dant,  que  loin  de  là  elle  est  parfrâ  encore  tr^k^rofèndè'^ 
ainsi  qu'on  le  remarque  entre  autres  chez  les  Rongeurs:  ^t 
les  Chéiroptères. 

La  dispo^OB  ducerveau  areçu»  dans  cette  citasse,  deà  per^ 
fectionnemens  fort  essentiels»  Les  uns  s^exp  riment  par  le 
changement  que  subit  peu  à  peu  sa  direction. ,  eu  égard  à  la 
moelle  épinière,  car  il  commence  à  s'infléchir  en  avant ,  à 
peu  près  comme  une  crosse  d'évéque ,  et  i'i  s'éloigne  de  pins 

(i)  Cependant  Meckel  (  Jrchivfuer  PhysioUgie^  ,  tou».  I ,  cah»  III ,  pi^ 
344.  )  a  trouvé  qae,  ches  le  Hérûson  et  la  Char  ive-sôaris,  k  moelle  épi- 
lûère  se  terminait  très-hant,  même  déjà  dans  les,  vertèbres  thoraciqaes. 

(a)  I/extréinité  de  la  moeUe  épinière  était  en  ,core  logée  dàâi  les  vertèbres 
caudale»  chAE  un  f«t08  à  nûotermc  de  veau*  ^ 


CL 
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4;^]i^.  iioiml^  ^  ftjisie.  iiiçwpinÉMh,  qitf  remit  les  béM-^ 
^i^j^s^,  If^^ffudB  m^  plm^  abmMkiinmêiii  ^to^^n»  euic' 
«lé^fes  à^:  ^i^^fàfmti^ïïfnfm-,  et  daiis  le  di«M«^peni6»(> 
l^jEroaoo^  ^  <^«fi>«l^/  tauiîs'  qw  le»  vmm^  opéi^ 
<m^ /^ig:  tpuî^y^.  atiJlioiiàiHMi  «eli-se  pitptagèM  eiFdëtrs^' 
]2f)ire^  4^^l)li$P(g^8»,  9kp9rc»  qa»  lewiMafBiê'  filière  reçofé  lè^ 
ï^pf^  df.p^r^ïA^^VS^9iàe^€^^      Eff  général^  là  ibrme  âi^ 
Gerv^m«t^]te'qft'i>nV^èw*wi^^      longfti»^,^  est  celle  qtii^ 
i^qi^  Je  ffiî^iu^  )a>  tranaitiom  de  la.  cImb#  dès  Mammifères 
2^  Ql^^a  pi:âc<^d$9t9&.  Gepen^t  la'fnrdpiM^tidiiîAucerveair 
à4âtiaJV|«M»  d|(.QQipft'€MiDi^  encfflf^e  à  oflfeir  de  nombreuse» 
diff^rei^c^.,  car  bim  q^e^  chez  la  pk^ystf^i:  dés  Mâmmiftre^ , 
eji^  aç  Edjf^rq^ll^  pe«â  peu;di&eeMe  qw  a  fiéii  chez  rUémme^ 
(  1  :  ^p  à 30  )^3  j3n  estphisievcs austrebe^ lé^uek^Be s^é^ 
\9t§ff^  w  ppii'^e  .«(9  .q«?on:9k»eriQ0vd&i^i»  les  classes  qui  pré- 
çèd^tr  X*àlum&éi^\ie  Ifiicerteatt  (otmvàU  1/8S  de  la  massé  ' 
dj^  ça^rp&d^n^  lefHat^  et  ifS&ûaM  HuCSiat'  ndi^eiièëre  paf^ 
f^l^pjf^  a^é^lô'?.  d^aotmhidjqitmatla^pl^p^tiëh'dë  i  :  âM^ 
]^i^  .VÉléfilpQê;  4E:.l'ôl^dùisla.9r^^  ïi  ^Sédêù^fei^boU/' 
et  1 :  2à  dans  le  jS'îmta  capucina.  Comidéré'^à'^aài^ttimièr^- 
absolue,  le  plus  {];ros  cerveau p&mit  être  celui  de  TÉléphant, 
qfti,  .4;8(PV,èsPeriîaipjl*,  i^Mt  pouces,  de^jtoif;^  s«sfevrf^far^, 
,e^  up^pouis  4eBei^:  \m»^t  qulÂAéii}  JMbuMnèporo»!  mâtnë^ài 
di)ç:.,  cafl^jçer^eafix d'une; Baleine,  lonigi»de7^'P*^s,  qy*> 
]^  la  Yà*ifé  étaû  d^naeufré  plog^  dans  Kalcool  ;  ne  pes&itiq«i<e^' 
cinq  livres  ej^oocig^  et.ptf.pos,  qiimqu-^^ 
sept  lignes  et  demie  de  long ,  sur  six  pouces  et  cinq  lignes  de 
terge.  Du  re^té ,  chez  les  Mammifères  aussi,  le  cerveau  est 
presl^ue  de  tous  les  organes  celui  qui  achève  le  plus  tôt  squ 
développement,  et  plus  le  4*e$te  dn^^coirp&cûntiBue  à  ârottre, 
c'est-à-dire  plus  salasse  aii|iii^)^  aj^ès  o^tte  épo^^ûe,  pluf  ^ 
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Les  dttvek^^s  du  i)èi>^àii  éé'  €dM|ièi^teiiâlf  ééèiÉié  lA^ 
rhomme  :  seuleifitotiés  prokmg^eiis'  éë  ht  'dûréMriéte'({iâ 
font  saillie  dans  Tintérieur  da  é)râne  sont  plus  petits,  et  en 
ÎM^tisealiep  on-ite  Vodt  ordbiftifèmiéfit  àticimelrstce  'àëU  fitax 
dttcervelet;  .. 

Q^mUt  mx  vaisseftitic  dé  F«ir^è/lès  «ki^e»  en  ^nëràl 
commencent  déjà,  comme  ehe2îl%eH9)ine,à£ûHrmerèi^ 
du  crâne  un  cerele  obkmg  qui  entouré  la  glande  {rftuitàire; 
tandis  qne  les  veines  se  risissemMëtit  davantage  i  la  face  str^ 
périeure.  Mais  ce  qu'ft  y  a  de  partîciflier,  t'est  que,  efaez4es 
Ruminans  et  les  Pachydermes,  les  carotides -dét^ralesiiaîs-^ 
sent  d'un  plexus  artériel  très-compliqué  et  parta^  en  deux 
masses ,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  réseau  aâôfdrabte.'.Ge 
réseau  n'existe  pas  chez  les  Carnassiers ,  d'iaprès  Rapp  <2) , 
qui  ne  veut  point  y  rapporter  celtn  du  Chat,  quoiqûèfiarkoW 
ien  ait  donné  depuis  une  fort  belle  figure ,  dans  iaqueUe  on 
voitcommeirt  les  carotides  cérébrales  en  provfemient'(3% 

Bans  la  Marmotte,  le  cerveau  ne  reçoit,  suivaitt  MangîK  (4),' 
tjtt'mie  très-petïte  quan^  de  sang ,  qtri  lui  arrive  seulement 
par  les  artères  vertébrales.  ,.  » 

Qu(nqueles  sinus  véîrieuxsoient,^ngéi4érai;dis|Dësës  comme 
chez  rhomme ,  cependant  îl  leut^  arrive  quelquefois  d^étrg 
envdoppés ,  non  pas  seulement  par  la  dure-mère ,  mais  pài* 

{i)  On  tronrc  dans  F*  TtEDBiumir ,  leànes  cerebri  simiahiiii  et  ^uGnim" 
dum  animaUum  ranorum  (Hêidelberg,  i8ài  »  in-folio  ),  de  belles  pludcliei 
da  cerveaa  die  diyen  Mammifères ,  avec  des  tables  impottantei  fiir  k»  pno« 
pittiions  rtspeclÎTes  4e  «es  parties  oonstitqautcs. 

(a)MsGun.'s  ArolUv fy^r  Phxsioîogu ,  282171  cab*I.    ' 

(3)  Disqui^Uiones  ciroa  qripnem  et  ^emtrsum  aruriarum  mt^fiwkoî^um  k 
Leipzick  1827,  in-4°>  ^^*  ^^  *  %*  ^'*  ^^  trouve,  aux  depx  padroits»  de 
fort  belles  figures  des  artères  de  la  base  du  crâne. 

(4)»  Jnnulcs  du  Muséum  d'hisu  nat,  j  yoU  X ,  pag,  462, 
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des  os.  G'^&t  ce  qui  me  parait  du  moins  avoir  lieu  dans  la 
faux  osseuse  du  cerveau,  chez  le  Dauphin  (  pi.  xvii,  %.  vu,  e  ), 
et  il  en  est  de  même  d*un  vaisseau  veineux  du  crâne  de  la 
Taupe,  à  la  région  delà  lame  cribleuse.  La  tent^  osseuse  du 
cervdet  des  Chats  ne  contient  point  de  sinus. 

124. 
A  regard  des  masses  cérébrales  en  particulier ,  ce  qui 
caractérise  principalement  la  première,  c'est ,  comme  je  Fai 
déjà  dit,  Tapparition  du  corps  calleux  et  de  la  voûte  à 
trois  piliers ,  qui ,  indépendamment  de  la  commissure  anté* 
rieure ,  déjà  existante  chez  les  Poissons ,  unissent  ensemble 
les  deux  hémisphères,  outre  que  les  deux  lame;&  de  la  cloison 
transparente  permettentencoredereconnaitrel^sdeuxcloisons 
rayonnées  des  grands  ventricules  latéraux  des  Oiseaux(  §  113). 
Laformeexiérieuredeshémisphères,danslesRongeurs(pl.xix, 
fig.  iv,a  ),  demémeque  dans  les  Monotrèmeset  dans  les  Marsu- 
piaux, les  Musaraignes,  les  Taupes  et  les  Chéiroptères,  est  celle 
d'un  ovale  rétréci  en  devant,  et  leur  surface  est  parfaitement 
jisse,  comme  chez  les  Oiseaux.  En  arrière,  ils  ne  couvrent  ni  le 
cervelet ,  ni  souvent  même  les  tubercules  quadrijumeaux  (fig. 
IV).  En  dedans,  le  corps  calleux  est  ordinairement  très-court 
encore,  car  sa  longueur  égale  à  peine  celle  des  tubercules 
quadrijumeaux  dans  les  Chauve-souris  et  le  Kanguroo ,  dis- 
position qui  rappelle  celle  qu'on  observe  chez  les  Oiseaux.  Le 
:genou  et  les  prolongemens  du  corps  calleux  dans  les  ventrir 
cules  latéraux  (cornes  d'Ammon  )  sont  remarquables  par  leur 
longueur  et  leur  grosseur  (  fig.  v,  e,  g  ).  Les  piliers  antérieurs 
•de  la  voûte  sont  très-courts ,  car  ils  se  perdent  immédiatement 
derrière  le  genou  du  corps  calleux,  eties  ventricules  latéraux 
)Be  prolongent  par  devant  en  un  canal  qui  pénètre  jusque  dans 
le  tubercule  olfactif  (  fig.  v.  T  ),  ce  qui  est  bien  manifestement 
une  répétition  de  la  manière  dont  cesparties  se  comportent  chez 
certains  Poissons  (  §  92  ).  Engénéral ,  lés  hémisphères  présen- 
tent, chez  les  Mammifères,  une  conformation  qui  coïncide 
remstrquablemeA^  avec  celle  deç  ^[mssç^   optiques  dan^ 
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beaucoup  de  Poissons  osseux  (  §  93  ) ,  ce  qui*  fait  aus^i  qu'on  a 
souvent,  mais  à  tort,  considéré  ces  derniers  orgames  céré- 
braux des  Poissons  comme  les  représentans  des  .hémi- 
sphères. . 

125. 

Leshémisphères  prennent  une  forme  phisovai^^sW^l^Gar^ 
nassierSyles  Pachydermes,  les  Ruminans  et  ks  Solip^^es.  La  la* 
melle.méduUaire,  recouverte  de  substance  cortic^le^  quiforme 
le  toit  des  grands  ventiùcules  latéraux,  acquiert  ^ussldeplus 
en  plus  d'ampleur ,  et  elle  devieni;  par  là  obligée  de  ^  plis- 
ser ,  ce  qui  donne  naissance  auxcirponvdutîons  de  la.surfaoe 
des  hémisphères  (  pi.  xix ,  fig.  i ,  m ,  yi  ).  £n  même  temps  » 
chaque  hémisphère  cérébral  se  divise  de  plus  enj^us  en  deux 
lobes,  qui  correspondent  aux  lobes  antérieur  et  moyen  du 
cerveau  de  Thomme.  Dès  lors  aussi  les  tubercules,  quadri- 
jumeaux  sont  parfaitement  couverts  par  leshémisphères.  Mais 
le  cervelet  ne  commence  à  Tétre  que  dans  le  pauphin,  dont 
le  cerveau  est  remarquable  en  ce  que  c'est  celui  de  tous  qui 
a  le  plus  de  largeur  et  le  moins  de  longueur ,  et  dans  les  Qua- 
drumanes, chez  lesquels,  aux  deuxlobes  dont  il  vient  d'être 
question,  s'en  joint  encore  un  troisième,  le  postérieur.  En 
même  temps  que  ces  perfectionnemensont  lieu,  le  corps  cal- 
leux devient  plus  long,  proportionnellement  aux  hénûspèères, 
et  le  nombre  des  circonvolutions  augmente  à  la  surface  de  ces 
derniers ,  quoique,  sous  ces  deux  rapports ,  le  cerveau  des 
Mammifères  n'arrive  jamais  à  égaler  complètement  celui  de 
l'homme.  Les  grands  ventricules  latéraux  changent  aussi  de 
forme,  et  ils  ont  d'autant  plus  de  capacité  proportionnelle , 
que  la  substance  des  hémisphères  s'est  moins  développée. 
En  général,  ils  ne  se  terminent  que  par  une  corne  antérieure 
et  une  corne  descendante  ;  on  ne  trouve  des  vestiges  d'une 
corne  postérieure  que  dans  les  Singes  (  pi.  xix,  fig.  ii } ,  les 
Phoques  et  les  Dauphins ,  et  ce  défaut,  joint  au  peu  de  déve- 
loppement qu'acquièrent  toujours  les  lobes  postérieurs  des 
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béwsphèrea^  annOBoe  que  pamnt  nousaMBOiei  ejiomre  à  im^ 
grande  éis^xme  du  cerveau  de  Fhdmine  (i). 

Lèa  QMgliom  supériears  des  hémisphère»  (  corps  strié»  )  se 
font  encore  remarquer,  chez  les  plongeurs  et  les  Édemës^  par 
une  disposition  qui  indique^  Kanalogie  avec  les  Oiseaux  , 
c'est-à-dire  par  un  volume  considérable  en  proportion  de  celui 
dtt'CemM  V  et  e'eèc  daii9  h  classe  des  Mammifères  seulement 
qtt'iis}  èêÉttâetieent  k  offrir  intérieurement  les  strii^  ca- 
rMCëriî^lique»  dties  ânx  progrès  du  rayonnement  des  fiijres 
i^«r<Sslé  siÂcrtaneecorticale  de  h  périphérie. 

Snlin  i  ë'est  at»sr  dan»  cette  d^sse  qu'on  voit  apparaftrer 
pewlàiprémièf^fèisFnttdë^  caractères  des  hémisphères ,  qui 
QQiÊi^îsf»  m  é&cfbt  ieë  nerfs  otfectifls  ne  tiennent  plus  que 
coime  dês'hi^elmis  à^enntp^oc^sm»  'ntàmillares)  à  Textré- 
rtiftéaniéHet^è*^  cetlx-cr  f  fig;  lY ,  tï ,  1  )  ;  et ,  reposant  sur 
blàfflé  triWtensè,  fcuhrissent  les  Ôlets  nerveux  à  la  membrane 
I^itoitaii'é.  'È  ât  K)6jâ  été  dit' que  la  cavité  de  ces  mamelons^ 
ewmmniqtktt  ^vec  Ifes  grandsventrlèulës  latéraux  ;  j'ajouterai 
que  les  dteut  sont  tlnis  ensemblepar  un  faiiscéau  fibreux, 
courf}é  en  artj  et  dirigé  en  avant  de  la  commissure  antérieui*e, 
et  que  la  fece  înféiriëttre  dfes  hémisphères  ofiS'e  également  ici 
(presque*  comme  dans  les  Oiseaux,  §  113)  une  commissure 
nvMnlIabe  entre  Ite  lobe  moyen  du  cerveau  et  le  mamelôiî 
€ffià(ctiP<  fijg^.  vr,l**  ).  Les  Singes  sont  lèsseub  chez  lesquels 

(i)  Frorîep  croyait  avofriroayé  ^  dons  le  cerveait  duKao^roo,  des  ca- 
fltés^rttcolière»  au  déasns  des  ventrîcales  latéraax  ;  mais,  ayant  ea  occa- 
liéli4l*èx«iiiîi>etiI«'pré|>anMon  di0saon  cabinet,  j*âcqtiia,  aînai  qtte  hii,  là 
C(IHfictSoti^i^lls>Mi'tlrei&|rfv  YolkdMnt  vient  de  reprodnife  celle  vieiUé 
erreor  (  JimHmmaaiimiiiium  tùBÊtik  iitti*»ma^  ti>U.I,  Bh.  »^  pag.  4»  )  : 
îiatoii  ee  %«if|;.dftiMle«ef<vfio«  de  U  T«^jb^  d^  ohaqiwc6té  et  an  deaaaa 
des  ccnrps  BUiw.|  oa  ventrieule  acoeaaoire,  ^,  éTÎdeninicnt  y  a  été  produit 
par  rimmersion  dans  Tidcool ,  doxrt  ractioDj^  en  resserrant  les  fibres,  a  dé- 
taché là  sabslance  corticale  de  la  médallaire,  dans  Tendroit  oà  les  fibres  sor- 
tent en  rayonnant  da  corps  strié.  Je  ne  Tai  jamais  troavé  dans  les  cerveaax 
pÈUf  mais  je  Tai  tonjoars  rencontré  dans  le^  cerTcanx  endarcis. 
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on  i*eneota^è  ,*  cottiffiè  thet  mëtnmé ,  des  côrdôBè  libres  de 
neffs dlfeétM^ ( fig.  m ;lj; riiafte les  tteriTs oïfactil^à manquent 
eiftièréffietit  damé  les  cetacés ,  6û  hM  ils  y  sont  seulement 
rèinpJiai^  pràr  det^  filéfe  nertetix  très-détlés ,  comme  dans  le 

m; 
L*  mdgéè  têrèytàli  èiôyÊhti^,  îtfc!sq«ë  Ûtiiqtiemerit  fônhëe 
dfè^ïfl2issé^0ï«lqite^'{*<>prèto^  fes  Poissons,  n'est 

{M^edMitfféè  ici^tf  eir  âssexfaîblépai'tîe  par  ces  çangîîôns , 
qfrfrf  fej>rese*lefrt  la  jfyaîréstïitérieitfè  dëS  tubercules  qùadri- 
jiftneail^s  mafe,éii  i*ëvàncfie,  les gâriglîonS  inférieurs  des  Kë- 
ï^tMvëiy  éftfl^cducfce^opti^riés(fig.  t,i,  k),ontirt  volume 
e«f^de^âHe,ei  finirent  fiafr  detéûîr,  cliézrKoriime,  plus  gros 
€fm  êftë*  totfâ  fes^  atifriftrtti,  pf'Opdirtioîlîièllëment  à  là  nloelle 
^flSèl^ë.  Les  ïftàsSeiS  optiqdes  profltèfaient  dites  sesoiii  déve- 
I^péé^  en  detft^  pâiréi  dé  gariglîoiià,  lès  tiibérciiles  qùadrn 
jiflMp^HHè ,  (font  là  pstirêr  airtéfienW  contient  encore  les  racines 
essentielles  des  rièWs  optique^ ,  tandis  qiië  là  pôstérîettfe  est 
autant  surpassée  en  masse  pa^  la  précédente ,  dans,  leç  her- 
bNr«s  (  «otop\  pf.  if*,  fig.  f ,  b  et  è  ) ,  lè^ Taupes,  fes Musa- 
tkiffÉes  et  fes  cJiéîrô^tèreV,  qû'eHe-rtiême  la  surpasse  dans  les 
OM^I^éi^es.  te^  èavité^  des'  massés  olptiques  ont  disparu 
ab^i^dSittâ  tes'Mâta!iî6Wfères,  et  il  ri'en  reste  plus  qu^uhe  petite 
f^gfeeffte  des  Aetti  côtés  rfe  f  aqueduc.  Aiï  dessous  des  tùber- 
ctùSéft'  ^drl^unlèani ,  il  se'  développe  encore  de  chaque  côté 
iiir  i^eiÂenl^eni^  pai^tîcriief  ,  ie  corps  gehouillé  externe.  ï)u 
re^,  é'ést  ite*^  répétïâotf  rétnâfrqùafele  de  formations  anté- 
riéuï*és\  que ,  dans  les  Soiïris ,  les  Rats  (p!.  xit,  fig.  iv,  b,  b*  ) , 

(i)  ButUUn  des  sciences  de  la  Société phîlômatique ^  décembre  1 8x5.  Ces 
radiment  d«f  nerfs  olfactifs ,  découverts  d'abord  pâi*  Jacobson  et  BlainviOe , 
ont  été  ensnite  trouvés  aussi  et  figurés  par  Trevîrantis  {Biologie,  tom.  V 
pi.  iv).  Rndolphi,  au  contraire  (  Grupdriss  der  Physioîog'e,  tOm.  II,  pag. 
i65) ,  et  Otto,  ne  les  ont  observés  ni  dans  le  Danpbin ,  ni  danê  la  BaÎMOQ  . 
ni  dians  le  Narwal,  ce  qui  fait  qu'ils  en  nient  Texistence,  que  Tiedemann 
n'sidmct  pak  non'phis  {^ZeitiChrift fuér  Physiologie ^  tom.  II,  pag.  a6i). 
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les  Musaraignes  et  les  Chauve-souris,  la  masse  des  tubercules 
quadrijumeaux  soit  encore  située  si  haut ,  à  la  surface  du  cer- 
veau ,  etpar  conséquent  plus  derrière  que  sous  les  hémisphè- 
res. La  face  inférieure  de  la  masse  cérébrale  moyenne  ne 
présente ,  à  Tentonnoir,  qu'une  élévation  simple  et  grise , 
dans  les  Souris  et  les  diauve-souris ,  tandis  que  ,  dans 
les  genres  supérieurs ,  on  distingue  très-bien  les  éminences 
mamillaires  (  fig.  vi ,  k  ) ,  qui  sont  cependant  encore  partout 
fondues  en  une  seule  masse.  La  glande  pituitaire  se  comporte 
également  déjà  comme  dans  le  cervpau  humain ,  et  elle  est , 
proportion  gardée ,  plus  volumineuse  encore.  Dans  les  Ron- 
geurs (  fig.  V  ) ,  la  Taupe,  et  même  le  Hérisson,  la  glande 
pinéale  tient  solidement  aux  vaisseaux  veineux,  et  cependant 
deux  petits  cordons  médullaires  Tunissent  toujours  avec  les 
ganglions  des  hémisphères.  On  n'y  trouve  de  sable  que  dans 
quelques  Ruminans ,  d'après  Sœnunering  ;  mais  ni  moi ,  ni 
Tiedemann ,  n'  en  avons  rencontré  la  moindre  trace ,  soit  chez 
les  Singes,  soit  chez  aucun  autre  Mammifère. 

127. 
De  toutes  les  parties  de  la  troisième  masse  cérébrale,  c'est 
principalement  le  cervelet  qui  diffère  de  celui  des  classes 
précédentes ,  parce  que ,  outre  les  petits  appendices  latéraux 
dont  j'ai  parlé  plus  haut  (§  117),  et  qui  sont  encore  reçus  ici 
dans  un  enfoncement  particulier  du  rocher  (  fig.  v ,  n  ) ,  il  se 
partage  en  plusieurs  segmens,  savoir,  une  portion  moyenne 
et  deux  lobes  latéraux.  Cependant  cette  séparation  est  bien 
moins  sensible  encore  dans  les  Rongeurs ,  la  Souris  principa- 
lement,  que  dans  les  genres  supérieurs  (  comp.  fig.  iv  et  v  ). 
De  ces  trois  parties ,  celle  du  milieu ,  ou  l'éminencê  vermi- 
forme ,  qui  est  si  petite  chez  l'homme ,  est  ordinairement  fort 
grosse  dans  les  Mammifères;  il  n'y  a  que  le  Singe,  mais  sur- 
tout le  Dauphin,  selon  Cuvier,quise  rapprochent  de  l'homme 
à  cet  égard.  Le  nombre  des  feuillets  ou  plis  transversaux  du 
cervelet  est  beaucoup  plus  considérable ,  à  la  vérité ,  que 
dans  les  classes  précédentes ,  mais  il  est  toujours  bien  woindi'e 
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que  chez  Thomme,  Quant  aux  feuillets  eux-mêmes,  ils  sont 
plus  épais  proportionnellement  et  plus  contournés  ;  le  ver  lui- 
même  tout  entier  a  même  quelquefois  la  forme  d'une  S.  Au 
reste ,  la  masse  du  cervelet ,  comparée  à  celle  du  reste  de  la 
masse  cérébrale ,  est  plus  grande  que  chez  Thomme,  où  les 
hémisphères  se  sont  développés  à  tel  point  que  le  cervelet 
n'est  plus  qu'un  neuvième  du  cerveau  proprement  dit ,  tandis 
qu'il  en  égale  la  moitié  dans  la  Souris ,  le  tiers  dans  le  Castor, 
le  cinquième  dans  la  Brebis  et  le  septième  dans  le  Cheval.  La 
longueur  de  la  partie  moyenne  du  cervelet  est  à  celle  des 
hémisphères,  selon  Tiedemann ,  =  100  :  187  dans  le  Cochon 
d'Inde,  =  100  :  249  dans  le  Lion,  =  100  :  274  dans  le  Simia 
capucina,  tandis  que  la  proportion  est  de  100  :  406  chez 
l'homme.  Je  dirai  encore  qu'à  la  surface  du  cervelet  de  plu- 
sieurs Rongeurs ,  des  Chauve-souris  et  de  la  Taupe,  les  grands 
lobes  latéraux  sont  quelquefois  unis  avec  l'éminence  vermi-i 
forme  par  de  petites  lames  de  substance  médullaire  (  fig.  y ,  o  ). 

J'ai  déjà  fait  remarquer  précédemment  que ,  chez  plusieurs 
Mammifères,  le  cervelet  est  séparé  des  hémisphères  par  une 
tente  osseuse. 

128. 

Les  acquisitions  que  le  cervelet  a  faites  dans  cette  classe , 
sous  le  rapport  du  volume  et  du  développement ,  se  rattachent 
d'une  manière  intime  à  l'apparition  simultanée  du  pont  de  Ta- 
rôle ,  dont  aucun  vestige  n'existait  encore  dans  les  classes 
précédentes ,  et  qui  doit  être  considéré  comme  une  commis- 
sure inférieure  du  cervelet.  Cette  partie ,  qui  est  si  forte  chez 
l'homme ,  est  très-mince  dans  les  Mammifères  en  général , 
principalement  chez  les  Carnassiers  et  les  Rongeurs.  Suivant 
Tiedemann,  sa  largeur  est  à  celle  de  la  moelle  allour 
gée  =  103  ;  100  dans  le  Cochon  d'Inde,  =  100  :  100  dans  le 
Lion  ,  =  113  :  100  dans  le  Phoque,  =  140  :  100  dans  le  Sir 
mia  capucina,  tandis  que  la  proportion  est  de  205  :  100  chez 
l'homme.  Du  reste  ,  le  pont  de  Varole  se  partage  ordinaire- 
ment en  deux  faisceaux ,  Tun  postérieur  et  l'autre  antérieur 
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(  %.  VI,  e ,  f  ).  Vwt/^'mm  p<tt'le  ibien  clairement ,  dans  les 
Souris  et  les  €hauve^ouris ,  le  caractère  d'une  caminissure 
inférieure  des  tubercules  quadri-juiaeauK  postérieurs  ,  et  le 
postérieur  est  souvent  si  pl^t  encore,  que  les  pyramides,  qui 
S(94t  toujours  très-pronouc^es  clie%  les  Mammifères ,  passent 
ordiuairement  s^r  lui.  Ou  doit  encore  meiUionner  la  lar||feur 
^  la  mo^Ue  allongée,  qui  oontûnuo  toiqours  i  être  très-con- 
sidérable ,  et  qui  ne  ^ioûnue  peu  i  peu  que  dans  les  genr^ 
supérieurs,  le  Dauphin  principalement.  Enfin  le  quatrième 
ventricule ,  qui  du  reste  est  eoitfprmé  de  la  même  manière 
que  4su^  ThonmiQ ,  ft'offire  point  encore  les  bandelettes 
médullaires  qui  unissent  lef  g^iof^tim»  des  nerfis  acoustiques 
chez  ce  dernier ,  et  Iw  coi^^  c^ivaires  manquent  totalement 
chez  la  pliqp^r^  df^  Ma^nuiîènes  [l),  ea  du  moins  n'offrent  pas 
les  arborisaiious  d^  substance  grise  et  blanche  q^'m  y  aper- 
f  oit  danii  Vhaime  (9). 

2«  ITerlf  eèréhtf^viX  ^t  racbidiens^ 

m. 

Il  a  déjà  été  parlé  plus  haut  de  la  disposition  MHIMI^wAto 
des  nerfe  olfactifs  (  §  125  ). 

iM  rmf&  qpMques  siûv^t  ^j4  cutaeteuM^  lo  wS^ne  tr^y  et 
q^o  chez  Flioiume  ^  il  u  y  a  qu^  le  w  vahus^  qni  varie  heaih 
coup.  Ils  $0^  très  minces  ^  Ifi^  Soqrî» ,  1$  Rat,  te  Hérmau» 
1^  CS^iuve-souris,  e^  t^^s-ifi^^  ^^  çontr»irf(>  dans  l'Écureuil, 

(i)  Cependant  ils  sont  aussi  très-développês  dans  la  Danphin. 

(a)  Je  ne  puis  terminer  rexposition  comparative  de  la  stnuctnre  da  cer- 
▼eaa  »  lans  appeler  rattention  snr  la  découverte  remarquable  d'Ehrenberg, 
t^aoVant  la  texture  ti|lnilf  ase  de  h  «uhstMtte  «lrébrale(d«asUooGk9DOKrv*e 
4vnçJen  ^r  Pkpik ,  ton»,  a  S ,  «ah.  3  }.  On  o^i^Mrve ,  t%  effç^ ,  ^aoi  œt  Pr- 
ganç^  que  mol^titode  de  ^^  v4iii(}oe;i^ ,  4i>pQ»éa  pfr  ton&es,  visibles 
ae^lem^nt  à  un  £9rt  j|[rossi8semen^,  et  transpfurei^s  comipe  da  verre ,  qc^i 
a^aperçolvent  surtout  très-bien  dans  la  substance  fibreu%e  ponctifo.rme,  mais 
sont  cependant  toujours  entourés  d'une  substance  |^renue  que  je  ne  suis 
pas  tenté  de  considérer  comme  des  globules  de  sang  dépouillés  de  lei^rs  tu," 
veloppes ,  ainsi  que  1«  faH  Ebrenberg. 
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le  Lapitt,  le  Lièvre.  Je  les  ai  vus  se  comporter  chez  la  Taupe 
d'une  manière  qui  mérite  d'être  signalée.  En  effet,  si  déjà  dans 
les  Souris  et  les  Chauve-souris  Hs  ne  se  croisent  pas  réellement, 
maïs  «ont  plutôt  unis  ensemble  par  ime  commissure  ,sm*  la 
masse  grise  de  l*entonnoir ,  leurs  racines ,  qui  descendent 
des  masses  optiques,  ne  forment  ici  qu'un  ruban  trans- 
versal simple ,  d'où  ne  partent  point  de  nerfs  optiques  mé- 
dullaires. Cependant,  malgré  les  efforts  de  Serres  pour  rendre 
ce  fait  douteux ,  il  existe  certainement  de  faibles  nerfs  O]^ 
tiques  filamenteux ,  qui  ne  naissent  que  de  la  substance  grise 
de  l'entonnou* ,  et  paraissent  être  les  analogues  des  ffires 
qui ,  même  chez  Thomme  ,  partent  de  ce  point  pour  aller 
gagner  les  nerfe  optiques  (  pi.  xix,  fig.  xv  ,  2). 

Les  autces  nerfs  cérébraux  et  rachidiens  se  distribuent , 
quant  au  fond,  comme  chez  l'homme  ;  mais  je  ne  puis  passer 
sons  silence  la  grosseur  remarquable  de  la  cinqmème  paire 
chez  la  plupart  des  Mammifères.  Tandis  que  les  paires  de  nerfis 
du  cerveau ,  dans  lequel  on  ne  doit  jamais  voh^  que  le  point 
le  plus  développé  de  la  moelle  épinière,  sont  disposées  de 
telle  sorte  que  les  racines  supérieures  deviennent  les  nerfs 
de  sens  supérieurs,  tandis  que  les  inférieurs  deviennent  ceux 
de  sens  inférieurs  et  de  muscles ,  les  racines  supérieures  et 
inférieures  des  nerfs  rachidiens  se  réunissent  de  chaque  côté 
en  une  seule  paire,  comme  elles  faisaient  déjà  dans  les  classes 
précédentes.  Cependant  les  expériences  de  Bell  et  de  Ma- 
gendie  sur  les  Mammifères,  et  celles  de  J.  Muller  sur  les  Gre- 
nouilles ,  établissent  qu'on  peut  toujours  démontrer  que , 
même  dans  les  nerfs  rachidiens,  les  racines  supérieures  sjWrt 
principalement  destinées  au  sentiment,  et  les  Inltérieures  au 
mouvement. 

Du  reste ,  on  doit  signaler  aussi,  comme  une  particularité 
appartenant  aux  Mammifères  comparés  avec  l'homme ,  les 
nerfs  qui  sortent  entre  les  premières  vertèbres  caudales  , 
forment  quelques  plexus,  et  se  distribuent  dans  les  nmscles 
du  voisinage. 
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S.  Nerf  grand  gympathicfae. 

130. 
Chez  les  Mammifères,  de  même  que  chez  Thomme,  la 
portion  cervicale  du  nerf  grand  sympathique  ne  repose 
déjà  plus  immédiatement  sur  la  colonne  vertébrale ,  et  le 
nombre  de  ses  ganglions,  dans  cette  région,  ne  correspond 
plus  à  celui  des  vertèbres.  Les  autres  portions  du  système 
ganglionnaire  ofiBrent  également  si  peu  de  particularités  im- 
portantes, que  je  crois  inutile  de  les  décrire  en  détail,  et  que 
je  me  bornerai  à  indiquer  les  plus  essentielles,  dont  nous  de- 
vons la  connaissance  aux  travaux  surtout  de  Weber.  Je 
signalerai  en  premier  lieu  la  connexion  intime ,  déjà  remar- 
quée par  Emmert,  qui  a  lieu  chez  les  Carnassiers,  les  Ru- 
minans ,  les  Pachydermes ,  les  Solipèdes  et  aussi  les  Sin- 
ges, d'après  Weber,  entre  la  portion  cervicale  du  grand 
sympathique ,  dans  Tintervalle  de  ses  deux  ganglions  cervi- 
caux ,  et  le  nerf  de  la  paire  vague.  Cette  connexion  est  si 
intime,  chez  le  Chat  principalement ,  que  les  deux  nerfs  sont 
renfermés  ensemble  dans  une  même  gaine..  En  second  lieu , 
la  portion  du  grand  sympathique  contenue  dans  le  tronc,  et 
dont  Weber  a  trouvé  le  ganglion  supérieur  très-volumineux 
et  semilunaire  dans  le  fœtus  de  la  Vache,  a  également  des 
rapports  fort  importans  avec  la  paire  vague  ;  car  elle  se 
réunit  à  ce  nerf,  qui  joue ,  par  rapport  au  système  nerveux 
central,  le  même  rôle,  à  peu  près,  que  le  nerf  viscéral  des  In- 
sectes à  regard  de  leur  chaîne  ganglionnaire ,  et  elle  forme 
de  concert  avec  lui  plusieurs  grands  plexus  :  c*est  ainsi 
qu'on  voit  paraître  pour  la  première  fois  dans  la  classe  des 
Mammifères  le  plexus  solaire,  que  Wdi)er  a  trouvé,  dans  le 
Veau,  disposé  déjà  comme  chez  Thomme ,  quant  aux  points 
essentiels,  tandis  quau  contraire  il  paraît  être  beaucoup 
moins  considérable  dans  les  Rongeurs  et  les  Carnassiers. 
Enfin,  pour  ce  qui  regarde  la  réunion  des  deux  chaînes  gan- 
glionnaires en  un  ganglion  coccygien  unique,  Weber  a  re- 
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connu  qu'elle  avait  déjà  lieu  au  commencementdu  sacrum  dans 
le  Chat,  mais  que  du  point  de  réunion  partaient  ensuite  deux 
nouvelles  chaînes  ganglionnaires  écartées  Tune  de  Tautre. 

131. 
Après  avoir  terminé  cette  exposition  des  différens  systèmes 
nerveux ,  si  nous  jetons  encore  un  coup  d'œil  sur  ce  que  la 
formation  des  nerfs  et  du  cerveau  offire  de  particulier  chez 
Thomme,  nous  trouvons  la  confirmation  de  ce  qui  a  été  dit 
plus  haut  relativement  à  la  mesure  du  degré  de  perfection  de 
Torganisation,  quon  ne  peut  assigner  d'une  manière  bien 
précise  que  dans  celui  des  systèmes  organiques  qui  domine 
tous  les  autres.  C'est  en  effet  dans  le  système  nerveux,  réunion 
des  plus  nobles  organes ,  que  la  perfection  de  l'organisation 
humaine  s'exprime  le  plus  clairement,  et  elle  le  fait  surtout  par 
la  manifestation  la  plus  évidente  de  l'unité  au  milieu  de  la  plu- 
ralité des  parties.  Aussi  l'homme  a-t-il  le  plus  gros  de  tous  les 
cerveaux,  en  proportion  non  pas  seulement  de  son  corps  en- 
tier, mais  encore  et  principalement  de  ses  nerfs  et  desamoelle 
épimère(l).  Et  si  certains  animaux  se  rapprochent  encore  de 
lui  sons  le  premier  rapport ,  nous  n'en  connaissons  aucun 
dont  le  cerveau  ait,  à  tous  égards,  une  prépondérance  si  dé- 
cidée sur  les  nerfs  et  la  moelle  épinière. 

(i)  N*ayant  troavé  nulle  part  aocane  donnée  précise  snr  le  rapport  dn 
cerveau  à  la  moelle  épinière  dans  Thomine ,  je  pesai ,  de  concert  avec 
Seiler,  ces  denx  organes  snr  nn  homme  et  snr  nne  femme*  Le  cerveau  de  la 
femme  pesait,  sans  dnre-mère,  43  ences  6  gros  et  &  scmpnles,  et  la 
moelle  épinière,  x  once  6  gros,  avec  la  dnre-mère ,  i  once  et  6  gros  sans 
la  membrane.  Le  cerveau  de  Vhomme  pesait  4<  onces  et  i  gros,  et  la  moelle 
épinière,  sans  ses  membranes ,  x  once  6  gros.  (  Suivant  Hamilton,  qui  a  pu- 
blié aussi  quelques  recherches  intéressantes,  en  i83i,  sur  des  cenreauz 
d'animaux,  le  cerveau  de  l'homme  est  généralement  plus  pesant.  )  D'après 
ces  résultats,  le  rapport  de  la  moelle  épinière  nue  au  cerveau  est  k  peu  près 
<Ie  I  :  43.  Quelle  différence  entre  cette  proportion  et  celle  que  nous  avons 
signalée  plus  haut  ches  les  animaux ,  par  exemple ,  i  :  4  dans  le  Chat,  i  :  3 
dans  le  Rat ,  et  même  i  i/4  :  i  dans  an  poisson  ! 
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L'examea  des  diverses  parties  du  système  nerf eui  eau- 
firme  aus»  la  propesition  que  c'est  une  cenCralisatien  plus 
parfaite  qui  caractérise  ce  système  chez  Thoimne.   Ainsi , 
j^it  jpar  râbsence  (  cpuunùne  à  1^  plup^t  des  Cépbaloxaaires 
4e  reaflemeas  gaugUformes  particuliers  pour  chaque  pairf 
d^  nerfs ,  soi^  par  la  dispariitioa  totale  du  canal  ^utérîeur  qui 
jippartienjt  encore  à  la  plupart  des  Mammifères ,  soit  par  Va- 
Ixjiudon  qu^elle  fait  des  régions  inférieures  de  la  colonne  verté- 
brale, soit  enfin  par  ladiminution  de  son  volume  etde  sa  masse, 
prppprjtionnellement  à  ceux  du  cerveau ,  fô  moelle  épinière 
de  rbpmfue  adulte  parait  non-seulement  se  rapprocher  da- 
vautage  de  la  nature  d'un  sin4)le  i^rf ,  mais  encore  se  su* 
iMNrtji^pner  d'une  manière  plus  positive  au  cerveau.  Aiosi,  de 
U^^tA  la  troi»ème  masse  cérébrale ,  c'est  le  cervelet ,  centre 
i^unédiat  de  la  moelle  épinière  et  des  uerfs  de  Touïe  et  du 
toncbef ,  que  oous  trouvons  le  plus  développé ,  surtout  par 
rnpp^ifÎQB  des  IpbQs  latéraux  munis  de  leurs  eorps  frangés. 
If^is  le  per velet  et  la  seconde  masse  cérébrale  sont  suboTr 
Amés  Qnss9>  dans  Tacception  la  plus  rigoureuse  du  mot,  aut 
hémspbèf es  ,  qui  ont  acquis  un  développement  extraord^ 
nau*e.  Les  hémisphères  euxrmémes  se  sont  rapprochés  de 
la  forme  sphérique,  qui  caractérise  la  vie  animale;  leur 
masse  s'est  considérablement  accrue,  ils  ont  perdu  le  carac- 
tère de  simples  ganglions  olfMstiis,  et,  quoique  demeurés  tou* 
jours  le  centre  des  nerfis  (dfactif» ,  ils  sont  devenus  incontes- 
tablement la  masse  centrale  suprême  du  système  nerveux 
tout  entier ,  les  trois  lobes  de  chacun  d'eux  répétant  en  quel- 
que sorte  les  trois  masses  cérébrales  qui  seules,  dans  Torigine^ 
existent  à  la  suite  l'une  de  l'autre.  Au  reste,  çedéveloH>ement 
du  cerveau  devient  d'une  haute  importance  encore  pour  l'at* 
tîtude  de  l'homme  :  car  c'est  lui  qui  l'oblige  à  se  tenir  dans 
«ne  position  telle  que  le  principal  organe  nerveux  soit  tourné 
du  côté  de  la  lumière  ;  c'est  de  lui  que  dépend  Finflexion 
complète  de  la  masse  centrale  nerveuse ,  dont  le  résultat  est 
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que  les  derniers  prolongemens  de  cette  dernière ,  les  nerfs 
plfoctîfs ,  projeuept  leurs  Sbret^  rayonnaote^sdansu»  «eus  pa- 
rallèle à  celui  de  la  moelle  épinière  ;  c'est  lui  enfin  qm  ^Wtc$ 
rinfiiieape  la  plus  décisive  sur  le  développement  du  jsqnel^tte 
bumaî»  »  influence  qui  sera  fuise  h^rs  de  doute  par  les  (cmm- 
dérations  auxquelles  nous  allons  maintenant  passer. 

fiECTIO»  II. 

HISTOIAE  DU  D^VEI^OPPEMEITT  DU   SQUELETTE  DiN3  LA 
SERIE   DES   kJimAJJX, 

133. 

A  l'étude  du  système  nerveux  je  fais  succéder  celle  du 
squelette ,  parce  que  ce  sont  ces  deux  systèmes  qui  établis* 
sent  ,bîen  que  d'une  manière  tout-à-faît  différente ,  rindividua- 
Itté,  ou  ce  qui  lait  que  îanimal  s'oifre  à  nous  sous  les  traits  d'un 
organisme  à  part  et  distinct.  Le  premier  nous  apparaît  comme 
un  retrait  à  Tintérienr  de  ce  qui  est  essentiellement  animal, 
et  le  second  comme  un  rejet  à  l'extérieur  de  ce  qui  est 
essentiellement  terrestre.  Sans  l'un  et  l'antre  ,  un  animal  est 
extrêmement  imparfait.  Plus  l'ipâividualité  est  prononcée , 
plus  aussi  le  système  nerveux  et  le  squelette  doivent  se  d^ 
velopper  ;  car  ces  deux  conditions  se  rattachent  l'une  à  l'autre 
d*nne  tnanière  toujours  évidente ,  quoique  susceptible  4® 
varier  beaucoup.  En  sa  qualité  d'apparpil  essentiellement  ter- 
restre ,  le  squelette ,  dans  son  développement ,  oflre  un  carac- 
tère cristallin  analogue  à  celui  que  présentent  Jes  parties 
de  l'organisme  terrestre ,  et ,  pour  correspondre  à  la  Terre , 
il  part  du  type  d'une  sphère  creuse  ;  ^ussi  est-il,  de  fouteç  les 
formations  animales  ,  celle  qui  se  prête  le  plus  à  une  con- 
struction mathématique ,  ce  qui  donne  à  son  étude  un  intérêt 
particulier  pour  l'anatomie  philosophique  (1). 

(i)  Voyez  sur  ce  tnjet ,  à  la  fin  de  cet  onvrage,  mes  Recherches  sur  Us 
pardes  primaires  du  squelette  osseux  et  testacé. 
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134. 

Les  formes  essentielles  de  développement  du  squelette  sont 
les  suivantes  : 

1»  U  limite  extérieurement  l'organisme  par  rapport  au 
monde  extérieur ,  et  devient  squelette  cutané  ou  dermato- 
squeîette  ; 

2<'  Il  limite  intérieurement  l'organisme  par  rapport  aux 
choses  du  dehors  qui  y  pénètrent ,  et  devient  squelette  viscé^ 
rai  ou  splanchnosquelette  ; 

S^"  Dès  que  la  masse,  à  proprement  parler,  animale >  la 
moelle  nerveuse,  s'est  parfaitement  développée  ,  il  la  limite 
par  rapport  aux  autres  formations  animales,  et  devient 
squelette  nerval  OU  névrosquelette, 

135. 

La  substance  du  squelette  se  développe  aussi  en  rapport 
avec  ces  trois  destinations  différentes.  Originairement,  le 
squelette  est  de  Y  albumine  condensée.  Cette  albumine ,  dessé- 
chée à  Tair  ou  coagulée  dans  Teau,  à  la  surface  du  corps^ 
et  sous  la  forme  de  squelette  cutané  ,  devient  de  la  corne; 
ou  bien ,  ne  faisant  que  se  pétrifier  dans  Teau ,  elle  devient 
une  coquille  calcaire,  La  même  albumine  se  cofidensant  tou- 
jours de  plus  en  plus  à  Tintérieur ,  comme  squelette  viscéral , 
devient  cartilage.  Enfin,  se  déposant  autour  du  système  ner- 
veux ,  comme  névrosquelette ,  et  se  pénétrant  de  la  nature 
phosphorique  de  la  moelle  nerveuse ,  elle  devient  phosphate 
calcaire  ou  os.  Les  détails  dans  lesquels  je  vais  entrer  indi- 
queront comment  ces  trois  degrés  passent  de  Tun  à  Tautrepar 
des  transitions  diverses. 

136. 

Il  est  dans  la  nature  des  choses  que  les  Oozoaires  et  les  Cor; 
pozoaires,  dont  le  système  nerveux  n'a  point  encore  acquis  de 
véritable  centricité,  ne  puissent  offrir  non  plus  que  des  rudi- 
mens  de  squelette  nerval ,  tandis  que  le  squelette  cutané  et  le 
squelette  viscéral  atteignent  souvent  chez  eux  à  un  très-haut 
degré  de  développement.  Il  Test  aussi  que  ces  deux  derniers 
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squelettes  tendent  à  s'effacer  dans  les  Cépbalozoaires ,  où  le 
squelette  nerval  a  pris  toute  Textension  possible,  et  que  ce 
soit  seulement  pendant  la  première  période  du  dévek^pe^ 
ment  de  ces  animaux  qu'il  recommence  à  se  manifester  conmie 
enveloppe  de  Fœuf ,  c'est-à-dire  comme  moyen  extérieur 
de  délimitation. 

137. 
D'après  ces  considérations ,  il  est  facile  de  juger  du  degré 
de  précision  avec  lequel  le  développement  du  squelette  per- 
met d'apprécier  celui  de  l'animal  en  général ,  puisque  lui  seul 
détermine  les  formes  de  ce  dernier ,  dont  il  porte  et  protège 
les  organes  végétatifs  et  sensoriels ,  et  avec  les  organes  loco- 
moteurs duquel  il  a  des  connexions  si  intimes,  qu'on  peut 
même  le  considérer  comme  organe  passif  de  la  locomotion , 
si  les  muscles  doivent  être  regardés  comme  organe  actif  de 
cette  dernière. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Premiers  indices  déformation  d^un  squelette  dan$ 
les  Oozoaires. 

138. 
Les  premiers  ordres  de  cette  classe ,  les  Lithozoaires  et  le^ 
Phy  tozoaires,  ne  pouvant  être  compris  dans  tout  iensemUe  da 
leur  organisation  qu'autant  qu'on  embrasse  leuvs  rapport» 
avec  le  règne  minéral  et  avec  le  règne  végétal  (§  .^ft  et  40  >,  le» 
formations  squelettiques  qu'on  observe  en  eux  sont  absolinaieiit; 
dans  le  même  cas.  Car ,  de  même  que  ce  sont  seulement  des 
infinités  decristauxqui  constituent  l'ensemble  de  laTerr.e,.^t.d^ 
nombreux  bourgeons  qui  constituent  la  pl^te  parfaite ,  de 
inéme  chaque  polypier  se  compose  d'une  multitude  souvent 
innombrable  d'individus-polypes ,  ou ,  comme  on  dit  aussi ,  de 
Zoophytes.  Si  maintemant  il  vient  à  se  développer  des  parties 
squelettiques  pierreuses  ou  fibreuses ,  on  a  toujours  une  dis- 
tinction à  établir  entre  ;  1^  les  squelettes-troncs,  qui^^eprésenr» 
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tsht  tainAt  ùe»  %er,  t£miS5t  de^  brafoches ,  d'après  lém^  ]|fi¥a- 
pres  lois ,  et  croissent  tâ^6t  à  laf  manière  des  cristdtix ,  comtaiè' 
éds  slàlacfiteë  on  àei  dendrites ,  tantôt  à  la  ihaniè^é  âés'  vé- 
géiMïïJi ,  o<nnliie  te  bois  des  i^ameatk^  ;  ?•  liés  squelettes  pi^o^ 
priment  dits  dttP  i]idivîdiis-|K)Iypes ,  (|ui ,  à  la  Vérité,  ne  d^ 
viennent  jamais  plus  libres  ou  indépendans  que  lé  héftégeon 
ne  Test  sur  Tarbre ,  ou  le  crisCrfdans  la  géode.  Ces  derniers, 
àmMnnénMBf  à  h  ferme  spherh^  ém  attiiÉsto  âijR<|ttéIs 
ite  Api^niettnent,  sont  ésséntieltemenl  de'  petifes  sphères 
dreases  et  ouvertes  tf  un  ^"ài  éôtë ,  c'esf^à-dîre^^  des  ceîloléS\ 
M  y  «MÉtié  on  pourrait  s'e^^imfer  ausâ,  des  pi^otovërtè- 
bres ,  pitîsqti'uiie^  sphère  creuse  es*  le  prototype  de  toute  fof* 
ÉMMofl^dètei^^re. 

Si  i(mi&  exaiÉinoti^  #aii(tf d  tes  sqt)felettes-tk*Oiics  eàlcailres 
ou  cornés ,  qui ,  à  Texception  des  Pennatules ,  sont  toujours^ 
enracinés^  comme  des  cristaux  dans  une  géode,  ou  des  plantes 
dans  le  sol ,  nous*  toytJtî^  qu'ils  forment  souvent  la  seule 
I^rtie  sq|U£fle^iquequ^on  pinsse  reconnaître  dans  le  polypier. 

C'est  ce  qui  a  lieu  dans  les  Éponges  et  les  Gorgones ,  où  ils 
sont  fibreux  ;  dans  les  NuÙipores,  les  Coraux  et  les  Isis ,  où 
ils  sont  pierreux.  Sans  avoir  alors  aucun  rapport  particulier 
âtèc  lé^  indt^ûé-polypes*,  ife  se  i^araîfient  à  finstâr  d^nàe 
é^ttiArltë  otf'd^Mie  plante;  qudquefois  aussi  ils  se  segmèïi- 
fË^tm^s'ai^^eMent,  comme  Wtige  June  plante,  par  des pm^- 
»  liés  alterimtîveWieM  pierreuses  et  cornées,  ce  quî arrive  dahs*' 
R^I^:,  0*11*  s^rfléngent  en  rameaux  et  en  réseaux  giradiie^ 
toèenr  pitoë  déliés ,  en  laBâànt  apercevoir  sur  ïeui^=  coupe' 
#fan^vé^alé  dfes^èrcles  concentriqu^és ,  tels  qu'on  eioi  voit  sur 
éielle'd*unc?  stalaeiitè  ou  du  bois: 

Iteii^  d'autres  genres*,  par  exemple,  dans  les  Sërtulaîreis , 
fti?  BfiHépores ,  les  Ëschai^ès ,  des  squelettes  cutanés  ihiBvî- 
éaeh  et  célhiMformes  se  développent  manifestement  aussi 
sWlcs-squeléttes-u^otats  en  formfe  de  branches  ou'de  feuilïes. 

Eïtfti  les  squéîéttes^ironcS' manquent  parfois-aus^  tout-^- 
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fail^  el  les'  cellules  dîi^pofiéed  les  unes  à  la  mÊé  ééé  autres 
des  individus-polypes  fiMrment  seules ,  comme  dans  les  Celle*- 
pores  etj^  Ftii^tres,  un  enduk  semblable  àdeslteheBfs  sur 
le»  signes  mmnes ,  les:  eoqhûlles  ou  les  pierres. 

La  tariété  que  eé&  squelettes  otkmt  dans  les  différmer 
g^tires,  malgré  la  simplicité  des  élânens  dcmnés  pour  les 
produire ,  esti  d'aillem^a  es&^ordinakp^.  Si-  Voù  ajoute  à  cela 
que  d'autres  variétés  non  moins  ifinombrableâ  de  oes  fortnesi 
oat  été  produites  daus^  une  période  créati*ice  antérieure  dtt  là* 
T^rre ,  et  qu'eUes^ont  péri  depuis  (i)^  c'est  vraimentjtisqir'à 
Tinfini  que  vont  ces  combinaisons  d'élémens  simples,  de  ta^ 
diver^té  desquelles  il  doit  me  suffire  iei  d'avoir  dotiné  uhe 
idée..  Du  reste,  je  «ig^l^ai-,  eosÊoM  des  poims  dignes  sur- 
tant  d'être  rensarqués,  cpie,  dim  les  Épongés  fibreuses, 
où  le  squelette-trone  se  ramifie  ent^orèparlsiitem^t  à  la  moi- 
nière  des  plantes ,  des  aiguiHes  siliceuses  cristallisent  entre 
les  fibres  du  tissu  corné  (^;  ce  qui  est  é'âina^  pliàs  singu- 
lier, qu'oit  renconure  aussi  des  dépèld  Silieeu^  dtuis  cet^tàfos' 
végétâiÇL ,  et  que^  cbesi  tes  P^nuatides,  iudépëlKJtettnèu^ 
finie  p^au  fibreuse  qui  m^^  les»  cëliuies'  des  polypes, 
etqm,^ous  ce  rapport,  joue  te  rôledectermôtosquelette  gê^ 
nSrstl^oïK^imKttve^ncoredansriiftârietu^de  la  tig^w  squelette- 
tronc  particulier ,  calcaire ,  non  ramifié ,  aysfnt  ordiusdls^nent' 
la  forme  d'une  aiguille  longue  de  plusieurs  pouces  et  pointue 
auK  deux  bouis ,  qu'on  déviait  peut-être  considéi^  eotiântie 
le  MiismetLi  d'mi  splandlnoisiquelette. 

144. 

La  petitesse  extrême  des  Protozoaires  et  deât  Mbs(É<^  à 
faitcpie^ifaguère  eiœore  ou  songeait  aiâsi  peu  à  la  poèfsibi- 

(i)  Ponr  s'en  oonyaiDcre ,  il  suffit  de  jeter  un  conp  d'œil  sur  U  première 
U?raison  des  belles  planches  qne  Goldfoss  a  publiées  pour  représenter  les 
fossiles  de  Bonn.  (  Petrefacta  musei  Bomaensîs  icononibus  iUustrata,  Dus- 
sèMorf,  iSa6,în-foffo). 

(3)  Grant  a  le  premier  décrit  ces  aig;nilles. 
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litéda  développement  d'un  squelette  chez  eux ,  qu'on  ne  pen- 
sait du  temps  de  Haller  à  Texistence  d'un  système  nerveux 
chez  les  Ëndiehninthes.  Les  be^ux  travaux  d'Ehrenberg  n'en 
ont  cependant  pas  mmns  démontré  non  seulement  des  formes 
très-différentes  d'un  dermatosquelette  corné  extrêmement 
mince ,  qu'il  a  désigné  sous  le  nom  de  lorique ,  mais  encore  , 
chez  les  Rotif ères,. des  traces  manifestes  de  portions  d'un 
splanchnosquelette  éparses  à  la  face  interne  du  canal  intes- 
tinal, sous  la  forme  de  dents  (pi.  i,  fig.  xi ,  xii).  Mais  les 
dents ,.  en  général ,  sont ,  pour  le  splanchnosquelettte ,  pré- 
cisément la  même  chpse  que  les  ongles  et  épines  pour  le 
dermatosquelette. 

Chez  les  Rotifères,  on  trouve  ces  dents  dans  le  pharynx.  El- 
les sont  longues  et  pointues  dans  les  Diglena,  pectinées  dans 
les  Noiommata,  et  pourvues  de.  larges  surfaces  masticatoires 
arirondies  dans  les  Rotifères  proprement  dits  (1). 

142. 

Les  Açalèphes  sont  de  tous  les  animaux  ceux  dans  lesquels 
il  peut  le  moins  être  question  de  squel^te ,  car  bien  que , 
chez  plusieurs  Méduses ,  l'albumine  condensée  et  en  quelque 
s(H*te  cartilaginifiée  à  la  circonférence  du  corps,  s'offire  à 
nous  diversement  plissée ,  cependant  elle  n'a  pas  des  formes 
assez  prononcées  et  assez  bien  limitées  pour  m^ter  le  nom  de 
squelette  proprement  dit. 

143. 

On  trouve,  au  contraire ,    un  dermatosquelette  et  un 
splanchnosquelette ,  tantôt  fibreux ,  tantôt  complètement  en- 
durcis par  du  carbonate  calcaire,  dans  Tordre  des  Échino- 
dermes  ou  des  Radiaires. 
.  Les  Actinies  sont  dépourvues  de  squelette  proprement  dit. 

Il  y  en  a  un  des  plus  simples  dans  les  Holothuries ,  chez 
esquelles ,  à  l'endroit  où  la  peau  coriace  extérieure  se  ré- 
fléchit à  la  face  interne  de  l'intestin ,  par  conséquent  autour 

(i)  Zweiter  Beitrag  zur  Erkenntniss  der  Organisation  in  dtr  Bichtungdes 
kleinsten  Eaums,  pi.  lY. 
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de  Torifice  oral ,  on  observe  un  anneau  calcaire ,  qui  se  par- 
tage en  deux  fois  cinq  arceaux,  et  qui,  représentant  le 
premier  vestige  d'une  formation  squelettique  destinée  à  en- 
velopper le  c(Mrpls  entier  (protovertèbre)  (pi/  i,  fig.  xyii), 
correspond  d'iœe  manière  fort  remarquable  au  type  du  pre 
mier  système  nerveux ,  c'est-à-dire  au  collier  œsophagien , 
lequel  parait  d'snlleurs  ne  point  encore  exister  chez  ces  ani- 
maux. ' 

144. 

La  division  du  squelette  d'après  le  nombre  cinq  appartient 
encore  essentiellement  aux  Échinides  et  aux  Astéries.  ' 

Dans  les  premiers  de  ces  animaux  »  le  dermatosquelette 
forme  une  vessie  partagée  en  ciift|  zones  par  des  séries  dou- 
bles de  petits  trous  destinés  au  passage  de  tentacules  mous 
(pi.  1  i  %.  xvni  ).  Cette  vessie  est  ouverte  en  deux  endroits, 
tantftt  sur  son  axe  {Echinua)  et  tantôt  à  sa  base  {Spatangui). 
Ses  parois  consistent  en  plaques  calcaires  y  dont  le  nombre 
est  ifidéterminé ,  mais  toujours  multiple  de  cinq  (par  exemple 
trois  eentsoixante-^nze  ) ,  et  dont  h  plupart  portent ,  sur  des 
élévations  particuli^es ,  [des  apophyses  épineuses  mobiles 
(épines  calcaires).  ' 

En  dedansr  de  cette  protovertèbre  vésiculeuse,  on  trouve  ; 
à  l'entrée  de  l'intestin ,  un  splanchnosquelette  calcaire  / 
également  partagé  en  cinq  ^ayqns ,  et  qui  est  pourvu  de 
cinq  apophyses  épineuses  ou  dents  mobiles ,  dirigées  en  de- 
dans (pi.  I,  fig.  XIX). 

145. 

Par  raplatissement  plus  considérable  de  leur  test,  l'ef- 
facement de  sa  divisionenplaques  distinctes,  et  le  non-dévelop- 
pement du  ^knchnosquelette ,  les  Qypeasierel  lesScuieUa 
font.le  passage  du  squelette  des  Echinides  à  celui  des  Asté- 
ries. Ce  passage  devient  plus  sensible  encore  par  l'appa- 
rition 4e  cinq^ cloisons  dans  l'intérieur  du  test,  comme  si 
les  rayons  des  Étoiles  de  mer  devaient  être  complètement 
préparés  d  avance  par  cette  division  du  dermaiosquelette 
u  8 
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vésiculeux,  enqçre  siqijile  ju^uç-Iàu  Mjii^  uifi  fo^it  ^tr^yieh 
meitt  rem^quable ,  c  est  la  mult^dicité  dçsi  pièces  qfii  crnsh. 
posent  le  dermatosquel^tte  des  Astéries..  I^  vésicule,  du  çorf^ 
proprem^t  dit  de  ramç^al  se  par^g^i^ii^^diateaieiit4»ciQif 
coïomiçs  pjr()t(),vei|tébrales ,  dçat  chatqpQ.ywJèbpei,  à  sm 
to.^r ,  ç^t  essçatieUeineiit.f0rjp^  d^  d^:  ai^c^m  pK^  >  s»» 
grands  et,  q^afFe,  petits ,  s^veç,  v^  ifffim^9i^:&^m^  mm 
mune,  et  au  pourtour  de  laquelle  slnsèrent  encore  des  pn^tdSb 
gemens  épineux ,  tantôt  mobili^,  et  tantôt  immobiles.  Ces  co- 
4,?i\n^s  yertébr^l^  s^.  ^9?^  ^  dabors,  m^  s'a»iyid^^^t 
toujours ,  et  Qniss^t  p^r  sf^l^m^ip^  ei^^siiBf^s  rj^^eiq^  d^ 
\er.^èbres.  et  qt  ppint^  oilt^ti^-  ^  ^^9  Ofi^^  Le$:  qmax 
proij^yertébrft^,  ïfur  }^  .lj%u^;,  ,<^;:^fiey«^t,  ât  W  fec^.;  b»r. 
sUaire  i^itpfJoçL ,  e^;  daiis,  c^qn?  T»y»*  «H^  éléM«îoi;.iHF0-i 
dji^^e.pjar  la,  BçiMH)«^rô,4fiS:iaçGpî|JWi.'P»yo^  l^tiêft^ 
cp^^aç^éç  ^  la  sail^i^  qjuet  %in^  d^ixii^  la  e(riteii|^;.d9  l'honmi». 
te  colq^m^  djfs.  cofpi^  ycjfljétea^qii,:  ayecr  \d^^  ç^t^  ,:  on  wm 
I^fûtoyert^itiiçaft^,  qpj  ^'ij??plaRtfirt  des^i^r  Si,(ïapp^>ççte,  m 
r^yofl  rei^cfJBf)^  ws<jfl>  qï8$rf:;xipeA§.  WP^aftw..  i^?c*w««Rté- 
brauK ,  il  en  f ^é^e  pKW^  ^  s^j^ejette  ei^iier ,  ab^m^ctkiiiifeHie. 
de  la  membrane  fibreuse  et  des  prolongesi^te  épiiSdiiai-, 

coff\plioation^ 

'.     '/     /  im  •,,... 

jyi)ip  f(M^Qiq^s9MetetU(^  1^^^ 
ries  est  celle  qu'on  rencontre  dans  les  Opbîurei^^fit  )es  IQoi^^ 
nocéphales. 

Chez:  les  Opl^Uf^fa^»  M  vî$0ài^  ne  p^iiàjMafe:{)oinf  dêinB  les 
cii^q  rayoi^ ,  e.|c^s4friûei^$,ai9quéraat'par  cAmèàk^Amst-^ 
y^fA^etiyà.cf^^^tiQre  qui  se>  r^ippriOfibe  de  C0lui> des  organes 

oçomoteurs;  il  Sj$  dév^i^pe  ^  au  dedans  du  derA^twq|uel6ite 
généra}  fprmé  d'anneaux  squamiBux ,  des  colpnnes  àé  corps 
vertébraux,  qui  se  comporteiû»  àTégarddttsquektte  cuitoé, 
comme  le  font,  cbezrhonune,  ks  corps  des  vertèbres  dorsales 
9ityer$  les  ^fi»  coâiaux ,  et  qui  ^pap  la  ^ciliié  avec  iaq^Hé 
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\emti  pUleds  jotient  les  mies  sur-  tosp  adtrès  ^  {motireM  cteb 
notooneis  Ubtés  ee  aisés  a«rbr«sciii^r«|«iis>  à|)iètiprè$d9 
ontné  queles  q»ri»  des  vertébrale  Aififl  pdur  fe'CfO^Éte  it'ttË 

vertébraux  som<  i«»  rttdittièiill  H^mdr^fâfidbtè  ûéë'CotpHyévfli^ 
fannêi  da  névrmqîl^(M&  des  aii^aftnt  Mj[)é^}ét#$.  - 

Ea  méflie^liMB  â  I}èi#daâft!led  oSgHttoééilàttësf,  à  ée  nlëMf 
qqeries  cétsttM»  dtedorj^s vef<(6bpâtit  caaèatresk^ëll*rayoil^ 
T«nt  loi^ioiirs  eft  se  fâfbi^qtf^f ,  d^  i^ùlicfzit  M'^Jtoiâ-' 
breuses  ramificatMM  pm>^  lésquèlfeë  i^te^ 
de<tearari^tâ^.>    '  '-î  '- 

CHAPITRE  Hi         :.  .  >i 

dMèlM  At^ic^,  «t<  il  n'y  a  qùé  M  f^^  cè^iaeé  ott  éàma^"* 
neuse  dont  plusieurs  d^entre  eux ,  tels  que  les  Ascidîies ,  isbu^ 
emét&pfé^l  qût  otf^è  de»  âViièès  cértaiii»  de  dèh^^i^àe- 

t«iiqiit<mtoait%'et  ^krtlAe^;  lesr  9tiés<(^  e^ùdiéiitFdê^âf  surftt^el 

seflBent  collés  ;  soû^  tmè*  pèàu'  exlérîeui'e  cornée ,  et  lé  <ypé- 
àBtx^&fmêtmé  càâné  est  telleikient  celui  d'une  vésicule  ou 
d'une  sphère  creuse ,  qu'en  étudiant  Thistoire  du  développe^ 
meut  Aes  Éivuï^es  (1),  on  réèoteaîÉ qu'il  arrive  via  moment 
cÉr  TiMivetoppfe  du  jaune  arrondi ,  après  avoir  acquis  plus  de 
consistance ,  s'ouvre  à  la  manière  d'une  gousse ,  et  forme 
ainsi  les  deux  moitiés  du  dermajfeosquelette ,  ou  les  deux  valves 

*(i)  T4^jrez   mes   ncbercfaes    snr  l'hutoire  da  (UTeloppement  de  nos 
Molettes,  dans  Nom  acta  nat,  cur,,  i833  ,  tom,  XVI ,  P.  r. 
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deila  çoqpUle,  qui,. lorsqu'on  les  c<»npare  à  l'état  de  choses 
0iiat»ntche%  les  aniiaaax  supérieurs ,  représentent  les  côtes 
^^Gsprptoverté^raux.  Lesi  modifications  que  ces  élémens 
9iipple3subisi^»t.da0$  les  divers  ge^  sonttrèsrnombrenses. 
Oii  dpijt  .signaler  pônçâpalement  les  suivantes. 

l»  La  chariuèr?,  P»  les  saiilUes  arijcjubires  qui  se  dëve- 
L[)ppent  à  l'endroit  où  LescoqipU^s  se  réunissent  au  dos 
^l$.r.apiml.  Cette  .charnière  a  le  plus  souvei^  le  type 
^  gyn^imeviinais  quelquefois  aussi  il  n'en  existe  aucune 

2»  Le  défaut  assez  fréquent  de  symétrie  d^s  deux  valireft 
{Oareft),  cas  dans  lequel  il  arrive  souvent  que  l'une  de  celle-- 
ci adhère  à  d'autres  CQf]^«  "- 

3«  Le  vestige  de  spire ,  qu'on  aperçoit  toujours  plus 
où  tiièîns;  (Jttànd  'oîi  cbmîdère  la  direction  suivant  laquelle 
l'accroissement  des  couches  de  la  coquille  s'opère  à  partir  de 
la  charnière ,  mais  qui ,  dans  certaines  espèces  ^  par  exemple 
dans  les  Chama  cor  et  Chôma  Ic^arus,  fait  place  à  une  véri- 
tfWe.î^Wr^  commençante,  ,^, qu'on  ne  peut  concevoir  <pie 
par  un  mouvement  de  torsion  exécuté, par  l'embryon  dânsi 
rc»uf(i)-..:- ..  /  ^      .       .■."••-.-.':.•   .1 

40  p^nis  quelques  genres  (  Teireio  et  Phola») ,  le  dermaton 
squelette  ordinaire  se  divisa  en  plusieurs  pièces,  savoir  :  chezî 
le^Taret^j  en  (leux^i^stérieuresplus  petil9esetrdeux.antérieares 
plus  grandes  \  chez  les  Phplades ,  en  deux  positérieupes  plosi 
grandes  et  quatre  antérieures pluspetltes ,  qui  sont adnées à > 
la  clfâmière.  E^  outre ,  les  Tarets ,  dont  le  dermatosqudetta^ 
proprement  dit  est  fort  imparfoit ,  transsudent  autour  d'eux 
un  tubecalcaire  qui  les  isole. 

Quelquefois  il  apparaît  dans  les  Bivalves  des  points  d'ossi- 
fication libres ,  qui  grossissent  par  couches  superposées  \  on  -, 
lesnommedes/?er/ô«(2).  ^ 

(i)Vo7eB  mes  recherches,  pag.  38. 

(a)  Voyez,  snr  la  formation  des  perles,  BdhiB, phifoSj,  /ç«r/î«/,  i8a<, 
joillel,ii»XXL 
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On  doit  considérer  comme  un  vestige  de  splanohnosqueleiiB, 
dans  les  Pélécypodes ,  un  corps  cartilagineux,  en  forme  de 
dent,  fixé  sur  une  racine  qu  enveloppe  une  gaine  particul^re, 
et  faisant  saillie  dans  Testomac ,  qu'on  a  coutume  d'appeler 
style  crktaîlin.  Ce  corps  existe ,  par  exemple ,  dans  la  Mofoira 
neapoîikknaipl.  Il ,  fig.  XI).  ; 

148. 

Les  formations  squelettiques  effilent  une  plus  grande  va- 
riété dans  Tordre  des  Gastéropodes ,  qui  est  à  proprement 
parler  le  représentant  de  la  classe  des  Mollusques. 

On  peut  remarquer,  comme  un  fait  générai,  que  si  la 
sphère  creuse  primaire  s'ouvre  dans  le  sens  de  la  longueur 
chez  les  Pélécypodes,  de  manière  que  les  deux  valves  de  k 
coquille  en  forment  des  ares  latéraux  (côtes) ,  elle  s'ouvre 
constamment  en  travers  dans  les  Gastéropodes,  d'où  résulte  la 
prédisposition  à  la  formation  de  deux  valves  du  dermato* 
squelette,  qui  peuvent  se  développer  en  un  bouclier  tergal 
et  un  autre  ventral, mais  dont  toutes  les  deux ,  la  première 
plus  que  l'autre  néanmoins,  ont  de  la  tendance  à  se  dévelop- 
per ^n  spirale ,  également  à  cause  des  rotations  qu'exécute 
l'embryon  (i). 

149, 

Quelquefois  le  dermatosquéleUe  manque  tout-à4^ait ,  comme 
dans  les  Tritonia  et  les  Borù;  ou  bien  on  trouve  un  rudi- 
ment cartilagineux  de  bouclier  tergal,  sous  la  peau ,  comme 
dans  les  Aplysia  et  les  lÀmax. 

Quand  il  se  développe  sous  la  forme  d'une  coquille  calcaire, 
ce  qui  arrive  constamment  au  dessous  d'un  épiderme  noce , 
portant  encore  des  poils  chez  certains  jeunes  Univalves,  c'est 
à  l'indication  des  diverses  formes  principales  du  bouclier  ^ter- 
gal que  nous  devons  nous  attacher  d'abord.  Ce  bouclier  a  la 
forme  d'un  cône  trè&*surbaissé  dans  les  Patelles^  il  est  plat^ 

(i)  Voyez  mes  reoherdies  sar  Pœof  des  Limnées  dans  ihofi  Prèissehrifk 
von  den  a0ussem  Ùebensbedingttngen  der  wciss  und  Aaltbluétigën  Thkrèsi^ 
UîpsiekyX9{^;}^<in-4o.    ..  •     ' 
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.contourné  sur  lui-même ,  et  tin  pen  semblable  à  la  cenque 
de  roreiIlehmnaine,.ddns  YHaHotiSf-dBm  le  Pterotraoheé,  H 
est  plus  sensiblement  cootourné ,  mais  petit ,  et  ne  tient  qn'au 
dds;  dans  les  Planerbes ,  etc. ,  il  reçoit  l'animal  entier ,  ^ 
-s'enroule  sar  un  même  plan  ;  dans  les  Hélices ,  il  est  un  pen 
élevé  ;  dans  les  Strombes ,  il  décrit  une  spire  plus  |ir#- 
longée  encore ,  dont  les  tours  se  détachent  même  les  uns  des 
antrescba)^  les  Scalaires.  On  d<»tconceTOtr  toutes  ces  eo<|UiIles 
firoîflsemt  df  la  colmqelle  ver§  rouverture ,  par  me  estrava^ 
sation  de  sucs  calcaires  qui  se  fait  antow  ée  cette  demd^é 
(pi.  viii,  fi^.XFni,a)^ 

L'encoulenient  de  la  coquille  du  Limaçon  peut  dire  consi- 
déré coiiime  le  sym'bele  de  fhisioire  de  reQibt7on,  et  sott 
étude  approfpndiéfcurnit  matière  aux  côniMératiotisles]^ 
xariées.  Get  enroidement  a  presque  totegours  lieu  déganeliè 
i  droite. 

Jjebmûliêtifeniralmmqvie  dansIaplapaH(fê))îg0lik'és,4li 
quand 'il  existe ,  il  se  présente  sous  la  forme  d^usie  pl2k|ue , 
tantôt  cornée,  tantôt  èalcàire,  annexée  àii  |>leâ  de  Paj^smal^ 
et  souvent  eontôt^i^e  en  sfnralê  à  ptàt;  i;étte  plai|ue,  qui 
s*ajuste  à  l'orifice  de  la  coquille ,  porte  le  nom  d^épéféuU  (par 
exemple ,  dans  les  Trochus,  JPt^dina,  Nerita,  etc.  )  (pi.  m , 

Le  ^planeiinùsqo^htié  des  t^asiéropodes  est  'àm»i  dévé* 
loppé  aussi.  Ce  qu'il  offre  de  pins  rémarquabiê ,  <$'ést  une  fer* 
inatioibdentaipe  dMB  restomac  àffê  Aplf^^es (pi.  m^ÛQ.  n ), 
où  1'^  trouve  4'aborid  un  <;ertafai  nom^e  M  déûU  en  t^ 
sange  y  puis  d'autres  poii^mes  et  crédtpes  ;  lî'est  dussi  une 
itxl^adon  de  plaques  cak^iresdans  oelui  des  9uHes.(  AiïA» 
kydoHà  4.  ligfMria).  fi  se  ^  développe  même  dés  dents  cornées 
stnr  lakmgue,  par  exemple  dans  lé  Tii^  picaei  lés  Aplysies, 
#t  dans  l^s  autres  pairtie^  de  la  cavité  «ral^i  à  ces  dernières 
on  doit  rapporter  les  mâchoires  ^oroées  et  dentelées  de  nos 
Limaçons  (pi.  m,  fig.  iv).  On  rencontre  juàqfledanis^lacnvité 
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génitale  une.  formation ,  le  dsird  calcaire,  qui  appartient  éga- 
lement à  efette  catégorie  (%.  V,  Vï). 

Les  Grét)iddpoiès  et  les  (jî^rij|)è<ièS  ^e  font  remarquer  Jièfr 
vam  plt«5  grande  dtti^Otl  du  iefrmàiôsqueleHe, 

Chez  les  premiers  [ChUon  )  ;  6n  tr^nive  Un  bcfuclîer  tergal , 
à  peu  près  semblable  à  celui  des  PâtéRes ,  mais  partagé,  dans 
le  sens  die  sa  longueur  ,  eh  fciiît  plaqués  calcaires  traiigrer- 
saies,  arquées,  couvertes  d'un  épiderme  corné ,  et  entourées 
d'tine  Inultiitude  de  jpetités  égaillés  cWcaîrës.  A  rintériéùr 
existe  un  splânefeiosquelette  cartilagineux ,  indiqué  par  le^ 
dents  remarquables  âont  la  langue  est  gàtrnie,  et  ddiit  Poli  ^ 
déjà  donné  une  si  belle  figure  (1). 

Parmi  les  Glr^ipèdes,  les  lepas  orii  plus  d'tfn  trait  de  irfes- 
seiiibbince  avëeles  Piéléeypddes,i^diië  lepoiiit  de  vtie  de  leur 
dermàtosqudette  ;  caria  Lepaé  dnatifera  ptJhe  tliie  petite 
vftlvè  étt'ôite  le  long  du  dos,  et  deiix  paires  d*autres  valtes 
pltts  g^andes  sur  les  côtés  ,  tattdls  (\np  ces  dernières  sont 
beaili^oup  plus  petites  dans  les  Bklaines ,  dont  le  corps  se 
trouve  entouré,  en  arrière,  par  une  grande  t)ièce  composée 
de  A%  valves  à  peu  près!  trmngiiWîrés  ,  qui ,  lorsqiie  Tàniihal 
avance  en  âfge ,  se  ferme  aussi  à  sa  bsisè,  de  matïière  à  pî*d- 
duire  uife  cavité  s|)héi*ique ,  à  Voinécè  de  laquelle  it  ùe 
reste  plus  de  mobiles  que  les  quatre  petites  valves  indi- 
quées p!«is  hant.t:e(|ù'il  y  a  de  plus  rëimârquaMe  cependant^ 
c'est  qu'ici ,  par  une  coïncidence  frappante  avec  le  rapport 
qtoî  élciste  entre  le  système  nerveux  et  celui  des  Hexapodes 
affés ,  6n  trotiVe  six  paires  de  vrais  pïeds ,  recouverts  d'un 
dérmatosqûélétte  cortié  et  ai^ticulé,  tarîdis  que  les  detfts 
ftfiit  les  Wtis  paires  de  m&clitSres  des  Bâlanës  sotît  armées  , 
inâkinent  le  passage  au  spïanchnbsquelette  (2j. 

(i)  t%staced  utriiii^Uê  Sicilice,  tome  T,  pî.  iti,  lîg.  9. 
(a)  Ibid.  pi.  IV ,  fîg.  i3 ,  14 ,  i5. 
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152. 
Le  dermatosquelette  calcaire  des  Brachiopodes  est  remar- 
quable parce  que  la  division  transversale  en  bouclier  tergal 
et  bouclier  ventral ,  qui  caractérise  les  .Gastéropodes ,  sans 
jamais  arriver  chez  eux  à  la  symétrie ,  s^  manifeste  conir 
plétement  ici  parla  présencede  deux  valves,  Fune  supérieure, 
et  Tautre  inférieure ,  qui  ne  sont  pas  très-inégales.  Dans  la 
Lingule,  ces  deux  valves  sont  à  peu  près  pareilles  et  ont  une 
forme  oblongue.  Dans  la  Térébratule  ,  elles  sont  inégales  ; 
la  supérieure  est  percée,  et  Finférieure  offre  une  saillie 
particulière,  vertébriforme,  de  minces  lamelles  osseuses,  qui 
rappelle  la  charnière  latérale  des  Bivalves ,  mais  sur  une  bien 
plus  grande  échelle  et  disposée  d'une  autre  manière. 

153. 
Quant  aux  Céphalopodes,  dont  le  système  nerveux  a  pris 
un  si  grand  développement ,  comparé  à  celui  des  autres 
Mollusques ,  on  doit  conclure  de  cela  seul  que  le  dévelop- 
pement du  squelette  a  fait  aussi  de  grands  progrès  chez  eux. 
En  effet ,  ces  animaux ,  chez  lesquels  le  dermatosquelette 
s'est  beaucoup  effacé,  sont  les  premiers  qui  offrent  des  traces 
sensibles  d'un  névrosquelette. 

Ce  qui  reste  encore  chez  eux  du  dermatosquelette  se  pré- 
sente sous  deux  formes  essentielles  différentes,  sous  celle  de 
coquille  calcaire ,  ou  sous  celle  d'armes  cutanées ,  cartilagi- 
neuses ou  cornées. 

'  La  coquille  de  FArgonaute  ressemble  à  celle  de  la  Ptéro- 
trachée pour  Tenroulement ,  et  nous  présumons  que  les  co* 
quilles  chambrées  des  Nautiles ,  ainsi  que  celles  des  Ammo- 
nites, des  Orthocératites  et  d'une  cinquantaine  d'autres  gen^j 
res,  provenant  d'une  période  antérieure  de  la  Terre,  dont  nous 
devons  la  description  à  Dessalmes  d'Orbigny ,  appartiennent 
ou  ont  appartenu  également  à  des  Mollusques  Céphalopodes. 
Quant  aux  armes  cutanées ,  nous  en  avons  des  exemples 
dans  les  pointes  cornées  des  bras  de  VOnychoteuthis ,  et  dans 
les  dentelures  cornées  des  suçoirs. 
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154. 

Le  névrosquelette  doit  naturellement  être  le  plus  complet, 
pour  correspondre  à  la  formation  nerveuse  essentielle  ^  le 
collier  œsophagien  avec  son  ganglion  cérébral  (§65).  U 
apparaît  sous  la  farme  d'un  anneau ,  c'est-à-dire  d'une  proto- 
vertèbre  ,  renfermant  le  collier  nerveux ,  et  sa  substance 
est  celle  au  sein  de  laquelle  le  sytème  osseux  se  développe 
toujours  dans  les  ajoimaux  supérieurs,  c'est-à-dire  qu'elle  est 
de  nature  cartilagineuse.  Cette  vertèbre  céphalique  des  Cé- 
phalopodes est  faible  dans  les  Poulpes ,  forte  dans  les  Seiches 
et  les  Cahnars.  Le  ganglion  cérébral  des  Céplialopodes  cor- 
respondant au  ganglion  optique  ou  aux  tubercules  quadriju- 
meaux  des  animaux  supérieurs ,  il  s'ensuit  que  l'enveloppe 
cartilagineuse  qui  le  protège  correspond  aussi  aux  os  parié- 
taux. 

Des  deux  côtés  de  cette  vertèbre  céphalique  on  aperçoit 
des  prolongemens  aliformes ,  sur  lesquels  reposent  les  yeux , 
tandis  que  son  arc  antérieur,  qui  embrasse  l'oesophage ,  ren- 
ferme les  cavités  auditives. 

En  considérant  cette  partie  du  corps  des  Céphalopodes 
comme  le  rudiment  d'un  squelette  crânien ,  use  lame  car* 
tilagineuse  arquée,  ^ue  Meckel  a  décrite  le  premier,  et  qui 
se  voit  à  la  base  des  bras  ,  devrait  être  regardée  comme  le 
rudiment  d'un  squelette  facial. 

Il  se  développe  aussi  des  parties  cartilagineuses  sqnelet- 
tiques  dans  le  tronc  des  Céphalopodes ,  notamment  au  côté 
tergal.  La  plus  constante,  qui  semble  en  même  temps  répéter 
la  forme  du  rudiment  de  coquille  des  Aplysies  et  des  Limaces, 
est  le  cartilage  tergal  ensiforme  des  Cahnars  et  des  Poul- 
pes, ou  le  bouclier  t^gal  calcaire  des  Seiches,  qui  est  plus 
large,  considérablement  épaiAi  sur  la  ligne  médiane  ,;et  formé 
d'ailleurs  de  carbonate  calcaire  cristallisé  en  couches  super- 
posées. Entre  ce  bouclier  calcaire  et  la  veit^e  céphalique  se 
trouvent  encore,  également  du  côté  tergal ,  deux  plaques  car- 
tilagineuses ,  dont  nous  devons  la  première  description  à  Mec- 
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kel ,  de  sorte  qu'on  peut  démontrer  aussi  dans  le  tronc  de  ces 
énimâuit  Teu^ence  d'une  sûtîe  de  colonne  vertébrale,  cion- 
sistant  en  trots  mdimens  de  veftèin*e8  d'un  squelette  ciartilà- 
'^ineux,  qui  ne  se  sont ,  à  la  Vérité ,  déreloppëes  qu'en  forme 
^feiftmes  arquées. 

166. 
^n  doit  considérer  comme  le  seul  vestige  marqué  d'tin 
^fdaitchnosqueleite  chez  les  Céphalopodes ,  les  dents  ou  ma- 
iSiOires  cornées  rituées  derrière  la  peau  des  lèvres,  à  l'entrée 
de  h  cavhé  orale.  Ces  dents  se  parta{jent  en  deux  pièces  , 
Vùne  supérieure ,  Tautre  inférieure,  et  leur  foitne  ressemble 
â  celle  d'un  bec  de  perroquet ,  maïs  elles  sorit  encore  par- 
feltièniént  l^reft  dans  les  parties  molles ,  et  ne  tiennent  ^oint 
au  îAréÉvrosJ^ièlette  de  la  tôte. 

I|.  Squelette  de$  animaux  ^rtipuUa. 

166. 
Ije  «quétptte  des  animaux  articulés  dérmile  aux  yisux  de 
l'observateur  un  champ  véritablement  Inmense  de  vannés  ^ 
et  lup  foAffhîl  «mplement  <Âtca8ia&  d'apprendre  à  ocmnattre 
les  métamer^oseï  des  flirmations  orga&iq^.  Il  dôme 
liffli  à  phumrs  ei^nsidératious  géniales. 

i^  CkmformëmBift  a«  type  decettesérie  entière  d'ânlmaufK 
et  au  caractère  particulier  de  leur  système  nm^ttt ,  le 
fiilMette  cenmte  en  me  série  d'anneaux  ou  de  protovortè- 
bres  ^^'^at*  oes  ei^reloppemenfe  généraux  sont  le  prototype  de 
tBdIe  lorapotidn  de  vertèbre.  Le  nombre  de  ces  anoeaiix  varie 
à  l^isfinii;  mais ,  dans  lès  fermes  supérieure ,  il  se  règle  de 
filus  «A  ^lus  d'sfi^ês  le  nombre  trois ,  et  montre  des  ii^ides 
évideM  d^qne  division  en  tête  ^  poitrine-  et  sèdomen. 
'  t^  A  mesure  que  le  syàAneliervettx^ise  perféetiMme ,  on 
voit  af)pa#alsrs  ,  cenjobitement  avtse  le  dermaftosqu^ftetië  et 
le  ^pipnchqesqnektte ,  deis  vestiges  d'un  névrosqnelette ,  <fttt 
B»  se  «téfëloppê  cèpemiail  jaibah^u'àn  côté  infiéFiem*  de 
yaiMnL 
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3*  La  substance  d»  dérmùto^ueléKë  ;  tpA  d'àtord  ^t  pti^ 
r^sment  ciitfttiée ,  mais  s'împrègwe  ensuite  de  caAoïiate  Cal- 
caire ,  passe  ainsi  peu  à  peu  à  la  nature  cornée  qui  caradé* 
j?fee  partioiéièremèut  ^  squelette. 

à?  Le  squelette  des  membres  se  développe  de  la  mailièrê 
la  fins  variée.  Cependant ,  d'un  eM,  H  répète  toujours  la 
f^tae  d'atoneau  ou  de  Vertèbre  propre  au  corps ,  inàts  «veé 
les  cottibinaisons  et  les  ànâetdàtiôhs  les  plus  remarquâmes , 
qui  sont  un  prototype  de  ce  l[ne  les  ôs  des  membres  idMi 
névrosquelette  nous  ofi*ent  tfaiis  ïés  classes  sdpéi^ienres  ^  ^ 
tfùn  autre  c^fé,  S  s'élèvepeu  àpeuidù  typeprîmîtiftle  tdut 
membre  quelconque ,  la  branchie ,  à  la  forme  de  patte  et  éé 
mâchoire ,  puis  eùflu  a  celle  d'hîle  ,  qui  représente  en  quel- 
que «orte  ùnêliraittchie  aérienne. 

-'      •    isi. 

Si  tiôns  des»;endoitsâi6ié(  les  détails,  le^  Entbélminâi^ 
sont ,  de  tous  les  animaux  articulés  ,  cent  chez  lesquels  i 
peut  le  moins  être  question  d^un  squelette  proprement  dit , 
^hitt(q[tl'on'4feservé  déjà,  dhcz  beauconj)  d^entreéillc,  cfette 
xlispdsitiôn  antieléé  de  la  sttffece  du  ddrps  qui  plus  tafd 
dioimèra  lieii  ant  anneaux  t^més  du  dermaiosqùelette. 

n  en  est  de  même  éliezuti  gr^fl  ndmbre  d'AnnéHcies  , 
piT  exemffle  tfans  les  Plumkria  et  ies  lfai$.  Chez  rf'autresi 
au  coritralre  ,  iion  seulement  les  uimeaux  cornés  (|<rotover* 
tèbrés)  titt  xtermatosqtièlette  deviennent  plus  mâfrqués, 
ïonutte  on.  le  voit  déjà  dans  la  SaAgsue  (1),  rt ,  tfune  auti*e 
manière ,  dans  les  Aphrbdites ,  où  ,  indépettdamttrent  dei 
jiiiâques  cornées  ,  à  la  vérité  'trèshiniîîles ,  qui  sok  sfteées 
ÎMff  pafrés  le  long  des  côtés  du  dos ,  via  feutre  dte  fibrîftès 
lîorriées  tjoaicourl  av€fc  des  {Jlaquès  à  recoiDrvrir  la  càtît8  rés* 
t>ii^6oire  du  corj>s  ;  mails  èndore  fe  siiffecé  db  cofpéf otiriât  dëâ 
rayonnemens  filiformes ,  dont  leiîssti  primitivement  mon  se 

(x)  Voyci  mes  Tabutœ  muûom^  comparai^  Ulustrinfes^l^aAyp  cali.  î^ 
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condense  en  une  corne  dure ,  de  manière  à  former,  dans 
ÏAphrodila  aculeata  ,  de  nombreuses  épines  brunes  et  cha* 
toyantes,  dont  les  unes  sortent  du  tissu  feutré ,  sur  les  parties 
latérales  du  corps,  et  les  autres  reposent,  en  dessous,  sur  des 
psqpiUes  particuÙères. 

Enfin,  parmi  les  Annélides  céphalobrandies ,  il  en  est 
beaucoup  dont  le  corps  aonelé  et  en  partie  aussi  chargé  de 
soiesy  transsude  (  à  peu  près  comme  dans  le  Taret,  §  147  ) 
soit  des  sucs  calcaires ,  qui  produisent  un  dermatosquelette 
général  en  forme  de  tube  calcaire  (ex.  Serpula  ),  soit  une 
humeur  v^ueus^ ,  qui  agglutine  des  corps  étrangers ,  des 
grains  de  sable ,  etc; ,  et  donne  également  naissance  de 
cette  mamere  à  des  espèces  de  tubes  (  ex.  Sahella).  Les 
dents  cornées  de  Fœsophage  des  Néréides  et  les  épaisses  pla- 
ques cornées  de  Testomac  des  Aphrodites  sont  remarquables 
commejveiMiiges  de  membres  d'un  splanchnosquelette  (comp. 
pi.  V,  fig.  XXII ,  c  ;  fig.  XXV,  a  ).        , 

158. 

Les  Neusticopodes  et  les  Décapodes  nous  offi*ent  des  sque- 
lettes extrêmement  diversifiés  et  trèsrdéveleppés,  dont  la  sub- 
stance se  rap{Hroche  encore  de  la  corne  chez  les  premiers , 
tandis  qu'elle  est  calcaire  chez  les  autres  ,  et  dont  la  iForme 
diffère  essentiellement  de  celles  que  nous  avons  rencontrées 
jusqu'ici.,  en  ce  que  des  divisions  mieux  prononcées  et  une 
structure,  différente  des  anneaux  commencent  à  rendre  plus 
sensible  la  distinction  du  corps  en  régions  céphalique^  pectOr 
raie  et  abdominale. 

Ainsi  le  dermatosquelette  de  YApus  cancriformis ,  qui 
c(ttisiste  .en  plaques  corpées.  yerdàtreS;^  nous  présente  une 
protovertèbre  de  la  tête ,  environ  douze  anneaux  protoverté- 
braux, de  }a  poitrine,  qui.sont  étroitemement  serrés  les  uns 
contre  les  autres,  e(  viiigt-qnatre  vertèbres  abdominales  plus 
étroites  encore  :  cependant  la  portion  tergale  de  la  protover-  , 
tèbre  cépbalique  se  prolonge  encore  sur  tout  le  corps  en 
forme  de  coquille  ou  de  large  bouclier  ,  et  la  dernière  ver- 
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tèbre  abdominale  ,  qui  se  termine  m  deuxifilets  égaletâebt 
annelés ,  semble  ea  quelque  sorte  amieiioer  par  là  une  pi*o* 
lOBgatioQ  indéfinie. 

■460..  •. 
Qttttità  ce  qui  regardelesquelelle  des  membres,  je  dois 
faire  une  remarque  sur  la  direction  de  ceux-ci  en  général! 
e'est ^le , cpand oncompare a^ec  soin  les  ifiwmiés' qu^ils 
offi^ent  à  cet  égard,  quon  réfléchit  aux  propriétés  géométri- 
ques primaires  de  la  sphère  et  du  oercle ,  et  qu'on  a  égard 
en  même  lempa  au  caract^rei  rayonnant  des  mrariires,  on 
acquiert  la  conviotim  que  cei  rayonnement  i  'k<  périphém 
des  annesmx  d*.mie  ctionnè  protov^rlébrale  ^  ne  saurait '«mil» 
\m  qu'ottr  :  wn  directions ,  :  cMttQA  l'indique.  1)^  ifigoré  rah 
vante(l)c  ".  ,:, .-  !•:,..( 


Les  deux  piembres  pairs  et  le  membre  iînpair  du  çAté.j^^ 
peuvent  être  appelés  membres  sypérieurs,  et  ceux  du  côté,  i, 
membres  inférieivs.  Vnpltisqm  a  Ueu.d'yn  côté  nécessitant 
toujours  un  moim  de  Tautre  côté ,  dans  les  jPormatiQn^  wt^- 
relies,  il  y  a  antagonisme  non  seulement  entre  j^çs! membre^, 
supérieurs,  et  les  inférieurs ,  m$ùs  encçre  entre  l(Bp  pî^îrs  et  lesr 
impairs.  Mais  comine  le  milieu  impair  est  Tendroit  où  teAd.ei^t[ 
surtout  à  se  développer  les  envéloppemens  vertébraux  du 
système  nerveux  parallèles  à  la  protovertèbre,  les  formations 
rayonnantes  ont  lieu  rarement  dans  cette  direction,  tandis 

(i)  On  troQTtfta  de  plus  amples  détaUi  h  ce  sojet  dans  mt^'Beeheréhes  stir 
les  parties  primtdrps  d^'fjueie^é  oneus^  et  (eêUteéj,yof,  U  tome  III* 
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têi«9»  de  eèll»i(|nt  sont paàree^  Or,  e'^^st^amc  dârwtMKiiit 
res  supérieures  que  se  rapporte  la  fonMàmJim^ÊÊmy^êÊi 
antennes  et  des  mâchoires  su^férieures;  aux  inférieures,  celle 
^  p^t^^  idfai^aAdi>iMr*iflfiérieérés^el>dbes  tpOM'btwiSia- 
l0ft|imnaMiite& 

Sr nifflifcitwiif  irtug'ptvgaioiis àKeaftiii^plêfW^BédipitMiJl 
tkà  di»>;^oèi(uap|n4es^  nk^  tes'ràf^AnMMl» 

^ur^âBfèriiMfrâf  se  aontKfieiéi  îiéveioifféfti,  et  eelè  de  ttiMtP 
iièi:«tiiinHieri»l»ie<ie,  in)is''p^  flt 

BMrtQnt'  rjuttk  if  eMr>I^iniiPe  ootme^ites  (pÉtee^^it  l«ipefié&|^  ,> 

fÉflinJvQ  dé^éiikriy  widbMl^^  cMUptPéKtdCA^ 

nombrables  articles  ;  enfin  à  Tabdomen ,  qûarante-blit|MiÉ? 
environ  de  branchies  lamellefises ,  dont  chaque  protoyertè- 
bre  fournit  deux  à  trois  paires ,  en  sorte  que  les  six  der- 
nières protovertèbre&.restejiLt  èépQurvues  de  membres. 

liCS  autres  Neusticopôdjes  ne  font  qu  offrir  des  modifications 
mille  et  mille  fois  variée^  de  cette  disposition. 

L'une  d'entre  elles  itté]:ite:  cependant  d'être  rapportée , 
parce  qu'elle  peut  être  d'une  ^ande  ressource  pour  expli- 
quer la  métamorphose  de  la  formation  annelée.   Nous  la 
connaissons  d'après  les  belles  recherches  de  Nordm^nn  (1) 
stii^  ^hjûeii  Letiiécfà,  àWiiiàd^  qttî*  sofrtéiit:  dé  ffetiiF*aVec 
lïék'j^âlilîès'ttatgitblreV,  ûiàîsi<5taf  ïes'peràéiit  Wfsqtfife  se  sont» 
établis  en  pàra^i/êfà  sitf  ïés-pâWiès  m61^es  d^iâ^fré^  aiiiibtt^^ 
n6Û1hiièid^UÉ  6i»àhehÎB^acs P0ÎSSÔ1Î8.  léî',  en  éfifet  ( pat' 
ètéhilié[m^^fJch^^  Oii  rëhiatcïué  nofasëu-* 

feméW(ït[&  \i  phiS  pbstérïéot»e'des  troîsr  paires  dé  pàttéè?  à 
éfochëte  quf  paraissfcnt  ajprès  ïa'  pbemièi*e  mûè  ,  dévient' 
àiiè.pnfré  dé  éros'Crbthets,  loi^<[iife  f attfthâl  tfoûve' a  s'àttîi- 
èftéî^ ,  nlaisf  encolle  que  ceis  crochets  se*  souddiit  â  leur 
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BXts^amé*  W  «Il  ^4H)  clp%,  >  peu  Br4>«  oûope  4:^v^  à,  H^. 
màcbok^  kiférievv:e  (k  rhonme ,  et  cf^'ils  se  pfpkogent  m 

n>'Bi>..    .      •  ■.'.•!•! 

m^mm  9Mmm^%  >  t^ai«îi|imt^  <)iphrfkpeii  éiie» 
aqpiekMe  clef iefti  liibm^mmi^^  et leè  imHif Sf^urosM»» 

plus  d  importance  ^  fc^tle  dlADm^e ,  KiyOR»ft«nÉWf  AJjèl 
davantage  au  tronc  (  la  SquiQef^piéme  en  oflre  déjà  un  même 

n'y.  a. que  les  s#|pi  wieau^i  ^Mmé^mi4miiétmymiâ0fm 
ms^.  farisiMmm  fim^  t^»:  <to|^iaiojtt.%aFrtliwiu àti ko 
IM^ine  ami(^inrerte^.par^  1^  ka^iti  apis  »  w  tuy^oetof  «U» 
Q%M }  Meiw  i^tifiiinlSéfrisai^,  iiMar^pMllMi^  iitipèiil4eibb 
ppQMiiv^t^i^.,  c'ïa»àTdiW»i«iedieHite^ 
la  modl^'  venti^ilej (de . «téme.  ^eèt) iireriAM^ teupileftéei 

ra^Glèr^.de  n^wesqiieletftt)'  er.  (Ûffàre^^u;  reaMMii  du  dtÉtantiH: 
sq^^tt^ente^cpi'eUejnesl^bt  sujette  à  Ia;aMieL4A«tiëe4» 
letfKq^halîqiiesepaptsfed^:  t^  en  îUiielpQilHMlmBiemns^ 
dàTis^^l^  ^roi%^çuJ,c(^ptieI«;te.89l«toiioéréhfftl  «t  Jdesror;^ 
ganes  sensorîels[supérî^i9?»»,ipaUk'epfféB«iitfti(5ti^xl^^ 
téi?jeui;e,^t.]irekHigée  en.ppiiitô  de:la:t4ffr;rap  eiiiMne|Mlrtibn 
faoidle^  divifl4f).€WSi&,cpM  coiiitieotilesAAi^iirès^  heipOeMm 
afceaudii  eâié  terg$A  se  dévelq[^pe,  oeoteéeliess  ÏJfÊU^  ètàuib 
lar^e  et. long)  bouclier  tei^,  qui  rëiifdace  les  afKs  supé^) 
rieurs.  des;protoiir<»tèbres.  de  fet  «fece  et  de  la  poitfiiieydoiit? 
il  u'exîste.  aucune  t^aoe.  La  répaFtiiron.  des  mcnbres'esl' 
celle-ci  :  les  yeux,  mobiles  sur  de  durs  anneaux  vertébrifor- 
mes,  et  tes  antenue^^tioulées,  tantimgiieè^e^uitsd;  qtai 
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itont  de^ëes ,  miepairei  Todorat  et  Tautre  à  Tooie,  forment 
trois  paires  de  membres  crâniens  rayonnans  de  bas  en  haut: 
la  paire  de  mandibules  et  les  cinq  paires  de  maxiUes ,  dont 
les  palpes  deviennenft  de  plus  en  pins  senit>l$d>les  à  des  pattes, 
représentent  les  membres  faciaux  dirigés  de  haut  en  bas; 
les  cinq  pattes ,  divisées  d'après  le  nombre  sept,  comme  Fab- 
domen ,  r^résentent  les  cinq  paires  de  membres  pectoraux  ; 
mÊÊty  te9fflembres  génitaux  du  mUe  et  les  six  membres  géni- 
tijEix  delà  femeRe  (rudimens  de  lames  branohides,  peurservir 
d'attache  mi  de  couverture  aux  œufe  )  représentent  le  même 
BM^ede  fuires'de  mend}res  abdraiiB&ux.  En  outre  les 
piedtet-leyfDftohair^pirteiit  les  faisceaux  de  branchies'  à 
lopte pmmeê{i)  (  pi.  ti ,  %.  xivvd >  •  >. 
•  .    •••/...    •  '-164.    .       ■    •-  .    •  '•••' 

i  En  ntnie  t&mi^  le  $planchnoêqu§hMé  86  développe  d^une 
Mvûère  très^j^arfeite.  L'estomae  est  tendu'  par  trois  ar- 
oëadc  cofltifoiines ,  situés  à  sa  partie  supérieure  et  disposés 
eB'trav«rs  (pi;  m,  êg.  vi,  vn),  qui  sont  armés  en  de- 
àioÉ  dé  fort»  ppolongemens  en  forme  de  deotd.  On  remar- 
que stirttmtrantagonismeexistant  entre  luiet  le  derÎBatosque- 
lette;  car^  tandis^qu^ilse^i^se  tant  de  carbonate  calcaire 
sous  là  peau  èxtérieiBre,  que,  celle-ci  ventante  être  enfin  pour 
ainsi  dipè  pétrifiée  et  fraf^ée  de  mon  ;  le  s^elette  cutané 
doit. tomber  tous  les  ans  >  à  Tépoque  Où  cette  sécrétion  cérl- 
caire  s'arrêta  m  dehors/  il  s'en  s'c^reune  autre  en  de- 
dsms,  près  du  squelette  ^macal,  qui  a  pour  résultat  de 
(MToduirece'' cfu'oU'iiommie  les  yeuxd^écreviss^        ^ 

•MaintaEiant,>  quefie  infinité  de  ndodificationà  le  typé  qui 
vient  d'être  décrit  subit-  dans  les  diverses  fai(tt9ies  et  genres 
deBécaponies ,  quoiqi^on  en  ;v6ie  toujours  percer  les  traits 
caractéristiques  i  Gdi];ibien  le  squelette  s'allonge  dans  les  Graii- 
gons»et.lës  SquillesT  Combien  la  tête  et  le  tronc  se  ramassent 
en  boide  dsms  les  Cancérides ,  au  point  de  rappeler  presque 
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la  vésicule  des  Oursins  !  Combien  ses  formes  deviennent  bi- 
zarres dans  les  Phyllosomes!  Ce  ne  serait  peut-être  pas  assez 
d'une  vie  entière  pour  décrire  complètement  les  variations  du 
squelette  chez  les  animaux  de  cet  ordre. 

162. 
î>âns  les  Isopodes ,  les  protovertèbres  cornées ,  dont  là 
portion  tergale  devient  souvent  un  bouclier  particulier ,  se 
développent  en  général  avec  plus  de  simplicité ,  mais  dans 
des  proportions  numériques  extrêmement  variables,  si  ce 
n'est  que  celle  de  la  tête  reste  toujours  bien  distincte  des  au- 
tres. Il  s'en  trouve  même  quelques  uns,  les  Jules  entre  autres, 
chez  lesquels  le  nombre  des  anneaux  du  corps  augmente  à 
chaque  mue. 

Si  nous  prenons  pour  exemple  le  squelette  de  la  Scolopen- 
dre ,  nous  trouvons  que  les  rapports  numériques  y  sont  de 
4 : 3  X  7»  La  protovertèbre  cépfaalique  simple  porte  des 
traces  de  division  interne  dans  les  trois  paires  de  membres 
qu'eUe  fournit  par  rayonnement.  Quant  aux  vingt  et  une  ver- 
tèbres du  tronc,  elles  se  partagent  évidemment  en  deux  ar- 
ceaux lamelliformes,  Tun  ventral ,  Tautre  tergal ,  et  il  se 
forme  à  chacune  une  paire  de  pattes  à  sept  articles ,  dont  la 
plus  postérieure  représente  une  longue  pince  caudale  à  la 
dernière  vertèbre  du  corps ,  de  même  que  la  plus  antérieure 
représente  aussi  me  courte  mais  forte  pince ,  capable  dé 
saisir  et  de  mordre ,  à  la  première  vertèbre  du  corps. 

VIdotea  entemon  n'offre  plus ,  au  contraire ,  que  douze 
anneaux  au  corps ,  le  Pycnogonum  six ,  e te . 

463. 
Les  formations  dont  il  s'agit  ici  sont  de  nouveau  bien  plus 
diversifiées  dans  les  Acarides  et  les  Arachnides. 

Les  Acarides  sont  presque  entièrement  privés  de  squelette 
proprement  dit  ;  chez  eux ,  la  peau  du  corps  est  redevenue 
une  simple  enveloppe  vésiculeuse,  qui  n'annonce  plus  son  type 
segmentaire  que  par  l'émission  de  quatre  paires  de  pattes 
rayonnantes ,  et  qu'on  a  souvent  même  beaucoup  de  peine  à 
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distinguer  de  la  tête ,  où  des  palpes  et  deci  màetoires  tieftnent 
lieu  de  pattes. 

Quant  aux  Arachnides,  les  Araignées  ont  ua  dermatosque- 
lette  plus  membraneux  encore ,  dont  le  tissu  corné  se  développe 
fréquemment  en  poils  libres  les  uns  des  autres.  Leur  abdomen 
n*oflr9  aucune  trace  d'anneaux ,  et  leur  poitrme  méaie ,  qui 
contient  quatre  protoyertèbres  ,  si  Ton  en  joge  d'après  le 
nombre  des  paires  de  pattes ,  se  distingue  à  peino  de  Ik  tête. 
Les  quatre  paires  de  pattes  ont  huit  articles.  A  Uk  tête,  le  dé* 
veloppent  les  mandibules  fortement  dentées,  et  les  maxtlles 
pourvues  de  palpes  à  six  articles ,  auxquels  ressembleni  les 
palpes  qui  se  voiçut-à  rextrémitô  do  rabdomen,  m  dewas 
des  filières. 

En  général^  nous  voyons  se  reproduire  de  pliit  en  plus 
iréqueniment  >  chez  les  aiûmaux  articulés,  ee  dont  k  Scelo- 
pendre  nous  avait  déjà  fourni  li^n  exemple;  o'ast-à-dire  qne 
Textrémilé  posiérieure  du  corps  répèié  râméi^ieëre  »  on 
'même  la  téte>  par  les  appendices  en  foitne  de  Étoembres 
dont  elle  est  poijurvue,  ce  qui  ne  peut  s'expUqiier  q[ue  par 
Tantaçonisme  de  ces  deux  régions, 
^  164. 

Le  squelette  extérieur  devient  plus  parfaitoneiit  artkidé 
et  d^une  texture  cornée  plus  solide  dans  tes  Scerpîooe.  Le 
corps  se  compose  d'une  vertèbre  céphalifiie  ««iple  y  dé  trois 
vertèbres  thoraciques  et  de  7  +  6  vertèbres  abdomiddes.  fie 

ÎIus  y  la  tête,  si  Ton  en  juge  d'après  ses  trois  paires  de  mem- 
res ,  renferme  la  tendance  à.produire  trois  vertèbres,  taadis 
que  son  arceau  supérieur  se  trouve  soudé ,  avec  les  trois  arceaux 
ç(»*re^[)ondans  de  la  poitrine ,  en  im  bouclier  ter^-qni  perte 
Tes  yeux.  Parmi  les  anneaux  abdominaux,  U&m  deridèrssor^ 
tout  sont  fort  remarquables,  à  cause  de  leur  ferme  vésiÊidense, 
rappelant  celle  de  sphère  creusq  qui  appamient  primairemeiif 
à  toute  vertèbre.  Le  dernier ,  terminé  en  pointe  aiguë ,  cee- 
tient  la  bourse  du  venin.  Quant  aux  ttiembres ,  on  trouve  trois 
paires  de  pattes  pectorales  >  à  neuf  articles  (  premier  indice  de 
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te  4i9P0lMM  qm  8f  peneontr^  ehez  les  Insectes  ) ,  une  Ivoire 
4fi  ternes  ei^mées  branchiformes  à  la  pvepnièFe  vèrî^tere 
abdominale,  et  à  la  tête  trois  paires,  savoir,  lesmaiidl- 
Jillles ,  qui  de  cb^gue  côté  ressemblent  à  des  pinces  ootirtds  et 
fpr^^,  les  pf^axilles  avec  leurs  palpes,  qui  sont  tes  grandei^ 
P49Ç6S  lisii^  artioles,  enfin  une  paire  de  palpes  à  neu£nnikle^, 
|S0l][U|[|0  les  vr^es  pgtl^s ,  qui  repnseiit  sur  une  sorte  de  Ièvi>e 
ilifériwre. 

Les  Scorpions,  de  même  que  les  Araignées,  sont  dëpôwwft 
4>nt0iWds ,  c'est-à'dira  de  membres  cëphaliqures  mf  ondans 
YfFs)e)iwl. 

165.     ,..:■•■  i   i.i 

KPHi  amvims  enfin  moi  Insectes ,  dont  le  squelette ,  mil- 
gfé  se»  iimombtableâs  variétés ,  commence  cependant  à  oflMr 
4m  lois  bien  pips  fixes.  Le  nœnbre  trois  prédomine  avsec  une 
régularité  remarquable  dans  toutes  les  divisions  du  der^iato^ 
ftilUf^eiO ,  dont  je  vais  sur-le-champ  u*acer'leta))leaud*i^rès 
){i  fymihU  plus  pav^ke  de  Tordre ,  afin  d^avoîr  un  type 
fixe  qui  rende  plus  facile  ensuite  Ténumération  des  dKfféreiieéj^ 
(in^w^tepve  dans  les diversordres.  J'aurai  soin  aussi de-eiter 
eitfne  deux  psu^enthèses  les  noms  employés  par  les  entomo^ 
tegî^t^  »  quelque  insignifiam  qu'As  soient ,  ou  quelque  faussée 
que  puissent  être  les  idées  qu  ils  font  na$tre  quand  on  veut 
y  âtiààMSF  le  sens  qu'ils  ont  ailleurs. 

466. 

Le  dermatosqoelette  dur ,  corné  et  souvent  parsemé  de 
poikvdb  soies  ou  de  petites  écailles,  des  Scarabées ,  offre  les 
aegmens  suivans ,  quand  on  le  considère  d'avant  en  arrière  r 

A.  TÊTE.  Deux  rudimens  dé  vertèbres  faciales ,  composées 
çfaaooBe  d^un  arceau  supérieur  et  d'un  arceau  iirférieur  (a  la- 
bimm  êuperiuê  et  inférius  ,  b  clypeus  et  mentum  ),  parties  qui, 
tantôt  séparées ,  tantôt  soudées  en  forme  de  tube ,  deviennent 
là  source  d'innombrables  variations  dans  d'autres  familles  ]  i  ' 
ijue  vertèbre  crânienne  complète  et  vésiculaire  (en  Imilfr^n^, 
en  hu^jugulum  ) ,  dans  rintérieur  de  laquelle ,  au  côté  infié- 
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rîeiH*  f  on  aperçoit ,  autour  du  ganglkm  qui  se  trouve  là  >  une 
•répétition  €Qiiq[>lète  de  vertèbre,  indice  d'un  névrosque- 
lette(l).  .  . 

:  B.  Thokax.  Trois  anneaux  protovertébraux  (oflrant  inté- 
rieurement, à  leur  facein%ieure ,  des  indices  de  vert^res 
polir  la  moelle  ventrale),  qui  sont'souvent  partagés  en  plusieurs 
arceaux ,  et  dont  les  deux  postérieurs  sont  intimement  unis 
ensemble  (  a  thorax  ;  b ,  c ,  pectm  ou  prothorax ,  meaùihorax, 
^m^kiéhorax). 

/  G.  Abik)iibn.  Six  protovertèbres,  ordinairement  partagées 
en  deux  arceaux,  Tun  supérieur  et  l'autre  inférieur ,  la  plu- 
part du  temps  comprimées  de  haut  en  bas,  et  percées  latérale-  ^ 
ment  de  stigmates,  comme  les  thoraciques  (  cette  région  est  la 
•seule  où  le  nombre  des  anneaux  varie  dans  les  différons  états 
de  ranboasd  et  les  divers  ordres  de  la  classe ,  car  0  peut  être 
de  quatre  à  dix). 

Sous  le  rapport  des  membres,  on  trouve  des  rayonnemens 
vers  le  haut  et  vers  le  bas ,  dont  les  premiers  sont  autant  et 
.parfois  même  plus  développés  que  les  seconds. 
.  A.  TÊTB.  I^emière  vertèbre  faciale  fragmentaire  :  rien 
en  dessus  ;  mais ,  en  dessous ,  des  palpes  qui  ressemblent  à  des 
pattes  {palpilabiales).  Seconde  vertèbre  faciale  :  en  dessus^ 
de  fortes  mâchoires  en  forme  de  pinces  (  maniihulœ  ) ,  par- 
fois avec  un  vestige  de  palpe  ;  et  en  dessous  des  mâchoires 
plus  faibles  (  maxillœ  ) ,  qui  forment  ce  qu'on  appelle  la  lan- 
gue dans  les  Papillons ,  et  qui  portent  des  palpes  semblables 
à  des  pattes  {palmi  maxUlares  )  (2).  Vertèbre  crameone  :  en 
dessus,  des  organes  de  tact  {atUenneé)^  souvent  en  forme  de 
de  branchies ,  et  en  dessous ,  rien. 

B.  Poitrine.  Première  vertèbre  :  rien  en  dessus;  en  dessous, 
première  paire  de  pattes,  composée  de  trois  articles  supérieurs 

(i)  ren  aï  le  premier  donné  la  description  dans  DresJner  ZtUtehrififuêr 
ifatitr»  und  Heilk,  tom.  Il,  cah.  IIT. 

(a)  Vuyes ,  poar  les  modifications  infinies  qne  subissent  tontes  ces  paires 
de  membres  die  la  tête  deâ  Ibsectes,  les  belles  recherches  de  Sevigny. 
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(  a  cosa,  qu  il  serait  mieux  d'appeler  fémui'  ;  b  ^  c ,  fémur  \  qu'il  > 
conviendrait  d'appeler ;ia^eJ/a,  tibia),  six  articles inférieiffs  (a^ 
tibia,  quiserait  mieux  nommé  tarse  ;  b,  c,  d,  e,  f ,  tarsus,  qu'it 
conviendrait  d'appeler  b  second  tarse ,  c  métatarse,  d,  e,  f, 
pbalanges  du  doigt  ) ,  et  trois  ongles  placés  sur  le  même  plan. 
Seconde  vertèbre  :  en  dessus ,  les  ailes  supérieures  (  elytrœ , 
chez  les  Coléoptères)^  et  en  dessous,  la  seconde  paire  de  pattes, 
coursée  comme  la  première.  Troisième  vertèbre  :  en  haut, 
les  ailes  inférieures  (offrant  souvent  plusieurs  articles  à  leor- 
rayon  principal) ,  et  en  dessous  la  troisième  paire  de  pattes/ 
consituée  comme  les  précédentes. 

G.  Abdomen.  Sans  membres.  Dans  d'autres  ordres  ,  9  se 
forme  ici ,  à  la  dernière  vertèbre  ,  divers  membres  génitaux 
et  organes  offensifs ,  qui  généralement  répètent  le  type  des 
mâchoires  ou  des  membres  céphaliques. 

167.       ' 

Maintenant,  comme  nous  avons  trouvé  que  le  système  ner- 
veux  des  larves  d'insectes  ressemblait  beaucoup  plus  à  celui 
des  Annélides  que  le  système  nerveux  des  Insectes  parfaite; , 
la  même  chose  a  lieu  aussi  pour  le  dermatosquelette.  Dansles 
larves,  les  anneaux  protovert^raux  sont  la  plupart  du  temps 
pkiSriBiOtts  et  plus  nombreux ,  carie  nombre  essentiel  des  an- 
neaux dans  toutes  les.  Isffves  d'Insectes,  y  conq>ris  la  tète  et 
la  vertèbre  anale  ,  est  de  1 :  12  :  1.  Il  n'existe  jamais  de 
formations  vertébrales  à  l'intérieur.  Les  rayonnemens 
de  membres  manquent  tout-à-fait  (cottnme  dans-iibe&ucoup 
de  larves  d'Hyménoptères  et  de  Diptères) ,  à  l'exception, 
d'un  indice  de  mandibules  ,  ou  bien  on  voit  apparaître 
d^aiiitres  membres ,  ayant  la  forme  primaire  de  toute  for- 
mation des  membres  ,  c'est-àrdire  celle  d'une  branchie ,  soil> 
sous  l'aspect  de  lames  branchiales  cornées  à  la  région  abdo^ 
mmale ,  comme  dans  beaucoup  de  larve»  de  Itévroptères  / 
soit  sous  l'apparence  de  fausses  pattes ,  comiiie  dans  les  Lé^ 
pidoptères.  Les  fréquentes  mués  des  lairyes ,  dans  (  çiJbaicÉne 
desqneUes  Vanimal  se  dépouille  de  srâ.squelètte  catailé  ^  sofit 
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amai  des  répétitiotis  de  degrés  inférieurs ,  et  Ton  doit  jSWBtotft 
reoutpquer  là  dernière ,  avant  lacpielle ,  dans  les  Insectes  sa* 
périeurs (les  Coléoptères  et  les  Lépidoptères } ,  le  dermato- 
s(|udette  mou  de  la  larve  se  dessèche  pour  prodijdre  U  sqt#i 
letté  ferme  et  corné  de  la  chrysalide.  Enfin  Je  dois  f^e  Utié 
mention  particulière  des  rayonnemens  déliés,  et  souvent  eméè 
de  si  bdUes  couleurs ,  qiie  le  dermatosquelette  Fournit  dtkM 
un  très-grand  nonabre  dlnsectes ,  même  déjà  dans  quélqued 
Affelfrés  (où  ïs  sont  fortéolatans,  par  exemple,  dans  le  genfft 
Lep%$mi)^  et  qui  atteignent  le  plus  haut  degré  de  brilians 
dans  les  Lépidoptères.  On  doit  surtout  avoir  égard  à  la  dis- 
position lataielleitse  y  c'est-à-dire  branchif orme ,  de  cesécaiQes 
Qtrnées^  dont  la  plupart  sont  garnies  de  stries  très-Snes.  Je 
àeib  dire  enbwe  que  quand  on  renc(mtre  de  parefls  rayoïmé^ 
mens  chez  les  larves ,  cellesrci  ont  des  poils  cornés  lisse» 
ou  barbelés  ,  quoiqu'on  observe  aussi  quelque  chose  de 
semblables  dans  les  Insectes  parfaits. 

168. 
Le  |[)ten  de  cet  ouvrage  ne  me  permetpas  de  descendra  àstà 
les  déïaBs  des  inod^ealions  infinies  que  subit  le  dertoiatonite^ 
lêtte  ées  Insectes  appartenant  mx  divers  ordresv  II  doit  Atm 
suffire  iâ  d'avoir  porté  l'attention  sur  U  loi  à  laquelle  tfèê 
formes  sohtisaufflises.  Maintenant  il  ne  re^  pins  qn'i  dter^ 
Érfner  jusqu'à  quel  point  les  Ëisecteis  âont  po«rv«s  a^i  d'uH 
ai^ttBohnosfpielette. 

•  On  en  Drouvé  un^diez  eux,dans  le  canal  intestinal,  4ael 
lesorgane^  génitaux  et  dans  les  vmes  resporatoirès. 

'  ^uanl  au  pnemier ,  nous  observohs  de  petits  ameimk  eoi^ 
nés  sur  l'cesophage  prolongé  en  snçoîr  des  Abeilles  ^  4*«à^ 
tfesphis forts  à  l'ëstonlae  et  an  gros  inlestÎB<par  èxMiple 
diteleffimiiet]6n),étni6me  des  dents  pointues  qui  #9ift«nil- 
Ve  44'inlérieur  <  par  eteitiple  ^la»  l'estomac  de  ceriaÉMi 
Sk]lterèlk»^tée.cerCainaColéoplàrès)(  pl.Tn,%.  xxx). 

•  'Ai'^erard  des  orgaiies  géntUox ,  te  vi^n  et  la  vefgè  nèèt 
sowreàlifartonrés  4f  flaqH6sâ>niééé>,  «tia  ver^e  ttawieiil 
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mtoiê  éé^  un  filameAt  corné  intérieur  dans  le  Hanneton. 

l^ate  lé  squelette  des  iroies  aériennes  est  celui  qui  se  déve* 
loppe  le  plus  généralement ,  car  les  trachées  sont  partout  en^ 
lourdes  de  filets  cornés  Ayant  la  forme  d'un  annean  >  de  trois 
qituns  d'unfieau  ou  d'une  spirale ,  et  qui ,  par  leur  élastidtë^ 
empâphent  le  cai^l  de  s'aflbisser  sur  lui-même  (  pi.  rit 
«g.  XT  >  Ktn  h 

^'est  if  aiHeirs  une  particularité  earactériscique  XM>Uf  lès 
Iiise4âeft^<|ui  sont  Thoracozoaires  o«  animaux  aériens  par  et- 
cellene»  »'<[ae  tout  vei^ige  quelconque  d'un  néYrdsqudetié 
M  d'un  s|tenilfaiiosquelette  consiste  uniquement  eâ  véritd[)le 
nàMÛn^  Mfttée ,  de  même  que  le  dermatosqnelette,  qui  il 
tm»  fir4dot»biaitôe ri  absolue  dans  cette  classe. 

D'ajirès  lous  les  détaSs  dans  lesquels  nous  venons  d'entre 
j«Miit*ici ,  il  Aura  été  fadie  de  Juger  conAien  i^'estè  tort  qu'on 
dnyié  te  ttom  d'niâmaus:  sans  veriM>resattK  Oozoaires ,  kux 
GurpoBOiârès  éH  mx  Th^racozoaires. 

CHAPITRE  III. 

Développement  dû  squelette  dans  les  Céphato* 

zoaires. 

« 

189. 

IM  {mrtSètilaiités  ess^ràé&es  ptt  lesquétles  lé  ^uélmé 
des  quatre  classes  supérieures  diffère  de  celui  des  da^es  (}âi 
inenuefit  d*étre  passées  en  rerue ,  sont  les  suivantes  : 

*t*  la  centrafisation  plus  grande  du  système  ncrVettxfeit 
nàttre  le  besoin  que  tîe  système  soit  plus  complètement  isolé 
de  la  masse  du  corps  ;  eHe  exige  donc  un  plus  grand  dére- 
loppefloient  dn  né^osquelette ,  ordinairement  appelé  ici  sque- 
lette tout  cowt,  taudis  que  le  dermatosquelette  etle  splanch- 
AOSqnelette  rétrogradent  à  un  degré  considérable. 

î»  La  <fispàrition  du  dermatosquelette ,  conséquence  du 
dérètiyppëmeM;  d'une  sens3>3[ité  plus  exquise  chez  les  Cë- 
(AëteÉoaires  sta^îctirs,  et  qui  va  souvent  jusqu'au  pdnj 
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qu'il  ne  reste  plus  que  Vépidenne  corné  et  des  plaques  cor- 
nées, isolées,  entraine  un  plus  grand développementpropor- 
tionnel  du  splanchnosquelette. 

3<»  La  première  apparition  pure  du  névrosquelette  (  chez  les 
Céphalopodes  )  ayant  lieu  sous  la  forme  de  substance  carti- 
lagineuse, nous  trouvons  en  cela  la 'cause  qui  fait  que  le 
névrosquelette  des  classes  supérieures  commence  aussi  (  chez 
les  derniers  Poissons)  par  apparaître  sous  cette  même  forme, 
et  que  plus  tard  c'est  toujours  aux  dépens  d'un  cartilage  que 
les  os  se  produisent  par  un  dépôt  de  phosphate  calcaire. 

4<'  Si  les  dermatosq^elettes  les  plus  parfaits  des  classes 
inférieures  se  détachent  de  Tanimal  et  se  reproduisent  ainsi  à 
plusieurs  reprises ,  quelque  chose  d'analogue  a  lieu  en  partie 
aussi  pour  le  squelette  du  même  nom  dans  les  classes  supé- 
rieures ,  tandis  que  le  névrosquelette  est  absolument  stable, 
et  qu'il  continue  toujours  à  se  développer  et  à  se  modifier. 

5^  Gomme  la  formation  de  la  masse  nerveuse  centrale  des 
animaux  supérieurs  a  dû  être  dérivée  du  type  de  la  chaîne 
ganglionnaire  des  animaux  articulés ,  de  même  la  formation 
du  névrosquelette  des  classes  supérieures  dérive  du  type 
des  séries  de  vertèbres  ou  des  colonnes  vertébrales  des  ani- 
maux articulés ,  mais  principalement  du  type  des  colonnes 
intérieures  formées  par  la^  répétition  de  la  protovertèbre , 
c'est-à-dire  des  deutovertèbres  destinées  à  la  moelle  ventrale 
des  Articulés  supérieurs. 

6"*  De  toutes  les  parties  du  névrosquelette ,  c'est  donc  la 
colonne  de  deutovertèbres  embrassant  la  chaîne  ganglion- 
naire de  masse  nerveuse  centrale ,  ou  la  colonne  vertébrale 
rachidienne  et  céphalique ,  qui  est  la  partie  la  plus  essentielle, 
celle  qu'on  ne  voit  jamais  manquer  ;  mais  à  celle-là  se  rat- 
tachent, comme  parties  moins  essentielles,  d'une  part,  les  pro- 
totypes des  deutovertèbres ,  les  arcs  protovertébraux,  désignés 
ici  en  général  sous  le  nom  de  ceintures  costales,  ceinture  sca- 
pulaire,  ceinture  pelvienne,, etc.;  d'autre  part,  les  répétitions 
des  deutovertèbres ,  qui  sont  une  troisième  sorte  déformation 
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de  vertèbres ,  ou  les  tritovertèbres ,  qu'on  appelle  corps  de 
vertèbres ,  quand  elles  sont  parallèles  aux  précédentes ,  et  co- 
lonnes vertébrales  de  membres ,  lorsqu'elles  ^nt  rayonnantes; 

1^  La  tritovertèbre ,  qu'elle  soit  corps  de  vertèbre  ou  os 
de  membre ,  a  pour  type  de  sa  forme  le  dicône,  qui  se  cons* 
truit  d'une  maniée  si  remarquable  avec  le  cône. 

S^"  Entre  deux  dicènes ,  comme  antfaithèses^  se  développent 
les  synthèses ,  sous  forme  vésidulaire  (  c'est-à-dire  souslafonM 
primaire  nonseulementdusquelette,  mais  de  l'animal  en  géné- 
ral ),  et  de  là  proviennent  les  articulations  proprement  dites, 
à  peu  près  comme  dans  la  figure  suivante  X  o  X  o  X  o  >• 

9»  Pso*  conséquent ,  si  les  deutovertèbres  et  les  tritovertè- 
bres caractérisent  d'une  manière  spéciale  le  névrosquelelte 
des  animaux  supérieurs ,  les  anneaux  protovertébraux  con- 
tinuent aussi  dans  ces  classes  à  caractériser  le  dermato- 
squelette  et  le  splanchnosquelette. 

170. 

Pour  ce  qui  concerne  la  substance  du  névrosquelette  des  Gé- 
phalozoaires ,  ou  des  os  proprement  dits ,  nous  avons  déjà  Aiit 
remarquer  que  tous  ont  pour  base  le  cartilage,  et  que  les  der- 
niers d'entre  les  Poissons  ont ,  pendant  leur  vie  entière ,  un 
névrosquelette  cartilagineux.  Cependant  on  rencontre  austt 
un  état  de  choses  analogue  chez  les  animaux  servant  de  transi- 
tion des  Poissons  aux  Reptiles;  et  en  général  chez  les  autres 
Poissons,  de  même  que  chez  les  derniers  Reptiles ,  l'abondance 
de  l'albumine  et  la  présence  d'une  certaine  quantité  de  graisse 
dans  le  squelette,  enrendent,  pendant  la  vie,  la  substance  plus 
flexible  et  moms  blanche;  elle  est  même  verte  dans  le  grand 
Esturgeon ,  et  la  couleur  blanche ,  qui  annonce  une  accumula- 
tion plus  abondante  de  partiest^rreuses,  appartient  en  priqpre 
aux  os  des  animaux  supérieurs.  Les  plus  fragiles  de  tous  les 
os  sont  ceux  des  Oiseaux ,  ainsi  que  ceux  des  membres  infé- 
rieurs des  Mammifères  et  la  substance  qui  entoure  l'organe 
miditif  chez  ces  dçrniers. 
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474. 
A  i'égani  dft  la  «tracM^e  Intime  des  c» ,  il  'mp9tm  éê  fiAri 
reBMTifMer  que  leur  cavité  méduitaird  n&  ge  prodtiit  xffi'k  fai 
€Kve^  ti'M  haul  degré  de  dévelo^p«neiii ,  de  SHnrte  (fdùà  ne 
Hitperçdîlfiéaié  iiÉsdaM  ieë  os  dfi  fteuiks  hoQiain.  Ainsi  est» 
elle  fort  peu  çtwstooét  cbièi  les  Poissioas  et  Ids  Reptiles.  J'ai 
^nyéi'JHibiépusd'àdis  Tortue  ainoliniielitpleiii,  sanlcâlMes 
pi'OatKés  (pL  ti/fig.  XTi,  o]i  Att  i;<»iiraît*e^  «n  ohserire  déjà 
dm  ««sfifMiMs  bieasensibtes  dMs  le  Crocodile ,  Ma  iftt« 
oheM  d'44iÉr«siaiiriBn&.  CTest  cfaes  Itts  Oiseaui  que  tss  ^YÎtiis 
de^  os  SOQ&  le  plâs  diveioppéeB  (  (d.  nv^  %;  m  ) ,  struciqrtt 
4p4ovient  d'aidant  jilitsreiiiarquaUe ,  qiilei  ces  <»rités  Stet, 
jmwdsiiilt  lai ^eiàieitt  t^apf)s  de  la  \îb^  nenijfdies  ds  iaimèmb 
ii)0<»lte^«Wf  reofiontr^flrdîfiaîrisnient^  tandis  que  pbfetBffil 
MU»  «ôeHè  cBspairait peu  à  pm^  etqn'dleiest  remplacée  pâ# 
de  Faîr  provenant  soit  de  folrgap»  ailditiF««oit  de  ta  iéav|lé 
pectorale ,  soit  des  cellules  membraneuses  du  bas-ventre. 
£eite  ùrgMtiii^îM  seva  déwsltppée  pbtsanfdetttsot  iM^ue 
Aslis  déoriiws'ieisqttifette  «Clés  orgftâeé  respfa«tt#ii«sdi9 
QiièmÉu  i|ûant.^  MBonÉûfàrès,  te  teMirè  de  }etM  wi'^Si 
iiinble^  «  gnénd^à  œBe  des  ^  deftomitiei  cepefidaH ttl 
MnqièdaBie  nanprftribentt  des  Poissons  M  «ë  q^  leurs  efk^ 
«ésMédfeikkcsdinikHieiit  ^euàpeti  d'^Mdtie,  ei  î(tiêi  li 
liftllr  «riiaiire  est  rem[ihèée  psr  ^pie  biiiie  tiit<iidè ,  ^  ^é 
éÊÊi  ttmâfim^t  «iiqftdtèMaelii  &  i^eÉdi^  ia  ëOteftiM  4^  À^ 
aie  dbei£ès termes ajdfaaoBtU)*  Mresie,  pfhisieiiPSlMÉt^ 
i^s  etl'ÉU|iliaat  méritest  eoeore  ùaemeiit^  psft^âc^^lîèré» 
&«emei]el!àra^en*«toe6siwde  Icmt's  risus  fr^Éaitft^^ 
s^Aondeat  eeus  la  toàie  entière  4k  «râne.  L'Êlé|Aaitf  «ta^ 
tMtMtreinrqiiaUe  «née  que  le  dipieê,  doHl  répaissettir 
s\AèveÂ|Mràideqiaine  pences  et  defin  da^s  cette  >rég^M, 

(i)  Ainsi»  par  exemple,  le  Cachalot  offre,  à  la  partie  sapér'ueore  du  crâne, 
ànë  eàvTté  pUihé  de  îilanfc  de  baleine ,  qai  contribue  sartoat  â  maintenir  It 
tète  an  dessus  de  la  snrface  do  l*eao.  (HottE,  tt^tarts  on  aofh^rà^t^ê 
anaiomjr,j^f^,  79.) 
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M  m  dé(relo|>pê  <k)ittpléteâient  ^'àvée  les  défëméS  (1) ,  éi 
qm  I  eeÊsme  il  agrandit  beaucoup  le  criine  ^  (celui^i  6iNl 
sMfd  d«s  pirifits  d'attatsbé  plui»  étendus  aux  muselés  lie  Itl 
nuque  ^  dfàl  pèuTeiil  aitisi  acquérir  la  force  nécessaire  pà^ 
supporter  le  poids  de  ta  t6lë  éonsidël^blemènl  aeeni  f>af  eë§ 
dents  puissantes. 

172. 

Le  nombre  des  parties  et  le  plus  ou  moins  d'intimité  de 
leurs  connexions  varient  à  Tinfini  dans  le  névrosquelette.  Ce- 
pendant il  «stcertakis  points  à  Têtard dèsqucÉs  l'ègnent  |leur* 
tout  des  rapparie  bien  déterminés*  Ainsij  en  correapondattato 
av€e  la  structure  du  cem^eau  »  te  crtoe  proprëiâait  dk  M 
psartout  formé  de  trois  vertèbres,  et  trois  verlèbi^es  ftulialea  s')p 
rattaebent.  Jamais  U  ne  se  dévèky>pe  plus  de  deux  pairea  de 
naernlures  au  trooo  ^  et  un  type  fiie  ne  tank  p3»  non  plus  à  al 
prooqncerrelativementaunooatoedes vèrtèbreade  cétromé 
Du  rffste^  m  ne  saurait  non  plm  meeoÉnakre  ici  iine  certains 
progresskm  de  Tunitéà  la  planilttë  et  àla  synifaèse  ^  «rtamBi 
que  le  ^sqpietette  €)âftibigîtt0HK  desPoissens  inférieurs  AmmI 
im  t0tttjc^bér6nt«iidimé«aalennitennn  p^tnavnbre  di 
parti^dy  ^^  des  Pôismis  t>8seiix  sa  partage  ^  me  mttà^ 
«ide  de  piiA^  assez  IftdieméntjèwtttaeBsen  ^m 

.^e  «  littia  tes  dAesMeupépieures ,  œ  qui  ai^sdtétéprébftdlii^ 
,  nfBMliépii^set^éemtdewmveattentnn^enltoutlfaisqM 
chose  d'analogue  s'oflre  aussi  à  nous  dans  i^loiré  ^dtltK 
loppement  de  chaque  individu ,  |)uisqu  on  y  voit  surgir  de  la 
base  «uniMgnMusb  çéaépate  dv  afUeteUe  ulie  lalÉti|tid«'de 
p^mtbidWifioalien ,  devenant  les  poîHts  de  départ  d'aulMtAi 
piètres  jweuses  diirtiiKâda  (cpâ^  fAos  tand  y-m  amdeni  m«ê 
eMféndest  ensemhtei.        ^  /: 

Ati  «este  ^  on  nepeift  t)apveiirli  iaire  une  i^miMAeWÈÊqlÊê 

des  différeneeaisliiSHKrqfiablesée  ceàefÊ^eWt  -,  nfà'WéfÊÊA 

mimn  lonqvL^im  eh  examine^»  diverses  ^lies  j  d«  M  pfe 

,  .    .  .     .   . •     »,  .f , .  •',"•"        .      "  •  ■ 
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s'arrêter  seulement  aux  pièces  qu'il  oQre  chez  Taniilial  par- 
veau  à  son  maximum  de  développement ,  et  de  ne  jamais  per- 
dre de  vue  les  divisions  ou  parties  primaires ,  car  c'est-  là  le 
seul  moyen  de  ne  pas  s'égarer  dans  le  labyrinthe  de  ces  for^^ 
mations,  qui  sont  souvent  fort  singulières. 

I.  Squelette  des  Poissons, 
U  Cjelottomeit 

/  173. 

Néwrosqudettê.  Chez  ces  Poissons  vermiformes ,  il  con- 
siste en  un  cartilage ,  qui  souvent  même  contient  encore  de 
Falbumine  à  demi  liquide.  Si  Ton  excepte  quelques  portions 
du  squelette  de  la  tête ,  il  est  encore  indivis ,  sans  nul  vestige 
de  membres  pairs ,  par  conséquent  aus^  sans  articulations. 
Du  reste ,  il  est  le  seul,  parmi  ceux  de  tous  les  Géphalozoaires, 
qui,  à  la  région  la  plus  antérieure,  au  cartilage  céphalique , 
BOUS  montre  encore  dans  toute  sa  pureté  la  forme  simjrfe 
d'un  anneau  parfaitement  fermé  qu'offre  la  vertèbre  cépha- 
lique des  Céphalopodes.  Ici ,  comme  à  l'égard  de  toutes  les 
totnes  smvantes  y  nous  commencerons  par  étudier  le  sque- 
lette du  tronc ,  qui  est  toujours  plus  fecQe  à  comprendre ,  et 
MUS  examinerons  ensuite  celui  de  la  tête ,  qu'il  est  toujours 
plus  difficUe  de  concevoir ,  parce  qu'il  est  plus  compliqué  et 
plus  concentré.  Nous  prendrons  pour  exemple  de  Tordre  le 
genre  Ptf^roiwyson. 

174. 

A.  Squelette  du  tronc.  Par  analogie  avec  la  moelle  épmiëre, 
qui  est  encore  si  peu  parfaite  (§ 88) ,  la  colonne  vertébrale 
est  aussi  extrêmement  imparfaite ,  et  à  peu  près  con]|)arable 
à  celle  d'un  fœtus  humain  de  deux  mois.  An  lien  d'une 
oriomie  composée  de  vertèbres  distinctes,  on  aperçoit, 
comme  pièce  essentielle  ,  une  vergçxartilagiBeuBe(iÈolonne 
de  •  oerps  de  vertèbres  ) ,  amincie  vers  la  tête  et  vers  k 
queue ,  qui  contient  toujours  une  masse  cartUagino-albumi- 
neuse,  à  demi  liquide,  et  qui ,  dans  deux  saiHies  laténdes ,  di- 
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rigées  de  haut  en  bas,  offre  lindice  d'un  enveloppement  de 
kl  cavité  du  corps  paor  des  côtes.  La  portH)n  la  plus  impor- 
tante de  la  colonne  vertébrale ,  celle  qui  embrasse  la  moeQe 
^^MDière ,  est  la  plus  imparfaite ,  à  peu  près  comme  dans  le 
cas  de  spina  bifida  complet  chez  un  foetus  humain  mons^ueux. 
Ëa  effet  y  la  membrane  fibro-cartilagineuse  des  corps  des 
vertèbres  se  porte  vers  le  haut ,  et  décrit  une  voûte  bien 
au  dessus  de  la  moelle  Minière,  tandis  que ,  des  deux 
cAtés  seulement  9  entre  chaque* couple  de  paires  nerveuses , 
fl  se  développe  en  elle  de  petites  pièces  d'un  cartilage  dense, 
qui  sont  des  racines  isolées  d'arcs  vertébraux ,  et  qui ,  dans 
la  colonne  épinièkre  desséchée ,  annoncent  par  une  couleur 
plus  Uanche  que  leur  nature  se  rapproche  davantage  dé 
ceUe  des  os.  La  dessiccation  de  la  verge  cartilagineuse 
ipii  vient  d'être  décrite  permet  aussi  d'apercevoir  des  rudt- 
mens  de  corps  vertébraux  appartenant  à  ces  fragmens  d'arcs 
vertébraux.  Du  reste ,  la  membrane  fibreuse  embrasse  en* 
core  une  masse  ligamenteuse  molle  au  dessus  de  la  moelle 
.épmiàre  { voyez p\.  vin,  fig.  viii  ,  la  coupe  transversale  de 
la  colonne  épinière  du  Petramyxon  marinut;  c  indique  les 
fragmens  des  arcs  vertébraux ,  dont  la  membrane  entou- 
rante s'unit  à  la  peau  par  le  moyen  d'une  paroi  tendineuse 
rnoyame,  qui  est  ra  quelque  sorte  le  rudiment  d'apophyses 
épineuses).  i 

On  ne  trouve  d'autre  indice  de  membres  appartenant  au 
tronc ,  que  les  nageoires  impaires  du  dos  et  de  l'anus  j^  qui 
se  réunissent  avec  la  caudale.  Leur  sc[uelette  se  compose  de 
rayons  cartilagineux  déliés  ,  qui  partent,  de  haut  en  bas  et 
de  bas  en  haut ,  de  la  région  terminale  du  rachis ,  au  nom- 
bre d'environ  quatre  pour  chaque  segment  vertébral ,  et  qui 
aident  à  tendre  les  nageoires. 

175. 

B.  SqueleHe  de  la  tête.  Il  offre  plusieurs  particularités  re-! 
marquables. 

1^  La  colonne  vertébrale  se  continue  immédiatement  avec 
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1^2  TRAITÉ  D>|l^?p|US  COIIVARÉE. 

.^f)tr6:e9i(,  E^  ^§th  v^rge  q^ftilad^^oiie  des  caipèdeavit- 
.t^bre^  «e  cooiiaue  ^'mP  msiaièpeûiwédiatd,  après  i'étM 
.^^Içmep^onmeie  en  fi)Fm6  de  çâ^,  avec  la  portitm  Iïm- 
JjjUTj^  (te  h  vertèbre  eeqiiritide ,  qui  ne  &U  ^u'im  paA  pins 
avçc  1^  portion  ba«i}gire  de  la  eaeirîaqpiiidfi  et  de  la  aaoipl- 
la}^  (^i^Qld^  dM^s  les  aiiisiauii  ^npériem),  daseiteqpae 
4^ttç  çplpnno  prtiiagîneuj^ij^rale  Mee  temiiiM  ipfavant 
^a  pri?w%*  vÂrt^bre  Éwîale. 

' ,  ^^?  (.a  8ub<s|»&§e  m  pa^lpttl  un  peu  pliisierqi9>  etieaaeià- 
JÀ?  à  p^  d^^.  mc4m^  vertébraim  du  vacUs. 

^9  i^i  |rpi§  v^nèbres  eraniemM  et  lea  Èrob  vertUiÉee  &i- 
41^1^  i^a(d>iv^loppé8«  d'une  mamèn&eïLinlfneBieBiîrQiriil- 
^^.^ffejp^èe^jt  cerrespQjadatttpaifaitMeiii  fions  cetap- 
|)f)f;tau^  tiroir  uiafifi^  du  cerve«jbQ'efun*>epâdsevt  pokala  fonqe 
diâ  y^rt^ri^s  wdînairea  V  U  y  a  i^fi3  j^ 
o^llQ^piffllei  et.la«tocipîtale  euVantépienra,  ne  smi  pà  jim 
fçirw#^iiue  pe  l^  «vmt  le»  tertèbres  raebîdiem».  La  médiane 
af^>  P9f  an<»)og}e  avec  le  plus  grand  dét^^leppemeait  da  la 
j^s«^.  oé^ébrale  oiofenne  pvsoYenant des  dx^tomèm^  se 
f^ffM3,pei?)^r»oyan  d'un  arc  jûoqrie.  Eafreiapoîtiérîeuveacla 
Wy^Wm  #e  trouvât  deux  ^obules.  eart^agineQx ,  r&iS»- 
lOl^ii^liyfligQijfiMrueo  ^  oSraat  le  radin&nt.  des  »  M» 
poràux»  qui,  chez  les  aiiimaux  supérieurs,  s^  démiép»- 
pai$  jea  ipa  Â»l«rterl^ra  postérienm»  SdIi«  la  wertèbre 
f^^ni^pge  fLuSÂmuf»  et  la  preniîère  fnQWe^ao  diéeopfvre  uns 
à^mht^^  e^rtikiff^mm. ,  pereée  m  dèson» ,  ^m  eantient 
}'pr|[<infi  ol£i)«tif.  et  qui  i^is  nidiuieat  é'opè  înteraeqbft^ 
br^  a^^ri^ura,  De  etope  eftté  d^i  jcrâne^'aparçoâ;  w^ 
^Jtîf^çinewi:,  gic^.an  d^^fmtâHi anarri^ ,  qu ertnè vesi 
tige  de  côtes  crâniennes.  Quai^  à  ce  (pi  est  ente  des  vei^ 
tèbres  faciales ,  comme  il  n'y  a  point  ici  d'appareil  nerveux 
à,enve)ovs)^,  f^s  il'ont  {4us  le  caractère  de  «Leutoveri^es, 
mais  lapremière  et  la  seconde  représentent  de  larg^  arepanK 
prp)pvi^|ébr^aw  (tsbil^âies  supériaurs,  et  ramérîaiiiie , 
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YasamM  pftâmcttébtàk  eampléiomairt  fermé  (û^itâÉtmÊatik' 

bouche  â ,  chez  les  Poissons  de  cetordr»v  bfamDe  wnii^ 
iîMiqu0  d  un  en^mooir.  - 

Ai$l]i'éme0t  0»  Ae  peist  Tôîr  im-  exemple  fihifi  msifri»  ^de 
jquelette  i^é|>hftii|iie  aynsl  ie.  type-  tte  xMônsd  isrfÂraitos 
^qeto  celui  de»  Lamproies  etdesiayioiMBines'Bii  ^éainti  .- 
//Si  Ikmdfalt  eu  phiâ  t^l  égard  à  cetteoonfopfiifliiioD^BinpIo, 
H  y  IK  IaBg>'tamps  qu'on  aurait  adopté  le&  vues  ingëmeinafc 
.d'Okmel  de  Qœtbe  swt  le  cnftnaenvksigé  oommë  coioane 
'yerCéin*ale  ^  et  recoaiia  que  te  furnibre  (k»  '^ef^t'bnA  qui 
eooatitsBai  esaentîfiVieDDieht  \é  squetèuedela  tètêi  miié  d0, 
miplmni:moin${i)é  '.'•*   '•  •    ' 

.  S^lmnvhnm^iêdMe  et  âiermAttattu^âêiÉVs^fk-  â*teitie  aiq- 
tnwe  trace  âe>  squeiette  cutané  (bn9>  leti  ûfirtoiaNkety  ift 
«elfe  cktsoQStasioe ,  îomtd  aii  pb4ei«dévele|^nieflC*4a'  në^ 
^ynwqueiéite,  fiiitqm  lé  «qa^^^tte  qplatifdmiqttiiapriiitb  aMèifc 
^(gnmdneoroiipeniènL---  *!-'   »  -  •"':'♦  ''•'• 

.  An  tronc ,  le»  caétSa^ge^du  «pkinohiiosqii#kiitQ  «e  Aê^kàm, 
jvftouréfifl  stignptexié  la  raspiràtiên  et  lie^  laf  i^kenlaitoH; 
dhacun  dm  «epc  trous  re6piratoire&  percés  eco*;  lée  ddtés  éa 
jxvfM ,  est'entouré  d'un  anumM'cmttilâgb^èfik ,  teni  p»è9'  dl»> 
ifnel,  en  hmi  et  eu  bas ,  se  Toi^nt  des  «ircéatiK  eodtiformea 
«teîngttlîéfeiàeitt dentelés.  Ces pifëk;#i>sârrdu|tfisefiit , liarjteei 
^miCralB ,  ëh  une  longue  badde  tcanilagtneuse ,  sinial<i»<H 
itemnm  ^  dont  là  partie  t)ostériearô  dégéffièpè\  avec  ten^jler^t 
niera  ares  <6oétttipbiea,  en  im  cixtiei  ikfiiiâgb^i /légifië 

^^)  J«  j)«K9i  «MIF^^t  o^igf,^3W.l«  siûlfi^#>Bi|^y^f,Jj>  |«l||ii^l(ig|4  lies 
partie»*  pf-junairef  4u  «qo^lette  (l«  l^.^âtf  qci«  .^  UiV^fm  t^iùmn^^  T9^'m^ 

tcn^n.iii:  «leiti^p  I9  4«apnijiMk»ii«  a4W:UiM^j(||^r4  4f,«fiV#«ail«i.#<HII 
fondées  snr  l'examen  gënétiqae  des  parties ,  et  dUndiqaer  aassi  les  carao* 
lères  ou  les  chilTres  qui  servent  &  désigner  cm  dernières  dans  les  pltavhes* 
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i44  TRAITÉ  D^AVÀTOMÎE  COMPARÉE. 

Hieat'dmtelë  ea  devast  ,•  qui  embrasse  le  cœur  et  le  sépare 
de  la  ca?ité  abdominale,  comme  pourrait  le  faire  un  dia- 
phragme cartilagineux  (1). 

A  la  tête ,  on  trouve ,  sous  Tœsophage ,  un  appareil  de  plu- 
riemis  cartilages,  qui,  pour  corresponifre  à  la  division  du 
iiévrosqueletlede  la  tête ,  se  partage  en  deux  groupes ,  Tun 
antérieur  et  raubrepeatérieur.  Le  groupe  antérieur  consiste 
en  un  cartilage  transversal ,  qui  s'applique  à  Tanneau  carti- 
lagineux de  rintermAcboire ,  et  présente  trois  prolonge- 
ment )  dont  deux  latéraux  et  un  médian ,  dirigé  en  arrière. 
Xe  groupe  postérieur  est  constitué  par  un  long  cartilage 
en  forme  de  sternum,  qui  s'étend  jusqu'au  squelette  bran- 
chial, et  qui  offre  un  arc  cartilagineux  transversal  fixé  à  son 
extrémité  antérieure.  Toutes  ces  parties ,  en  se  développant , 
produisent  ra|)pareil  hyoïdien  chez  les  Poissons  supérieurs. 
jCependdnt  on  doit  encore  remarquer  les  articles  terminaux 
de  membres  tournés  en  dedans ,  et  représentant ,  en  quelque 
fiorte ,  les  ongles  du  splanchnosquelette  de  la  tête ,  c'est-ànÛre 
les  dents ,  qui ,  dans  les  Lamproies ,  sont  très-propres  à  nous 
révéler  la  signification  fondamentale  de  la  denture  chez  les 
wimaux  supérieurs.  Ici  elles  ressemUent  parfaitement  aux 
4snts  cartilagineuses  de  Testomac  des  Aplysies ,  ou  aux  dents 
«ornées  du  squdette  stomacal  de  TÉcrevisse ,  et  elles  ne  sont 
autre  diose  que  les  enveloppes  coniques  cartilaginifiées  ou 
•S8ifiâe$  des  papilles  de  la  cavité  orale  et  de  la  cavité  œso- 
phagiemne»  On  les.  observe ,  tant  à  Tentonnoir  de  l'anneau  car- 
tUagineux  de  Tintermàchoire ,  qu'à  l'extrémité  antérieure  de 
TappàreB  hyoïdien  dont  Ja  description  vient  d'être  donnée. 

(r)  Jeft»  d^abord  tenté  de  nngtt  piniii  les  dépeiïdaiioM  da  oérrMqne- 
kné  f  cet* appareil  eartilagtaeak  deè  Lamproteg ,  qui  rcnamble  à  on  thorax  ; 
naia  des  rachercbet  nmltiplîéea  nf  ont  convaincii  qu'il  doit  être  rapporté 
■a  aptenchnosqueleite.  On  en  peut  Toii\  une  belle  fignr^  dans  le  traTalI  de 
Bbrn-^Htvsuroi&'a  j  Z^itschri/t/twr  orgamsehe  Phjrsik^  tom.  I,  cab,  H.  '  ' 
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SQUELETTE*.  j^5 

a.  OfftiioftoiiiM ,  on  VoUfonfl  OMeuz  pMprtment  dSti ,  avee  les   . 


177. 
NivrosqueleHe,  De  même  que  dans  |la  classe  des  Pois- 
sons en  général ,  il  offre  ici  une  énorme  diversité  de  formes , 
et  Ton  est  obligé ,  pour  éviter  toute  confusion ,  de  s'en  tenir 
d'abord  à  celles  de  ces  formes  qui  sont  le  plus  régulières! 
Mais  comme  les  Poissons  thoraciquessont  ceux  qui  présentent 
en  quelque  sorte  le  terme  moyen  du  type  propre  à  la  classe 
sous  le  rapport  du  système  nerveux  et  du  cerveau ,  la  même 
chose  a  lieu  pour  le  névrosquelette ,  de  sorte  qu'en  étudiant 
ie  squelette  du  tronc  et  de.  la  tête  des  Poissons  osseux ,  c'est 
toujours  aux  thoraciques ,  et  spécialement  aux  Cyprins ,  que 
nous  aurons  égard  d'abord ,  après  quoi  nous  indiquerons  en 
peu  de  mots  les  principales  modifications  qui  ont  lieu  dauâ 
d'autres  familles. 

178. 

Cependant  nous  devons  encore  commencer  par  signaler  le^ 
particularités  suivantes ,  comme  traits  caractéristiques  géné- 
raux du  névrosquelette  des  Poissons  osseux. 

1«  Au  contraire  de  ce  qui  a  lieu  dans  les  Cyclostomes ,  on 
observe  partout  une  séparation  articulaire  eirtre  le  squelette 
de  la  tête  et  celui  du  tronc ,  quoique  la  colonne  vertébrale 
de  la  tête  et  celle  du  tronc  continuent  enc(»*e  à  se  prolonger 
toutes  deux  dans  la  même  direction  horizontale. 

2*»  Partout  les  corps  des  vertèbres  racfaidiennes  ont  la 
forme  de  dicônes,  de  sorte  qu'une  articulation  entre  deux 
vertèbres  consiste  toujours  en  deux  larges  cavités  infuii- 
dibuliformes  tournées  Tune  vers  l'autre  (  d'après  le  typp 
représenté  pi.  viii ,  fig.  ii  ) ,  état  de  choses  qui  s'observe 
également  à  la  jonction  de  l'occiput  avec  le  rachis ,  et  dootoii 
aperçoit  même  encore  des  traces  entre  les  coqps  de  la  pre- 
mière et  de  la  seçoiide  vertèbre  erapienne. 

3""  La  moelle  épinière  n'est  pas  cpippléteBient  envelc^ipée 
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l46  TRAITÉ  d'aNÀTOMIË  COMPÀUÉE. 

p^r  Iqs  «sures  Yert^rauxâii  rachis  ^elk  CdiifonBatîoilrdis  ver- 
tèbres crâniennes ,  dehipirennèpcr  soptitot ,  ne  s'élève  guère 
au  dessus  de  celle  des  vertèbres  rachidiennes ,  à  cause  de  la 
continuation  ho^rizontale  immédiate  de  ces.  vertèbres  avec 
celles-ci  ;  cependant  elle  se  distingue  en  ce  çpCk  partir  de 
cette  famille ,  on  trouve  toi^ours ,  pour  les  trok  grands  nerfs 
et  organes  sensoriels  de  Touie  >  de  la.  vue  et  de  Fodorat ,  eof- 
respQndans  aux  trois  masses  essentielles  du  cerveau  ^  troôs 
intervertèbr^s  plus  petites ,  en  partie  fort  incomplètes  eth^ 
çore  y  dont  les  cartilages  globuleux  de  Toreille  interne  et 
les  cornets  de  Tor^ane  olfactif  ^  dans  les  Gyolostomes,  étaîetic 
déjà,  les  rudimens.  ;  • 

4'»  Les  organes  essentid^  de  la  respiratien  sont  enfertnés 
par  le  squelette  de  la  tête ,  ce  (fui  fett  que  le  squelette  du  treiie 
n'offire  pas  réellement  de  région  cervicale ,  m  derégieh  pec- 
torale ,  mais  seulement  un  indice  de  cette  deriiîêre. 

5<>  De  là  vient  aussi  le  peu  de  développement  des  côtes,  qui 
M  se  réulûasent  jamais  en  tBie  colMne  vertébrale  sternale 
ou  antérieure^  et  qui  sùxet^  toujours  coihparsd!)lës  à  eé  qûL&A 
appelle  les  fausses?  côtes  chez  rhontaie. 
,  6<>  Partoul  il'  ï^sf e  êénx  paires  de  membres  céphsliqties , 
tons  den^  prenant  racine  dans  tm  os  copsttfôf ttië  (p6  appar- 
tient à  la  vertè1)r^  auditive  située  entre  liss  vertèbres  po^ 
lérieuir&.iet.  Dfiédiane  d»  crâne ,  et  (fa' on  a  âs^e^  siiigulfë- 
rement  appelées  carré ,  parce  qrfil  acquiert  Mé  formé  àpei 
|frès  carrée  cli^  les  Oiséafli.  A  psmW  de  cette  fiflftfllè ,  et 
dans  toutes  lés  danses*  ^périeifre!;,  la  pèSté  die  mfemturès 
dirigée  en>  avant  se^  réunit  (  à  peu  pi'èià  dé  la  ttïémé  mâiii&rè 
que  les  pattes  jfiostârieurés  à:  cfothéts  dès  EérÀ^s  se  confon- 
dent en  arc  ,§  i>59  )  pour  produire  Farc  de  la  mâchoire  înfé^- 
rieupé  j.taifiiife  que  celie  qui  est  dJrl^ôrétt  arrière  demeuré 
Hme  :,  et  fome  ropercûle  des  branchies. 

7«>  Partout  il  y  a  au  troiic  des  membres  împaîrs  et  aumoînis 
ùfTipàiretlé  iiiéQd>res  pairs ,  qui  àflëctent  essenâellement  la 
forme  dcnageoires ,  calquée  sur  celle  des  lames  branchiales. 
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»•  «n  trMm, le  tiragr é» racU»^ dus  eôwi,  ^  Mù^fè» 
rayons  osseux  engagés  dans  les  chair^y  q^mttMmàëéff'^m 
(  ossicula  musculorum  ) ,  et  qUi  A)ivent  être  considérés  comme 

des  ams  vemélMmït  d»  éadrié.  t 

im  ». 

S€f»eU»ê  ^  trtme.  CoimAe  Oit^it  ^e  te  «qttelelfedèfe'téte 
eoviîeiit  eâGMtMkment  six  vertèbres ,  et  qvftn  sà  qusrH^  de 
foc^matîMi  d'«Éi  ordre  siç^kiir ,  fl  donne  teiiiesflre  dé  fe  f(w^. 
mation  inférfeure ,  c'€8l*à-d4>e  i^  MfèMs ,  8  s'etistSvfàft  de 
là  q»'ki ,  ovt ,  tf  api?è9  le  §  iW,  tesq^rtletie  n'olfre  que lesré- 
gîoï»p«*?icnoe ,  totabaire  et  épijgâisiriqiie ,  avec  un  testigede 
9é^9k  f^ctoMle  (  et  en  comptant  dfet  vertèbres  p<wr  dmqne 
régi^  du  teonc  ) ,  ily  aurait  à  +  «  +  »  vertèbres  rachidtennes 
situées  au  dessus  dfe  la  cavité  du  ti^onc ,  ^'èst-'à-dire  tergales. 

Ea  effet ,  nous  twwivtans  éêm  la  Cafpè  vtegt-et-une  de  ces 
veitèbres ,  nonire  q»i  se  répète  aus^i  à  la  ct>Ioni9e  vertébrale 
de  la  qpene.  On  Vok  dune  ,pL  vlii,  fig.  r,  Jusqtfea  S,  lé 
vBstige  des  vertèbres  peeiofralefe,^  sont  latigêà ,  f oti»s  , 
soudées  en  manière  de  crâne,  et  pourvues  de  iPor tes  a]{tophyses 
trânsverses  et  épineuses;  jusqu'en  M,  les  vertM^res  lergales , 
dveb  de  iodgnes  épsftes  supértenres  et  de  cburteâ  épines 
accessoires  (Bg.  lii ,  it)  ,  etpurtabt  tes  côtés  sur  dé  Côilrtè^ 
apophyses  transverses  (  fig.  iv ,  0)  ;  jwqu'en  It ,  les  vertèbre* 
t^siudalés  libres ,  avec  de  longues  opines  supérieures  »  et  des 
^ues  iiiférieià*es  (fu'on  doit  considérer  counne  prodttitbs  f^ 
^sc6test}ontr*ctées,  soudées  ensemblei^  embrassant  le  pro'« 
Idngeme&t  de  Taorte  (fig.  i ,  b  );  enfin  Jusqu'en  18,^  ûm  ver^ 
4èbres  caudaAeà  soudéefis  deux  à  deux ,  dont  b  postérieure  se 
l^ràlonge  eh  une  pièce  terminale  ,  contenant  en  ptjssaifecil 
trois  vertèbres ,  et  consistant  setilemeut  en  corps  de  verte* 
bmeà ,  doilt  le^  lai^ge^  épates ,  fedùtes  dirigées  «à  «HTièr<e ,  por^* 
tent  la  nageoire  cauckde. 

Le  racU»,  en  général,  n'est  susceptible  ^e  de  fle^tiOMâ 
latérales  ;  i^t  comihe  il  renferme  te  moî^e  épiiMèpe  ;<  véQiàx^ 
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teur  de  tous  les  mouvemens ,  il  devient  lui-même  un  organe 
essentiel  de  looMBiotion. 

180. 

Donnons  maintenant  quelques  exemples  des  modifications 
que  cette  structure  présente  dans  les  autres  genres  du  même 
ordre ,  et  dans  ceux  de  Tordre  suivant  (  Microstomes  ). 

Dans  les  Tetrodon,  Balisùes,  Centriaous , Pegasus et  Os- 
iracion,  le  racliis  est  très-raccourci  :  on  compte  sept  vertèbres 
dorsales  et  neuf  caudales  dans  YOstracion  nasuius,  neuf  dor* 
sales  et  neuf  caudales  dans  le  Pegasus  draco ,  etc. 

Le  rachis  des  Murœna ,  Silurus  et  FistuJaria  est  très-al- 
longé ,  mais  d'une  manière  particulière  dans  chacun  de  ces 
genres;  ainsi,  la  Murœna  helena  a  soixante-neuf  vertèbres 
dorsales  et  soixante-douze  caudales  ;  le  SUurus  gîanUn'a  que 
dix>huit  vertèbres  au  dos  et  cinquante-deux  à  la  queue  ;  la 
Fisùuîaria  iabacaria  a  quarante-sept  vertèbres  au  dos ,  et 
vingt-hi|it  ensuite  jusqu à  la  nageoire  caudale, après  quoi  la 
queue ,  indéfiniment  prolongée ,  se  continue  en  un  long 
filament  composé  d'une  cinquantaine  et  plus  de  vertèbres  car- 
tilagineuses rudimentaires. 

Chez  d'autres ,  par  exemple ,  le  Xiphias  gladius,  le  Scomher 
Barda ,  etc. ,  le  dernier  corps  de  vertèbre  caudaloi  reste  droit 
comme  les  autres ,  portant  la  nageoire  caudale  à  la  fois  sur  son 
côté  supérieur  et  sur  son  côté  inférieur. 

Le  plus  souvent  on  n'aperçoit  k*ien  [qui  distingue  les  trois 
vertèbres  pectorales  d'une  manière  formelle  (  Murœna  ,E9ox  ^ 
Salmo,  etc.),  ou  bien  la  première  vertèbre  dorsale  seule  se 
caractérise  comme  telle ,  en  raison  de  sa  forme  différente  de 
celle  des  autres  (  Gadus,  Xiphias,  Fisiularia),  ou  bien  le 
nombre.de  ces  vertèbres  augmente,  êomme  dans  ïOphi- 
dium,  où  l'on  en  compte  cinq. 

Elles  varient  aussi ,  quant  à  la  forme  :  ainsi ,  dans  le  Cobitis, 
les  apophyses  transverses  des  deux  vertèbres  pectorales  pos- 
térieures se  distendent  sous  la  forme  d'une  vésicule,  qui  en- 
toure la  vessie  natatoire  et  des  rudimens  de  côtes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


SQUELETTE.  l49 

Lorsque  les  épines  des  vertèbres  dorsales  ,  et  les  épines  , 
^ant  supérieures  qu'inférieures ,  des  vertèbres  caudales  s'o- 
blitèrent et  disparaissent ,  c'est  parce  que  le  rachis  s'allonge 
ou  se  ramasse  davantage ,  comme  dans  la  Fistulariaet  le 
JPegasus,  Elles  sont  extrêmement  longues  dans  les  Pleuro- 
nectes ,  les  Coryphènes,  les  Balistes.  Quelquefois  elles  s'unis- 
sent avec  le  dermatosquelette ,  comme  dans  ïOstraciôncubi' 
eus  (  pi.  VIII,  fig.  XIII  )  et  le  Fegàsus. 

181. 

Les  arcs  costaux  ou  protovertébraux  des  Cyprins  affectent 
plusieurs  formes  diverses  :  ^ 

1«  Celle  de  côtes  proprement  dites ,  qui  sont  sans  con- 
nexion sternale ,  minces  et  immobiles ,  connue  l'indique  la 
pi.  VIII ,  fig.  III  (  on  en  compte  seize  paires  dans  la  Carpe  ). 

2®  Celle  de  rudimens  de  côtes  oblitérées  et  embrassant 
le  prolongement  de  l'aorte  >  au  dessous  des  vertèbres  cau- 
dales (  §179  et  180). 

S^  Celle  de  rudimens  de  côtes  pectorales.  Dans  la  Carpe ,  là 
paire  appartenant  à  la  vertèbre  pectorale  médiane  est  arquée 
de  dehors  en  dedans  (  fig.  v  ) ,  et  adhère  à  la  vessie  natatoire 
par  ses  sommets  (1)  ;  celle  de  la  vertèbre  pectorale  postérieure 
est  petite  et  soudée ,  pour  embrasser  l'aorte  ;  celle  de  la  ver 
tèbre  pectorale  antérieure  est  articulée  avec  la  médiane ,  très- 
mince  ,  en  forme  de  coupe  ou  de  gobelet ,  et  elle  se  rapporte 
au  labyrinthe  de  l'oreille  interne  ; 

à'^  Celle  de  rudimens  d'os  de  l'épaule  et  du  bassin. 

Les  premiers  sont  plus  complètement  développés  que  les 

(i)  La  connexion  remir^ihle  qae  cette  côte  et  la  première  côte  pecto- 
rale établissent  entre  la  vessie  natatoii^  et  Foretlle,  a  été  décrite  poar  la 
première  fois  par  Weber  (De  aure  et  audieu^  Léipaick,  l8ao);  sealement 
la  considération  génétiqne  da  squelette  prouve  qu*il  ne  faut  pas  interpréter 
les  noms  de  marteau ,  d*enclume  et  d*étrier ,  donnés  par  cet  anatomisie  à  la 
première  et  a  la  seconde  côte  ,  de  manière  à  conclure  qae  les  osselets  de 
l'oaie  devraient ,  dans  la  série  animale ,  leur  développement  à  ces  deux 
dernières  pièces  osseuses. 
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autres  y  et  «1$  s  aj^Uquenl;  ioasaédiatejneot  ijerrière  le  ^râne  ; 
sous  la  forme  d'ua  arc  costal  complet,  divi^  en  pbisieiirfl 
pièces.  Ou  a  doo#é  des  uom3  très-dîiEéreus  à  ceue  câkiiuFe 
osseu$e.  Ses  parles  inférieures.,  divisées  eu  pièce auiérieiva 
et  pièae  postérieure ,  correspoudent  aui^  waies  ^  atux  £%iisse« 
clavicule  (pr09£9*9^  coracoideû$  et  cl^viada  «er#  «.  fuf^^l^  ) 
(  c.  j[4.  vm ,  %.  y^  yjL^  d ,  4d).  Les isuiv(»M4^,q«»  «oui  saut- 
dées  avec  elles  (c) ,  correfi^pondent  à  l'omoplate.  Puîf  yieiiiiwt 
les  parties  tergales  de  la  ceiiitire  (  a,  b) ,  qui  n'ont  pas  d'exis- 
tence i  part  cheiz;  i'b^fiWâ ,  et  amMiueiJes  on  n'a  ^iitf  par 
conséquent  donné^de  nom  particiiJÎÉer.  j^es  ^m^  mwtifo  4y 
c;eUe  «einlw*e  »e  soui;  imif»  j^édetti^einent  que  |^r  des 

gée  ki  iw  P^tiKw  4arif8le«  4«iiant^  lVwMV4l4e ,  ip^'m  appelle 
quelquefois, ^ès  è  «wi,e«fiircpteipe  (%  v,  W»  a) ,  M^pofr 
tion  inférieure ,  qui  correspond  àTilion  du  tos$iaiA&4'iiomil^ 
est  togt*àHfjMt  tép^fé^  de  la  portiua  ie^l4e ,  ^  P^  tnmve 
|49c4§  w  dessous  4e  Je cé^[iea  i^^pifsil^pofitém^  (  Yo  9^* 

m.  '        , 

Zmi^s  eofspfirlîas  variept  .aqdsiau  1^ 
•utres^Bire^  de$6rtbeMiii€liietiiait^le$)Bûîi0apsfit^ 
de  fordi^is  4e6  AfierosMMS.  .  - 

i"  lies  otees  firoppesient  édiles  fwifiieot  nwlîwfliOTiiifmt 
lorsque  les  anneaux  protoveriélMra«li  du  ^kisméOsçÉdoIlbe 
acquièreHit  hH  grand  éiffêl(ippmmvt  ^^hbi^^n,m<fion, 
JSyngm^^.  m^&\MitiiMûkwae^iiFiéd^  ou 

deviennent  très-faibles (  Ophidium barbatum ,  Gadus  Iota) , 
4|iiand  ie  mehift  s'alleifge  è«aiiço«p.  jBHes  flMM|aent  quand 
les  «MoAi^es  >preiiÉmit  «n  gr^md  necpéi^sëttéat  (4<^nw 
^Mteft^O  ;  ou  deviennent  fîHWes  qtianflles  épîfeesdesSrértèbr«s 
Sontti^ès-fories  /comme  dans  les  Eléùronectés  /chez  lesquels 
elles  paraissent  en  même  temps  plus  plates  du  côté  où  il 
n'y  a  point  d^œil.  Il  n'est  pas  rare  qu'elles  portent  à  leur 
partie  supérieure  des  prolongemens  dirigés^euacriève  (P^cft, 
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•    T 

Blenniua  ocçlfarU  )  ^  OU  bien  elles  spnt  fendues  à  l^ur  base 
de  manière  qu'on  pourrait  distinguer  des  côtes  externes  et 
des  côtes  internes  (  Sciœna  umhra  ),  et  alors  les  extern^ 
dégénèrent  ejgi  arêtes  ou  osselets  musculaires  (  §  178  j.  Quel- 
quefois aussi  il  se  développe  des  riidimens  de  colonnes  ver- 
tébrales sternales ^ordinairement  unies  au  dermatgs^uçlètté). 
avec  des  rudimens  de  côtes  stemales  (  Qu^ea  haren^y^s , 
Sàlmo  surinamensis):  m^is  alors  Fî^rc  costal  ne  se  ferme  pas 

-,    •    *  '"    '"■•••>''•...'.•    '  '■ nîîj y 

complètement. 

.  r   •  •  ■»*"•'      •    '      y   '.'A.  .f. 

V  Les  rudimens  de  .côtes  caudales  sont  ceux  qui .  viiriént 

le  moms;  mai?  ils  manquent  egalemeiu,chez  }e&  Poissons  ,<jui 

sont  tout-à-fait  privés  de  côtés  (par  exemple  dans  la  Av 

tularia  ).  ..      ,       . 

3<*  Les  côtes  pectorales  maûquent  fréquemrhent  ,^ainsi  flue  J[e§ 
vertèbres  pecioralês  (  §  180  )  ;  .souvent  pêmç  elles  ip^yqj^ent 
lorsqu'il  n'y  a  qu  u*^^  ^"^^  <M  ^.^-^  d^r^ères  (  Cadus  Iota  ) , 
ou  bien  elle^  rçssembleBt  alçççs  à  ilp<ç  côi^ç  f|i:4iimf rç  f fii^je 

^Xipkiçis  gladius),  

40  La  cêintpre  dçîç  0$ de  lépauje  jjt o^ljq J^p  o^^(jbijiJl)f\ssMi 
varient  extrêmement.  ,  ,  ,.    ,.  ,    . 

La  premi^e  .s'oWitere  &url4)ujL  4^  -"fï!  Mlf  Pft^  .9?"^  ? 
4ans  la  Murcçnçk  f^iena,  on  »\e^  ..trftuve^  /^fi9firè?/JR^^ 
thaï  (1) ,  tjjigbe  pîijrje  de  fafWes  ^li^iwep?^  qjil  fj^n??Wf 
à  l'occiput.*  Souvent  les  deux  portions  tergales  de  fAj^gjop 
Qôté  $e  KîQnfopd^nf;  ç^  ijne  pièce  ftjturchiie  i*?.il}^^Yf  i}f^^)^ 
.ou  bien  la  pypérie^ire  sevile  prepd  la  (orme,  .de  foijrche , 
pour  s^unir  à  l'occiput  (Éspg;,  Xf^h^as).  V^f<4$  .ç^l^  wni 
seulement  fort  éloignées  de  l'occiput  {Anarrichas,  pi.  vin, 
fig.  XII ,  a ,  b  ).  Les  arceaux  inférieurs  ,  contenant  les 
rudimens  de  l'omoplate  et  des  cls^vic^les,  ^e  formant  souvent 
qu'une  seule  pièce  de  chaque  côté  (  Silurus  glanis  ) ,  mais 
quelquefois  aussi  ils  sont  très-profondément  divisés  et  trèsr 

(ij  Ichthyoiomischc  Tafeln^  Berlin  i  81a- 1827»  in-4%  cah.  V,pl.  a 3. 
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forts  (Oscabrion  nasutus  ).  Leur  situation  libre  à  la  sur- 
face du  corps  fait  qu'ils  dégénèrent  ordinairement  en 
dermatosquelette  ;  de  là  vient  que ,  chez  certains  Poissons 
(  Ftàùlaria  ) , .  ils  portent  deux  lon{pies  écailles  osseuses , 
diri;g[ées  en  arrière  et  appartenant  à  ce  dernier.  Peut-être 
ii'existe-tTil  de  vestige  d'un  os  analogue  à  une  vertèbre  ster- 
haie  que  chez  le  Centriaouà  scolopax  (1). 

Quant  à  la  ceinture  pelvienne ,  elle  manque  tout-à-fait  aux 
Apodes.  Ses  portions  tergales  supérieures ,  qui  tiennent  aux 
omoplates,  sont  quelquefois  les  seules  qui  n'existent  point 
(  Blennius ,  Gobius ,  Echeneis  ).  Nourseulement  elles  sont,  en 
revanche,  très-développées  ailleurs,  mais  encore  elles  ont 
souvent,  chez  les  Thoraciques,  des  connexions  intimes  avec 
les  os  iliaques  proprement  dits,  qui  portent  les  nageoires 
\entvk\éS  (  Centriscus ,  Z eus,  Chœtodon).  Dans  le  Pegasus 
elles  ne  iiennênt'qu'à  ces  derniers. 

Les  os  du  bassin  sont  situés  immédiatement  au  dessous  de 
la  ceinture  scâpulaire  cfaéz  les  Thoraciques.  Dç  même  que 
cette  ceinture ,  ils  ont  toujours  des  rapports  manifestes  avec 
le  dermàtosquelette  ;  ils  s'unissent  avec  lui  par  de  larges 
plaques  dans  le  PegaaiM,  Dans  le  Cyclopterus ,  la  fusion  des 
deux  os  diil)ass!n  avec  une  plaque  en  foi^me  de  sternum  du 
dermàtosquelette ,  '  donne  naissance  à  un  large  bouclier,  qui 
peut  être  considéré  comme  un  rudiment  du  plastron  des 
Tortues. 

Leur  division  en  ilion  ,  ischion  et  pubis,  qu'on  ren- 
contre dans  les  formes  supérieures,  est  tantôt  plus  {Esoa;)  et 
tantôt  moins  (  Trigla  )  prononcée. 

184. 

Les  08  des  membres  du  tronc  ,  dans  les  Cyprins ,  se  par- 
tagent en  ceux  des  membres  impairs  et  ceux  des  membres 
pairs. 

(  I  )  RosMTQAi. ,  /op.  «iV. ,  cab.  J I ,  pi.  i  o ,  fig.  a ,  ^. 
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Les  membres  impairs  sont  an  nombre  de  ti*ois,  savoir,  les 
nageoires  dorsale ,  anale  et  caudale. 

Chaque  nageoire  se  compose  de  rayons,  et  chaque  rayon 
de  deux  corps  essentiellement  coniques ,  adossés  par  la  base, 
dont  l'un  simple ,  le  porte-rayon ,  est  tourné  vers  le  rachisi 
(pi.  vni,fig.  v,o),  tandis  queTaùtre,  le  rayon  propre- 
ment dit  (  p.) ,  est  dirigé  en  dehors ,  souvent  divisé  et  composé 
d'articulations  semblables  à  de  petites  vertèbres,  ou  dentelé. 
Les  nageoires  dorsale  et  anale  restent  libres  dans  les  chairs , 
au  Ueu  que  les  porte-rayons  des  nageoires  caudales  sont 
intimement  soud&  avec  les  rudimens  des  apophyses  épi- 
neuses supérieures  et  surtout  des  apophyses  épineuses  infé- 
rieures des  dernières  vertèbres  caudales. 

Les  membres  pairs  (4) ,  au  contraire ,  sont  au  iimnbre'  d^ 
deux  paires. 

La  nageoire  pectorale ,  qui  correspond  en  quelque  sorte 
à  la  main,  avec  un  rudiment  d'avant-bras,  sans  bras, 
offre  deux  pièces  soudées  aVec  la  ceinture  scapulaire 
(  pi.  Yiii,  fig.  VI,  r),  indices  du  radius  et  du  cd^itus; 
puis  des  pièces  carpiennes  (  s  ) ,  déjà  ici  divisées  d'sq[)rè8  le 
nombre  six  ;  enfin  les  rayons,  au  plus  externe  desquels,  qui 
est  aussi  le  plusfort,  et  représente  en  quelque  sorte  le  pouce, 
en  succèdent  un  certain  nombre  d'autres  (sehie  dans  la  Carpe), 
dont  la  grosseur  va  toujours  en  diminuant,  et  dont  le  type 
est  le  même  que  dans  les  nageoires  impaires  (  %.  y  et  Yr>. 

Les  nageoires  ventrales ,  sorte  de  pied  sortant  immédiate- 
ment du  bassin ,  s'attachent  d'une  manière  immédiate  aux  os 
pelviens,  et  ne  se  composent  que  d'un  petit  nombre  de  rajFons 
(  neuf  dans  la  Carpe  0. 

185. 

Ces  parties  varient  également  beaucoup  dans  les  autres 
genres. 

(i)  lU  rçsseioblenk  presqae  anx  os  des  membres  pairs  de  toas  les  Cépha* 
lozoaires ,  mais  sealemeut  à  ceux  qai,  d'après  $  i59,  se  portent  eo 
rayonnant  rer»  le  bas.  - 
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Les  pageo^e&iiiBpaire& jpanqueiit  rarement;  on  ne  trouve 
point  de  dorsale  ni  d'anale  dans  le  Gymnotu9,  point  d'anale 
^Sfps  le  GyftMkogaster.  Il  leur  ^rive  biçn  plus  souvent  de  se 
nuilti^lîe^,;  l^Scomber  a  deu^  nageoires  dorsales,  et  le  Qadp» 
^n^  trotb;  ^  .y  en  a  un  grand  nombre  d^ns  le  Scomher;  I^ 
Gftidus  a  depx  n^eoires  £^i^,  ^t  le  Scomber  en  a  beaucoup. 
Q^eJiq\iefois  ell^^  deviennent  d'une  g;raadeur  extraordinaire 
(  ]Pf^t^li^„  ^ç^f  )>Ofià,\(  fpoifi?  S'é^ejadçat  fort  loin ,  k  fonf 
pf^$<iiteJtouf  le  to^r  de  r^punfil ,  convne  dans  les  Pleurp- 
m$^*  si  »>t  p^^  ^arjç  g^  les  rayo^tô  s'isolsnt ,  fju'jU  de- 
3iîfiu^^At  p^  i^ri»  e);.gi^ ,  jwrtoiit  cb^z  Ips  J^p^issons  dont  Iç 

jonction  de  ce  dernj|€^  ^^es  mnes  ^j^g^euse»^  c^iV¥  arrÀvf 
fÊimfflkmmm^Xi!à^m^(^  dorsales  :  on  (bu  voit  df)se^^m- 
pies  dans  le  Gasterosteus^  le  IHodon  et  surtout  r£r{c,ti#«  «ai*- 
fhr^ctu^,  q^  a  UQ  4€irf9»$^^i^qf^tte  extr^^en^çji^  déye)oppé 
fit  .tot  awné ,  fit'  ^9^  l^s|f>r4?  p?yopft  ^u  dos  f»  .firqjfentit 
i(E)Oiii«(i^  dfas  ^f^YW^  d§.  fri^,  qua^d  M  ^§  «^fKS^cQt. 
,   li  l'iégan^  ^8  i^g^irqs  p#.e$,  oij  4Qit  pr^ncij^^emen* 

w»^,dQm  les Pi)J6S09s  volans,  et  ceïui  de  lisivaniibi:^  4^ 
}fSkiofémM  4!hin^çfmji^  T^  W^r^çîl.  /ji'june  ç^nièr^ 
Jbfte^  dî^iiii&M  u»  <îubi|;ii$  ptji^            U4^'^  fi^.W^  fW 
^9s  >  tdao6:cQ»  ï^^s^nm,  (w^  «i^iJWSf^yigiD^;^ 
499aetres)»i£Grai$i.d'aig^lloB^.   / 

afioîte  à  isMitiimdre  d  fûq^ni  iruilî§i!§  pH^>i«(€^piré^9nB4iBis 
plus  variées.  Nous  ne  pouvons  point  .^^  ffi&Sf^  i?  dgi^ 
des  discussions  polémiques  ^  j(|n  sujet ,  et  nous  nous  borne- 

d'étude  nous  ont  appris  être  le  plus  simple  et  le  plus  naturfd. 
La  simplicité  de  segmentation  qui  règne  chez  les  Cyclo- 
,j^^e|i^.fait  pjaçeici  à  une  str^cture  fort  compliquée  ;  cepen- 
dant les  Cyprins  sont  encore  les  Poissons  chç%  lesfpjiel^  on 
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l#rvjent  le  pli^sfocHeruentà  cajocevoir  cette  demèrç,  et 
nous  allons  passer  brièvemeni  ^n  revue  les  diversç^  parties 
dof^  leisqueïette  de  leur  tête  se  cojnpose. 

f^  totsil^  le  crâne  des  Cyprins  décrit  ep  dessp^ps  ypç  ligne 
fy^cv^],  par€ç  ^'il  est  un  prolongement  du  rachis  ;  il  est 
faiblement  voûté  en  dessus  «  £;t  &trme  eu  dedans  upe  cavité 
i^)|oi^giip,  pfois  £9û^f4us  ?j3^ciejyts^  qup  Ja  m^.  du  peryefiii. 
Si  og  Iç  C9nteo|ple4r)ii?  un  ;squeleitt^d^rt|c^ijé  de.tét^  (  ]^, 
VIII ,  fig.  VI  ) ,  on  recoçu^  kkp  u^^stm^t  gne^  .^^  pvfi-- 
IcM^g^eat  idela  cploufie  ver,tébr;^1e  ^t  (ovmé  4e  fpsi^fi  Coi^tes 
y^iàhres  s^9^^  pp8pii^,«44^  ^\  ^utre^  X«PtèJ>r,ps  fn- 
^ifo^^i^^s ejt  libres ,  avecjteu^s  -odcs (jostaji^t.  (  QWM^^ji}^ 

.M7,  , 
La  veftèkr^  ^fio^iia^f!  ^jej^ça^e  e^cpré  eîftièpwsififtt  à  vç^ 
vertèbre  thoracique  très-dév^^ppée  :  on  remarque  surtout 
^s^pQphys^s  teffliSiVere^  (1,  i)^  g^i  m^^  cQufpnnée?  .çQp^e 
d^  J/es  .^ii.^l?rej5  jj^ctftr^le?,  ^  X^jpbysiç  .épipéjijiije  infé,- 
j^ijr^p  fïe^cée  ps^^J'^r}©  .(1  ^  g  i,.^[ui  4  h  ipèm  çjgnific^ 
it«»;«W!^flli^:â€»  fîpr^bi\^  csaf4aie?(.,§.,<LS^  )^  plpîft-^à^p 
4^««^ï§j^  r.¥<toeps.4e.c4i^  .    .  ; 

^s  ijK^iQîepiqui  popte^iéïyne  qwîÎpit^Oj,  ejt  ep  bas  par  yne 

fte^e  fliif  ,^iij^  jiftt^iiïiff:^i3[^çflit  ^  .wpf.ijft  la  ;,%eçtèbrp 

occipitalç..      .  ,  .  .  ,  ...  _,         " 

. .  ,f,\m,.^,ivifiçi;f^]^iif^^è^^^  efi  un 

Sieyfe?;wr/)ndiesCu,b.),ft4^ttmts,p^ci/é^^^  ^ 

Il  ne  s'' est  point  encore  développé  de  t>0f>f^.p  oj^»a«*f  ,os- 
Se^s^.,  jçpiqjqu'jÇ^lle^^n^^piéejp^r  w  arç^Astaldpnt  çîous 
p^ler^ns^plusloin^  :    .   ,  . 

On  repcQptce  ensui|;e|la  vertèbrp  sinçifiitah,  ^9s  cor^  ver- 
tébral ,  lavec  les  ailes  ^phj^poîdajies  antérieures  ;>Frondies 
<(tIU,  b  ),,ej;ua,g]Cfuidos  froijt^l  ^la^qui  Ufer^eifii^o). 
...  iRyis  ,vi^t  );k4^èbre  çtlfftfitiv^.,  .dont  ,il  j[ie.§'esf  jfJéy.eJqppé 
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qup  les  parties  inférieures  et  latérales  (3,  b),  qtii  enveloppent 
et  laissent  passer  le  nerf  olfactif. 

Enfin ,  on  aperçoit  la  vertèbre  nasale.  La  cavité  crânienne 
se  termine  en  elle  par  un  cul-de-sac.  Elle  devient  tout-à-fait 
lame  de  séparation ,  corps  de  vertèbre,  avec  deux  surfaces 
articulaires  libres  (iv,  a),  et  lame  tectrice  ou  os  dunez(iT,  c), 
le  tout  d'une  une  seule  pièce.  Entre  elle  et  la  vertèbre  sin- 
cipitale,  on  trouve ,  sur  la  face  supérieure  ,  une  espèce  de 
fontanelle  chez'  les  jeunes  individus. 

Jusqulci  tout  est  soudé  en  une  seule  pièce  (le  crâné). 

Plus  en  devant ,  on  découvre  des  pièces  mobiles  ,  resser- 
rées à  peu  près  connue  les  osselets  de  la  queue  le  sont  au 
sacrum ,  savoir ,  d'abord  le  rudiment  d'un  corps  de  vertèbre 
maxillaire  (  v ,  C  ) ,  et ,  en  second  lieu ,  un  rudiment  simple- 
ment cartilagineux  de  vertèbre  intermaxillaire  (VI,  c). 

■  ;  188. 

Quant  aux  arcs  costi formes  du  squelette  de  la  tête ,  dont  la 
véritable  nature  n'a  ordinairement  point  été  reconnue , 
là  même  où  la  colonne  vertébrale  de  la  tête  se  montrait  ce- 
pendant eh  parfaite  évidence,  partout  /et  à  plus  forte  raison 
dans  les  Poissons  les  plus  réguliers ,  c'est  aux  vertèbres  crâ- 
niennes proprement  dites  qu'ils  sont  le  moins  développés,  aux 
inlervertèbres  et  aux  vertèbres  faciales  qu'ils  le  sont  le 
plus;  car ,  lorsque  le  développement  est  trè^-prononcé  d'un 
côté ,  la  substance  plastique  manque  d'un  autre  côté. 

À  l'égard  des  arcs  costaux  de  la  tête  en  particulier ,  dans 
les  Cyprins ,  nous  avons  déjà  vu  comment  les  rudimens  des 
eétes  occipitales  se  ramassaient  en  une  apophyse  épineuse  in- 
férieure perforée. 

Les  cétes  de  la  vertèbre  auditive ,  librement  engagées  dans 
les  parties  latérales  de  leur  vertèbre  (pi.  viii ,  fig.  v,  vi,  ig) , 
se  partagent  en  deux  segmens,  l'un  antérieur  et  l'autre 
postérieure  C'est  la  partie  qu'on  a  coutume  d'appeler  os  carré 
dans  les  classes  suivantes,  où  elle  a  moins  d'étendue.  Elles 
consistent  ici  chacune  en  quatre  tnèces ,  descendent  en  forme 
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d'arc  dans  le  fond  de  l'orbite ,  et  se  termkient  derrière  les 
os  palatins  antérieurs. 

La  cote  de  la  vertèbre  centridpifale  (il  g),  OU  Tos  palatin 
postérieur ,  n'est  qu'un  simple  rudiment ,  et  se  trouve  logée, 
avec  la  côte  sincipitale,  dans  Tare  de  la  côte  auditive. 

On  trouve  ensuite ,  en  dehors,  et  au  dessous  de  l'œil ,  un 
jugal  composé  de  quatre  pièces  squamiformes  (1)  :  c'est  la 
céte  oculaire  (2,  g) ,  qui  suit  à  peu  près  la  même  marche 
que  la  côte  auditive ,  et  dont  la  vertèbre  s'est  à  peine  déve- 
loppée ici. 

Plus  loin,  on  voit  la  câte  eineipitale  rudiraentaire,  dont  il  a 
déjà  été  parlé  (  m ,  g  ) ,  ou  l'os  palatin  antérieur ,  et  le  petit 
fragment  arqué  en  devant  d'une  câte  olfactive {  3  ,  g),  ou 
les  deux  os  squameux  de  l'os  lacrymal. 

Yiennent  ensuite  les  côtes  faciales ,  savoir  :  les  cStes  de  la 
vertèbre  noBole,  composées  de  deux  pièces,  et  librement  en- 
gagées dans  leur  vertèbre  (  iv,  g) ,  ou  les  os  palatins  anté- 
rieurs ;  et  les  pièces  qui  ressemblent  le  plus  à  des  arcs  cos- 
taux, c'est-à-dire  les  arcs  maxillaires  supérieurs \{y ^  g) 
et  les  arcs  in^erfnaâr»//a{r0«(yi,  g),  qui,  avecleurs  rudî- 
mens  de  vertèbres ,  sont  mobiles  de  bas  en  haift  vers  le  crâne, 
et  de  haut  en  bas  vers  la  bouche ,  à  peu  près  comme  la  vi- 
sière d'un  casque ,  et  représentent  ici ,  à  proprement  parler, 
la  lèvre  supérieure. 

Pour  ce  qui  regarde  enfin  les  membres  cipKaliques,  le 
crâne  est  déjà  trop  perfectionné  dans  les  Cyprins  pour  qu'il 
ait  pu  se  développer  des  membres  impairs.  Les  membres 
pairs ,  qiû  restent  toujours  soumis  à  la  loi  précédemment  ex- 

(i)Le  déyeloppement  prédominant  da  dermatosqaelette  dans  Cette  classe* 
influe  encore  beanconp  sur  la  forme  sqnamense  des  parties  da  nérrosqae- 
lette,  qui  d^aîllenrs  sont  sonvent  placées  à  la  surface  même  da  corps,  comme 
de  Térifables  écailles  cntanées.  Cette  affinité  explique  également  deux  p«r- 
ticnlarîtés  qne  Ton  rencontre  ici^  savoir,  qae  les  parties  du  néyrosquelet^ 
continuent  à  croître  pendant  toute  la  vie ,  et  que  les  os  du  crâne  ne  sont 
unis  ensemble  qa*à  Vaide  de  simples  sutures  squameuses. 
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j^ë  (9  tê%  mqtà  dMveùt  psnSt  de  Tate  cês^A^  mt^ffêà^ 
nant ,  soit  vers  le  haut ,  soit  vers  le  bas ,  ont  tm»  é^n%  pM^ 
fidim  âè  dé^drt  k  côte  attentive.  L'unmeiAe  du  ^gtiietif  ^s- 
téi^ietir  de  éiettecète,  et  fètiwe  top^cu^  (l,  l(*),  qtti tè^flll^ 
à  son  ek^jtfdo)^ ,  et  MMiRe  dte  Ihiois  df  tidèB 
iëriiiffMik* ,  c'èst-^Hliredeftrols  0s  s^nanoitofines,  duMOi  teplus 
grand  est  librëinettt  tUmxé  à  sd  dète.  L'autre  dieso^wt  du 
èègtwént  nâàftérieur  de  îâ  côte  auditive ,  et  forme  la  nmM 
de'  ta  'mdchi>iré  inférieure  (  I ,  h  ) ,  laquelle  COftsi^te  en  Un 
article  inférieur  et  un  article  terminal  (  *  et  **  ) ,  «e  trùme 
déjà  pourvue  d'une  apophyse  corOnolideblen  distincte,  et  se 
joint  à  celle  du  côté  oppiGfsé,  pour  produire  Vare  dé  tu  mé- 
*è%oire  inférieure,  ^ht  la  p€Mtes^  dans  tes  Cyprins  â'annoimè 
pas  moins  que  celle  des  vertèlrf  es  faciales  etdes  côtes  ifn  dé^- 
Vetoppenifent  plus  élevé  du  crâne,  tssa^  que,  dans  tes  Lam- 
prbiei,  fer  pordôn  faciale  de  la  partie  crânienne  de  Ik  tête 
àfvait  encore  uirë  si  grande  prépofldérancè. 

Ap^ès  ùivoîr  ijîèïi  reconnu ,  èommè  not»  venons  de  le  Mi%, 
ièfis  élénreris  du  squelette  de  la  tête  dans  le  genre  te  ptàR  ré- 
gniiéi^  de  tous ,  9  ne  sera  pas  diflBdle  de  co'tnprôifdre  anD^i 
lés  fofÈttes  extt'èfiïemeïit  diffléfentes  que  ce  sqj^elette  offre 
ààti^  teè  nombreui  autres  genres ,  pourvu  qu'on  ne  pende 
point  de  vue  que  tantôt  un  des  élémens  el  tantôl  un  aniire 
B^stgrandit  où  Se  coWracte ,  que  Vun  se  multiplie  qudnd  Vau- 
tré disparaît  dti-sè  c^ond  avec  d'antres ,  etc.  l!  ne  nouer  éist 
possible  dé  parcourir  teî  que  quelques  élrres  de  fees  tatk- 
tioiis. 

£n  ce  qui  concerne  la  colonne  vertébrale  céphalique  et  ses 
c6tes„wm  voyons  d'abord  quun  balancement  remarquable 
a  tteu  entre  les  régions  crânienne  et  faciale.  Ainsi ,  dans  ïe 
a^iado^  hyêtris  (i) ,  le  €râne  plat  et  arrondi  s'étire  beaucoup 
ién  largeur,  et  les  os  ironiaux  acquièr^it  des  dimeosioRs 

(i)  V.  mes  Tabula  ahàt»  comparatMlitstrantes  y  piit  lî,  pi.  vit; 
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démesuréeè  ;  niais,  enrcvanclié,  U  régibft  fôtFafe  é*ôMïtèpé  èii 
quelque  sorte,  (îar  les  rudimens  de  Vertébrés  dé  là  mâchoire 
Supérieure  et  de  l'intermâchôit*é ,  aVée  Tes  ârtg  côslaiix  éux- 
ttléînés ,  se  confondent  en  une  seule  arcade  oésêuse  située  eu 
travers  ;  ^inversé  à  lieu  dans  le  Xtphias  glactius,  i'Esow  béî- 
ione,  là  J^isfuîaria  faiacaria  et  autres ,  OU  là  région  faciale 
a  une  longueur  disproportionnée  ,  tandis  que  le  cràrie  est  ré- 
duit à  de  plus  petites  dimensions.  Cependant  fallongeinent  dé 
'  la  face  s^opére  ici  dé  plusieurs  manières  difiTérentes.  Dans  lé 
Xtphias  et  YEsoa;,  il  dépend  de  rintérmâchoire ,  qui  est  ex- 
trêmement longue  et  solidement  dxée ,  ainsi  que  la  niâchoiré 
Supérieure ,  à  Tos  du  nez ,  tandis  que ,  dans  la  Fistnlaria  (  de 
inéme  que  dans  le  Céntriècus) ,  il  résulte  uniquement  des  ôs 
du  nez  et  des  arcs  palatins ,  la  mâchoire  supérieure  et  f  inteir- 
mâchoire  étant  petites ,  cohfo^mées  presque  comme  dans  la 
Carpe ,  et  situées  à  fextrémité  du  long  tube  que  représen- 
tent ces  os. 

Dans  d'autres  Poissons ,  la  disproportion  entre  le  squelette 
crânien  et  le  squelette  facial  ne  tient  point  à  lin  allongement 
quelconque ,  mais  au  développement  massif  de  certaines  par- 
ties de  ce  dernier  ;  c'est  ce  qu'on  voit  par  exemple  dans  T^- 
narrhichas  lupus  (pi.  VIII,  fig.  XII),  chez  lequel,  à  un  accrois- 
sement extraordinaire  de  la  côte  intermaxillaire  et  de  la  côté 
palatine  antérieure ,  qui  sont  armées  d^ûne  maïuère  formida- 
Lie ,  se  joint  une  oblitération  bien  prononcée  de  la  côte 
maxillaire  supérieure.  La  même  chose  a  lieu  dans  le  Lepadà- 
ffasier  deniea  (1). 

On  doit  également  signaler ,  à  cause  du  dévelo{^ement  extra- 
ordinaire de  la  quatrième  vertèbre  céphalique  (  les  os  dû  nez  ) , 
ïià  Trigla  hirundo ,  chez  laquelle  Tos  frontal  devient  en  même 
temps  petit  (2)  ;  les  Scorpènes ,  dont  la  plupart  des  os  du  squ^ 

(i)  y.  mes  Tahulœ  anat,  comparât,  Uîustrantes ^  pars  II,  pi. tii. 

(il)  RosKÏnKàx, /ov.  ctr.)pl*  XTiii.'Iioseiithal^  qùi1ftdopt»pMrtl>iit:  une 
terminologie  coiifase,continae  toajoun  x«i  à  doBBcr  le  nom-ée  mâcboirs 
nip^rieore  aux  os  da  nez* 
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lette  cépbalique  sont  squameux  et  garnis  d'épines  ;  les  Cory- 
phènes ,  dont  la  voûte  crânienne  s'élève  au  dessus  de  la  ver- 
tèbre auditive ,  de  la  centricipitale  et-de  la  sincipitale ,  en 
une  crête  osseuse  énorme  et  épineuse  (1);  Y Echeneit,  dont 
la  voûte  du  crâne  est  aplatie  et  profondément  enfoncée , 
surtout  au  dessus  de  la  vertèbre  sincipitale  et  de  la  vertèbre 
nasale  ;  les  Murènes ,  notamment  la  Murœna  helena  (2) ,  dont 
le  squelette  de  la  tête  est  déjà  parfaitement  conformé  comme 
celui  des  Serpens ,  mais  surtout  dont  la  région  faciale  est 
fermée ,  et  dont  la  côte  de  la  vertèbre  auditive  offire  une 
conformation  semblable  à  celle  qui  a  lieu  chez  les  Oiseaux 
et  les  Serpens ,  sa  moitié  supérieure  étant  très-développée , 
en  manière  d'os  carré  proprement  dit ,  jusqu'à  l'articulation 
de  la  mâchoire  inférieure ,  tandis  que  sa  moitié  antérieure , 
semblable  à  une  côte  élancée,  s'insère  à  la  région  palatine 
(  disposition  qui  rappelle  en  quelque  sorte  les  rapports  de  l'o- 
moplate et  de  la  clavicule  ). 

Enfin ,  il  ne  faut  pas  omettre  de  faire  remarquer  une  par- 
ticularité qui  n'a  lieu  que  dans  cette  classe  et  dans  cet  ordre , 
le  défaut  de  symétrie  du  squelette  de  la  tête  dans  les  Pleuro- 
nectesy  dont  les  deux  yeux  sont  situés  du  même  côté.  Cepen- 
dant ,  comme  cette  transposition  des  yeux  ne  porte  pas  une 
aueinte  essentielle  à  la  symétrie  du  cerveau  (§93),  elle 
ne  trouble  pas  non  plus  beaucoup  celle  du  squelette  de  la 
tête,  dont  le  dérangement  ne  porte,  à  proprement  parler, 
que  sur  la  vertèbre  optique  destinée  aux  nerfs  optiques  et 
qui  n'est  indiquée  ici  que  par  ses  côtes.  En  effet ,  la  côte  de 
cette  vertèbre  (  le  jugal  )  se  réduit  à  rien  du  côté  où  il 
n'y  a  point  d'œil ,  tandis  que  celle  du  côté  opposé  devient 
beaucoup  plus  forte;  le  développement  du  sinciput  est  gêné  , 
aux  os  du  front  et  du  côté  où  se  trouvent  les  yeux,  par  l'œîl 
supérieur ,  qui  se  trouve  refoulé  en  haut  ;  les  arcs  costaux  du 

(i)  Voyêsmeê  Tabula  anat»  eompanU  Uîustranttt^  2oc,  ci\ 
(a)  RofinwAi:.,  icv,  cit„  pi.  «xm; 
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côté  privé  d'œil  s'aplatissent  un  peu ,  mais ,  du  reste ,  la;  strue* 
ture  demeure  en  parfaite  correspondanee^yec  le  type  ordi* 
naire,  quoique  le  crâne  en  général  soit  oblitéré. 

190.  .,; 

Les  membres  céphaîiquee  oflrent  égaliement  les  modîfiea- 
tiens  les  fixis  diversifiées  dans  les  autr^es  Ortbostomes.tt'dMi 
les  Poissons  Gatapbraclés.  .      "^ 

Nous  devons  parler  en  premier  lien  des  membres  oiph^Ut 
ques  impairs,  auxquels  il  faut  rapporter  d'un  c6té  la  mi^ 
ehoire  supérieure  démésm:ément  allongée ,  com^ie  rduns  le 
Xiphias,  mais  surtout ,  d'un  ^utre.  côté ,  la  nageoire  |^é|9Mt- 
qu^ ,  continuation  incomplète  de  la  dorsale.  Ce  jlftewtNrerAi 
sommet  de  la  tête  se  présente  sous  les  formes  suivantea.  : 

l''  Celle  de  rayons  isolés  le  loi^^de  la  ligne  médhipenfci 
crâne  ,  dans  le  Lophius.  ...  r^    .. . 

2""  Celle  de  nageoire  complète  et  semblable  à  la  dorsale^ 
avec  des  porte-rayons  et  des  rayons^  dans  les  Çor^j^inès  et 
les  Pleuronectes  ; 

i"*  Celle  de  ventouse  dans  YEcheneis^  organe  qu'on  doit 
considérer  comme  résultant  des  deux  moitiés  de  la  nageoive 
du  sommet  de  la  tête ,  écartées  Tune  de  l'autre  latéralemewl;, 
et  dont  le  squelette  se  compoise  d>nviron  dixrbuit  lamellas 
osseuses  transversales,  minces,  et  dentelées  en  dessus,  qui 
s'unissent  à  la  voûte  déprimée  du  crâne ,  par  le  moyen  d'apo^ 
pbyses  épineuses  (  porte-rayons  de  la  nageoire)  (1). 

Les  membres  céphaliques  pairs  ordinaires  varient  égaSelttfettt 
beaucoup.  Le  supérieur ,  ou  l'opercule  »  se  converlit  souvent 
presque  entièrement  en  une  écaille  culanée  épineuse  (*$oor- 
pœna,  Triglà)  ;  il  se  fait  quelquefois  remarquer  par  une  largeur 
et  une  grandeur  proportionnellement  considérables  (  Lopkiêe 
histrio ,  OÙ  il  dépasse  de  beaucoup  la  tête  en  grandeur }  (2)  ; 
parfois  aussi  il  se  rapetisse  beaucoup  {Murœna  helena),  Vivir 


(l)  ROSIXTHAL  f  loCi  cU,f  |>I*  XZ* 


II 


8 


Digitized  by  VjOOQIC 


|6t  THAITÉ  D'kfIÈCfmiin  COMPARÉE.  / 

(éflieBD l  M  lo  mâchoire  inférieure,  correspond,  la  plupart 
dfei  ieoq^^  9à  i^vétoppemem  de  la  cMe  mterm&xiUaipe^ee'qiii 
fait  qu'il  est  mattîl  et  voliinaiiieux  dans  VAnàrrhMtaa  ïupuê 
(  pi.  VIII ,  fig.  XII ,  h  )  et  le  Lepadogaster  dentew ,tcès-prolOïïQé 
ewï^wtieC'poiiittt  âatK^  YS^wb  hélôke,  large  et  en  forme  de 
ItelJPttomkl  dans  le  ûMèn  hfBiri»  ,'petlt  'et  grâe  dans  la 
Fiatuîaria  et  le  Centriscus;  au  contraire ,  il  est  de  noftié  pins 
fMliî«ie(1éteffliâdhoii^  «daM  le  Xipkias  gladius,  et  de  nou- 
5mu  beâàeoiip  plus  jgfros  qn'eHé  dans  le  SUuru»  ^ttmU  ;ftré- 
tfiiembieiil  aussi  ( ee  «qu'on  voit  ééfâ  ;  par  exemple,  dans  lé 
iMk^}  ,41'MM*r$ve  de  serésondre  en'sesparties  primaires 
ftvmt^ÊÊd^Êkè^  bien  pins  prononcée  ^ue  clie2  les  Cyprhis. 

EùÊày  MNM  ferms  remarquer  que  le  S^utut  gïanis  o!fre 
ÉhcotKlfe^WSlifi»  id'iin  4A€tiAre  céf^qne  antérieur,  dans  Vos 
particulier ,  et  mobile  sur  le  petit  rudiment  de  mâchoire  sc^é- 
rikm^^Kgà  «ert  4e  mefae  à  tm  bafbiHOfn  iiaplanté  de  chaque 
iaûléàfc.toVitewipérSeure;      • 

191. 
^  iSplmi^ii)^9fuéhieff.  €n  ne  le  iréncontre ,  '  ébet  cc$  Pois- 
«MS',  ^'auMihessons  et  ^eti  îdedarn  dé'  la  tëté ,  et  du  reste  ei]i- 
iÊÊÊtms:  eiotMtt  y  «omtne  dànà  les  <^f  clostûùlés  ,1e  commence- 
«eut  idés  -vëim  -cKgesâVe  et  respiratoire .  On  y  distingue  de$ 
fli|6s  ^MMMtfortfies  et  des  'mémtirës  rayonnans  (  ongles  ou  na- 
^gêifiPts)  ,ipà  ^  diUigent  ou  en  dedans  ou  en  dëbors. 

Le  noBÂne  des. •^4'C<>M/^<>»^^5  correspond  exaetémenti 
4mM^  >v0ràferes  eépftÂHqaes  essentielles ,  c*est-à-dire  q[u'^ 
3(f  ^«n  'a  «K ,  d€«it  !es  qftiatretnédians  se  rapportent  àla  respi- 
ration , tandis  que  fantérîeur  et  le  postérieur  ^appartiennent  à 
la  <fig8stion.  Le  pins  antérienr  de  ces  arcs  est  osseux  ;  on  M 
^ÉÊieiemoïff^ycMé ,  et  c'est  celui  qui  ala  structure  la  pli^s 
4Kemp)exe.  Ses  deux  i)ranches  sont  logées  >  abs^olument  à  la 
-manière  decfttfes  ,^n  dedans  delà  côte  delà  vertèbre  auditive. 
Elles  se  partagent  primairement ,  de  chaque  côté^  en  quatre 
segmens^  qui  cependant  ne  sont  pas  tous  développés  partout. 
Lé  segment  supérieur  manque  chez  les  Cyprins  >  tandis  que 
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}:||[)f4rieiif  ^l  divisé  &n  ^e^ix,  pî^pes  f^çé^  Ti^.à^çft^jlç 
l'autre  (  pi.  yiil,  fig.  vi ,  f"  f"  f  '  ).  Dans  le  STOchç^,  ^u  conr 
traire ,  le  ^egmej^t  fjifpérieiir  s^est  déyeloppé  i^qu^  ppq  ^m^ 
ad  ^^  #»à  celle  ^  Yo&  styioï4^ ,  qRi'ep  i^ffet  il  çpp$fj^^|s 

?««  ^wpifèm-  Eç  gfipér^  1  S?  ferm^^  varie  imw^Qm  j  il  #»t 

igjf^  paipcç  flBP  p^rtoift  a}ljeijrf ,  ^  prpsqij^  Slîifoçm^ ,  (Jan^ 
la  H/fnT^fM^  ^^l^jf  (|noi;vQUe  analogie  avec  les  $Qrp^QS,)^ 

^^fl§  le  »ili^^ ,  .^  TendrQif  ^  les  <î^]u*  to^ic^J^  »«=  îtfJlr 
£}ie^ ,  g  ||$  4^vi4oppq ,  i^ntOt  plM$  et  tantôt  moins  manifeste»- 
«lefif ,  |in  /ç^ps  .4^  ver)^^ ,  ^^pgu»  à  w  $l^w^ ,  qfÀ  ^ 
Bni^lfW^  pos^ri^wreflQ^),  entre  l)^  >9i:c^brdnçluaj]ii: ,  ea  um 
«Qlom^  ^ri]ial^ ,  et  qui  afitériçiw fsmejit  se  ppolooge ,  {)(» 
un  corps  particulier  de  vertèbre  ([4.  Vïii,  6g.  y*  fif  Vïl> 
2,  ^M,  ^  W  meipbre  impair,  la  lapgue  /çjirtitegwupe. 
^'fryj?î4eTftl*4yç»P*'  ^  0w  grawi ,  At  qui  rép^iji^  rayguç 
SMT  Je  fr.QBç  jçpl^r,  se  trouve ,  d'après  Ra.thke  (4),  4m  te 

^iiggjgQ^i^  qji|:«^seu,\ ,  jîjyi ,  de  cbaque  côté ,  çoijyt  çQflupQfi^  {)# 
plusieurs  pièces  (jusqu'à  quatre),  et  dont  la  copfprP^W 
varie  beaucoup  (fig.  vu ,  1  à. 4).  On  trouve  aussi  entre  ces  arcs 
MO  p^i/rp  4§  (^9^4^  ,verj%*«(»,s6ffijblal)lç6ilW(fit^i^  ), 
oii:jW)t  i^e?i  lesCypril^  .un  airp  ixtférieur  y«qtéb;*ifQlilp^^,lP^ 
^SUfaPX  i  pojir  l/es  artèr^es  brancbiales  (  n  ).  Enfia  l'on,  aperçoit 
k^  PWi9  Mm^chQireft  phf^ryngienm^a  (o),  qui,  «bCa^.iea 
&n^M^  y  j4q^  les joiâcbpij^es  ne  porjteoit  pas  de  dents ,  osl^fois 
t^o^  ^«ci^  içt  p^s^u^e ,  taudi^  qjue ,  dans  les  tQmomâi^m^ 
l^;is4pWr/^  4SM)nf  garj^s  de  %ibes  deiit$ ,  çi^fm^h  Birpr 
cjl^t ,  le  ^^ ,  l'Anguille ,  elle  consiste  en  lamelle  nonces , 
c^t^^gjyaeuse^  Ou  osseuses.  Il  ne  se  forme  jamais  d^  vecteto^ 
s^u^  entre  ses  arcs. 

192. 
\   A  regard  des  ra^onnemem ,  les  uns  sont  to^jfiés  ei(  de^ 
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dans;  ce  sont  alors  des  métamorphoses  de  Vépithélion  des 
cavités  orale  et  gutturale ,  des  papilles  couvertes  d'indu- 
^atians  coniques  se  développant  en  autant  de  detUa ,  qui , 
lorsqir^Ues  deviennent  plus  prononcées,  prennent  racine  dans 
les  <^  ^tués  derrière  la  membrane  de  la  bouche.  On  trouve 
des  dents ,  tantôt  seulement  aux  arcs  branchiaux  et  aux  mâ- 
choires pharyngiennes  (  chez  les  Cyprins ,  f .  vu  ) ,  tantôt  à  la 
inflchoire inférieure,  à  Fintermâchoire  et  aux  os  palatins  (dans 
r^iiarr^fc^f  (  fig.  XH  ) ,  dans  XEaox,  oii  le  rudiment  de  la 
sixième  vertèbre  céphalique  est  également  denté ,  dans  le 
Salmo  y  etc.  ] ,  tantôt  aus^  seulement  à  la  membrane  molle 
de  la  bouche  (  comme  chez  le  Cyprinus  earpio  ,  derrière  les 
mftchoires  pharyngiennes  ). 

Dtt'  reste ,  la  forme  de  ces  dents  de  Poissons  varie  prodi- 
gieusement ;  mais  elles  ont  toujours  pour  forme  fondamentale 
le  cône.  Les  dents  des  mâchoires  pharyngienne^  de  la  Carpe 
ressemblent  à  des  molaires  ;  les  dents  maxillaires  des  Pleuro- 
nectes,  à  deg  inci^ves  ;  et  la  plupart  des  autres,  à  des  crochets 
ou  à  des  canines.  Toutes  sont  composées  de  substance  osseuse 
et  d'émail. 

193. 

Les  ra^nnemens  tournés  en  dehors  ont  toujours  la  forme 
'de  nageoires  ,  ou  même  la  forme  primitive  de  tout  ray<mne- 
ment  constitutif  d'un  membre ,  c'est-à-dire ,  celle  de  lames 
branchiales.  Ces  dernières  se  voient  aux  arcs  branchiaux ,  en 
devant,  et  contiennent  de  petites  lamelles  cartilagineuses.  Les 
rayonnemens  en  forme  de  nageoires  s'observent  à  l'os  hyoïde , 
à  r^at«d  duquel  ils  se  comportent  à  peu  près  conune  les  na- 
geoires pectorales  envers  la  ceinture  scapulaire.  De  là  ré- 
sulte ce  qu'on  nomme  la  membrane  hranchiostége ,  avec  ses 
rayons  osseux ,  dont  le  nombre  varie  (  trois  de  chaque  côté , 
dans  le  Cyprinus,  fig.  VI,  q  ;  douze,  dans  YAmia;  trente,  dans 
YBlapi;sept, dsinslsi Seorpœna  elYAnarrhiehat,  fig.  xil, q ,  7), 
tandis  que ,  dans  le  milieu ,  sous  le  corps  vertébral,  là  où  les 
arcs  de  Thyoîde  se  rencontrent ,  une  couple  de  ces  rayons  de 
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la  membrane  brancbiostége  se  soudent  ensemble ,  produisant 
ainsi  un  os  impair ,  sur  lequel  on  distingue  encore  des  traces 
bien  évidentes  de  sa  formation  par  deux  rayons  (fig,  vi,  q'), 
qu'Oken  désigne  sous  le  nom  très-convenable  de  tige  de 
l'hyoïde  {ï). 

194. 

Bermatosquelette,  Quand  il  n  est  pas  réduit ,  comme  dans 
le  Gymnofus,  à  la  condition  d'un  simple  épiderme  corné 
fort  mince,  il  se  manifeste  sous  trois  formes  différentes, 
dans  lesquelles  on  ne  peut  méconnaître  une  transition  aux 
enveloppemens  testacés  généraux  ou  anneaux  squelettiques 
de  la  peau  des  animaux  inférieurs ,  par  exemple  des  Échini- 
des  ou  des  Décapodes ,  quoique  la  composition  matérielle  soit 
déjà  devenue  tout-à-fait  différente ,  attendu  que  ce  n'est  plus 
du  carbonate ,  mais  du  phosphate  calcaire  qu  on  rencontre. 
Ces  formes  sont  : 

1®  Des  enveloppemens  généraux  du  corps ,  qui  ressemblent 
à  des  coquilles  d'œufs  ; 

2®  Des  anneaux  testacés  extérieurs  (protovertèbres),  cor 
respondant  aux  vertèbres  rachidiennes  et  aux  arcs  costaux 
qui  existent  dans  Tintérieur  ; 

3*»  Des  fragmens  d'anneaux  semblables,  qui  ne  couvrent 
que  des  points  isolés  de  la  peau  ; 

d*"  Des  points  d'ossification  isolés  de  la  peau ,  des  écailles 
ou  des  plaques. 

(i)  On  pcDt  citer  comme  nue  des  moins  henrenses  tentatives  poar  com- 
pléter l'interprétation  despartiesdasqnelette,  celle  de  Geoffroy  St-Ifilaire, 
mai  regarde  Vbyoïde  des  Poissons,  avec  ses  rayons  de  membrane  branchio- 
atége,  comme  étant  la  même  partie  qni,  chez  les  animanx  sapérienrs,  et  en 
particulier  chez  les  Oiseaux ,  apparaît  sous  la  forme  de  sterimm,  avec  des 
côtes  sternales.  Quand  on  sVn  tient  rigoureusement  à  la  progression  gé* 
nétiqne  dans  l'étude  dfs  formes,  on  é<rite  toujours  les  errenrs  de  ce  geHre» 
qui  ne  se  glissent  que  trop  aisément  lorsqu'on  s'attache  k  l^antlogie  des 
formes  dans  des  organisations  éloignées,  et  qu'on  néglige  4'AYCiif  égwrd  «QX 
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Oil  irbirvé  dés  Fohties  de  la  première  espèce  dans  lès  géii- 
Kéij  Oitraciô'n,  Diodon  et  îhfrdrfbn,  où  l'enveloppe  dû  côr^s, 
qùî  rdppelié  presque  le  lesl  des  Oiirsins ,  se  divise  en  liné 
âultitadé  de  plaques  réjgfulièrement  hexagones  { pi:  tiii ,  fig. 
XIII ,  XIV  ). 

Des  formes  de  la  seconde  espèce  se  voient  dans  la  Loricaria 
inàchTaià^  le  Pegasus  et  lé  Syngnatkùs;  ici  les  âliiieàux  Sont 
^àrta'gés  tantôt  en  quatre  et  tantôt  en  six  arbeatix. 

dh  observé  des  formes  dé  la  troisième  espèce  dans  lés 
^àkèroseeus,  Trigïa  et  Catapliràctus ,  oB  les  plaqUès'^ht 
âttiiées  principalement  sur  les  côtés  de  l'animal . 
.  Enfin  lés  formes  dé  la  quatrième  espèce  sont  léà  Jilus  ré- 
piandues ,  et  lés  écailles  sont  ou  extrêmement  petites  et  ran- 
gées leà  unes  à  côté  des  autres,  comme  dans  rAhgtulle;  ott 
plais  grandes  et  imbriquées  les  unes  sur  les  autres ,  cômtte 
dans  les  Cyprins ,  le  Bars ,  le  Brochet,  etc. 
■  Cctosïdérées  à  part ,  les  écailles  ont  une  structtire  extrême- 
ment élégante ,  et  elles  se  forment  en  i^ayônnant ,  par  des 
iëpàis  extérieurs ,  conttne  les  cdquîBeVdeà  Péïéfcypocïes. 

bu  reste ,  j'àï  déjà  eà  soiii  de  faîr'e  remarquer  combîéià  î 
est  fréquent  qu'à  la  tête  surtout ,  le  névrosqnelette  se  coàfchdè 
encril^e  avec  l'idée  qu'on  attaché  à  un  dermatosqueî^tè ,  et 
des  exemples  bien  plus  précis  s'en  trouveront  'dsrâS  faWr- 
ta^fâôâ  <juè  notas  bAotà  maintenant  exàininér. 

3«  IMbcrostoines* 

195. 

ii'è  s^ïiëlétte  des  Mîcrôstomes ,  dé  ï'Estiii'gedili  eh  ^SHJcâ- 
lîer  ^  fait  d^urie  jnanière  si  remarquable  le  passage  entre  les 
Cyclo^tomes ,  les  Poissons  osseux  et  les  Plagiostomes ,  qull 
esft  nécessaire  d'en  développer  les. particularités,  quoique 
non»  ne  piuis&ions  pas  descendre  à  une  description  détaillée 
:de'sa:Mrticture,  .  . 

Squelette  du  tronc.  Le  dennatosqueletie  et  leHévrosi{m- 
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Jette  y  sont  ^core  iiiajiife^«beat  «éparésk  Le  dernier  m-éor 
tingue ,  dans  la  fo^matioii  da  raohis ,  par  un  eyliiidr«  I3af>|îr 
lagineux ,  creux  à  rintérieuTy  et  rempli  d'une  masse  albumi- 
mme^  qui  remplaed  b  (M^oime  dea  eorps  veriCébii^x, 
^dmÀsmeM  couine  <iye0  les  Cfclomm^.  A  ee  CfÙndh) 
s'annexent  des  apipareib  fifaro-earlilii^iaettx  et  osseaK»  (911 
e#a«(ituent  ie9  m^  4m  Tertàl»^  ^  k^  apopdyaeg  épineiifies, 
h^  âp^y$e»  transversee  et  les  lames  laitéral^  des  cwfl^ 
v^tt^wK.  CeUes-GÎ  fient  de  longues  pkquea  osneusoi ,  qui 
m  ee&ti«iiK«»t  mat  m^m  les  irertéi^res  supérieures,  «t^.^fe 
«iéniie  que  dam  les  c:yelost<Mft6s ,  &n«t  f  iwi^^ 
^Hnsi  qpie  le  eylindre  eartîlagÎBeiii  ,favee  tabase  éntcvàmi  le 
msBijite  des  vertèbres  iii»rquées(nar  là  s'élève ,  au  éMm  de 
isk  oavîté  de  (renc^ià  «reoDe  et  quelques,  lawiis  fuWM^eut 
point  déterminer  celui  des  vertèbres  iadîiiMées  daas  lefeate 
4ftradMs^  (^oè  ^ipe  lèis  vestiges 4e  iriîvkmiveMi  leif(U$  en 
;#'^ftfatil4e  phi  te  liiiis. 

tesnidiiiéls  egseuK  de  t?6tesi<évelQii|i<6  asi  kjmbbs  dt  jbl 
«wâlé  du  tronc  sseut  un  peu  ftes  kn^  eu  dtjvtttiet  Jnè^ 
«eurts  «  arrière  ;  de  ^ène  que  les  nageiîresduiu«lç  ,4it»U, 
^wdele  et  ventraies  »  Ss  ee  €e»peptent,5[uliit  «a  ttaud», 
43efMe  cfaez  le^  f^oîsaeoè  essèict.  A  Tiégaid  dei  uai9«sÉr«s 
l^eetorales  ^  cpiuîqa-eltes'n'offiwat  m  WkDS^iémésnpB Ae Jbfm 
^û^tiannifaHttre  ^copwiasnt  ,iBn  ceqwjeMKeeaeisuilsf^apH^ 
4iwec  fos^el  de  f^piule^  mi  y  rearavqiie  usle  «OKfoli^^^Hii 
lÉH  fientiesda  d<Muâxie(|uelette  ffa»  lÉrrâmieée  /mmre  <fue 
?iieas^  âithestones^  carisiisee^fSElarM  de  kuKjpAtîttf» 
^er^tfesatlINâiaiftQSM  erâue,,la  tMU-lieumByeBBe'detliiunr- 
|9iule»qui  pmvte  eés  iuigecfires ,  et  enfin  ia  pamie  ânMnaee 
des  clavicules  qui  se  touchent  toutes  deux ,  sont  exactement 
de  même  nature  que  les  grandes  écailles  ou  plaques  osse^uses 
du  dermatosquelette  dont  le  tronc  se  trouve  couvert  ,,çj: 
parmi  lesqu^es  on  en  djç^tinguo.  surtout  u»  certain  lUifnlÂre 
qui,  très-développées  et  pourvues  d'apophyses. ^i^Mseuses 
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paMieDliëres,  forment  une  rangée  le  long  du  rachis,  an  des- 
sus des  épines  pins  molles  du  néyrosquelette  (1). 

196. 

SfmeleUe  de  la  tête.  Sa  forme  générale  peut  être  compa- 
rée en  quelque  sorte  à  celle  du  squelette  de  la  tête  du  Bro- 
chet. On  y  remarque  les  particularités  suivantes  : 
.  !•  A  peu  près  comme  dans  les  Cyprins  (§  187)  les  vertè- 
bres céphaliques  essentielles  constituent  un  tout,  tandis  que 
la  côte  palatine ,  la  mâchoire  supérieure  et  TintermàchcHre 
nom  séparées  et  suspendues  d'une  manière  mobile  au  dessous 
de  la  région  de  la  vertèbre  nasale ,  qui  est  allongée  en  une 
pointe  obtuse  ;  seulement  les  rudimens  de  la  cinquième  et  de 
la  sixième  vertèbres  céphaliques ,  qui ,  chez  les  Cyprins^  demeu- 
rent mobiles  entre  leurs  côtes ,  concourent  ici  à  la  formation 
de  la  pointe  immobile. 

2''  Le  crâne  formé  de  ces  six  vertèbres  céphaliques  essen- 
tielles ,  et  avec  lequel  se  continuent  immédiatemenl  les  corps 
/vertébraux  du  rachis  (§  195] ,  se  compose  à  Tintérieur  d'un 
tout  dartilagineux  send>lableà  celui  que  nous  trouverons  dans 
les  Plagiostomes  ;  mais ,  àVextérieur ,  ce  crâne  cartilagineux 
est  couvert  de  plaques  osseusespareilles  à  celles  du  dermato- 
«i^aeiette  du  tronc ,  et  dont  la  disposition  sur  la  face  sindpitale 
rappelle  parfaitement  celle  des  anneaux  et  deslames  tectrices 
-daanakles  Poissons  osseux,  àtelpointmémeque,  suivantRatze- 
l>mng.(2) ,  entre  les  écailles  qui  tiennent  la  place  des  os  fron* 
taux ,  il  existe  primitivement  une  fontaneUe ,  que  remplit 
{dus  tard  une  écaille  osseuse  particulière  (en  quelque  sorte  os 
^irormiai  d  une  vertèbre  olfactive)  :  seulement,  à  la  partie  mt- 
térieure,  vers  larégion  de  la  vertèbre  nasale  et  des  veptèbres 

(i)  L*élégance  de  ces  plaques  da  dermatosqaelette  et  les  formes  diverses 
qu'elles  offrent  dans  les  différentes  espèces  d'Estargeons,  ont  été  très-bien 
représentées  par  Brandt  et  Ratzeburg ,  Darstellung  und  Beschreihung  ûtz» 
neiUcher  Tkiere  ,  Berlin  ,  182 7-1 833  ,  in«4,  tom.ïl,  cah.  I,  pl.ni. 

<  (9}z;o^.ciV.p»g.  18. 
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maxillaires,  les  écailles  osseuses  devieimeBt}diis  peikes  et 
plus  nombreuses  cpie  ne  le  sont  les  parties  dunévrosquelette 
.  qui  appartiennent  à  cette  portion  de  la  tête. 

3®  U  n'y  a  qu'une  chose  à  dire  des  côtes  et  des  mendires 

de  la  tète,  c'est  que  la  côte  de  la  vertèbre  auditive (ob 

carré)  s'applique  an  ractûs,  absolument  de  même  que  les 

xôtes  du  tronc,  qu'elle  est  formée  de  deux  pièces  osseuses  , 

l'une  supérieure  plus  forte ,  l'autre  inférieure  plus  petite ,  et 

.  qu'elle  porte  en  haut  et  en  dehors  Topercule ,  qui  ressemble 

toul-à-fait  aux  plaques  du  dermatosquelette,  en  bas  lespetits 

sffcs  édentés  de  la  mftdioire  inférieure  ;  de  plus  la  côte 

oculaire  (  os  jugal  )  ,  anneau  formé    d'écaillés  osseuses 

cutanées  ,  entoure  l'œil  ,  ^de  même  que  la   côte  nasale 

Xos  lacrymal)  entoure  la  fosse  nasale ,  tandis  que  les  Côtes 

^palatines,  qiû  sont  plus  larges  et  soudées  ,  produisent , 

avec. les  rudimens  des   côtes  maxillaires   et  intermaxil- 

flaires,   mnejietite  voûte  (correspondante  aux  dûnenôons 

.  delà  mâchoire  inférieure  )  suspendue  sous  le  bout  du  museau 

(qui  est  une  continuation  de  la  colonne  vertébrale  cépbalt- 

que  ) ,  dont  nous  trouverons  la  formation  perfectionnée  dans 

les  PlagiostMnes. 

4'  Le  s[danchnosquelette  de  la  tête  laisse  iqpercevoir  un 
hyoïde  oblitéré ,  àans  corps  de  vertèbre  linguale ,  quatre 
arcs  branchiaux  et  une  psûre  de  rudimens  de  màclKHro  {Pha- 
ryngienne. Les  seules  expansi<ms  rayonnantes  qu'il  offire , 
mais  très-développées  ,  sont  les  fibres  branchiales  ;  il  n'y  a 
ni  rayons  de  membrane  branchiostége,  ni  dents  proprement 
dites.  ^ 

4.  ^lagiostomes. 

197.'    '  •  ..      ...   ..' 

Névroaqueîette.  — ■  Squelette  du  tronc.  Ce  qui  le  fait  sur- 
tout différer  de  celui  des  Poissons  osseux ,  c'est  que  l^  poi- 
trine se  dégage  davantage  de  la  tête ,  tant  par  suite  dénombre 
ccmsidérable  4^5  vertèbres  racbidien^es  quep^r  re^e(  d'up^^ 
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osseux ,  qu'en  raiâbhdb  caf^tëm  tdHUu^fêmÊSittffMrêl  dos 
ébâiwes  pn^tiés  du  lBiiaelBtti&;  Lé  molbra  dés  ttertèbbeft  dé- 
|)d66e  situvenl  idétx  terits.  R(M$êatbâl  a  trou?é  dans  le  St^aiiM 
«)*^iilmqimi^(B'sépt  iinrarfeèii^  aiid«H6iB  de  ta  Gavttédiitrme 
et  qmti^in^jfH^iBq  vertMk'es  tAudalèft^  dam  ht  Tbrfdte^ 
irenliNieaf  Vertébrés  i^acbtdiiûihet^t*aiik»sqYi^eè  iteoniptk 
è  ift  térifeé  ponÉ"  m»  les  »0ffiibr««iste8  tertàbnH;  peeiiirâdM 

NJkhsAnîë  petite  Rdié  M«ié«ée^4«MÉ'att!Ng-tth^  "fet^SI»^  tmM- 
iiH€^iÉ^set«bvii^ûqufitl'ëYing!«<(^lldaleis^  yen  ai^  Vero&irtfdt 
«ôfiflplâèiargièb  cfWdaiÉélè»  Olthesbtnès^'éftl^t^rpilégBl^n^- 
fèbreft  coMiiiiientiAen  encore  ètMTrilr  t«i6€^vftéâ^di»D^^ , 
lÉMIte  ^tt^nt  ^8  «^^téâ  lAëHeè  d'un  liq^é  àlbiaiilMtô  ^ 
ba  Uteti  d'èti^  séj^lA'ém,  cônttftiuâiqôf^t  leixbmbti ,  ^  qâi  Mk 
t^fj^^ilro^  d6'^8è6  déb  fôtiÉif^^oi^  ,hs^  ^i/^pÊt  exm^ 
.  ^ibiS%(â^^a^l«i«^<MHM  \p.  Wâ , *%.  is^i  IX» ck^Ms^tâÉc 
llemièês'et  ^é^^eûtopë^  de  l^^^éÉs  ii'^MSto^l^e^ ,  telrlMM& 

mouvemens  de  flexion  (1).  Lorsque  les  yertèfef^ ,  nMlfiiqli^ 
«Etl^^m  fâi^i(^te^  (Afèk  1^  RaSeë  sfn  Omm  ^êmfMià:Mes  , 
M  ëè^dèHlt  ^^s^è  %%  ^n^  ^etf  è  mè^Sè  ,  tèM%  ^i^  ^IMit 

é^teÉ  d'elfe  ptfflël^è  IM^s  ^  ]^i^êit)é»«oi  ^veft  "6^  A 

A  l'égard  des  arcs  costaux ,  les  rudimens  de  côtes  qiJS  *ël»- 
tourent  le  prolongement  de  l'aortoi  au  dessous  des  vertèbres 
caudales ,  se  comportent  comme  dans  les  Poissons  osseux. 
Des  paires  de  côtes  pectorales,  sans  sternum ,  sont  dévelop- 

f^i)  Home  a  trouvé,  d'ans  une  àe  ces  cavités  de  denxveftètres  àelSqûdle, 
iinè  grantie  ijâafa'tîtfe 'dte  li<imde ,  qui/à  Vou Wrtti^  Ug*iûM  djisilifiîrfê, 
%*)«iA^«^^'Ji?lkfe*fkifltl!tt!i '^:\;^fnhi,  ttéis. ,^ob ,>ig. •i^-^ 
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pëes  $  mais  seiileineât  d'ime  manière  fort  imparfaite  ^  ^atg 
quelques  Ââies  et  Squales. 

A  là  région  ^ectéralë^  le»  edtes  forteihent  dëreloppéécS  dd 
splanchnosquriette  tieÉnent  enee^  lien>  eemme  éhBt  tel 
Gyclostomes  ,  des  eôteà  du  névresquelette  ^  qui  n'etis^t 
point  ici.  Cependant  m  pentomisidérër  xionmae  dés  rmfiliieiii 
de  ees  dernières,  des  ares  cartilagineux  qui  lentourent  31  ¥h%^ 
térieur  les  arcs  branchiaux,  dans  t^uelques  Sqtlàtett  X  fM 
exein|>lè  le  Squaivs  tcentrim  ^  pi.  vni,  êg.  X ,  a  .)>  OU  un^ 
large  plaqué  éartilaj^neuse  qm  y  dans  la  Tor|riite,  de  k^hsapië 
côté  du  eorpS ,  au  dessus  des  branchies,  s'ap^ftiue  an  rathf&«^ 
et  send»lé  être  une  msase  de  cètes  soudées  ensenMev  de 
même  qu'il  existe  aûs»,  sur  ce  peinte  une  knasse  de  ?ertèl»^ 
eoi^ndues  en  une  seule  pièce. 

Les  cartils^fes  scs^ulaâres ,  réunîii  en  un  seul^  qui  entta»- 
rent  le  eorps  en  manière  de  c^inture^  derrière  lesiiraiieliies^ 
et  qjA,  dûis  les  Squale» ,  iiennélit  au  k*adiis  par  dèè  Hg*- 
mens ,  sont  très-développés  (  fig.  x,  b  ).  Dans  les  Raies ,  mA 
ils  sont  plffs  étendus  en  lai^ur  ^  et  où  ¥iki  re»fcoiilrèi}iel- 
quefois  tme  sorte  de  s^temum  scapuhtHre  plat  entt*e  Hfw^ 
deux  moitiés:,  cet  arc  cartOagiiroux  est  àttadié  an  TacMè pair 
des  pièces  fiengales  ^ipMe#res  particvfières^ 

La  -e^gjlBre  pelvienne  resseaMe  pnrfakéjaiiext  t  la  prê- 
t^édente^  poifr  4a  M-me  '^«eidement  ^è^  ^A  {A»  laHHe  ^  Skêb 
^ar  desligamèni; 

ïies  nageoires  %Ëip9É*es  ^  pab^es  éb  tcém  <e  oMipoi*téiit , 
quaHttnnt  fteigts  ^csseKtête,  tiè  même  absolunMMt  ^ë  ^diuft^és 
iMssons  VMseusD.  fiOft  grandes  nageoires  ^toi^s^  ^es  HaiUs 
sont  remarquables  cte  ràisèn  de  iénrs  mpiift  ««èb^j^Mmit 
*irtmièÈ  et  Représentant  des  «olones  de  éèifis  v^l^Miux 
qW^ë rmnifieflt.  Léi  nageoires  ventrates ^  Squatesne Ib 
^dBtpsû9Moiflsp«*risolement^^n rayon,  qui  fi^are^m^à- 
dimentdepied. 

198, 

Squelette  de  la'téh.  Là  Côfe!ûietérCé15ràtë  cepbàJî^^ie^o- 
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prement  dite  est  également  ici  ime  continuation  horizontale 
du  rachis.  De  même  que  les  vertèbres  s'étaient  déjà  soudées 
en  une  seule  pièce,  à  la  région  pectorale ,  de  même  ans»  toute 
cette  colonne  vertébrale  céphalique  devient  ime  capsule  car- 
tilagineuse oblongue ,  enveloppant  le  cerveau  W  peu  plus 
exactement  que  ne  le  fait  le  crâne  des  Poissons*  osseux  ,  et 
dont  Ton  ne  peut  apercevoir  qu'approximàtivement  les  par- 
ties c(»istituantes  d'après  la  région  qu'elles  occupent ,  sans 
qu  il  soit  possible  de  les  reconnaître  comme  pièces  distinctes. 
Une  diose  remarquable ,  c'est  la  tendance  à  la  formation 
de  grandes  fontanelles  aux  lames  tectrices  des  vertèbres 
cranieluies  ;  ainsi ,  il  y  en  a  au  dessus  de  la  vertèbre  audi- 
tive dans  le  Squalus  centrina ,  au  sinciput  dans  les  Raies , 
aux  vertèbres  nasales  dans  d'autres  Squales.  On  doit  égale- 
ment signaler  ,  tant  dans  les  Raies  que  dans  les  Squales , 
les  grandes  pièces  roulées  en  forme  de  cornets  de  la  vertè- 
bre olfactive. ,  que  le  nerf  olfactif  traverse  (pi.  Tin ,  fig.  x  , 
3b). 

Enfin  ilfaut  faire  attention  aux  rudimens  de  la  vertèbre 
faciale  antérieure ,  qui  sont  quelquefois  suspendus  à  la  botte 
céphalique  cartilagineuse ,  sous  l'apparence  de  petitis  carti- 
lages libres  (par  exemple  dans  le  Squalus  centrina;  pi.  vin, 
fig.  X,  V  c,  Yi  c);  ou  se  prolongent  en  pointes  cartSagineuses, 
soit  «mples  ,  soit  à  triple  racine  ,  entre  lesquelles  se  trouve 
un  appareil  de  tubes  mucipares,  rudiment  bien  pnmoncé 
des  masses  latérales  de  l'ethmoMe  des. Mammifères ,  et  qui 
lorsqu'elles  grossissent  et  acquièrentbeaucoup  de  longueur  , 
comme  dans  la  Scie  de  mer  ,  représentent  en  quelque  sorte 
un  m^nlM^e  terminal  antérieur  delà  tète; 

La  tète  du  Squale  marteau  est  rcanarquable  à  cause  de 
Fâiorme  saillie  des  arcs  des  vertèbres  olfactives  (1).  Celle  des 
Chimères  l'est  également,  tsmt  par  la  voussure  eonsidérable 

(x)  RoêfifTHAL,  lofi,  çit,^  cah*  VI,  pi,  xxvj,  ûg,  u 
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du  crâne  ,  que  par  sa  soudure  complète  avec  les  cartilages 
carrés  et  palatins  (1). 

A  regard  des  càtes  eéphaliques ,  il  n'y  a  aucune  tracç  de 
celles  qui  appartiennent  aux  trois  ver tèËres  crâniennes  essen- 
tielles ,  et  quant  à  celles  qui  appartiennent  aux  intervertè* 
bres ,  celle  de  la  vertèbre  auditive  (  cartilage  carré  )  est 
encore  la  plus  forte  ;  cependant  elle  demeure  parfaitement 
simple  de  chaque  côté.  A  peine  entrevoit -on  Tindice 
d'un  cartilage  jugal  distinct  ;  car  il  est  plutôt  uni  avec  le 
cartilage  carré  et  le  cartilage  palatin ,  représentant  ainsi 
un  anneau  au  dessous  de  l'orbite  (  dans^la  Chimère  ).  Il  n'y 
a  point  non  plus  de  cartilage  lacrymal  à  part  ;  seulement, 
dans  la  Torpille ,  on  voit  apparaître  deux  rudimens  courbés 
en  avant  d'une  côte  de  la  vertèbre  olfactive  (2).  Parmi  les 
côtes  faciales,  celles  qui  se  développent  le  plus  généralement 
et  avec  le  plus  de  force,  sont  les  côtes  palatine&(  pi.  viii, 
fig.  X ,  IV  g)  9  jusqu'ici  appdées  à  tort  mk:ho«re  supérieure, 
parce  qu'en  raison  de  leur  forme  elles  correspondent  assez 
bien  à  la  mâchoire  inférieure.  Elles  constituent  de  grands 
arcs,  fortement  dentés ,  qui  se  termment  en  arrière  à  Tos 
carré  ,  près  de  l'articulation  de  la  mâchoire  inférieure.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier  dans  les  Raies ,  et  ce  dont  on 
ne  trouve  aucun  autre  exemple  dans  les  Géphalozoaires,  c'est 
que  la  mâchoire  supérieure  et  l'intermâchoh'e  manquent 
tout-à-foit.  Même  dans  les  Squales ,  elles  se  développent 
faiblement  ;  cependant  elles  sont  encore  assez  fortes  dans 
le  Squalu»  centrvnck  (fig.  x  ,  Y  g,  VI  g  ) ,  cheie- lequel  la 
mâchoire  supérieure,  en  particulier,  forme  presse  us  an- 
neau fermé  autour  de  l'ouverture  de  la  bouche.  .       • 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  membres  c^phaliqueê ,  la  Chi- 
mœra  arc^tca  porte  encore  quelques  rayons  isolés  de  nageoire 
sur  la  ligne  médiane  du  crâne  ;  mais ,  en  général,  on  ne 

(i)  RoSEsrTB&t. ,  hc,  cit.,  cab.  YI ,  pi  xxvix ,  fig.  ii« 
(s)  Jbi4,  pi.  i^xsi  I  %.  3't 
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inférieure ,  consdtaant  un  arc  tantôt  plus  (  fig.  f  >  i  li  )  et 
^t^t  i))oing  If^rt^ ,  car  i)  n'y  a  qâQ  quelques  Squales  chez 
If^^i^  M  W^^iHv^  ^^  ^^^^  w  rudiment  d'^geBCide,  en- 
fm^  (iMtf  1^  fihm»  { fia- 1:,  I  *  |i  ). 

fSpImph»p9iif^ta^f^.  c'est  dans  la  ineiiié  du  corps  ^ 
^9|}g{îtjie  iQ^trtm  de  l-âmmali  que  ce  squelette  acquierf;  ici 
9$n  {4hs  ^s^  .d&Yeloppement.  Il  consi§tQ  d^as  les  tioq 
MS!t  (  #f^  iiT^Df^aiiK  et  mâd^es  phar  yagiemes  d|;s  ttoisr- 
^s  ps§e^f  )  qui  s^t ,  m  $uqpiendus  seuleinent  par  des  ligar 
i))gu^  ^1^  ffo^aon;  verlibrale  Uioracique  (encotp,  à  la  vérifi, 
tfè^  eê¥^f  ^1^  lesCbûoiiàres),  ou  réeUeaieBi;  articulés  (  du 
f^i9§  b^  antérieurs)  air  cette  colonne  ,  coaune  de  véri^ 
it^fk^  /^9  i  FBT  jeseniyple  dans  le  Sqwt^ltu  centtina ,  pi.  yui, 
fig,  x,dj,  ft»^^^,  ^).  Les  plus  postérieurs,  -toujopns  laîble^ 
i9^4i^.Qb)ppés,  «ut perdu  ici  la  lio^tion  deiiPiip)|Oires  ij^- 
yyflgQJWMW»  i¥idisils»e  poDtent  point  nonpkiS'de  braufèies^ 
l^^r^ ,  ^nweies  auires.  On  est  £rapp!é  du  grand  déi^el^ 
{l^^t4<Bi^  /csoeps  de  iTortàbres  sternales  de  ices  arcs  bram* 
fill^^  ,  itois  qnelques  Scpudes  (  fig.  ai:,  m  ra^. 
..  )D9f^  1^  Biueç,il  n'^  ena  qu'un se^l,  ayaaitlaferipe  d\une 
i)i#<m.e  »<w]tilagiaense  ,  et  d'où  les  rudîmeiis4es  mAdheires 
ll^lfi^S^^oxm  ae  protongentÀ  la  «eintiuie  scis^ràhdre.  Soiç 
l»:4^<$b.^oulie  tKDuve  plus  que.Farc  de  l'byoide <figy  x,  f),qui 
^liiipUp^»  ^OQUoe  jie  jGûutome  ,  derrière  la  .cètc  de  da. v€r«- 
t^bfi^  if^tiare.  Il  jBst  s|](rtoat  <d)l|fiéré  dans  les  Ra^,  mais 
4i{W)^.ipsaii{}Clm2^cesxuûmainL,  des  rayons  dç  menlMratte 
branchiostége  .enaeveUs  dans  les  chairs  ;  c'est  du4noinsc« 
91^.  j:';^  ytmpté  4i{ais  nne  .grande  Rajajtatde^a,  iet  ilUii^en- 
^;^;^P^  istméme  #|)osi|pon  de  parties  daps^  le  S^/mAum 

A  regard  des  ongles  dirigés  en  dedans  du  splanchnosquC' 
lette,  c'est-à-dire  des  dents  ,  ils  ne.se  dévek^peotici  ipi'ipix 
côtes  palatines  et  à  la  m&cboire  iniiépieure ,  car  je  ne  me 


Digitized  by  VjOQQ IC 


htsartâ  y|  i  (Mf  ii»a^a  y  tmt  cm  nfm  éiiw  yjirtoiyftfityiM 

présententen  quelque  »i4^  q«'iw^^iAfl)iHIPflébl^é^d^^ 
en  plaques  par  des  sillons ,  ils  forment ,  au  contraire ,  chez 
les  Squales,plasieiiPSTaBgées  de  dent»,  oéconiquesou  trian- 
gulaires et  tranchantes,  qui  tçiftes  naissent  d'abord  dans  la 
peau  inajjie  ^^  )si  boucl^ç,  ft  ne  §'îpipl^tept  qll^  plij»  t^rd 
dgns  }^&  jar^çs  c^rfjlf^fi^eux.  Ç^s  (iepts  ont  un  émail  d'une  so- 
îidi^  fi^^^f^n^^  ,  cp  qui  fait  qji'on  les  rie^conti*^  sou- 
y^Jtty  ^^p^}^^  ^{luvio^  calcaires,  aussi  bien  conservé^  que 
$;  el),qj?  f ^njtiç^^J  .d',ôtrç  exJrait<es'idjBlabpuç}ie  de  raimiial^ 

^,  Jkrm»^omf}^i^,  Pft  fle  y^itplus  ipi  i^  j^^andef  p^^^ 
jjae;  /en  foriç^ç  ^e  prftJjQverl^èbr^jç,.  L?  peaif  jasj;  même  tôpt; 
9rf9f\  ^^^  -WW^  f<î4Q"  4^^  Qypwap^s,  ^ans  les  RaieJ 
^qi  J^ij^s^nt.4'w«e  ^ejfsjjtimé  eî;qmse,et  i^  la  faculté  jélec; 
t^^^Jfijjj^s  ]îêpW^»y^  fto>  ^^o#>^e,Q()^y,ex,t^,^ojt|s  j'^ 
jl^Qffloe,  4e  t|[:^eMte.séc^ijyie^.o^ijl^,es  ,çtjpp|^ 
nent  un  caractère  particulier  de ruijes^e à  l^p^Bau  des  Ghiei^ 
^  fljw^..  J3}ez  jpjj^  :R?ie§  CJ^«;>  çi9V.fff)^  jW  Ç^r^ 
|)Âi^r^  deèesÂcaiJl^  (jlevieimpAt  jjes  pM^^MQ?  og^japs^gj^- 
^?  iÊ;^fWe^4'iépj©ç§  cr^^iqhjiies ,  et  .(jpe),^'çjfyi§  suisçi^yej^çj? 
rayons  détachés  des  nageoires  subissent  cette  os^ificati^o^  ojif 
j(çapsfarifta,^iQ,i^^fl  çorw  ,  m  l^^  ^^^4  4?^  araies.da^eppu- 
Sf^^^tefe  ^  ie^^d  r#yo.n  m  jF^rme^êd^rd  d:^  ç^ 
geoire  anale ,  sous  Içi  qu.Que  .de  Ja  Ra/'a  ;^f.stinaca  ^  ou  Içs 
fflïû^^aaJrwI.é^.4ejp.9^l^^Q§  <i<^ï*S^^^?)  4^]^^^^F9f  A^pspl^-el 

,  ^jç  fmm?  ici  l'Jïfstoir.e  jçUi  squelette  d^^  Poiçgons  ,*,§H^(r  ,1e- 
4l(^^j:î|i^ci;^^,fJ^\p^  pluç  ^^^W  ^^i?^wKpW^^ 

que  la  multiplicité  extraordinaire  des  formes  rend  âpujtile- 
ment  difficile  de  s'élever  à  la  connaissance  de  Tunité  fonda- 
mentale :  mMs  une  fois  qu'ion  est  parvenu  à  débrouiller  ces 
parties  élémentaires  au  milieu  du  dédale  des  formes  les  plus 
Avsri^es ,  le4rwmLdevienl  lUitureUentent  {dos  i^ioieians 
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le&classes  Supérieures,  où  la  régularité  yâ  ténjMrs  en  se 
flroiioiiçant  de  plus  en  plus,  de  sorte  qu'il  cesse  d'être  aé- 
cessiâre  d'entre  dans  d'aussi  longs  détails. 

20i. 

ta  grande  classe  des  Repfiles  fournit  des  données  extrê- 
mement précieuses  pour  Tétude  du  squelette  ,  et  il  est  im- 
possible de  découvrir  la  signification  et  le  caractère  d'un 
grand  nombre  de  pièces  osseuses  qui  se  rencontrent  chez 
les  Oiseaux  et  les  Mammifères ,  si  l'on  n'a  point  parfaitement 
observé  les  formes  de  transition  qu'elles  revêtent  chez  les 
Reptiles.  Mais  par  cela  même  qu'elle  sert  en  quelque  sorte 
à  lier  én^mble  tant  de  formes  différentes ,  cette  classe  ofre 
aussi  des  variétés  à  l'infini.  Il  y  a  donc  peu  de  chose  à  dire 
sur  Tensemble  des  animaux  qui  la  constituent ,  et  Ton  est 
obligé  de  descendre  jusqu'aux  ordres  et  aux  sous^rdrespour 
'  en  étudier  l'organisation.  Leur  névrosquelette  a  pourcaractè- 
res  généraux  les  suivans  :  ' 

1®  Lé  squelette  de  la  tête  et  celui  du  tronc  se  continuent 
encore  l'un  avec  l'autre  sur  un  plan  horizontal ,  et  leurs 
arcs  vertébraux  ne  présentent  pas  encore  de  diflR^rebces  trop 
prononcées. 

i^  Çà  et  là  dans  cette  classe  on  com'ùience  à  rencontrer  une 
division  bien  marquée  du  tronc  en  régions  distinctes  ',  coii , 
poitrine  ,  épigastre ,  hypogastre ,  bassm. 

S^  C'est  dans  cette  classe  que  nous  commençons  pour  la 
première  fois  à  voir  se  bien  dessiner  l'opposition  des  trois 
squelettes ,  le  nerval  comme  véritable  os ,  le  splanchnique 
comme  véritable  cartilage ,  et  le  cutané  comme  véritable 
corne. 

!•  BLeptUes  branchiéf* 

202. 
Nètroêquél^e.  Sa  Structure ,  en  génând  fort  peu  corn- 
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pliquée,  ra{)pelle  tout-à-fait  celle  des  Poissons  osseux  lesflii& 
simptes ,  notamment  de  la  Murène. 

Squelette  du  tronc.  Le  rachis  se  compose  d'un  graiMl  noijo- 
brede  vertèbres  ayant  la  forme  de  deux  cônes  adossés  par 
leur  sommet  (  pi.  xi ,  fig,  i) ,  et  dont  les  cavités  correspon:- 
dantes  sont  remplies  d'une  masse  gélatineuse.  Les  régionsdu 
rachis  sont  peu  distinctes  dans  le  Protée ,  quî  offre  trois  verj 
tèbres  du  cou ,  six  de  la  poitrine ,  vingt-une  du  ventre ,  et 
une  du  bassin  ;  après  cette  dernière ,  la  colonne  ve/rtébralç 
se  prolonge  en  trente-deux  vertèbres  caudales.  DanslaSirène^ 
on  trouve  quarante-cinq  vçrtèbres  au  tronc  et  trente-cinq  à 
la  queue. 

De  toutes  les  apophyses  de  ces  vertèbres,  les  transverses 
sont  encore  celles  qui  ont  acquis  le  plus  de  développement. 
On  ne  trouve  de  petits  rudimens  osseux ,  ayant  Tapparençe 
de  côtes ,  qu'aux  vertèbres  thoraciques  ;  mais  le  Protée  pos- 
sède en  outre  des  apophyses  épineuses  inférieures ,  çompo; 
sées  de  rudimens  de  côtes ,  que  les  gros  vaisseaux  traversent 
comme  chez  les  Poissons.  Les  ceintures  scapulaire  et  pel- 
vienne sont  faiblement  développées  aussi  chez  ce  reptile ,  car 
les  pièces  tergales  de  la  seconde ,  où  les  os  liions  tiennéot 
au  sacrum ,  sous  la  forme  d'os  arrondis  et  minces,  tandis  que 
les  pubis  et  les  ischions  demeurent  confondus  en  une  large 
plaque,  les  pièces  tergales  de  la  première,  c'est-à-dire 
les  omoplates ,  qui  sont  plus  cartilagineuses  qu'osseuses ,  se 
détachent  du  rachis  (  comme  elles  le  font  désormais  dans, 
tout  le  reste  du  règne  animal) ,  et  ses  pièces  sternales  na 
s'unissent  pas  non  plus  ensemble ,  quoiqu'on  y  aperçqive  4éjà 
des  vestiges  d'une  clavicule  antérieure  ou  vraie ,  et  d'une 
clavicule  postérieure  (  apophyse  coracoïde  de  l'homme  ). 

Les  meml[)res  postérieurs ,  et  avec  eux  les  os  du, bassin , 
manquent  à  la  Sirène. 

La  colonne  vertébrale  et  son  prolongement  dans  la  queue 
sont  encore  l'appareil  essentiel  de  la  locomotion.. On  n'aper- 
çoit de  rayohneqaens  ayant  la  foxjfxxe  de  membres  qu'à  la  poi- 
I.  *        '  la 
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irioe  ehéJ^  te  Sirtne ,  oit  lUi  ne  sôftt  ehcore  qtf^lirttÉcbê*.  tes 
pattes  antérieures  et  postérieures  du  Protée  Soiit  cependatrt 
part&géfes  en  ta  artîde  supérlenr  (huttiérùâ  ôtr  fémtir, 
4«i  îl*€tht«iit  poitit  encore  chez  les  Poisson^,  un  arricté  ta- 
ims^  ébvSAé,  et  tul  article  terminal,  qlàhÉ-lùètùë  Sè 
êM^^dè^k  en  cafpè  ou  tarse ,  métacarpe  ou  raétâtâi'sê ,  et 
doigt».  La  mslln  préscfnfe  trois  ddigts  à  trois  phalafigeâ  et  M 
)tfai  n-mâ  que  dent  ;  lé^deux  doigts  du  ]pded  ^t  ttiiids  dé 
^h  pIuiTarfges.  ta  forîrié  allongée  et  dicôni<ïtie  dte  déâ  rtfe 
4é^  Metftbfes  eit  remarquable,  à  tsiuse  de  6a  reàseuiblancé 
ë^iW  eéHéf  des  eoî*ps  des  vertèbres. 

205. 

SfWftètH  iëîaUu.  n  cotisisie  énôoré,  dail^  lè  ftoié^y 
en  08  trè^élieato,  qtiî  ont  pré^e  la  trâilspai'eîfibé  dû  Ven^é 
pradànf  k  rie'  de  Vanimal.  Mais  eeâ  os  sont  plu^  conslstans 
chi2  kr  Slrètte.  te«r  disposition  est  essentiellement  la  fnémé 
q[tié  cetfé  qtd  a  été  décrite  dans  les  Poissons  Orthostôme^,  etf 
pâfticuliéi'  dstifs  la  Murène.  Semblable  au  rachis  sôuS  (îd 
i^ôtpport ,  la  ddlonné  vertébrale  crânîéiméî  s'étettd  beaticou]^ 
Ans  le  Setts  de  sa  longueur  (pi.  îi ,  fig.  i).  Suîvstot  Méctéî , 
il  «tiste  tmè  fontanelle  occipitale  coiisidérable  et  péîKJdà' 
*eirtë  diér  la  Sirène ,  comme  chez  Certaines  Raies.  Mais  U 
htme  àéi  corps  de^  vertèbt'eS  céphaliques  diffère  plus  A& 
èflle  deS  ^otp^  dés  Vertèbres  rachidiennes  que  dans  les  Poî&- 
tftm^ossettf.  Aiflsï,  par  exemple ,  dans  le  Pilotée ,  la  terté* 
fcre  cêttïcaïe  Supérieure  ôlïre  encore  en  attière  ttïié  tïivîfe 
ahi^ieutàire)  infondibuKtforme  à  son  corps  coiïfqttd,  taudis  qtié, 
fttf  dfevant,  elle  s'étend  enlargétrr  et  ^'appliqué  aîasi  à  la' 
lame  basUhlfé  de  Tos  occipital  (fig.  I,  i  a)  par  deux  siirfa-' 
6e!$  articulaires  latérales.  téS  côtes  faciales  ft)nt  unies  en  une 
mâchoire  supérieure  étroite  et  immobile  sur  le  crâné.  Quant 
aux  dotes  crâiiiennes ,  les  seules  qui  soient  développées  sont 
îa  puirë  de  côtes  de  la  vertèbre  auditive  (ôii  ôs  carrés), 
qid  Q  U  ttfcmû^tm  os  libr^  à  son  extrémité  V  et  porte  ici 
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f^trbîtë  ttAchoïrê  inférieure  (  seul  mètobré  céphaîîque  ) 

204. 

Jjermatosquetette.  il  n'est  guère  plus  développé  que  ^ans 
ies  Poissons  électriques,  c'est-à-dire  qu'il  consiste  en  un 
simple  épîderme  mucilagiiieux. 

Spîanchnosqueiette.  Celui-là ,  au  contraire ,  se  fait  re- 
marquer par  son  type  extrêmement  semblable  à  celui  (îe 
la  classe  des  boissons.  Il  est  en  outre  indispensable  de  le  con- 
iiaîtré  pour  Tintelligence  des  métamorphoses  de  ses  parties. 
Comme  appareil  costal ,  il  n'est  développé  qu^au  dessous  et 
éà  arrière  de  la  tête ,  de  même  que  dans  les  Poissons  osseux^ 
niais  d'une  manière  plus  simple  cependant.  Il  consiste  : 

1**  En  cornes  hyoïdiennes  simples  (pi.  xi,  fig.  i  a). 

2*»  En  arcs  branchiaux  antérieurs  plus  grands  et  composé3 
de  trois  pièces  (P),  entre  lesquels  et  les  cornés  précédentes 
se  trouve  le  rudiment  d  un  corps  de  vertèbre  sternale  (a)\   . 

3"^  En  arcs  Ërj^nclùaux  moyens ,  déjà  beaucoujp  plus  pe: 
tîts(7). 

4<>  En  arcs  branchiaux  postérieurs,  qui  ne  sont  qu^  très-peu 
développés  (^). 

Le  quatrième  aço  branchial  des  Poissons  et  leurs  ùiâclîoî- 
res  pharyngiennes , n'existent  donc  point  du  tout  ici.  , 

On  ne  trouve  comme  ar,tic1e  unguéal  du  spîanchnosqueiette 
de  la  tête  ,  qu'une  rangée  de  petites  dents  coniques  au  i)or4 
de  la  mâchoire  supérieure  et  de  l'inférieure.  i 

2 .  BepItM  ]^almonés. 

Là  j&truéture  du  squele'fte  des  Batracien^  â  f  état  dé  fàsll^ 
féssénibte  presque  en  tous  points  a  ce  qu'elle*  bsl  cKiS^z^leè 
Reptiles  branchies  >  et  même ,  dans  l'état  paraît,  le  néVtCH 

(i)  A-  Dtigèsy  Recherches  sur  î'ostéoîogie  et  la  myologie  des  Batrîç^ent 
à  leurs  iifférens  âges*  l^aris ,  i834 ,  in-4  >  «vw  aôpTanches.  '   • 
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squelette  de  ces  animaux  ne  diffère  essentiellement  de  celui 

de  ces  derniers  que  chez  les  espèces  anoures  (Grenouilles et 

Crapauds). 

Névrosquelette.  —  Squelette  du  tronc.  Le  rachis  des  Batra- 
ciens anoures  est  remarquable  en  ce  que  ces  Reptiles ,  lors- 
qu'ils ont  atteint  leur  état  parfait ,  sont  de  tous  les  Céphalo- 
zoaires  ceux  chez  lesquels  il  offre  le  moins  de  vertèbres  li- 
bres ,  dont  le  nombre  n  est  qu  égal  précisément  à  celui  des 
vertèbres  et  deffintervertèbres  céphaliques,  c'est-à-dire  de 
neuf,  savoir:  dans  la  Grenouille  (pi.  xi,fig.ii)  et  le  Crapaud, 
huit  vertèbres  dorsales  libres  (  sept  seulement  dans  le  Pipa  ) , 
ime  vertèbre  sacrée  et  un  long  corps  vertébral  unique ,  qui 
résulte  de  la  soudure  et  de  Toblitération  de  la  colonne 
vertébrale  caudale  existante  chez  le  têtard. 

Les  Batraciens  urodèles  ont  quinze  à  dix-sept  vertèbres  aa 
tronc ,  et  vingt-sept  à  trente  vertèbres  caudales. 

Les  vertèbres  sont  plus  plates ,  les  apophyses  transverses 
fortement  prononcées,  et  les  apophyses  épineuses  très-peu  dé- 
veloppées. On  aperçoit  encore,  dans  les  Salamandres,  des 
traces  de  la  forme  diconique  des  corps  des  vertèbres. 

Les  côtes  manquent,  comme  chez  les  Reptiles  branchies, 
i  cela  près  de  petits  appendices  qu^on  trouve ,  dans  le  Pipa , 
à  la  seconde  et  à  la  troisième  vertèbre  du  dos ,  dans  la  Sala- 
mandre terrestre  ,  à  douze  ou  quatorze  vertèbres  dorsales. 
Cette  dernière  offre  aussi,  sous  les  vertèbres  de  sa  queue,  des 
apophyses  épineuses  produites  par  de  pareils  radimens  de 
côtes ,  et  embrassant  le  prolongement  de  Taorte. 

206. 
Les  protovertèbres  développées  en  ceintures  de  membres, 
chez  ces  Reptiles,  se  manifestent  toujours  sous  la  forme  d*os 
flç,  r^paule  et  d'os  du  bassin,  et,  à  plusieurs  égards,  elles 
oôt  d^  l'importance  pour  l'mterprétation  des  formations 
squelettiques. 

JDans  les  GrenouiUes  et  les  Crapauds ,  la  ceinture  sca- 
pulaire  se  soudé  avec  les  corps  vertébraux  d'un  sternum  sc^- 
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pulaiire  (  pi.  xi ,  fig.  il ,  o ,  p  ) ,  dont  Tappendlce  en  forme  de 
{jaque  (q)  devient  très-large  dans  le  JKpa  et  prépare  en 
quelque  sorte  par  là  le  plastron  des  Tortues.  La  ceinture 
elle-même  se  partage ,  dans  sa  moitié  sternale  (  r  ) ,  éh  im  col' 
d'omoplate  simple  et  en  doubles  clavicules  (  clavicule  et 
apophyse  coracoïde).  De  sa  moitié  supérieure  (s) ,  il  n'y  à ^ 
comme  à  Tordinaire ,  que  la  large  plaque  de  Tomoplate  qui 
se  développe.  Dans  les  Salamandres,  ces  pièces  sternàles 
de  la  ceinture  scapulaire  ne  forment,  de  chaque  côté ,  qif  une 
large  plaque  cartilagineuse ,  qui  ne  tient  qu'aux  chairs ,  et; 
entre  laquelle  et  celle  du  côté  opposé  se  trouve  un  petit 
rudiment  de  sternum. 

La  ceinture  pelvienne  des  Salamandres  consiste ,  de  cha- 
que côté ,  en  une  courte  pièce  térgàle  ayant  la  forme  d'une 
côte  et  tenant  au*  sacrum,  une  pièce  sternale  qui  se  partage 
elle-même  en  un  os  ilion  et  une  plaque  produite  par  là  sou- 
dure de  Tischion  et  du  pubis ,  efnfin ,  un  rudiment  médran 
et  figuré  comme  un  t  d'un  sternum  pelvien.  Chez  les  Batra- 
ciens anoures,  elle  ne  consiste,  de  chaque  côté,  qu'en  untrès* 
long  os  iUon  et  une  courte  pièce ,  représentant  les  os  ischion 
et  pubis  (  fig.  Il,  t) ,  qui  se  réunit  immédiatement  à  celle  du 
côté  opposé,  pour  produire  la  symphyse  pubienne. 

207. 

Les  oê  des  membres  (  comp.  fig.  Il  )  sont  déjà  disposés  , 
quafit  aux  points  essentiels,  comme  chez  l'homme;  mais  ce 
qtii  les  rend  remarquables,  c'est  l'évidence  s^vec  laquelle 
chacun  de  leurs  os  offre  la  forme  diconique ,  qui,  du  reste , 
leur  appartient  toujours ,  à  proprement  parler  ,  par  cela  sed 
^^ils  sont  une  répétition  des  corps  des  vertèbres. 

'Un  membre  pectoral  se  compose  de  Yhuméruê ,  du 
radius  et  du  cubitus ,  dont  les  deux  derniers  ont  cepen- 
dant coutume  d'être  solidement  soudés  ensemble,  dans  l'état 
de  pronation.  Viennent  ensuite  trois  rangées  de  petits  os 
carpiens ,  puis  quatre  os  métacarpiens,  auxquels  les  pha- 
hinges  s'adaptent  de  telle  sorte  que  le  pouce  et  le  second^ 
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d^g$  AbfigÇDpnf  ^ew  pbalange^ ,  tandis  qu^  ^çm  #« 
^Qis.^i^tres  ^Qi0  ea  à  trois.  Dans  le  pipji,  pi^  ^^ftPYa,  à  T^fr 
gj^p^  dii  cgq^p ^  juiio^  eif  ppujie ,  m^ psp^ç^ de rpflîli, 
9Ê  ^f  ^4  guplqpp  spr!^^  W  plpcrâqe  libre  et  mobile, 

.L>^tf(^)9ifâpostéjrieiire4  q^u  e^t  çoqsidérab)QmpD|l  jU}p}i^ 
Çqe  jî^  l^%  B^trs)pfenj|  s^foures  ,  consista,  çke^  eu^,  01^  IHI 
fj^p^fi  PP  ^  ^^  It^jç^mht^  simple ,  »4ns  ipille  t(*ace  eppor^ 
4^  Ffl^9  ^  ^'Arlip^}atipn,  et  deii  p^iç^ff  ^r^^,  dpi^  }§^  ^^im 
Pfçaji^rs,  filp&t-à-rdire  ï astragale  ^J  le  ca/cf^^^wf^ ,  §opt  Jfrès^ 
s^^ong^  ej;  plftc^s.l'flï)  à  çôfé  fie  ïmV^e,  WnWfi  le  tîl)ja  ât 
Ig  p'^9n/â  4^^  Vh^W^''.  Après  Çe^  li>pg^  oç  ^af çieps,  qi4cep§«r 
dant  se  raccourcissent  beaucoup  dans  Ie§  S^^andreii ,  f)Q§t 
lfi%<is  (Ip  lît4?WbÇ  pxrt-eçr^yançljelpclpublp  de  loagii^^,  on 
trpu^  ppe  Bapgée ,  pu,  daps  les  §alapiî^fldre&,  4«px  r^gagé§§ 
d'Q§^etsplp$  pçUts ,  auçgi}/?U  §pcfiççle»$  Ig^  çjpq  ^«irt^ffi' 

j;^  «pwjbf ç  de?  plialpg^  var^  aw^.  pr|«ilp,  QrfSpîW«h 

pfr#B0P^  I  (i«  ?»rtp  qu'il  n'y  4  q^e  le  plpf  e^t^fjoif  ^  uhh 
qO^  r^fsppunepcp  |\  se  r^çcoii^cir  pn^peu^  ^t  Fiop  ppfi|  acln 
mettre ,  nop  aapçr  irfpspi^,  qp>P  cQ}a,  cpp»m^  ^p  cp  qui  a^^ 
cerne  le  nombre  considérable  des  phalanges  elles-mêmes  , 
il  y  9,  PiMi  ^BdlpgiP  Ppt^ble  avçc  la  %(pf»  d^s  9^epp*^  ^^ 
^mfM  >  ^flflt  ^^  raypps ,  surtout  dap^  jpejie^  1^  g^^f»  d^^ 
%  Rfti^  I  vem  égalepiepj  ep  dijpii^ttant  ppu^  f^f,  ç^  |D^|i^:|^ 
POipt  <^f^  Y"^  4e  l^  Ippgpepc  pf  sous  cfilu^  dqs,  ftT^cljiç.  p^yis^ 
Ift  ÇsrppftujUq ,  i'prtpil  ipterpq  rOip  e§t  ieplps.pe^,jji«|jr 
phalanges;  le  sepopd,  QPî  pst  plp^grap^^ep  ^.^ff^iN^ 
4ppx  ;  Ip  trpi^ièpip ,  qui  pst  p^us  lopg  efljco^e ,  pp  a  îr»»  1 1® 
qusitriêtn^,  qui  est  Iç  plu$  lopg  de  tous ,  ep  fi  quatre  ^  q(  ]^ 
çipqi^iepe,  qpi  est  un  peu  plus  cqurt  qpe  le  précédent,  efi  ^ 
trpi^  It^s  1^  S^lap^ndre;:,  pu  coipp^e  upe  p^i^la^^gp  àl^têil; 
iptdfnp ,  4eujc  ^u  suiy^t ,  trpis  ^  cj^cpn  dç^  ^iç^m  qsp  iT^pp^. 
pept  ^prè^ ,  e\  ppp  seul^  ^u  plps  exteriiç.  jQ^im  le^  Ç|p« ,,: 
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lier ,  de  même  que  l'olécrâne.  ., 

•  '    m.  .  .V.  ■'" 

Sqviti^fi  ^fi  h  tête,  u  to^gew  défi  viriàhrei  ^AtimiQi 

qiie4'w^l9iftmèrQ  ^peiw  fteQgible^desQrte^  pçy?  i^pmé^^^^ 
que  la  cavité  crâni^ima,  qui  se  (rpUY^  epooi^  dai^b^^^éni 
plâA  ^m  N  f ^W«  1  «^  qw  enveloppe  exftQtenx^  le  .«î^to , 
i^QV&fipp^aH  fi^9P9  im  PQrtipD  d'égal^  lapgM€iBr.d«.CiMii 
vertébral. 

ceçM»^  eî^nwte  de  q^  qu'il  e^  d4A#  pPMrdii©i  teirfirfàirff^ 
crmifif^ne  fû^^épim^rfi,  bu  la  ^^r^èbr^  Qodffiff^l^^  ^^^  Qnearièi; 
d$i  mêifiç  qu§  cl)aa;  le$  Poissçu^)  f^m^^  dp  qw(r^  piè^>: 
pçurvu^  4e  (90«dyl€i«  (iguble*  { %,  Ji ,  Hi?  ïv  «^  I ,  ^ .  §  > ,  05 
de^tii^e  à (^iHitiw  i»  ff^  po«téfieu|(§ du Crtoeiftf  «M 

PQ^t^rii^vr^  4«  ipb^fipïdQ  et  m  bam  par  tes  pméi»rà  (  it^^ 
^ ,  c  j,  Elii^  ^t  w  pau  plitfi  langue  quQ  Ig  ppemiàFQ.  BitM> 
ell»  ^(  rp»  pç()44tal,&«M  enpl^^é^.de  olmqm  fi6td»k«. 

^ffiPPr^t^  paot6u^  l Vg4Q§  ^ditif ,  1 

];.9^aW^4|»fi7^^f^ar^il^^fMM?.6fi6uQMfomte  mbti^ 
PSF  ^  pwtiWi  9^mu!P§  du  9i^bélloïd^,  at  w  b«nt  p«r  km 
l«m  «(  4tr^«  Q»  fnmm  (  m ,  a ,  q  },  CcmHûiCrfNai,  (Am 
les  j^uuep  in^iviâuft,  m%  liori;^  d^  p^tàta  f^itanftHo),  aui*  }a 
is9^i4u  wâi^t  ^  teur  r^RCOutre  sma  te»  panétaux. 

Ps  aft^PfliPit  PUi^ord  veri  Ve^^trémitér  U  plus  tsttérioiMiW 
cf4i»e ,  I  u^olt^  m  %\mVf^l  à  moitié  m  é^^tm  âas  ûd  froiiK» 
t|iii«,  m  9^  poi^ériauram^ut  4^)mii«ré  m  demi-lime ,  qmwm 
dqi%  ims^m  aoQwe  o«  etluiipïdei  m  (mm&  «pc  d'uoe  q«k 
If  i^mte  vertèbre  c^haliqua  (  iv,  a ,  b  ) ,  attendu  que ,  pur  i» 
moyen  d'une  apophyse  descendant  de  dehors  en  dedans  ,  il 
P9^g#r^ua  aptérieuie  de  k  cavHé  crânienne  en  deux  pe- 
Ute  mm^  pour  1#  uerf  olfactif.  H  s'y  applique  deux  leioef 
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aslse«ses  tectrices,  qu'il  faut  regarder  comme  os  nasau» 
(IV, c). 

Eu  avant  de  ces  os  nasaux ,  et  à  Textrémité  du  museau, 
se  trouvent  les  os  intermaaillaires ,  ou  la  côte  céphalique  la 
plus  antérieure  (vi ,  g) ,  dont  chacun  fournit  en  haut  une 
apophyse  pointue  qui  sert  d'appui  au  trou  nasal  conduisant 
ea  dedans  à  Touverture  du  voile  du  palais. 

Les  ôê  maûpUlaires  âupérieurs  sont  des  arcs  osseux,  minces, 
plats  et  longs  (  v ,  g  ) ,  qui  s'unissent  en  arrière  avec  les  os 
carrés. 

'  n  y  a  plnâeurs  os  palatins.  Ceux  qu'on  doit  conirïdérer 
comme  des  côtes  de  la  troisième  vertèbre  céphalique  (  m ,  g), 
bomei^  en  devant  la  cavité  orbitaire,  qui  est  grande  et  sans 
plancher ,  tandis  qu'en  arrière  ils  tiennent  aux  os  carrés. 
Ceux  qu'on  peut  regarder  conmie  des  côtes  de  la  quatrième 
vertètNPe  c^halique  (  iv,  g  ) ,  sont  situés ,  à  l'instar  de  vé- 
ritables os  palatins ,  devant  l'ouverture  des  an^ière-narines, 
qA  existent  pour  la  première  fois  chez  les  Reptiles^  Entre  la 
mâchoire  inférieure  et  le  crâne ,  se  trouve  encore  une  côte 
de  la  vertèbre  auditive ,  c'est-à-dire  un  os  carré ,  qui  est 
étmdu  en  longueur ,  se  partage  en  deux  moitiés ,  l'une  anté- 
rieure ,  l'autre  postérieure ,  soutient  la  membrane  du  tympan, 
mais  est  moins  mobile  que  chez  les  Poissons ,  à  cause  de  ses 
connexions  intimes  avec  l'os  maxillaire  supérieur  et  l'os  pa- 
latin, et  commence  déjà ,  par  conséquent ,  à  pk*endre  davan- 
tage le  caractère  d'une  apophyse  de  l'os  temporal  (  i,  g  ). 

La  mâchoire  inférieure  elle-même  (  I  h  )  consiste  en  deux 
branches  latérales ,  dont  chacune  à  son  tour  est  composée  de 
deux  pièces,  qui  ne  tiennent  ensemble  que  par  de  petits  lîga- 
fluens,  de  sorte  que  ki  mâchoire  inférieure ,  considérée  dans 
s<»i  entier,  est  susceptible  de  présenter  quelques  variations , 
eu  égard  à  sa  largeur ,  suivant  que  ces  pièces  s'éloignent  ou 
se  rap[»^chent  un  peu. 

Si ,  maintenant ,  nous  examinons  ce  que  la  colonne 
vertébrale  céphalique  offre  de  particulier,  nous  sommes 
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JFrappés  de  ce  qu'ici  (  comme  dans  le  Prêtée  j  le  corps 
simple  des  vertèbres  da  racUs  cesse  au  crâne,  et  de  ce 
que  ce  dernier ,  par  antagonisme  direct  avec  les  vertèbres 
caudales ,  qui  finissent  par  ne  plus  représenter  que  des  seuls 
corps  de  vertèbres,  s'élève  tout-à-fait  à  la  formation  d*arcs 
vertébraux  entourant  le  cerveau,  mais  de  telle  manière  ce- 
pendant que  la  cavité  vertébrale ,  par  analogie  avec  la  dis- 
positioii  du  cerveau,  que  terminent  en  deVaiit  les  deux  neirft 
elfectifis ,  se  partage  antérieurement  en  deux  canaux ,  et  se 
transforme  ainsi  en  un  organe  sensoriel ,  comme  la  colonne 
vertébrale  caudale  se  transforme  en  un  organe  locmnoteur. 

*  Dérmato9quêléiie.  Le  squelette  diitané ,  sOit  osseux ,  soit 
corné ,  manque ,  comme  chez  les  ^eptOes  branchies. 
'•  Splanchnosquélêlte,  Son  progrès  le  plus  important  est  ce 
qu'on  aperçoit  ici  pour  la  première  fois  ^  c'est-à-dire  un  coiin*> 
mencement  de  formation ,  autour  des  voies  respiratoires  aé- 
riennes ,  d'une  portion  de  ce  squelette  appartenant  au  irenc , 
et  qui  doit  être  considérée  comme  une  répétition  clerap'pareil 
costal  de  la  portion  céphalique  du  spIandhnoScfQëlétCe ,  si  dé- 
YCleppée  chez  les  Poissons.  Je  veux  parler  des  cartibges  la- 
ryngiens ,  conunencement  d'une  colonne  de  proiovm^* 
tèbres ,  qui  va  toujours^  ew  s'allongeant  de  plus  en  plus  dans 
les  ordres  suivans ,  et  à  laquelle  oir  donne  le  nom  de  trachée^ 
artère  (1).  Ici  le  squelette  laryngien  est  encore  fort  simple  : 
un  large  arc  costal ,  divisible  en  plusieurs  pièces ,  qu'on  ap- 

'  (s)  Dant  mes  Roehercbêt  aar  les  parties  pîfmaires  da  sqaelètte'('vo)'.  US% 
j*ai  émis  9om  forme  de  oonjectvre  l'épioioii  qne  les  pÉMies  sâpétiiatftf  dâ 
aqnelelU  trachéal,  Q'est-a-dire  ks  cartUages  laryngiens,  ponnaWnt'  Uni 
étn  encore  des  métamorphoses  des  arcs  brânchiani.  Mais,  depuis,  JUalhke 
a  parfaitement  proavé  (  Ueber  den  Kictn^napparat  und  dos  Zungenhein 
der  Wirbelthiere ,  i83a)  qa'il  ne  passe  rien  des  arcs  brancbianx  dans  Ia 
larynx ,  ce  qni  nons  montre  le  squelette  trachéal ,  déjà  si  concentré  en  lai« 
mÀDM  physiologiquement  parlant ,  comme  étant  tout  entier  Tare  costal  d'an' 
splancbnosqaelette  du  troi^c. 
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4^  l>pt)^,  pop  }a  ypi^  a4fi#pQQ ,  qyi  §§i  {t^tgg^  ^ii  çleiai 

teîîglïpft»  iPî»44i%îWMPt *iiTWP#te  iwFx ,^aflè (a^cpi'9 

C99)gi;Qf)4  l>PPWeiJi  ^Wiftl ,  flyi  ?«  iQ  Pf ôt«y»§  çl^  l'ôMWfiift 

BlWWfl  fi^Hi  fl»fifi^^PP§  4ftv9»te8[«t  ï-ftitrBPtWftfiil 
tQ^(^à-f^il^ii»V^iif  è^âifs  Vaimm  ^  diis  les  réf^rd^dM 

bf#isy^Kiac9Hi^)W  Br4>t^.  Oâ  ¥aii4mtr§p^b^é'>imi 

branchiaux,  destinés  à  dispgi^ttre  plus  tard,  qui  s'unissent 

d'arcs  hjg|di#fl^,  wff^  Vè^V^  ê^^^mik^^  A»  nèqUoifM 
t^mm&PHif^t  û  p^r#;:^t§i  tiyoïdiapm  qui  .doit 
Mn^}^(«ri,fp(,  «bçz  j[^  M^mifm  %fmmi  mêpJêim 

««M^wprièlw  v^  ^éy'm  m  de^«  wâtm  *iVmç  mté>% 
s^  ^.iyk  f  o^t€^  fm  d^  pQÉtei»  de«t»  ^osûnrni  tinp}»ii4âi  ^i 

•    '"'t'^ **'  '         tta  Ophidiens.  '     ' 

-(;;•  n(  ''.>,<:•.     i     .      :    ..  .^      .  •     •)   .-        .     ^  ^î.« 

210. 
.  idvpmiiuif^ff*  U  AQiii  fattRÛt4iQ.i'«BaP4ttSiblA .  waviple 
da  eaii«iNitfvatM»  de  Tâfri^agépèse  «o  général  ponrproduiMi . 
«Ml  tMoAwM  iràs^^g^e,  et  surtout  un  exemple  de  eenoen- 
tratMi  de  toute  IHietivité  plastique  sur  la  eokrnne  rachiâtëiôtt]^ ,  ' 
àti  grand  détriment  de$  appareils  rayonnans.  La  colonne  ra- 
chifïienne  devient  par  là  l'organe  le  plus  essentiel  pour  la 
Çrpgressipn  ^t  lîji préhension. 

Squelette  du  trqnc.  De  la  particularité  gi|î,  VI&SA  ^^\X^  SÎir 
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chidiennes,  qui  sont  dominantes  ici ,  et  dont  le  nombre  s'élève 
jçgqtf  à  ^mj^  et  trois  ce^te,  Nous  ^ypiw  4WC  peia  (1q  §ef p^s 
qui  offrent  des  vestiges  d'o^  de  Fép^e  &L  4u  ba^jn,  J^iq^ 
Y4nfmi9  frfkgilù  a  Ç6  vertèbres  au  trono ,  e\  gâtant  à  ]^çpIe^e, 
^»i  §?J.  ÇA  p^lqiiei  ^rtp  ïffiQ  PépétitiçH  p^rfafte  du  trq«Q^ 
t^ff4i§  jijjiq  Ip  C^Mer  nçi^r^i  pu  a  175  au  tropp  ^t  7^  ^  ^ 
q^ïie^.etljp^oa  eQx^^triçtpr ^  d'^près  jGuYjiçr,  253  4^.J^(W 
çt  §5^  ^  Wqueuçî,  Qp  joe  pput  point  distinguer  ^  ri^giiHB  jifi 
tr.ppcj  le^  vertèbres  cervicales  seule;^  diffèfjppt  ifi^  piD]|.4f|^ 
au^es,  i{|^eUe§naçpAtqu'auifQmbra4^is,  ^opfsqu  il^sç^ferpid 
^sîps  d9^  bpssi»,  cQwme  d^  V^rvet,  m  pem;  ^ds«|  di^^fi^* 
gq^r  troifi  vert^^res  sacrées.  La  ^truf ture  i^  yi^%^])]pçn  (^^ 
telle  ^qu^V^centbrassa  sodidemeut  ^i\t3^fifp&i^t  la  WQ^uii 
épinière,  et  qu'il  produit  des  prolongeq^f;  p^Q-^^Vfs^^np^l 
f  ue,^  çpppi;  i^e  desi»ine.foir^9iqeQti  qM  il  fi'pi^a  ig^^jcpip  d$ns 
le?  j5^î4ft^  Çécilies  (  d'après  Qwief)  des  cay^t^  di^WWqiMI 
i^^^QJ^les  à  celles  q^'o^  trouyp  (Japs  Ipn  f'fHfsm  »  ffi»*f»»§t 
partout  ailleurs,  il  s'unit' avec  les  vertèbres  vpî^gf^ j^  ^ 
ÇftftSÏïiP  à  r^tréroi^  ppptéwnr^  çt  \|Q^  C9jyil4  «çtjçHJls^ipe  à 
Tg^ti^l^  ant^ripur^  j  q^iç,  p^r  pflPf^Sflfflp^ 
«|f«]^ifl^4i«V^^H^  |e  m^f^  4'?rtJfiUl$4!Pp<^ 

assure  le  plus  de  liberté  d^  \^  Sf^^^vm% ^  f^lmWf'Vk. 
tlW9*ie  (Rlr  i;i,%.?T)f  ^^«pMwtis/fflrPW  *iw§|8i}t.4es 
ygrt^hr^sjjp perwçi; que #? ujo^yeçjpi^  hSéfim  a»  fiftcliii 
d»s  )W/5^FPfi9SÉ  Jpdis  qw  le?  Sçrpçps  «uqwi»*  ÈJ^Wln 

¥^F#^#< Wl.?YWt  fi^  e;»  arri^pe,  Le  cflrps 4p$  Y^r^^iç^sf-e 
Sfl^Y'^t  4fi»  appp^yse^  ipifl^upes  îof#îe^Ss..  I4  Iw'ffis^ti 
tfWÇ  fi«»^H9î  çl^^le?OpWdi^,  ^  WPaçtWaBWftwx  Wlt 
t^gegf5ajj^ïlflp,4e  spr^qpp,  chô3e«it,.çpïn«€iç)lii^fj  les^)i#^ 
Spn^ ,  IjSi  ffiO^Ue  é{ûnièra  sî'ét^qd  pncore  juiiqu'gii  jbj^t  4^  Ift 
queue.  Une  seule  exception  remarquable  est  fournie  par  les 
Serpençj^  sonnettes,  dpot  les  troi§  4^rï|ièfes  Yeft^l>r?»WP- 
dales  ne  sont.qiie  ^ç  m^l^  ^9^  ^  yârlébcfi«>  fit  mTYi^it 
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en  quelque  sorte  démoules  sur  lesquels  se  formeûtles  grelots. 

211. 
Les  arc8  protovertébraua;  ou  cStea  se  présentent ,  chez 
les  Serpens ,  sous  trois  formes  différentes  : 
'  !•  Sous  celle  de  côtes  libres,  jamais  fermées  par  un  ster- 
num ,  et  auxquelles  la  mobilité  de  leur  articulation  permet 
d'exécuter ,  pendant  la  reptation ,  un  mouvement  jusqu'à  un 
certain  point  analogue  à  celui  des  pattes  (1).  Chez  certams 
Serpens  même ,  la  faculté  qu'ont  de  se  redresser  les  longues 
côtes  de  la  région  cervicale,  donne  àfanimal  la  faculté  de  gon- 
fler son  cou  (2).  Ces  deux  particularités  de  structure  prépa- 
rent donc  en  quelque  sorte  la  disposition  que  les  côtes  nous 
ofl^irontplus  tard  dans  les  Dragons  volàns.  Du  reste,  le  nombre 
dès  j^rès  de  côtés  est  fort  grand,  et  correspondant  à  celui 
des  vertèbres  du  tronc. 

•  2»  Sous  celle  d'arcs  contractés  et  terminés  en  apophyses 
épineuses  inférieures ,  qui  embrassent  les  troncs  vasculaires 
au  dessous  des  vertèbres  caudales ,  comme  dans  le  Protée  et 
ïei  Salamandres. 

'  3*  Souë  celle  de  rudiméns  d'6s  de  l'épaule  et  du  bassin.; 
G^  nidîmens  manquent  dans  plusieurs  genres ,  tels  que  Co- 
hther,  Crotalu9,  CœcUia,  Trigonocephalus.  Dans  d^autréis^  ib 
sont  très^ensiblemént  développés.   *  ''    '  " 

Les' os  de  l'épaule  se  partagent  en  un  arc  ahtéi^eur  gréte,' 
un  arc  postérieur  plus  large  (dans  lesquels  on  ne  peut 
méconhs^tre  des  vestiges  d'omoplate ,  de  clavicule  et  d'bsco- 
i^ac6ide),'ètun  rudiment  de  vertèbre  sternale , qui  ferme  farc. 
^'  Les  os  du  bassin  sont  de  petits  arcs  encore  mdivis  et  fixés 
dé  chaque  côté  aux  vertèbres  sacrées.  Dans  d'autres  Oplri- 
dîèns  encore  ,  il  n'y  a  que  dés  rudiméns  d'os  du  bassin,  iso- 
lés de  là  colonne  vertébrale  (  comme  le  sont  les  os  du  bas- 
sin des  Poissons  osseux  ) ,  et  contenus  dans  les  chahrs  (  Am- 

(ï)y.à  resnjet,HoKK,danslei  Pkt'los,  Trans.  i8i3  ,pag.  i(55. 
(*)  PhUos.  Ttans^  1804 ,  pa|f.  346.  (  V.  pi.  x« ,  fig.  nu  ) 
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phiêb(ffna,  Tortrix  ,  Boa,  Python  ).  Cest  à  ces  OS  que  s'ift- 
sèrentles  seuls  rudimens  de  membres  qu'on  rencontre  dans  cet 
ordre ,  c'est-à-dire  les  articles  phalangîens  (  analogues  aux 
nageoires  ventrales  des  Poissons  ). 

Les  Boa  ont  ici  les  rudimens  de  trois  orteils ,  dont  celui 
du  milieu  a  deux  phalanges ,  et  porte  en  outre  Tongle  qui 
caractérise  ces  gigantesques  Serpens.  Il  en  est  de  même  dsms 
le  genre  Tortrix  (  pL  xi ,  fig.  xxi  ). 

212. 

Squelette  de  la  tête,  La  colonne  vertébrale  crânienne  des 
Serpens  proprement  dits ,  tels  que  Boa ,  Coluher ,  Trigonoce-- 
phalus ,  se  distingue  par  sa  solidité ,  par  la  manière  étroite 
dont  elle  embrasse  le  cerveau ,  par  un  élargissement  de  la 
surface  basilaire  des  première  et  seconde  vertèbres,  corres- 
pondant à  celui  de  la  moelle  allongée ,  par  la  grandeur  du 
trou  occipital  ,  qui  est  muni  d'un  condyle  inférieur  et 
quelquefois  de  trois  facettes  articulaires ,  enfin  par  sa  conti- 
nuation en  ligne  droite  avec  le  rachis.  La  vertèbre  occipitale 
porte  quelquefois  encore  une  apophyse  épineuse  inférieure, 
connue  ferait  une  vertèbre  rachidienne  (  pi.  xi,  fig.  xvii, 
1,  e  ).  Les  arcs  latéraux  de  la  vertèbre  auditive  (  os  tem- 
poraux) sont  très-développés ,  et  entourent  complètement  les 
organes  auditifs.  Les  lames  tectrices  de  la  vertèbre  centri^ 
cipitale  (  os  pariétaux  )  sont  ordinairement  soudées  en  une 
seule  pièce,  tandis  que  celles  de  la  vertèbre  sincipitale 
(  os  frontaux  )  restent  distinctes  (  pi.  xi ,  fig.  xvi  ).  Celles 
de  la  quatrième  vertèbre  céphalique  (  os  nasaux  )  sont 
quelquefois  assez  longues  et  grandes  (  par  exemple  ,  dans  le 
Boa ,  fig.  XVI  ) ,  mais  parfois  aussi  très-petites  (  comme  dans 
le  Trigonocephalus  ,  fig.  XVII ,  et  le  Coluher  )  ;  dans  le  Ty- 
phlops  même  (1) ,  les  os  de  la  face  représentent  une  vessie 
osseuse  arrondie ,  qui  oflre  un  intérêt  particulier ,  comme 
formation  répétant  le  type  de  la  voussure  du  crÂne*     . 

(i)  J.  Mc7i.L«ii,  dans  TtkîiiuAXV^s  ZéîischH/i  fitèr  Thjrsiolôgie,  tom.  IT. 
cftfa.0,pT.xx',fi|^.x— xtv.  •    '^     '    '    ' 
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tés  arcs  costaux  de  la  tête  des  Serpens  proprement  dîtS 
éé  font  remarquer  pstr  leur  forme  çrèïe  et  leur  mobilité 
(  presque  comme  dans  les  Poissons  osseux  ).  Les  côtes  des 
vertèbres  crâniennes  proprement  dites  manquent  presque 
entièrement  ;  seulement  les  os  qui  unissent  f  os  palatin  et  Tes 
carré  (par  analogie  avec  la  disposition  du  crâne  clés  Oiseaux), 
ciez  quelques  Serpens  (par  exemple  dans  leSoa,  fig.  XYI,  iig , 
et  le  Coluber),  pourraient  être  considérés  domme  os  ptérygoï- 
diens ,  ou  comme  rudimens  de  côtes  des  seconde  et  troisième 
vertèbres  crâmennes ,  quoique ,  chez  à' autres  Ophidiens  ,  it$ 
soient  ^i  évidemment  analogues  auxprolongemeùsde  la  èôte 
de  la  vertèbre  auditive ,  tels  qu'on  lés  rencontre  dans  \eâ 
boissons ,  qu'il  est  presque  impossible  de  leur  donner  une 
autre  interprétation  (  par  exemple  danS  îe  Trigonocéphatus , 
fig.  XVI ,'  i  ,•  g''  )k  Les  côtes  des  intervertèbres  et  des  v^rtè- 
Êres  faciales  sont  fortement  développées.  La  côte  de  laver; 
i^bre  auditive  est  suriput  remarquable  par  sa  grandeur,  et 
parce  qu  elle  se  divise  en  plusieurs  pièces  ,^  comme  une  cein- 
ture scapulaire.  Là  seconde  pièce,  à  laquelle  s'insère  la  ma; 
choire  inférieure  (  de  même  que  l'humérus  à  l'omoplate  ),  a 
même  la  forme  d'une  omoplate  (  fig.  xvi ^  î ,  g'  ) ,  et  se 
prolonge  en  outre  (  comme  par  une- sorte  de  clavicule  )  pa^ 
Fos  de  jonction  avec  le  palais  dont  nous  avons  déjà  parlé 

(fig.  xv^i,, »")(!).  ,  .   ^ 

De  lia  côte  oculaire,  ou  os  zygdmatiçie ,  il  ne  s'est 
diéveioppé ,  comme  os ,  qu'une  seule  pièce.(  fig.  xvi,  xvii,  2  g), 
et  la  epntinuation  est  indiquée  par  les  éoailles  cutanées  au 
dessous  de  l'œil.  La  c6te  olfactive  >  ou  l'os  lacrymal ,  est  for- 
tement développée ,  sur  le  côté  ^  en  avant  de  l'orbite ,  dans  leg 
.Goluber  et  ïrigonecephalus  (  fig.  xvii ,  3 ,  g  )  ;  dansië  £0»  , 

(i)iÀ  tcfiiiXééMim d«f  éés  trs , étàlofldts  l  ëéh  ckrïcé^é ,  <$etrédt  Vôlii 
jection  qn^HMl^  i  «lèf éé  contre  IfstûtHô^é  établie  èatré  les  lAéèMëà  éi 
Uxnâchpire  ipférisare ,  en  disapt  q^jL'an  membre  4iep^((^t,  pas  s'articuler  à 
Veztrémité  d^on  arc  costal.  I^e  voit-OD  pas  d'aiilenrs^ assers ^o^yjbbK  1^  ckr 
TÎcales  ^nqaer  ? 
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elle  devait  eïi  quelque  sorte  tetiir  lieu  ici  de  la  troisième  in- 

tèrvértébréf ,  dont  lèâ  af  es  t'ont  point  acquis  t^èaùcoiûjp  Aë  dé- 

feiôppêiAênt:  Le  ^itëlmé  dèè  CÔtés  faciale  j(Mt  ânû^  iàÔ- 

iiifftê  ï)âf tlëulièf ê  ààhÊ  kû  Sêîrpêns  ptôpf éftiènt  AU.  âtêk 

téûx  qui  ne  àont  poim  têàimeUi ,  la  pdrë  Ititef ittâtftlânfe  êà 

soudée  et  petite;  îapaii^é ihâxiltalfè'  sup^ïèufé  Mgbé ,  ïttô- 

feilé  et  dentée  ;  là  pàîfe  pâlàtînë ,  Semblâbîê  i  là  préèédêmè  ', 

garnie  dé  dents  aussi ,  et  placée  idïniédîâtéMéût  A^ttîètë  èîlé 

(par  exempté  daôs  tes  toîuhér  et  Éda,  Ûg,  tVt,  Vî  ^,  f  gf , 

ïv  g  ).  Lésfeerpens  venimeux  se  distinguent  pâf  là  btiéVét^  et 

là  thôbîlité  de  la  pâîre  màxitlàifè  sùpérietlré  (  êg.  XVW,y^tf 

tandis  qûèrinférmâcliôîré  et  lés  os  pafatîns  (it  g  )  Se  cômpôi^: 

iént  presque  coimmé  chez  lés  précédèns.  ^eïiiî  qûî  âi'êcâi* té  1^ 

^ïûs  est  iëTyphlops^ciiéz  qiiî  l^inlermâchôîi'é  et  là  mâclioîfë 

supérieure  contribuent  aussi  a  former  'fa  vésicule  dés  Oà  dé  ti 

face ,  éï  ôii  les  os  palatins  se  développent  sôus  là  fbttùê  da 

J^étîts  osselets  mobiles  et  dentés,  qmsVriissefttàvedfôseàfi^e 

simple ,  parle  inôyendé bfancfiôs osseuses tôhgùései  gfêfé^. 

îië  méïàe  aussi  le  squelette  des  os  maiitlàîf es ,  palatin*-  et 

carrés  des  Orvets  diffère  béaucotip  dé  celui  dés  Sérpens  pW- 

prement  dits ,  par  une  plus  grande  solidité  dés  connexions  et 

par  ùnè  conformation  tout-à-faît  semblable  à  celle  dés  iSef  pens 

propreiriént  dits. 

ï^armî  les  mémbréâ  cépbatiques ,  nous  n^avons  à  mentionner 
que  fa  mâcbôïre  inférieure,  dont  lés  moitiés  longues  et  grêlés 
se  font  surtout  remarquer  par  leur  Séparation  complété  cîiéz 
fes  vrais  éerpens ,  car  elles  ne  sont  pas  soudées  solidement 
énsemB|[e  j  comme  il  arrive  daiis  tous  les  autres  Cépbalô- 
zoaîriss ,  mais  elté^  sont  unies  par  un  ligament  dont  réxténsî- 
bîlite  permet  que  la  bouche  de  ces  animaux  se  dilate  à  un 
pomt  extraordinaire  (.jfig.  xvi,  xvu ,  1 ,  h  ).  Lés  deux  moîtiési 
sont  ^  au  contraire ,  soudées  dans  les  Orvets ,  comme  chez  les 
Sauriens.  ï)errîèré f af ticulatîon>de  lâ màcliôîrê  inférieure, 
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on  voit  souvent  saillir  une  apophyse  (fig,  xyii ,  1,^) ,  qui  a  la 
signification  d*os  calcaiijen  de  ce  membre.  .. 

213. 

Splanchnosquelette.Xu  tronc ,  les  répétitions  annulaires  du 
scpielette  branchial  se  développent  pour  la  première  fois  avec 
une  évidence  parfaite ,  et  en  grand  nombre ,  autour  de  la 
trachée-artère ,  qui  acquiert  maintenant  plus  de  longueur  ; 
elles  produisent  les  cartilages  trachéens  annulaires ,  consti- 
tuent une  colonne  d'anneaux  cartilagineux ,  dont  ceiix  de 
devant,  plus  grands  que  les  autres ,  forment  le  larynx,  de 
telle  sorte ,  cependant ,  qu'il  n'y  a  cjue  le  postérieur  d'entre 
ces  derniers  qui  conserve  la  forme  d'anneau  complet ,  tandis 
que  l'antérieur  se  partage  en  un  cartilage  thyroïde  triangu- 
laire et  en  petits  cartilages  aryténoïdes.  En  an*ière ,  la  colonne 
des  anneaux  cartilagineux  demeure  simple  chez  les  Serpens 
proprement  dits  ;  mais ,  dans  l'Orvet ,  elle  se  partage  en  deux 
portions  destinées  au  poumon  droit  et  au  gauche. 

La  portion  céphalique  de  ce  squelette ,  au  lieu  de  l'appareil 
branchial  si  compliqué  des  Poissons ,  n'offre  plus  que  l'hyoïde , 
formé  de  deux  filets  cartilagineux  unis  en  devant ,  et  dont  la 
longueur  est  égale  à  celle  de  la  trachée-artère  elle-même  dans 
les  Serpens  proprement  dits ,  tandis  qu'elle  est  très-peu  con- 
sidérable dans  les  Orvets.  L'hyoïde  de  la  Cécilie  conserve  en- 
core ,  pendant  toute  la  vie ,  trois  paires  d'arcs  branchiaux , 
qu'on  rencontre  aussi  dans  les  embryons  de  Serpens. 

Les  articles  unguéaux  du  splanchnosquelette  ressemblent; 
en  général ,  parfaitement  aux  dents  coniques  et  pointues  des 
Poissons.  Ils  se  développent  dans  la  membrane  muquease 
de  la  bouche^  et  s'enracinent  peu  à  peu  dans  l'intermâchoîre , 
la  mâchoire  supérieure ,  le  palais  et  la  mâchoire  inférieure. 
Les  Serpens  venimeux ,  chez  lesquels  il  n'y  a  d'ailleurs  point 
de  dents  à  l'intermâchoire ,  sont  surtout  remarquables  par 
leurs  crochets  à  venin ,  sortes  de  dents  çlissées  longitudina- 
lement  sur  elles-mêmes ,  de  manière  à  former  un  canal.  Ces 
crochets  s'implantent  dans  la  mâchoire  supérieure ,  et  ils  se 
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développent  les  uns  après  les  autres.  Chez  le  TypMop$ ,  on 
ne  trouve  que  quelques  petites  dents  à  Tos  du  palais. 

214. 

DermatosqueleHes  Les  Serpens  à  peau  visqueuse  (  Cœcilia  ) 
sont  privés  d'écaillés ,  ou  du  moins  n  en  offrent  que  de  faibles 
vestiges.  Chez  les  Amphisbènes ,  les  plaques  cornées  annu- 
laires (  protovertèbres  )  embrassent  le  corps  (  de  même  que 
chez  les  Loricaria ,  parmi  les  Poissons  ).  Bans  les  autres  Ser- 
pens ,  il  ne  reste  ordinairement  que  les  moitiés  inférieures  de 
ces  protovertèbres,  représentées  par  les  plaques  ventrales, 
tandis  que  le  côté  tergal  du  corps  est  couvert  d'écaillés  plus 
petites  et  disposées  par  rangées. 

Le  tégument  écailleux  est  toujours  revêtu  en  outre  d'un 
mince  épiderme  corné ,  qui  se  détache  et  se  renouvelle  régu- 
lièrement. 

Le  dermatosquelette  est  surtout  remarquable  à  la  queue 
des  Serpens  à  sonnettes. 

Sur  les  trois  dernières  vertèbres ,  qui  sont  oblitérées ,  et 
qui ,  au  lieu  d'être  couvertes  de  muscles ,  le  sont  seulement 
d'une  masse  adipeuse  et  albumineuse ,  il  se  forme  des  anneaux 
cornés ,  à  l'époque  du  développement  de  chacun  desquels  les 
précédens  se  détachent  et  se  rejettent  en  arrière ,  sans  ce- 
pendant tomber.  De  là  résulte  une  série  de  dix  à  quarante 
anneaux  dermatosquelettiques,  en  forme  de  grelots ,  lâche- 
ment emboîtés  les  uns  dans  les  autres ,  qui  dépassent  de  beau- 
coup l'extrémité  du  névrosquelette  (pi.  xi,  fig.  xix]. 

C'est  également  ici  qu'on  rencontre  pour  la  première  fois 
des  ongles,  sur  les  rudimensde  membres  postérieurs  des  iba. 

C«  Savbiers. 

215. 
NévrosqueleUe.  On  peut  suivre  pas  à  pas  la  manière  dont 
le  squelette  des  Sauriens  se  développe  d'après  le  type  de 
celui  des  Ophidiens.  Le  squelette  des  Ckirotes  (1)  est  encore 

(i)  J.  Maller  en  a  donné  une  bonne  ûgnre  (dans  TfB&iMMnr's  Zeitsehrifi 

1.  i3 
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tout^-fait  un  squelette  de  serpent ,  avec  cette  seule  différence 
qu'une  ceinture  scapulaire ,  qui  ressemble  encore  à  celle  de 
rorvet ,  porte  une  paire  de  moignons  de  pattes ,  avec  un 
humérus,  deux  os  d'avant-bras  et  cinq  doigts  à  trois  phalan- 
ges. Les  genres  GhalcU,  BipeB  et  Seps  sont  dans  le  même 
€08.  C'est  ici  surtout  que  nous  devons  bien  saisir  les  caractères 
"de  Yorém  ;  afin  de  pouvoir  nous  faire  une  idée  exacte  de  la 
ferme  purticulfëre  du  squelette. 

216. 

Sq»eMtB'  du  trône.  Sa  portion  la  plus  importante ,  le  ra- 
cilis ,  se  distkigtte  en  ce  que ,  pour  la  première  fois ,  les  cinq 
régions  du  tronc ,  le  cou ,  la  poitrine  ]  l'épigastre ,  l'hypogastre 
et  le  bassin ,  y  sont  bien  dessinées  et  indiquées  par  des  nom- 
bres plus  légitimes  de  vertèbres  (i).  Ainsi ,  dans  le  Crocodile 
du  Nil ,  on  trouve  sept  vertèbres  cervicales ,  six  pectorales , 
cinq  épigâ^triques ,  tinq  hypogastriques  et  six  pelviennes , 
dont  les  deux  premières^  sont  soudées  ensemble  ,  en  manière 
de  sacrum,  tandis  que  les  quatre  autres  se  disfmguent  des 
treitte  vertèbres  catidales ,  dont  le  nombre  répète  assez  exac- 
tement celui  des  vertèbres  rachidiennes ,  en  ce  que  la  cavité 
du  troâc  se  continue  encore  au  dessous  d'elles. 

On  coriipte  vingt-sept  vertèbres  jusqu'au  bassin  dans  le 
Lézard  gris,  vingt-huit  dans  le  Monî^or ,  vingt-trois  dans  le 
'  Bràeo  viridia ,  et  vingt-quatre  dans  VIguana  delicatissima  ^ 
tandis  que  le  iiond)re  des  vertèbres  caudales  s'élève  souvent 

/uer  Pkpioloffie,tom.  ÎV,  cah.  n,pl,xxi,fig.  ii).Il  range  le  genre  C^'- 
7«cai  parmi  >le«'<$phr^iu,  «t  rapporta  au  contraire  It  genre  Anguis  aax 
Sauriens. 

(i)  En  distinguant  ces  diverses  régions,  il  faut  plus  s'attacher  au  nombre 
de  fois  que  les  six  vertèbres  céphaliques  sont  répétées ,  qu'à  Tabsencc  ou  à 
4a  pféae|i<^-.49f  oètcs»  car  des  ares  protovertébranx  doivent  toujours 
^tre  «dj^is  y^tneU^m^nt «et  siKon  voulait,  par«xemple,  n'appeler cervi- 
cales  que  des  vertèbres  sans  côtes ,  las  vertèbres  cervicales  même  de 
l'homme  n  auraient  pas  droit  à  ce  nom ,  puisque  les  arcs  qui  feripcnt  les 
trooa de Icaraapopbyses transverses  sont dç9  rn^imens  de  côtes. 
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bien  dairantage,  car  il  y  en  a,  psur  exeinpie,  quarante  dans 
le  Lézard  gris  et  soixante-douze  dans  Flguane.  C'est  dans  les 
genres  perdus  que  les  nombres  des  vertèbres  proprement 
dites  du  tronc  Tarient  le  plus ,  et  ces  genres  ofiGrent  en  outré 
cette  particularité  remarquable  que  le  cou  du  Pienosauruâ 
d<4ichQdeiruB^cq;aier%  une  longueur  extraordinaire  V  dont  on 
né  çmnalt  point  diautre  exemple ,  et  qu^  dôi^  à  s(k  trente- 
âoBiq  vertèbres ,  tandis  que  le  cOlsi  cduit  et  là  longue  poitHiié 

de  ïlehthjfosaurus  (pi.  il ,  flg.  X!!f  j  rappellent  la  forme  àès 

Serpensu  » 

Les  vertSïrès  rilés-mèmes  ont  une  formé  qui  se  rapproche 

de  celle  qu'on  obserye  chez  lès  Ophidiens.  Lfeurs  corps  s0nt , 

à  la  viérité,  dicoraqoeis  encore,  dans  YTckt%i^o8(mru8,  à^ 

même  que  dans  ter  Poissons  ;  mais ,  dans  les  autres  genres  ^ 

ils  s'articulent  ordinairement  par  des  cay 

descpnd^^es,  à  peu  prè^  comme  cfiè*2~Ies  C 

fig.  IX)-  Les  apophyses  épineuses  et  tran 

fortes  que  dansles  Serpent'.  Les  premières 

graaa(d  développement  dans  ïïchèhyosàurus, 

rencontre  des  apopfeyses  éptoeùsés  inférieures  (fig.xx,  B), 

Les  apophyses  trateverse«  sont  surtout  très-prononcées  aux 

vérités  hypog^stfiqpiës  des- GrOcocHés  (l)r 

'-  '  •  ^  * !2iv;  '"''''^  ■  '■     '    '     '/  [ 

Les  arcs  protov^pt^raux  ou  costaux  se  développent  sous 
des  formes  variées  chez  les  Sauriens. 

1^  fls  oflrent  celle  de  vr^aSes  côtes  aboutissant  à  une  colonne 
vertébrale  sternale.  Ce  qu'il  impok*te  surtout  de  signaler.,  c'est 
qaUciy  pour  la  première  fois ,  les  côtes  is'appliqYient  aux  ver- 

(i)  T.  mes  Tabulœ  illustrantes ,  çah.  U ,  pi.  vr,  fig.  z.  —  La  ttracKire  àià 
la  portion  da  rachis  qui  repousse  après  raiTfcchemènt  de  la  qoene  d*atii  Lé« 
sard ,  est  remarquable  sons  pins  d'an  rapport.  Gomme  la  moe^e  >épi&ière 
ne  se  reproduit  point,  il  ne  se  forme  qa^aue  simple  verge  cartels ginease 
non  articnlée,  qui  remplace  la  colonne  des  corps  vertébraux,  et  Ton  peut, 
par  conséquent ,  comparer  cette  formation  au  rachis  des  lamproies  ou  aux 
05  qui  terminent  le  raebis  des  Grenouilles. 


Digitized  by  VjOOQIC 


1^6  TRlITÉ  D^IKATOHIE  COMPARÉE.' 

tèbres  racliidiennes  par  deux  branches,  Tune  inférieure  et 
Taatre  supérieure  (pi.  xi,  fig.  xx,  A),  car  cette  forme  est 
une  répétition  parfaite  4es  nerfs  rachidiens ,  qui  naissent 
de  la  moelle  épinière  par  des  racines  supérieures  et  infé- 
rieures. Ici  également  elles  se  partagent  d'une  manière 
plus  manifeste ,  dans  le  seiâ  de  leur  longueur ,  en  pièce 
tergale  et  en  pièce  stemale;  cette  dernière,  qui  est  plus 
cartilagineuse  qu'osseuse ,  se  divise  elle-même  en  deux  por- 
tions ,  Tune  supérieure ,  Tautre  inférieure.  C'est  ce  qu'on  voit 
dans  le  Crocodile  (i).  Leur  nombre  varie.  Bans  la  règle ,  il 
devrait  être  de  six ,  pour  correspondre  à  celui  des  vertèbres 
pectorales.  On  n'en  trouve  réellement  que  six ,  dans  le  Cro- 
codile ,  qui  s'unissent  immédiatement  au  sternum ,  et  le  nom- 
bre en  est  le  même  dans  le  Dragon  (  fig.  xii) ,  d'après  Tiede- 
mann  ;  mais  il  y  en  a  bien  davantage ,  vingt  et  quelques ,  dans 
YIckihyosaurua  (  fig.  xni  ) ,  et  moins ,  c'est-à-dire  trois ,  dans 
le  MofUtor  8cincus(&g.  xxii).  La  colonne  vertébrale  stemale , 
à  laquelle  elles  s'unissent,  n'est  ordinairement  qu'une  plaque 
cartilagineuse  ou  osseuse,  simple,  non  divisée ,  et  tantôt  plus, 
tantôt  moins  large.  Lorsqu'elle  s'élargit  beaucoup ,  comme 
dans  leMonUor  scincus  (fig.  xxn,  b) ,  le  sternum  scapulaire, 
dont  nous  parlerons  plus  loin ,  s'y  insinue  presque  toqours 
en  manière  de  coin ,  circonstance  qui  est  d'un  haut  intérêt 
pour  l'explication  du  sternum  des  Oiseaux. 

218. 
2"*  Les  arcs  protovertébraux  ont  aussi  la  forme  de  côtes  in- 
complètes,nonfermées,oufaussescôtes.Cescôtes se  partagent 
en  celles  qui  manquent  de  pièces  sternales  et  en  celles  dont 
les  pièces  tergales  se  sont  incomplètement  développées.  Les 
premières  se  voient  surtout  au  cou  et  à  la  région  épigastrique. 
Au  cou  du  Crocodile ,  elles  ont  acquis  un  grand  développe- 
ment ;  celles  des  deux  vertèbres  supérieures  forment  de  longs 
appendices  simples ,  et  celles  des  vertèbres  inférieures ,  des 

(i)  V.  mes  Tabulât  illustrantes  ^  loc,  ctt. 
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appendices  plus  courts  et  fourchus ,  dont  les  interstices  pro- 
duisent déjà  ici ,  comme  chez  Fhomme ,  des  trous  dans  les 
apophyses  transverses  des  vertèbres  cervicales.  La  septième 
côte  cervicale  et  la  première  pectorale  sont  déjà  des  fausses 
côtes  plus  longues.  Des  fausses  côtes  supérieures  pareilles 
se  rencontrent  fréquemment  aussi  dans  d*autres  Sauriens; 
les  fausses  côtes  épigastricpies  se  comportent ,  dans  les  Cro- 
codiles, les  Lézards ,  les  Iguanes ,  richthyosaure  et  le  Plésio- 
saure ,  à  peu  près  de  même  que  chez  Tbomme ,  et  les  vertè- 
bres faypogastriques  en  portent  également  de  rudimentaires. 
Les  plus  remarquables  sont  les  huit  fausses  côtes  épigastri- 
gues  des  Dragons ,  qui  sortent  du  corps  de  chaque  côté ,  et 
servent  à  tendre  la  membrane  aliforme  (  pi.  xi ,  fig.  xn).  Les 
dernières  fausses  côtes ,  dont  les  pièces  tergales  sont  in- 
complètement développées,  tandis  que  les  pièces  stemales 
le  sont  d'une  manière  complète ,  ne  se  rencontrent  que  quel- 
quefois ,  et  toujours  an  ventre  ;  elles  supposent  constamment 
un  sternum  ventral ,  d'où  elles  remontent  vers  le  rachis ,  à 
travers  la  paroi  du  ventre ,  chacun  de  leurs  arcs  étant  corn* 
posé  de  deux*pièces  osseuses;  c'est  ce  qu'on  voit  dans  les 
Crocodiles ,  dont  le  sternum  pectoral  se  prolonge  en  un  long 
et  étroit  sternum  ventral ,  qui  s'étend  jusqu'au  Mmmm 
pelvien. 

3«  On  trouve  aussi ,  dans  les  Crocodiles ,  dans  les  Icthyo- 
saures  et  ailleurs ,  la  forme  la  plus  contractée  de  la  proto- 
vertèbre ,  sous  l'apparence  d'apophyses  épineuses  inférieu- 
res ,  qui  naissent  des  vertèbres  candsdes  par  deux  branches , 
et  qui  embrassent  la  continuation  de  l'aorte. 

21». 

4<>  La  quatrième  forme  des  arcs  protovertébraux  est  celle 
de  ceinture  d'os  de  l'épaule  et  de  ceinture  d'os  du  bassin. 

A  l'égard  de  la  ceinture  scapulaire ,  la  division  que  nous 
avons  décrite  dans  les  Batraciens  ,  se  retrouve  ici  essentiel- 
lement la  même ,  quoique  toutes  les  pièces  ne  soient  cepen- 
dant pas  toujours  développées.  Ainsi  les  Crocodiles  n'ont 
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^'une  as|M>plat6  oblOQgue  ^  cartiftgmense  à  sa  partie  ^é- 
çî^are ,;  et  une  cifivic]^  miiple ,  élargie  en  avant ,  qlii  cor- 
rçsgO|i[ul  à  rps  cpraQ(»h[i6  d'autres,  anunan  ^  la  véMtâbte  cte< 
pç|i|^  pi^nque.  Qs^  l^s  gexure»  JUitcerta,  Agama  et  autres , 
\%,|i|^^^re  sçâpijiii;^  est  beaucoii]^  fdiis  diri^;  oaâr  ta  par- 
ti^ la  plus  p^pprçiçhée  du  racàis  (  appendice  de  FiMnoptàfe  , 
s^iKvei;!}:  %  j|'#at  iieid^nent  de  eartilage  )  eâ  riihplé  ,  ènàâl^ 
l^^çeiçtMrie^s^iPdf&ig^  ide.qlBMpie  côté,  pair  detànt^l  eii  une 
bi^a^Q^  ^Qt^rk^uns^et  bn^hrançhepostérleure,  dôiît  ^Mfi6 
ma#fvs^.!gDilYett;  iaiusffir;.#ils^lé  sens  de  $a  tar^èur  ^  tinë 
tj^flili^ape^  S0  p^i^^^g^  en  trois',  de  soute  que  la  dWision  <tù 
tQut  i^^^ix  j[>^â$^6&  rattadie  évid^siâient  au^  silc  vèrteMéï 
ÇQi7^iç$yb^s..^{^.b]tajiqbeanÉérfeure ,  |iIU6'âancée  et  partagée 
a9térÂ^ra0lenten<^dmxp0rtidns  inégàteis  ^-e^  là  véritable 
çlai^iiSjaki ,  <}ui.^e /iépupe  ifaéile.  daÈ^S  îfeîÔfeyésS^'è,  ^uoî- 
cjtt'eUe;:Ç  sml.&îsHpie'<pl.  xi  ,^.  lafl ,  â  j.  La  f)èsterîei*e, 

fcqmidâmeiire  ovdiBaii^»}eflt  sîifeplé ,  èoniihe  dâfis  le  iMéetèê 
et,XJ(èéh9owiixm^  %:  ifltr;  é,  ni^lè  forme  àiissldéjlidèiii 
jMTliQdiès  à»aï%ïA^fnib  inarmoroM^),  et  inféi^ieuréîiièrit  (aty^nl 
rarâculation  de  Flqiméhis}  Te^  <^&€d%^;  êflfe  pi^Âîd  séV 
ItONt  «Bie  fonnesônUabfe  à  èêlled'uîiè^fhépKfèfSg^.  $ïii,b>; 
se  partage  assez  sensiblement  en  trois  branches  dfthis  le 
I^mrta  misfiliB  ^  etad(fuiert^i^^Ê^4qii«  ta  l^H^  WSf^  ÏÏm  os 
ibattfdans  ïidgtifm  mt^ttun^atâ,  £â  cèkitiirer§^]^ulaik^e  â  Hë& 
positîyeinenl  anssj  80d  profère  sfé)^t»!fii;  ^i  ^àeuvélit  àlm- 
pkofte  câinme>un  cpiiixiass  le^ternuni  dé^  éôlé^  péct6ra9és 
(par  exemple  chez  le  Miniiar,B^.  itîl ,  à)>  ifiSs  qui  parfcSà 
aussi  en  est  tout*à-£ait  distinct  (par  exemple  dans  Vlchthyo- 

Les  divisions  de  la  ceinture  pelvienne  së-èomp(*tèift  ffriae 
manière  analogue.  L'os  ilion  est  simple ,  étroit  et  attaché  aux 
apophyses  transverses  des  vertèbres  sacrées.  La  portion  stér- 
nale  delà  ceinture  se  partage  à  son  tour  en  deux  branches , 
Tune  antérieure  /l'autre  postérieure.  L'àntériëiire ,  os  pubis, 
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est  ordinairement  assez  étroite  ,  et  eUe  sejointayec  cdle  du 
côté  opposé ,  soit  immédiatement ,  soit,  cûouEe  dans  les  Cro- 
codiles,  par  rintermédiaire  d'un  large  sterauip.petviey. car- 
tilagineux ,  qui  est  alors  uni  au  sternum  ventral.  La.po^ 
rieure ,  os  ischion ,  ressemble  presgi^e  toujours  à  la  iwécé* 
dente ,  et  s'unit  également  d'une  manière  imm^a^  avec 
celle  du  côté  opposé ,  d'où  résulte,  en  ({uelque  sorte^  une 
seconde  symphyse  pubienne. 

220. 
Quant  à  ce  qui  regarde  les  membres ,  bous  avoo^  d^jft  dit 
que  ceux  de  devant  sont  peu  développés  dans  les  ChitMea ,  que 
les  antérieurs  et  les  postérieurs  ne  le  sont  guère. davailtage 
dans  les  Chalcis  et  \esSep$.  La  conformation  des  extrémités 
dans  VIchthyosaurm  et  le  Ple»iosaîârus  mévite  d'être  sigtialée, 
parce  qu'elle  se  rapproche  du  tjjpe  .propre  aux  Poissons, 
Dans  l'Ichthyosaure ,  chaque  membre  a  un  gros  moigwm , 
qu'on  peut  admettre  produit  par  la  fusion  de  l'humérus,  du 
cubitus  et  du  radius  (  fig.  xiii ,  e  ),  ou  du  fémur ,  du  tibia  et  du 
péroné  ,  et  à  la  suite  duquql  yien^ept  six  poloiuief^.  digitales 
de  noyaux  osseux  en  grand  nombre,  qui  s'unissent  de  ma^ 
nière  à  constituer  une  nageoire.  DcHis  le  Plésiosaure ,  les  par- 
ties  sont  un  peu  plus  séparées. 

Le  Draco  viridis  peut  être  Cité  comme  ei^empl^e  du  type 
d,es  membres  chez  les  Sauriens  supérieurs  (fig.  xu).  L'hu- 
mérus ,  surtout  dans  le  Crocodile ,  est  conformé  presque 
conune  chez  l'honune  ,  le  cubitus  fort ,  mais  sans  olécrape , 
le  radius  mince ,  court  et  assez  mobile.  Il  y  a ,  dans  le  Cro- 
codile ,  sept  os  du  carpe ,  distribués  sur  deux  raipgs ,  cinq 
os  métacarpiens ,  deux  phalanges  au  pouce ,  trois  au  second 
doigt,  quatre  au  troisième, qui  estle  plus  loi^,  cinq  au qip^ 
trième ,  et  trois  au  cinquième ,  qui  est  le  plus  court.  Le  qua- 
trième et  le  cinquième  doigts  sont  privés  d'ongles.. Dfois  le 
Caméléon ,  les  deux  doigts  externes  sont  pppo^  ^x  ti?Qis 
internes ,  en  manière  de  pouce ,  ce  qui  donne  la  forme  d'une 
pince  à  la  main,  et  I4  rend  surtout  ppppre  à  empAigner  >Ies 
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branches.  Le  fémur  est  ordinairement  un  peu  courbé  en  S  dans 
les  Sauriens ,  et  Q  n'a  ni  trochanters ,  ni  col  particulier  destiné 
à  porter  le  condyle.  La  jambe  se  compose  du  tibia  et  du  pé- 
roné. Le  tarse  comprend ,  dans  le  GrocodDe,  outre  le  calca- 
néum  et  Tastragale,  trois  autres  osselets,  ou  deux  seulement, 
d'après  Meckel.  Il  y  a  quatre  os  métatarsiens ,  dont  le  plus 
interne  supporte  deux  phalanges,  le  second  trois ,  le  troi- 
sième etle  quatrième  quatre.  Le  dernier  orteil  estsans  ongle. 
Dans  le  Lézard  gris ,  on  compte  cinq  os  du  métatarse ,  et  le 
nombre  des  phalanges  est  de  deux  au  premier  doigt ,  trois 
au  second ,  quatre  au  troisième ,  cinq  au  quatrième  et  quatre 
au  cinquième. 

Il  n'existe  en  général  pas  d'interarticles ,  tels  que  rotule 
ou  olécrane  libre  ;  cependant  je  trouve  chez  le  Lézard  gris , 
dans  le  tendon  du  muscle  extenseur  du  genou ,  un  noyau 
osseux  aplati ,  et  Meckel  parle  aussi  d'un  olécrane  libre ,  par 
exemple  dans  VIguana  delicatùaima. 

221. 

SqueleUe  de  la  tête.  Dans  le  Crocodile ,  dont  je  décrirai 
le  squelette  de  la  tête  avec  quelques  détails ,  comme  exemple 
de  ce  qu'il  est  dans  cet  ordre  de  Reptiles ,  le  crâne  est  encore 
d'une  petitesse  hors  de  toute  proportion  avec  le  reste  de  la 
tète ,  et  sa  cavité  se  continue  toujours  en  ligne  droite  avec  le 
canal  vertébral  :  par  conséquent  aussi  le  grand  trou  occipital, 
ici  pourvu  d'un  fort  condyle  inférieur  simple,  est  tou- 
jours percé  dans  la  face  postérieure  et  relevée  à  pic  de  Toc- 
ciputl  La  composition  du  crâne  est  la  même  que  dans  Tordre 
précédent.  Les  os  pariétaux,  que  Geoffroy-SaintrHilaire  (1) 
considère ,  fort  à  tort,  comme  des  os  frontaux ,  sont  soudés 
en  une  seule  pièce  (  fig.  x,  ir  c  ) ,  et  près  de  cette  pièce  os- 
seuse ,  assez  étroite  et  de  forme  oblique ,  la  surface  du  crâne 
offire  deux  ouvertures  rondes ,  une  de  chaque  côté ,  qui  mè- 
nent dans  les  cavités  temporales ,  séparées  des  orbites  par 

( i)  Jmmhê  da  Mnsénm  tthisu  n^urelit ,  tom  X ,  pag.  249* 
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une  apophyse  zygomatique  (2g).  L'os  frontal  situé  entre  les 
orbites  (  fig.  x  ni ,  c  )  n'est  non  plus  qu'une  simple  plaque  , 
qui ,  par  cela  même ,  ne  saurait  être  regardée  comme  corres- 
pondante à  l'os  ethmoïde ,  ainsi  que  le  fait  Geoffiroy-St-Hilaire. 
On  peut  très-aisément  distinguer,  dans  le  sphénoïde,  les  gran- 
des ailes  appartenant  à  la  seconde  vertèbre,  et  les  petites  ailes 
appartenant  à  la  troisième  ;  la  portion  antérieure  du  corps  de 
cet  os  est  même  séparée  de  la  postérieure ,  et  fait ,  entre  les 
deux  orbites,  une  saillie  comparable  à  un  petit  vomer .  Les  apo- 
physes ptérygoïdes  du  sphénoïde ,  ou  les  deux  côtes  palatines 
postérieures ,  sont  fort  larges ,  et  s'insèrent  à  l'os  palatin  an- 
térieur ,  en  formant  une  large  plaque  ,  sur  laquelle  on  re- 
marque en  dessous  l'ouverture  postérieure  du  canal  nasal , 
qui  est  très-long  (fig.  xi ,  iv  g ,  m  g ,  ii  g ).  Enfin  les  os  tem- 
poraux ,  ou  vertèbre  auditive,  sont  enclavés  entre  la 
première  et  la  seconde  vertèbre  ;  mais  il  n'en  parait  ce- 
pendant à  la  surface  supériem*e  du  crâne  qu'une  très-faible 
partie , la  portion  écailleuse  (fig.  x,  i b  ) ,  tandis  qu'une  autre 
portion  assez  petite  aussi ,  la  portion  pétrée ,  entoure  les  or- 
ganes auditifis,  et  que  la  plus  grande  partie,  l'os  carré,  ou  côte 
auditive ,  devenue  immobile ,  se  dirige  en  arrière  et  en  bas , 
pour  recevoir  la  mâchoire  inférieure  (  fig.  x ,  xi ,  i  g ,  i  g  "  ). 

222. 

Les  os  de  la  face ,  très-allongés  d'arrière  en  avant,  dans  les 
individus  adultes ,  le  sont  beaucoup  moins  chez  les  jeunes  su- 
jets. Ils  se  composent  des  pièces  suivantes.  Immédiatement 
auprès  et  au  dessous  de  Textrémilé  la  plus  antérieure  de  l'os 
frontal ,  se  trouvent  deux  pièces  osseuses ,  convexes  en  de- 
hors j  qui  s'appuient  inférieurement  sur  les  os  palatins ,  et 
qui  composent  un  anneau  pour  le  passage  des  nerfe  olfactifs. 
On  peut  les  considérer  comme  la  lame  cribleuse ,  ou  l'arc  de 
la  troisième  intervertèbre  (  fig.  x,  3  b  ) ,  et  elles  ressemblent 
parfaitement  à  celles  de  la  Grenouille.  En  dehors ,  s'appuient 
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sur  elles  leurs  côtes ,  les  os  lacrymaux  (i) ,  dans  duicun  des^- 
quels  on  aperçoit  m  canal  lacrymal  (  fig.  x ,  3  £[). 

Plus  en  devant  se  voient  les  larges  et  forts  os  maxillaires 
supérieurs)  armés  de  depts  aiguës ,  et  les  os  inteimaxillaires, 
formant  un  trou  incisif  (  fig.  x»  xi ,  v  g ,  vi  g  ) ,  dejnéme  que 
les  longs  os  propres;  du  nez  (fig.  x ,  iv  c  ),  Vcffs  le  haut ,  à 
Textrénûté  de  la  mâcho^e  stqpérieure ,  se  trouve  Touv^tare 
jaasaje ,  à  partir  de  laquelle  commence  rétrmf  et  long  casai 
nasal,  qui,  un  peu  en  arrière,  est  partagé  en  deuxpsa* 
deux  os  minces  et  tubii|eux ,  qu'on  peut  comidérer  comme 
les  cornets  du  |içz,  ru^pdeas  d'une  vertèbre  ms^lîake  su- 
périeure ,  dont  il  n'existfiit  encore  aucwe  trape  dimi»  les  f^tirès 
précédens.  Vers  le  bas ,  ces  canaux  so^it  J^n9$s  par  les  es 
palatins  situés  à  la  voûte  dt|  palais  (  %.  xi ,  iv  g  ) ,  et  adosaés 
^fi  arric^e  aux  larges  {daques  osseuses  qui  bordjentl-orifica 
du  cunal  nasal  et  s'ui^ssentatix  ps  contourné^  ^n  manière  de 
cornets;  nasaux.  Ces  os  «pala^tins  doivent  .$tre  considél^és  , 
ainsi  que  je.  Tai  déjà  dil,  comme  des  cot^S:  piatotm^  posté- 
rieures f  ou  des  apapby  ^s  ptérygoldes  inti^rnes ,  csr  »  tân^ 
qu'ailleurs  on  k^  trouve  presque  toij^ours  ccmStitoanl  des 
pièces  osseuses  distinctes,  ici ,  ils  se  scandent  fte  trè$*bonne 
heure  avec  le^sphénc^de  „  presque  Qomm^  ctez  rhowtme.  H 
faut  encore  signaler  les  os  zygomatiques  (fig.  x , 2 g,  2 g' ) , 
qui ,  s'appliquant  des  deux  côtés  de  la  tête  au  prolongement 
de  la  côte  ^ûçlitive,^  ipntourent  r^rbiie  par  )e  W. 

Ënfip',  la  mâchoire  infiér^ieure  { %,  x ,  i  )i  ) ,  dont  la  riiâtae 
^1^  à  pçu  {H?ès  celles  de  la  mâchoire  supéiieiire  dansi  les 
grands  Crocodiles,  se  con]¥K)se toujours  ici  de  deux  bmm- 
cfaesi  dont  chacune  à  son  tour  est  formée  de  «ik  à  sept  pièoea  » 
f  t  elle  porte ,  derrière  sa  surface  articulaire ,  une  forte  api} 

(i)  Cavier  et  Geoffroy  Saint-Hilaire  tes  appellent  ainsi  avec  raison  ,  et 
puisqu'ils  contiennent  îe  canal  nasal ,  on  agirait  d*ane  manière  beaucoop 
itioîns  conséquente  en  les  considérant  avec  Spix  (iOephdhgenesiSy  pag.  a6  ) 
dàitiiiiB  id«s  4>s  de  la- pbultnbttè» 
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physe  iNresque  en  forme jle.  crochet (  fig.  x,  i  y  )>  qui  était 
déjà  indiquée  chez  les  Ophidiens  (  §  212  ). 

22a. 

La.  forme  que  no^s  yeâOAs  de  décrire,  varie  prodigieusen^^t 
ch(^lesà«tres$attriens.Ainsi,danslesJxi6<}rlaay>iCMet«ftH 
la  crsg^»  vu  par  dessous.»  mo)»tr0,  delà  pianièrelaptusclaire, 
l§è  preipère  et  j^eonde  vertèbres  crâukniies,  ressemblant  par-, 
t§it^nim%  k  ê^x  vertébrés  r^sWdiennes ,  jcontre  lesqii^jyiç^ 
s/4^iQKa  la  poi^tei  dujspIiéBt6ïdewi^<>mme  rudiment  diLCQrp$.<^ 
la  troisième  vertèbre  crânienne ,  tandis*  que  les  palatins  .po^; 
témilr^»  oalongB  et  arqâés,  s'adaptent  à  la  seconde ,  sans 
produire  le  long  canal  nasal  qvHoU  observe  dan$  les  CïioeO', 
dil^s,  >Wndii  que  te^  aivière-nsrines  s'Ouvrent  immé'dla- 
torn^M  di»*r|ère  ie^  jbords  ckes  làaxillaires  supérieurs.  En 
g^ral  >  dd9S  h  pinpiirjt  d^  p^t^  S^w^iens ,  le  aque|eltedea 
pftâ^l^r^s  s^protouÉ^  bien  moins  en  devant  que  c^  le^ 
Gfooodii^s^  tandis  que^  SOUS  ce^ rapport,  lesgrands Sauriens 
^ssiles  (  M^asaurus ,  IçJ\thyoaaurH9 ,  fig.,  XUi ,  Pha^^f^uru^^ 
re^s^a^leirt  pauifait^nie^t  à  c^ui-ct.  Les  Gtoéléons  s'éear- 
t^i^t^j^i  d<^  B^tipm  Sauri^  msm  le  poiut.de  vue  de  la 
^pflK^o.  ,^..cr^:;,  q^.eux,  de  la  verlètee  ctoirietr 
pi^e  V§l$ive  T^ne.tout^  ca^éte.;  f(Heteii!eiit;indiiiée  en  a^r 
i;ière , .  e;,doat  r63Urémké  s'unit  avec  «to&  l^ignê  s(|po|iltyi»$ 
^leipent  dji^gée  m  arrière  d^  la  (^^  auditive,  tandis 
que ,  comme  aussi  chez  les  Lézards ,  une  large  c^lotte:osseu66 
f!^9,  <l9^  4^1^  <^^  du  v^te;iL  ^  et:  <)i!vel$f|)!e  d'une  seconde 
vpût^  l'ocoiput ,  dont  la  partie  supérieure  se  trouve  ainsi  àim, 
Dopame  une  vert^re.  .        . 

Il  est  }>on  égniem^ot  de  savoir  que ,  dans  lés  gfca^  Sau- 
.  ricins ,  par  exemple  les  Iguanes  (  fig.  v } ,  les  os  dii  Grà»&  se 
partagent  déjà  d'ina^  manière  Men  sensible  ^  deux  lames  , 
l'une  externe ,  l'autre  interne  »  ayant  ^irtre  elles  du  diploë. 
f^  224.. 

Splanchnosquelette.  —  La  portion  de  ce  squelette  qui 
appartient  au  tronc,  consiste  ici ,  comme  chez  les  Ophidiens , 
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en  une  colonne  de  cartilages  annulaires,  qui  constitue  la 
trachée-artère.  Le  plus  antérieur  de  ces  anneaux ,  qui  est 
aussi  le  plus  considérable ,  forme  le  larynx ,  composé  lui- 
même  d'un  grand  cartilage  triangulaire ,  le  thyroïde ,  et  des 
cartilages  aryténoïdes  y  pièces  jusqu'à  un  certain  point  com- 
plémentaires en  arrière  du  denû-anneau  antérieur.  A  sa  par- 
tie postérieure  y  la  trachée-artère  y  et  avec  elle  sa  colonne 
d'anneaux,  se  partage,  comme  chez  les  Orvets,  en  deux 
branches,  qui  vont  se  perdre  dans  la  substance  des  deux 
poumons. 

La  portion  céphalique  du  splanch&osquelette  nous  offi*e  à 
considérer  Thyoïde  et  les  dents. 

L'hyoïde  varie  beaucoup  pour  la  forme»  Dans  le  Gecko, 
il  a  celle  d'un  a  >  comme  chez  les  Orvets,  Dans  le  Caméléon, 
il  a  une  portion  stemale,  et ,  indépendamment  des  deux  bran- 
ches proprement  dites  (  arcs  costaux) ,  deux  autres  branches 
encore  provenant  des  arcs  branchiaux  antérieurs  métamor- 
phosés. Dans  le  Laceria  agilis ,  on  aperçoit  encore  à  l'hyoïde 
non  seulement  des  rudimens  de  rayons  de  membrane  bran- 
chiostége  (  pi.  xi ,  fig.  xxm ,  a  ) ,  mais  encore  des  vestiges  du 
second  arc  branchial  (  c  ) ,  par  conséquent  en  tout  trois  paires 
de  cornes  et  un  os  hyoïde  dirigé  en  avant.  L'hyoïde  du  Cro- 
codile n'ofre  que  deux  longs  appendices  à  une  large  pièce 
sternale  ou  coîps ,  et  deux  courts  rudimens  da  premier  arc 
branchai  (1). 

On  ne  trouve  fias  de  dents  qu'aux  bords  des  mâchoires , 
et  tout  au  plus  aux  os  palatins  postérieurs.  Elles-mêmes  sont 
la  plupart  du  temps  coniques.  Chez  les  Crocodiles ,  leur  nom- 
bre est ,  dès  la  première  formation ,  tel  qu'il  doit  rester  tou- 
jours. Elles  se  développent  constamment  dans  les  parties  mol- 
les, et  ce  n'est  qu'ensuite  qu'elles  pénètrent  dans  la  substance 
osseuse  du  névrosquelette.  Lorsqu'elles  changent ,  c'est  tou- 
jours par  la  pousse  d'une  nouvelle  en  dedaHs  de  l'ancienne , 

(i)  Sfix  ,  Ophahgenesis ,  «W  capitù  ossei  structura  per  onmes  animai 
Uum  clasittt  Manich  ,  i8i5 ,  in-fol.,  cam  tab,  xvu ,  pi.  u ,  ù%,  iv. 
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de  même  qu'un  nouvel  ongle  se  forme  sous  celui  dont  il  va 
prendre  la  place.  Chez  les  Iguanes ,  les  dents  sont  plates ,  en 
forme  de  lancette ,  et  dentelées  sur  les  bords.  Dans  les  Tu- 
pinambis  et  quelques  Sauriens  fossiles ,  le  cône  dentaire  pré- 
sente un  renflement  globuleux  à  sa  base. 

225. 
JDêrmatosqueîeUe.  —  Ce  qui  a  été  dit  du  squelette  cutané 
des  Ophidiens  s'applique  également  ici  en  général.  C'est  or- 
dinsûrement  au  ventre  qu'on  aperçoit  le  mieux  les  plaques 
transversales  des  protovertèbres  cornées ,  tandis  que  la  face 
tergale  est  couverte  de  petites  écailles,  qui  ont  surtout 
de  très-feibles  dimensions  chezles  Caméléons  et  les  Geckos^ 
dont  la  peau  est  par  conséquent  plus  molle.  Chez  les  grands 
Sauriens,  les  Crocodiles,  les  écailles ,  subissent  souvent  une 
véritable  ossification.  Les  crêtes  qui  régnent  le  long  du  do 
et  sur  les  membres  de  plusieurs  d'entre  ces  Reptiles  [Iguana 
CrocodUus  ) ,  sont  en  quelque  sorte  des  indices  de  membres 
analogues  à  des  nageoires  du  dermatosquelette.  De  même 
que  chez  les  Ophidiens ,  le  squelette  cutané  est  recouvert  d'un 
épiderme  mince  et  corné ,  qui  se  renouvelle  de  temps  en 


B«  CHiLoviiBHi. 

226. 
NivroiqueleHe.  —  Si  la  large  calotte  étendue  an  dessus  de 
la  voitee  du  crâne  de  quelques  Sauriens  annonçait  déjà  l'in- 
fluence du  dermatosquelette  sur  le  névrosquelette ,  la  char- 
pente osseuse  de  la  tête  et  du  tronc  des  Chéloniens  est  bien 
plus  propre  encore  à  nous  révéler  une  association  fort  re- 
marquable de  ces  deux  formes  de  squelette ,  puisqu'on  ne 
parvient  à  expliquer  le  squelette  osseux  du  tronc  de  ces  ani- 
maux qu'en  apprenant  à  reconnaître  comment  l'adaptation 
au  racbis,  aux  côtes  et  au  sternum  de  plaques  particulières, 
appartenant  primitivement  au  dermatosquelette ,  donne  nais- 
sance à  la  carapace  et  au  plastron ,  dont  la  formation  semble^ 
au  premier  abord ,  si  singulièrement  anomale.  Du  reste ,  les 
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divers  genres  de  CSiélonieiis  diffèrent  beaucoiq>  moins  les  uns 
des  autres  que  ne  le  font  cenx  de  Tordre  des  Sauriens  :  c'est 
pourquoi  nous  nous  attacherons  particulièrement  à  YEmyt 
suropva  y  celle  des  Tortues  dont  on  a  le  mieux  décrit  Torga- 
nisation  (1). 

227. 

Squelette  fh^  tronc.  -^  Sa  portbu  h  plus  importable ,  la  co- 
lonne Yei:tâ>ral^ ,  est  diyisée  ici ,  de  la  m^mière  la  plips  pro^ 
mi\eé^ ,  eu  deux  parties ,  Tu^e  fixe  pt  Taulre  mobile ,  dont  la 
prcffuière,  exÈv.doppée  dansla  caràpace.^ccsnprend,  en  géi^at, 
autant  de  vertèbres  qu'on  en  compte  au  total  dans  le  rapfais 
des  Grenouilles  et  des  Crapauds ,  o'est*à-dire  dix.  Du  reste , 
eetibe  soudure  ou  nonsondure  ne  donne  point  la  mesùi'ede 
ia  division  proprement  dite  de  la  colonne  vertébrale  en  ses 
di^^l'sçs  r^gîOm ,  ^ue  lé  type  de  la  colonne  vertébrale  cépfaa- 
lique  détermine  régulièrement  et  inanifei^tem^  de  la  maniél^ 
smvanle  (comp.  pi.  xi ,  fig.  yh )  ; 

Cou.  Poitrine.  Épigastre.  Hypogastre.  Bassin.  Queue. 
6  3  6  3  6  Û 

6      2        4         0  a         2         4     30 

Libres.  Immobiles  da^  U  ««ràfiace.   '^     Immobiles.        Libres. 

La  conformation  des  vertèbres  en  particulier  donne  lieu 
aux  considérâftiMs  suivantes  f 

i<»  Àû  cou,  un  corps  kitervertébral ,  dont  Bbja6us  a  le 
premier  donné  la  description,  se  trouve  intercalé  entre  Ta 
première  et  la  seconde  vertèbre  (2) ,  constituant  là  un  os 
odontoïde  à  part  ( pi.  xi ,  fig.  viii ,  2*);  les  vertèbres  cervi- 
cales, d*ail}eurs  asse;  semblables  aux  vertèbres  de  Sei^pens , 

(i)  hojàxxis^  Anatome  .te^tudinis  europœa^  Wilna  etLéipfick»  ^3x9 9 
avoL 

(2)  Taî  signalé  dans  mes  Recherches  sur  les  parties  primaires  (a;oy.tome  3e) 
nn  fait  fortituportant,  c*est  qae les interyertèbres  qai,  à  la  tête,  apparaissent 
presqne  oniqneitieiit  sons  la  forme  d'arcs  ^  ne  se  montrent  au  tronc  qae 
soBs-tieile  de  corp«. 
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se  ploient  Ut)rement  en  S ,  tant  vers  le  haut  que  vers  le  bas , 
€e  qui  permet  à  la  plupart  des  Tortues  de  retirer  leur  tète 
saus  leur  carapace  ; 

V  Les  vertèbres  sont  complètement  adhérentes  ensemble 
à  la  région  de  la  carapace ,  où  leurs  corps  se  sont  formés , 
non  pas  coBàme  de  coutuiase  au  côté  inférieur ,  msds  bien  au 
eôcé  supérieur  de  la  colonne  vertébrale  (  pi.  xi ,  fig.  xvm ,  a  ) , 
à  la  place  des  apophyses  épineuses ,  qui  n'existent  point ,  et 
que  remplacent  les  plaques  osseuses  du  dermatosquelette  (b  j. 
On  remarque  en  même  temps  un  certain  déplacement  des 
parties  de  ces  vertèbres ,  dont  les  arcs  inférieurs  se  portent 
toujours  assez  loin  en  avant  des  corps ,  disposition  qui  ne  peut 
être  expliquée  non  plus  que  par  la  fusion  de  ces  derniers  avec 
le  dermatosquelette  ; 

3^  Les  vertèbres  pelviennes  et  caudales  se  comportent  à 
peu  près  connne  chez  les  Sauriens.  Un  fait  renaarguabie ,  c'est 
que ,  d'après  Meckel ,  les  mâles  des  Testudo  grœca  et  iabuïata 
ont  une  cdonne  vertébrale  caudale  presque  double  en  lon- 
gueur de  celle  des  femelles.  / 


Les  arcs  protovertébraux  ou  costaux  dU  tronc  s'offrent 
i  nous  sous  trois  formes  différentes  : 

1*»  Sous  celle  de  dix  paires  de  véritables  côtes ,  qui  ne 
se  ferment  cependant  point  en  manière  de  sternum,  tiennent 
solidement  aux  dix  vertèbres  immobiles ,  et  sont  réunies  en 
^e  carapace  par  les  plaques  du  dermatosquelette  appli- 
quées sur  elles  (fig.  xvm,  c).  Elles  se  bifurquent  à  leur 
extrémité  vertébrale ,  et  produisent  ainsi  un  canal  destiné  au 
nerf  grand  sympathique  (fig.  yni  *). 

2^  Sous  celle  de  cemture  des  os  de  l'épaule  et  de  ceinture 
des  os  du  bassin. 

Chaque  moitié  de  la  cemture  scapulaire  se  divise  en  trois 
parties  dans  le  sens  de  sa  longueur ,  et  en  deux  dans  celui 
de  sa  largeur.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire ,  au  pre- 
mier aperçu  ,  c'est  que  si,  en  se  conformant  à  l'usage  reçu. 
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on  considère  la  carapace  uniquement  comme  produite  par 
la  soudure  des  côtes  les  unes  avec  les  autres ,  Tappareil 
entier  se  trouve  alors  placé  en  dedans  des  côtes ,  circons- 
tance qui  a  parfois  répandu  de  Tobscurité  sur  Tinterpré- 
tation  qu  on  a  donnée  de  ses  diverses  parties^  puisque  Boja- 
nus  même  a  pris  Tomoplate  pour  la  clavicule.  Toutes  les 
difficultés  disparaissent  dès  qu^on  admet  que  le  dermato- 
squelette *toncourt  à  la  production  de  cet  appareil;  car  alors 
la  ceinture  scapulaire  s'attache  encore  aux  dernières  verte  ^ 
bres  pectorales  libres  et  sans  côtes  ,  et  la  partie  antérieure 
de  la  voûte  de  la  carapace  y  au  dessus  de  Fépaule ,  n'appar- 
tient qu*au  squelette  cutané  seul.  Quant  aux  parties  de  Vé- 
paule ,  ce  sont  :  i""  un  petit  os  sqppendiculaire  de  Tomoplate 
(fig.  Yiiy  a),  fixé  derrière  la  seconde  vertèbre  pectorale;' 
Z"*  Tomoplate,  qui  est  à  peu  près  cylindrique  et  soudée  avec 
la  clavicule  (b)  ;  S*"  les  pièces  sternales  inférieures  divisées , 
savoir  y  Tantérieure  ,  ou  vraie  clavicule,  qui  est  presque  cy- 
Bndrique  (c),  et  la  postérieure  ,  os  coracoîde ,  ou  fausse  cla- 
vicule ,  qui  est  plus  aplatie  (d)  ;  Tune  et  l'autre  sont  unies 
ensemble  par  un  ligament  (e) ,  mais  elles  ne  le  sont  point 
avec  celles  du  côté  opposé ,  car  comme  il  y  a ,  chez  les  Sala  - 
mandres  (  §  206) ,  un  rudiment  de  sternum  scapulaire  en 
avant  des  extrémités^  libres  des  clavicules  ,  de  même  ici  un 
sternum  claviculaire  (  f  ) ,  accru  par  l'addition  de  grandes 
plaques  du  dermatosquelette ,  s'aperçoit  au  devant  des 
clavicules ,  et  forme  le  noyau  appartenant  au  névrosque- 
lette  du  large  plastron ,  qui  d^aUleurs  est  essentiellement 
constitué  par  le  dermatosquelette.  Dans  d'autres  gem*es  ce- 
pendant, de  larges  plaques  doubles  du  sternum  scapulaire^ 
avec  des  plaques  analogues  d'un  sternum  pelvien,  paraissent 
devoir  être  aussi  considérées  comme  pièces  névrosquelet- 
tiques  essentielles  du  plastron  (1). 

(i)  Voyez  le  plastron  d'ane  jeane  Chehnia  imbricata  dans  mes  Tabula 
illustrantes,  enh,  II ,  pi.  iv,  fig.  zir. 
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229, 

La  ceinture  pelvienne  présente  aussi  plusieurs  particula- 
rités. D'abord  son  insertion  au  deuaut  des  côtes  n'est  qu*ap^ 
parente  non  plus  ,  puisqu'elle  s'attache  réellement  au;fL  ver*- 
tèbres  sacrées  libres ,  partout  ailleurs  {»*iyées  de  côtes ,  et 
qu'elle  n'est  couverte  que  par  les  prolongenens  postérieurs, 
de  la  carapace  y  appartenant  au  dermatosquelètte.  La  ceu>- 
ture  elle-même  consiste,  de  chaque  côté^  en  deux^piècesî 
dans  le  sens  de  sa  longueur ,  et  en  deux  pièces  aussi  dans 
celui  de  sa  largeur.  La  pièce  supérieure ,  l'os  ilion  simple , 
est  cylindrique ,  comme  l'omoplate  ;  seulement  il  est  court 
et  épais  dans  les  Tortues  marines  ;  de  même  que  l'omoplate  » 
'il  est  mohUe  sur  le  rachis ,  c'est-à-dire  sur  les  larges  apophyses 
des  deux  vertèbres  sacrées ,  de  telle  sorte  néanmoins  qu'il 
atteint  en  même  temps  au  bord  postérieur  de  la  dçrnière 
côte  hypogastrique  contenue  dans  la  carapace.  Viennent  en- 
suite les  portions  ischiatique  et  puèienne  de  la  ceinture  pel- 
vienne ,  qui  s'unissent  ensemble  en  une  large  pièce  ischiatico- 
pubienne  (fig.  vu,  g,  h  ) ,  laissent  entre  elles  un  trou  obtu- 
rateur, et  sont  y  dans  la  plupart  des  genres,  larges ,  plates , 
souvent  prolongées  en  pointé  du  côté  de  la  poitrine,  parfois 
même  aussi  pourvues  de  deux  fortes  tubérosités  pubiennes 
latérales  (fig.  vin,  h^).  Dans  la Matamata ,  elles  s'unissent 
aussi ,  d'après  Meckel,  avec  le  plastron ,  ce  qui  annoncerait 
un  vestige  de  sternum  pelvien  plus  prononcé  chez  cette 
Tortue  que  chez  toutes  les  autres  (  §  228  ). 

3*  Enfin,  les  arcs  protovertébraux  apparaissent  sous  là 
forme  de  petites  portions  d'arcs  adhérentes  en  dessous  aux 
vertèbres  caudales  postérieures,  et  qui  entourent  la  ter- 
minaison de  Taorte. 

230. 

Les  os  des  membres  du  tronc ,  tant  postérieurs  qu'anté- 
rieurs ,  présentent  bien ,  sous  lè  rapport  de  la  maniée  dont 
ils  sont  divisés  en  articles ,  certaines  analogies  avec  ce  qu'ofii*e 
à  cet  égard  leur  conformation  chez  les  Sauriens ,  mais  Ton  y 
1.  x4 
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remarque  aussi  des  différences  essentielles ,  sous  beaucoup 
faitttrôsiiWnsdeVue.  ...«,. 

Au  éfërhbye  pectoral, ïliùmêrqS  est  tellement  déformé  par 
dèûi1bi*têS.côûrb]ai'es ,  (^ùe  sa  tàcé  de  profui^tion  regarde  èri 
â^anl  l  et  HeWe  dé  supîhâfion  en  Atièire  ;  son  renflement 
ârti<^tftaiS''é  ^ù^'érieuï»  feàt' bûrtout  renforcé  par  deux  grosses 
fiSbéfd^îléê.  la  fig.  vï,  pi.  xt,  qiiï  représente  Ta  coupe  longî- 
éidUisèe'â'ùfaliujiiêrus.àe  'tortue  bourbeuse, prouve  que  Tes 
éSVîté^  ïhédwtlàiçés  ne  se  sont' point  encore  développées  dans 
leîi  6S (fefe  Cfieïôniêns  ,  et  qii'à  cet  égard,  ces  derniers  rès- 
éébiîjîént  à  ceux'dîi  fetils  hiirnam.  ta  disposition  dest)'s  de 
Fâ'vanl-fcra^  rappelle  ceqiiija  lîeù  été?;  les  Grenomlles,  le 
éiJbittiS  (•  fîg.  Vî ,  pj  eilè  râaîus  (^c?  )  ,'sônt  diconîquiès^  mais 
dJ)fèltîS\  courts  et  Soudés  éni^embfe ,' saris  pouvoir  exécuter  de 
^bûvemeniS  l*iih  surf  autrk^p  carpe'dès  Enii/s  offre  cinq  6s 
â>a  prémièi(*e  rangée,ët  qiiatré'a  la  seipofede  ;  àpf  es  quoi 
viennerit  cinq  os  niétàcarçî'éife  côurfeVsoIîdériaènt  unis  par  des 
%amens  ;  puièfes  éinq  doigts,  qui  sôrit^  courts*,  '{bùjoilrs  unpéù 
pfainîfôrttiès,  e£,  convertis  M  vérifaBjtesij^jJéôîre^chezïës  Tor- 
tùe^'mferihe^  , \n^%  qpi;  à^^i^^friyi ,  ôflïent  iaiix  trois  doigts 
Ôiédîaji^  trois  phalanges,  et/àuxdéhx'àoîg^^  externes  deux 
^hàfengiés'sêiflem'ent,  dpiitte.s'demèr^  portent  des  ongles. 

Les  membres  pèlvîëiis  ressembïeril  ï>éaucou^,aux  pecto- 
raux, le  fêmiii'  est,  de  même  ,  fortement  arqué ,.;ét  ppjirvji 
d'une  grôs'se'têté  articulaire  ïsaris*Ugamént  intérieur  )  et  de 
trpchanters.  La  jambe ,  dont  1  articulation  avec  la  cuisse  n*of- 
fcre  un  rudiment  de  rotule(y)  que  âansTJBwy«,  consiste 
en  un  iîbia  et  un  perôpe,  qui,  bien  qu0  dppas^ijit  H  og 
de  Tavarit-bras  ehlcAigueùr,  sont  conimp."eun  diconiques^ 
aplatis  et  soudés  sans  pouvoir  .exécuter  le  moindre  mouve- 
ment l'un  sur  l'autre.  Le  tarse  comprend,  dan^  la  première 
rangée-,  liii  seul  o's  (deux  dans  le  genre  Chelone  ,  selon 
Meckel),  et  cinq  dans  la  seconde.  Il  y  a  cîpijps  métatarsiens. 
Lés  orteils  ressemblent  aux  doigts ,  quant  à  leurs  phalanges  ; 
seulement  îj  y  a  tendance  à  l'oblitération  de  l'orteil  le  plus 
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«xtérîeitr ,  qtiî  Bè  porte  déjà  plus  d'onglé  dan»  TÊmy$. 
Une  chose  digne  de  remarque  ,  c'est  (jwe  Ton  volt  cesser  îôî 
éette  pr(^és^Ofi  dan^  le  nonibt^  des  phalaiiges  qni  ra^i^elle 
tes  fli»g[eairès ,  «  qui  avrft  liéù  chez  les  Reptiles  hrfèrîëufé. 

Squelette  de  la  tête.  Use  distingue  par  la  solidîïé  âè  éëk 
^âet ,.  qui'  s*évê^m, pîws  eh  Mgetfè  qtfeâft  m^éiit ,  'par 
m  déviÊioppë^ami^t&Siim^mmméolomé  vërtébfalè 
i<îrîtei«Me,  e^^pmk^sàiês^  de  «ï^éfliS^c!  ititervertèbréf,  et'pà^ 
rfisë  tfeote*e  sîHllte  étf  àvaÊtW  de  te  r^a  Mkjl&iiïré,  îaiîuëllè 

ta -vmèbrèdcclt)îlfflè  ï>i^ 
4Éêî9*if»fliéê  à  8à''pMlést^éirfêflrief(Jrf:  iï,  flg.  viti,  it^  i'h)^ 
tandis  que  son  corps; qHié*  Ml  {'i  k),  porté  uh  cOndyle  mê- 
^âsm ,  sui^  fci  -èméS  <!à(^l  i'èn^triàftfi^i:  deux  aud-és  ap)^- 
«ènfililt'Mt  afi(^:      ' 

•  '  l«f arcs  déuMes dé  Hf  vîfifïêbrèaàdftït'ê  '(  flg.  viti ,  i^\  i^X 
qui  s0«#bffe ,  et t5jbî  ^toiirîènt  les'  érj^tté^s  auditifs  '(  conimè 
i4)chl*d*piWs«é^i6éêP^  afite^léW) , ne  se  ràtoïssent p^ïnt  à  1^ 
1^  :,  «ntf^ife  ie'fo«  en^haùt  (aîhsi -qfùè  ik  chose  avait  déjS 
ma  dafni'lè»  PdfBSftità^fegfnfierS ,  §^^«7^,  au  moyen  d'un  fort 
#^tWmMî^  piôWrvA  d'urfe  a^bj^îiysfe'  éfSnetée  t^ès^sàniante. 

k\i  v»«èbr^'<;efttrfeîpitale,  le  corps^  sj^ftéilbïdal  pôfet^- 
rteuf  (fig;  titf;  fth)  eéf  fWtéïient!  unf ,  pkr  dé  petites  aîlès 
À^béilbidaléà  (  if  b  ) ,  ateé?  Tos  p5riébt<fig  vin  et  ne,  ii  c  ) , 
qfit  a  «ne  la^gé*^  rètoiâi^qtràblé ,  qul's*(étend  encore  très- 
Ida  en  nrriéi^e  ,  étquî ,  dans  la  Ckehnia  midas ,  ou  le  dér-' 
nMlK^quelétte  a  pris  un  grand  développement,  se  porte  aussi 
très^loin  sur  le  côté,  pouir  former  mie  sôHe  de  voûte  à  la 
fesse  temporale. 

La  vertèbre  sincipitale,  formée,  du  sphénoïde  antërienr 
(%.  vm,  III  a)  et  des  os  frontaux  (lUc  ) ,  n'est  qii'iinpar* 
faitemement  déveli^pée ,  à  cause  du  défaut  d'ailes  sphénoî- 
dales  antérieures.  Les  os  frontaux ,  sur  la  face  interne  des- 
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quels  règne  un  sillon  pour  les  nerfs  olfactifs ,  ont  ici  des 
dimensions  inférieures  à  celles  des  pariétaux. 

A.  la  partie  antérieure  des  frontaux ,  en  dedans ,  se  voit 
un  vestige  de  lame  cribleuse,  sous  la  forme  d'un  aimeaa 
osseux  imparfait,  complété  par  du  cartilage  (%.  viii, 
3b)  (4)  >  q^î  apparaît  comme  rudiment  d'une  troisième  in- 
tervertèbre. 

'  Vient  ensuite  la  quatrième  vertèbre  céphalique ,  qui  est 
constituée  supérieurement  par  les  os  nasaux  plats  et  larges 
(  fig.  vni ,  IV  c  ) ,  et  latéralement  par  les  lames  papyracées 
confondues  en  une  seule  pièce  avec  ces  os  {fig.  viii ,  nr  b ) , 
tandis  qu'en  bas  le  vomer ,  manifestement  dével<q)pé(iv  a), 
indique  d'une  manière  positive  le  corps  lui-même  de  la  ver- 
tèbre ;  la  division  du  canal  nasal  par  un  cartilage ,  derrière  U 
lame  cribleuse ,  ne  manque  pas  non  plus. 

n  serait  bon  d'examiner  si  l'on  ne  trouverait  pas  des  ves- 
tiges y  au  moins  cartilagineux ,  de  la  cinquième  et  de  la 
sixième  vertèbre  céphalique ,  dans  la  Matamata  (  Chelffs  fim- 
briaia  ) ,  dont  le  nez  se  prolonge  en  une  petite  trompe. 

A  l'égard  des  parties  costales  du  squelette  de  la  tète  ,  la 
figure  VIII  donne  une  idée  exacte  du  peu  de  volume  qu'elles 
ont  en  général.  Elles  manquent  à  l'occiput  ;  et  à  la  ver- 
tèbre auditive ,  où  les  arcs  se  distinguent  manifestement  ea 
lin  postérieur  et  un  antérieur ,  elles  se  développent  elles- 
mêmes  clairement  en  côte  postérieure  et  côte  antàrieure , 
dont  la  première  (fig.  ix,  2  g*)  entoure  le  trou  auditif  et 
la  membrane  du  tympan  en  forme  d'anneau ,  tandis  que 
l'antérieure  (  os  carré  ) ,  ployée  en  genou  (fig.  ix  et  viii ,  i  g  ) , 
comme  une  omoplate  ou  une  clavicule ,  porte  sur  cette  cour- 
bure la  surface  articulaire  destinée  à  recevoir  la  mâchoire 
inférieure.  Les  rudimens  de  côtes  qui ,  appartenant  à  la  se- 

(x)  Ot  anoesa  est  représenté  ici  d'après  natare  dans  la  coape  qae  j*ai 
d*MUeQr«  «mpmatée  à  Bojanas.  J*ai  ea  occasion ,  dans  ce  paragraphe ,  de 
rectifier  quelques  passages  des  S  7 1 7  et  718  de  mes  Recherehef  sur  les 
parties  primaires  dusqueUtUi  voyez  tome  3»* 
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cande  ,  à  la  troisième  et  à  la  quatrième  vertèbre  céphalî- 
que  ,  forment  les  os  palatins ,  sont  petits  ;  les  deux  posté- 
rieurs ne  sont  jamais  fermés  par  le  bas ,  et  font  corps  ensemble 
(  fig.  Tiii ,  n  g  ,  III  g  ) ,  tandis  que  les  os  palatins  antérieurs 
(  lY  g  )  se  feroiient  en  bas ,  du  moins  dans  les  grandes 
Tortues  de  mer  (  Chelonia) ,  et  forment  une  voûte  palatine 
osseuse. 

Au  vomer  et  aux  os  palatins  s'annexent  les  os  maxiBaires 
supérieurs  (  vi ,  g  ) ,  qui  sont  petits ,  et  les  intennaxiUàires 
("^  g)  9  <iui  le  sont  encore  davantage.  Mais ,  en  outre,  il  s'im- 
plante encore  ,  entre  Tos  temporsd ,  Fos  pariétal  et  IVm 
maxillaire  supérieur  ,  un  large  os  zygomatique  (comme  se- 
conde intercôte  ,  fig.  ix  et  vm  ,2g),  qui  complète  la 
forme  particulière ,  large  et  déprimée ,  de  la  tète  des  tor- 
tues. Des  recherches  exactes  sur  les  tètes  de  fetiis  des 
grandes  espèces  nous  apprendront  si,  puisqu'il  existe  ma- 
nifestement un  canal  lacrymal,  il  n'y  a  poînt  aussi  un  os  la- 
crymal (  comme  troisième  intercôte  ).  La  mâchove  infé** 
rieuse  (  fig.  nii ,  ix ,  i  h  ) ,  seule  paire  de  membres  cépha- 
liques,  est  complètement  soudée  en  avant  ;  elle  a  la  figure 
d'un  simple  fer  à  cheval,  et  elle  est  formée  de  plusieurs 
pièces;  mais  ses prolongemens  postérieurs,  analogues  à  la 
tubérosité  de  l'olécirane ,  sont  beaucoup  moins  développés 
que  dsms  les  Sauriens. 

232. 

SplatMihnotqmleUe.  Le  tronc  ne  possède  non  plusid  de  ce 
squelette  que  la  longue  trachéè^artère ,  inférieurement  par- 
tagée en  deux  branches,  et  composée  d'anneaîux  cartilagi- 
neux ,  dont  l'extrémité  supérieure ,  où  le  larynx ,  offire , 
comme  à  l'ordinaire ,  des  cartilages  mobiles ,  plus  déve- 
loppés que  les  autres ,  dont  le  plus  grand  correspond ,  pour 
la  forme  et  la  situation ,  au  thyroïde  et  au  cricoide  à  la  fois, 
tandis  que  les  plus  petits  représentent  les  aryténoldes. 

La  portioà  céphalique  de  ce  squelette  se  montre  1 1''  sons 
la  forme  tfhyioïde  (  pi.  xi ,  fig*  vii ,  z  ) ,  dont  tes  conies  à|ilé- 
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} 

mprfs  (  c'est  à-dirç  ]|es  mr^eg  hy^iiiiei?^  vm^i^m^t^  ^  des 
Ppissoçs  )  soQt  réduite^  i  }  çtat  jmdlioeQlaire ,  taud^  que  tes 
1^19  d/e  jdeux  9rPS  V^ippI^QY  (deux  paires  de  c^sies 
Jaypj^e^ne^  posj^içuffeis  )  cio;^^eryent  m  fif^d  4^Y.el<^pr 
|)eoQ^i^,  ^  ilM'il  ip^ste  .epcore  de^  c<M^pf[  ventraux  d^ 
l'4PiWrei|  jbranohMl  m^  fort^  plaque  oUongi^e ,  l^m^é^  » 
avant.  ^'^  Sous  la  forme  de  deux  grandes  plaques  ç^Aéieii^ 
dy>wt  la  ligwre  d'w  Wgte  Qu  plutiftt  d'u»  fer  à  eb^yal,  qui 
revêtent  les  bords,  tapt  die  |a  ioâ<4ioire  supérieur*  qw  d» 
rinféneim,  etq.uî,  dansto  grandes  Torluasiparpiiessirr 
$m  f  pWfû9Ê.  féfit^m^im  d^achéas  lout-à^t ,  owMf 
h  S8^(  d'un  fimsA  fmt  V^t^  du  Tos  cpiH  (^qbolto. 

Serm^tQ^iqmhth^  Kdttâ  ftfiniiis  d^|fait  rowàixitter ,  m  trat- 
cant  la  desmptimi  du  néoKOsquolûlîe  y  i^m  >  sur  me  partit 
4ii-radûs ,  0Dr  les  pôfes  «1  sur  k  ji^rawi ,  ^'apfiUqueDt  def 
idaqve»  dssMses  <|it ,  ne  {K)iiitet  être  csplîfijéos  d'après 
TeaseiM  du  sqvelette  neraral,  ^pai;â»nn^it  à  celui  de  la 
peap,«tlscm6iit  tantla  âfrapaoe  que  le  plastn»,  ^à  quelque 
iorfip  Gûmme  une  répétiiioft  du  deraiMMs[qi}al6tte  primaipe^ 
li'est'à-djre  delà  coquille  de  l'oBuf.  Ces  ida^uesœSeusessoitt 
au  nonilps  4e  cioipttiitsàlfi  liavap^pe  iA  ^  oeuS  m  plastrdii 
lie  V^y$  emr^ptpck, 

La  même  tendance  se  manifeste  aussi  ^àtt  «sqnil^ti  de  1^ 
tête ,  où  elle  a  pour  résultat  d'augmenter  l'ampleur  de  la 
99^  19À  atpme  1^  cav4^és  teniporales. 
.  Gei^ndaot  les  plaques  M^dàes^  qui  sMt^^iiteim  fwtir 
cfttlières  au  dermar^quelefMk ,  ne.m^Aqueot  p^iM^npli^içi  \ 
par,  non  seidement  les  portions  libres  cfai  treiic ,  les  meiptoes, 
le  eou  et  la  queue ,  sont ,  âiissibien  que  la  iète  eUe-aiéme , 
irevdtus ,  oomme  dans  les  SSipriens,  d'écaiUes  cornées  cqu- 
Taries  d'uQ  mince  épîderme ,  et  qui  deviewKint  des  ongles  à 
Textréaiité  des  membres,  mais  encore  les  l^ges  boucliers 
en  dos  et  du  ventre  sent  couverts ,  dans  la  pli^^arl  des  genres, 
dt  pb^pns  cornées  »  doi^t  l'arrmigemei^t  tm^  beaucoup , 
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mais  affectç  souvent  une  régularité  parfaitemçnt  géométrique. 
La  Sphargis  coriacea  est  la  se]ule  *f  prtjtte  qui  soit  couvertg 
d'une  peau  analogue  à  du  cuir.  tJne  chose  digne  de  remarquç 
c'est  qu'au  Japon  sont  extrêmement  répandues  les  figureis 
d'une  tortue  velue  {  Minoaam(f,) ,  dont  on  poivrait  expliquer 
les  poils  par  une  spr^e  d'eflSloquqijapnt  dfis  plaques  cornéei^(l). 
Du  reste  le  système  pi|eux  pe  commejnçe  à  se  déyelpppiif 
(jue  dans  les  classe^  supérieures  (2). 

LesPtérodaétyles,  seul  gent^e  qui  côhstitue  cet  ordre ,  tie 
hous  sont  coïinûs  qu'à  l'état  fosfettfe.  Blumenbàch  leé'  avait 
d'abord  rapportés  à  la  classe  des  Oiseaux,  sans  doute  à  cause 
de  leur  doigt  âlifôrme ,  et  Sœilithetring  a  tenté  de  leur  iPairç 

E rendre  place  parmi  les  Manirtiifêres ,  rapprochement  qu'on 
e  saurait  admettre.  Ce  sont  maniiFfe|tement  de  petits  Reptiles , 
d'après  leurs  dents ,  l'articulation  de  leur  Inàchoire ,  leur 
sternum  et  leur  bassin.  Mais  la  singularité  de  ïeiir  c?oûforma- 
tîon  exige  qu'on  en  fasse  un  ordre  S  part,  et  fcoitiftie  ta  strucr 
ture  de  leur  squelette  fait  le  passage,  d'une  maiiîèfe.  très- 
remarquable  ,  à  celle  qtle  nous  rencontrerons  dans  les  Classes 
suivantes,  j'ai  jugé  convenable  d'en  donner  îd  uft  coHrt 
aperçu ,  pour  lequel  j'ai  consulté  les  travaux  de  Munster  et  dé 
(Goldfuss  (3) ,  sans  partager  les  vues  dU  dernier  sur  la  nature 

(  x)  Pç8  yoyageiiiv  modernes  n^Qiit  pa  trouver  Taïf im^l  h^i-m^j^^^  ^t  A))el 
Kémasat  (  Notices  et  extraits  de  la  Bibliothèque  royale ,  tom.  XI ,  1897  )  ? 
dans  ses  notices  sar  VEncycIopédie  japonaîs^ ,  livre  4^  f  adopte  ropinion 
de  Kaeropfer  qae  ces  âgûîres  ont  été  suggérées  par  des  Torttiéi  èhr  lé  corps 
âesqaeUés  seraient  restée»  attachées  d«s  jpVah^  iôiaHueè  fifànkMe^sM.  Riais, 
dfftprès  ce  que  nous  dirons  pins  lofiii  da  Ptérodactyle^ la  étitiêi^fMit  eépeh* 
imtt  qo-Qn ne  Itperd^  point  d«  t vif.  .'        .      ' 

(a)!]  serait très-pfi le  4!e^aminer  aVec.at(cnti6n,}f^^i}lo^4f  4<l  4!î(>^^^ 
yillpsus,  afin  de  savpir  sM|  exisfe  déj^  r4e}|pi^e.<j^d^papfi9çf  yL^p^fl!»  |^f,ce 

poisson.  ,, t  .f^    '.    . 

(3)  li^oifaacta  nat,  curios,, tom,  W, 
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douteuse  de  ces  créatures.  Je  m'en  tiendrai  à  la  forme  de  la 
plH's  grande  espèce,  le  Pterodactylus  crassirottris  ^  qui  a  neuf 
pouces  de  long ,  et  dont  le  squelette ,  assez  complètement 
connu ,  est  représenté  en  petit  pi.  xi ,  fig.  xnr. 

236. 

Névrosqueletie.  —  SqueleHe  du  tronc.  La  portion  cervicale 
du  rachis  était  remarquable  dans  les  Plésiosaures  par  Té- 
norme  allongement  des  vertèbres  ;  elle  Test  ici  par  la  force 
considérable  de  ces  mêmes  os ,  au  nombre  de  sept,  à  partir 
desquels  la  colonne ,  composée  ensuite  de  dix  vertèbres 
pectorales  et  épigastriques ,  sept  hypogastriques ,  cinq  pel- 
viennes (  dont  les  deux  premières  soùt  unies  en  une  sorte  de 
sacrum  )  et  sept  caudales,  va  presque  autaxit  en  se  rétrécis- 
sant qu'elle  le  fait  chez  Thomme  depuis  les  vertèbres  lom- 
baii:es  jusqu'aux  vertèbres  coccygiennes ,  en  traversant  le 
sacrum.  Les  vertèbres  cervicales  inférieures  se  distinguent 
surtout  par  le  volume  de  leurs  corps ,  et  toutes  les  vertèbres 
portent  une  large  apophyse  épineuse,  proportionnée  à  leur 
force ,  comme  aussi  les  pectiH'ales  et  les  épigastriques  ont  de 
larges  apophyses  transv6rses.  Dans  le  Pterodactylus  breviros- 
triSfhi  différence  est  beaucoup  moins  grande  entre  le  déve- 
loppement des  vertèbres  cervicales  et  celui  des  vertèbres  qui 
appartiennent  aux  autres  régions. 

Parmi  les  arcs  protovertébraux,  on  trouve,  aux  dnq 
vertèbres  cervicales  inférieures,  de  petits rudimens de  côtes, 
qui ,  de  même  que  les  rudimens  plus  grs^ds  de  côtes  des  trois 
vertèbres  thoraciques  supérieures,  ne  sont,  à  proprement  par- 
ler ,  complétés  que  par  la  ceinture  scapulaire  dont  nous  fe- 
rons mention  tout  à  l'heure.  On  trouve  ensuite  cinq  paires  de 
côtes  complètes ,  très-longues ,  minces ,  et  divisées  chacune  en 
deux  portions,  l'une  tergale , l'autre  sternale ,  qui  s'miissent 
en  décrivant  un  angle.  Plus  loin  sont  des  rudimens  dont  la 
longueur  va  toujours  en  décroissant ,  et  qui  s'attachent  aux 
apophyses  transverses  correspondantes. 

La  ceinture  scapulaire  est  bien  plus  forte  que  celle  qui 
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eorre^nd  au  bas^.  Elle  se  compose  d'une  loùgne  omo- 
plate, parallèle  au  rachis,  et  d'une  clavicule  droite,  qui  se  réu- 
nit en  fourche  avec  celle  du  côté  opposé ,  en  s'attachant ,  sur 
ce  point ,  à  la  large  plaque  sternale  à  laquelle  aboutissent 
aussi  les  cinq  paires  de  côtes. 

La  ceinture  pelvienne ,  tout-à-fait  semblable  à  celle  des 
Sauriens ,  consiste  en  longs  liions  qui  dépassent  les  vertèbres 
sacrées ,  et  en  pubis  unis ,  ainsi  que  les  ischions ,  par  une 
symphyse  médiane ,  qui  se  font  remarquer  en  outre  par  une 
forte  apophyse  montant  vers  la  paroi  du  ventre. 

236. 

Les  membres  antérieurs  sont  beaucoup  plus  développes 
que  ceux  de  derrière.  L'humérus  est  assez  droit ,  diconique 
et  pourvu  d'une  forte  tubérosité  près  de  sa  tête  articulaire. 
L'avant-bras  se  compose  d'un  cubitus  et  d'un  radius ,  égale- 
ment droits ,  et  dont  la  longueur  est  double  de  celle  de  l'hu- 
mérus. L'article  terminal  du  membre  de  devant  oflre,  au 
carpe ,  une  rangée  de  deux  gros  os  et  une  autre  de  quatre  os 
plus  petits ,  et  au  métacarpe ,  cinq  os ,  dont  l'externe  est  le 
plus  fort.  Il  y  a  cinq  doigts  ;  les  quatre  internes  sont  plus 
grêles  et  unguiculés ;  Ifur  longueur  et  le  nombre  de  leurs 
phalanges  croissent  progressivement  de  dedans  en  dehors  ; 
car  le  premier  a  deux  phalanges ,  le  second  trois ,  le  troisième 
quatre  et  le  quatrième  cinq.  Quant  au  cinquième  doigt,  ou 
au  plus  externe ,  sa  longueur  égale  celle  du  corps  entier ,  et 
il  compte  quatre  phalanges;  il  servait  à  tendre  une  mem- 
brane aliforme ,  et  ne  portait  point  d'ongle. 

Les  membres  pelviens  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des 
Sauriens.  Le  fémur  assez  long ,  droit  et  diconique.  La  jambe, 
formée  d'un  tibia  et  d'un  péroné ,  est  plus  longue  encore.  Le 
tarse ,  fort  ample ,  est  terminé  par  quatre  orteils ,  tous  on- 
guiculés ,  dont  le  troisième  a  plus  de  phalanges  que  les  au- 
tres ,  car  il  en  possède  cinq. 

237. 

Squelette  de  la  tète.  —  La  proportion  entf  e  ïe  crâne  pro- 
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preme^t  dit  et  le  squelette  d(^s  i^&çhQîrçs  f  s^  à  f^n  près  1^ 
même  que  dans  le  Crocodile  ;  elle  penche  cop^ndant  en  fia- 
Yeur  du  premier  dans  le  Fterodactylus  brçvirostris  (  en  ç^ 

f)Osant  que  Tanimal  fût  adulte  ).  Mais  toujaurs  le  squele^f^  4ç 
a  télé  a  des  dimensions  considérables,  prqportionpçlJbQDi^iit 
^  celui  du  tronc.  Ou  distingue  très-bien  les  l»^%  tecljrices 
^es  vertèbres  occipitale ,  centricipltalQ  et  sinqpitale  ^  â^ 
çfffQ  celles  de  la  quatrième  vertèbre  c^pj^jàifff^  ^  q^  le&  p^  mr 
çaux(fi6.aav,ivç). 

Mais ,  du  reste  ^  le^  éçh^iUop^  coQfUtô  jiisqyi'à  !Q^  JQur  M 
laissent  apercevoir  que  les  arois^stifonnes  du  squelette  delà 
t^|.e  e%  l^  ^€|iipbre$  constituant  la  mjjictuûre  jai^ieHre.  ^es 
prenri^rs  se  (^prpcbent  beaucoup  de  la  forme  que  npus  au- 
rons à,  Récrire  efi  traitant  d^  squelette  de  la  tête  des  Oiseaui^. 
Qp  remarque  surtout  que  la  c0te  auditive  est  libre  el  HM^bile, 
et  qu  elle  forme  un  os  carré  distinct  (  i  g  ).  On  aperçoit  ^\m\ 
la  secpnde  i»t|5rcôte  fprfliée ,  ou  l'os  zygom2^tiq^^  (  2  g  ) ,  Is 
^diment  biien  manifeste  de  Vo^  lacrymal  (^  g);  enfin,  la 
fqrte  et  Ipugne  04<^bou:e  $iij|périeyre  prq^pite  p^r  la  soudure 
de  la  côte  jqaxiU^rp  siipéri^re  ( y  g)  et  4!^  la  c6ta  iqter^ 
inaxillaire  ( ti  g)  »  qui ,  dans  une  espèce  pécenun^nt  décrite 
par  Aliip^r  (1)  i  ^  prolonge  d'une  piapière  fort  remarqua- 
ble ^n  ]m^  pointe  ossei|se ,  ayai^t  même. la  forme  de  dent, 
^es  brappbes  de  la  ipâcboire  inférieure  (  i  b  )  sont  longues  et 
^troite^  ;  elles  se  terminent  égalemi^ut  (^p  une  pointe  Qsseuse 
daoç  petfe  dernier^  ^spèce. 

.  •.  23a. 
Sfla,nphno$qmlene,  —  pn  ne  pept  en  citer  que  les  deux 
lapgues  et  minces  br^<^es.de  Thyoîde  (fjg.  xiv,  z)  et  les 
dents,  qui  res^mblent  parfaitement  i  celles  d^s  Poî^^obs  , 
90^  iW^  f Qf  WP  conique ,  mai«  qé^minoins  s'imp^iitaiit  dans 
4^  alvéples. 

(i)  Nachtrag  zur  Abhandlung  dfis  Prof,  Goldfuss  ueber  dtn  Ornùho- 
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deat.  Cei^danf  le  Ftér^dâ^yJk  offr€  uaç  ckcop^asp^e.eKy 
j^^me^^çAt  r^<Barx|»al^ ,  c'^^  q^i^ ,  gupiq^e  Iqs  flfligl<p)f  d6§ 
doigts  et  des  orteils  ressemblent  à  ceux  des  Sauriens ,  W  p$§# 
i^fif^m^t^ ,  iim  W»  d'éc^l^s  m  #  plHqufi» ,  j^  d€x- 
jfsm^m  PWW^s  y^è^Hmf^^  >  c'^-ài^re  d^  p^%  ASif^ea  $^^ 
rés ,  ce  dont  nous  n'avons  trouvé  ,  parmi  les  Rept4<^  ^ii^:^^ 

III.  ^mel^tta  des  Oiseaux, 

f39. 

Gomme  les  Oiseaux  en  général  représenteat  les  CéphalOr 
zoaires  avec  prédominance  de  la  respiration  pectorale ,  et 
ripàl^fit  la  formation  dee  Insectes ,  I9  Mructiu^  delefur  sque- 
lettp  en  partioiiUer  floit  se  ti'OBYm'  modifiée  par  «es  d^iiK 
<itf ooBstaïuiè^  Nous  coniprenoiis ,  d'aprèf  eek , 

4^  Pourquoi  leur  névro^quelette  ouvre  ses  cavités  à  la  res- 
|ttpali(m  puimoiiaire ,  ce  qui  dessèche  en  quelque  sorte  sa  suIh 
{Staace ,  ^  la  rend  plus  passante  que  chez  les  autres  Oéphalo- 
8C|aii>e8«  Il  e^t  vrai  qye  celte  réplétion  des  os  par  de  Tair  n'a 
point  encore  lieii  ^hez  les  irès-jeunes  Oiseaux ,  que  souvent 
némo  les  «avités  aériennes  des  os  ne  sont  point  encore  dévor 
loi^péesquftnd  le  vol  commence ,  etiSnqme  cette  perméabilité 
de  riappareil  osseux  à  Tair  n^oAre  pas ,  suivant  Nitasoh  (4) ,  le 
liiéme  degré  d'extension  dans  tous  lea  genres ,  qu'elle  est  plus 
{p^ande  dansla  Cigogpue ,  le  Pélican,  etc. ,  plus  bornée  dans  les 
ft^Ues ,  les  Manchots ,  les  Pingouins ,  etc.  ;  mais  ce  ttiéme  ana- 
tomiste  (%)  ayant  trouvé  depuis  que ,  dans  le  genre  A^oero* , 
les  os  des  membres  sont  creux  jusque  même  dans  les  pha- 
langes uDgaéales  dés  orteils ,  quoique  d'aulres  os,  aiHeurs 

(x)  OsUographische  Beètnage  zur  Naturgeschichiê  der  rogwf.  VPhteiH 
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remplis  d'air ,  contiennent  ici  de  la  moelle ,  on  ne  doute  pas 
aujourd'hui  qu'il  n'existe  aucmie  partie  du  névrosquelette 
qui  ne  soit  accessible  à  Tair.  Le  même  phénomène  explique 
encore 

^  Pourquoi  les  régions  respiratoires  du  corps,  notam- 
ment la  poitrine  et  le  cou ,  ont  acquis  une  prépondérance 
considérable;  > 

3«  Pourquoi ,  ce  type  étant  général ,  le  névrosquelette  a 
une  conformation  plus  uniforme  dans  tous  les  ordres  de  la 
classe  ; 

4''  Enfin ,  pourquoi  le  squelette  de  la  surface  respiratoire 
primitive^  la  peau,  a  dû  acquérir  ici  le  développement  le  plus 
parfait  et  le  plus  diversifié.  ^ 

240. 

Nipro^ueleUe.  —  Squeleitê  du  tronc.  — -  Il  offire  des  points 
de  comparaison  remarquables  avec  le  squelette  des  plus  par- 
faits d'entre  les  Reptiles  encore  vivans ,  c'est-à-dire  les  Gbé- 
Ioniens.  Chez  ces  derniers ,  la  région  ventrale  se  distingue 
des  autres  par  les  vertèbres  de  la  carapace,  qui  sont  soudées 
ensemble  et  pourvues  de  côtes  incomplètes;  chez  les  Oiseaux, 
la  colonne  vertébrale  se  divise  en  deux  grandes  portions ,  qui 
appartiennent  exclusivement ,  l'une  à  la  poitrine  et  au  cou , 
par  conséquent  à  la  respiration  aérienne ,  l'autre  aux  régions 
sacrée  et  caudale ,  par  conséquent  à  la  respiration  pelvienne 
ou  allantoîdienne.  Cependant  la  colonne  vertébrale  de  l'oiseau 
n'en  a  pas  moins  ^quelque  analogie  avec  celle  des  Tortues , 
sous  ce  rapport  qu'il  n'y  a  que  les  vertèbres  caudales  et  les 
nombreuses  vertèbres  cervicales  (  ces  dernières  surtout)  qui 
soient  bien  mobiles  les  unes  sur  les  autres ,  tandis  que  celles 
du  dos  et  du  sacrum  sont ,  sinon  soudées  ensemble ,  du  moins 
réunies  par  de  forts  ligamens  en  une  colonne  inflexible ,  car 
l'Autruche  et  le  Gasoar  sont  les  seuls  Oiseaux  qui  aient  les 
vertèbres  du  dos  susceptibles  de  se  mouvoir.  C'est  là  un  état 
de  choses  qui ,  d'un'  côté ,  favorise  le  vol  de  l'oiseau ,  parce 
qu'il  procure  de  la  solidité  au  tronc ,  et  de  l'autre ,  supplée 
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en  quelqae  sorte ,  par  la  longueur  et  la  flexibiUlé  du  cou ,  i 
rimpossibilité  dans  laquelle  les  extrémités  sont  tombées  de 
servir  à  la  préhension  et  au  toucher.  Bu  re«te ,  il. importe  en- 
core de  faire  remarquer  que  les  Oiseaux  sont  les  premiers 
animaux  chez  lesquels  le  rachis  abandonne  décidément  la  si- 
tuation horizontale  qu  il  affectait  dans  les  chsses  précédente», 
de  sorte  que  la  région  cervicale  s'élève  presque  perpem^icu- 
lairement  pour  s'infléchir  ensuite  en  avant ,  au  voisinage  de 
la  tète ,  et  que  les  vertèbres  caudales  elles-mêmes  suivent 
une  direction  analogue ,  c'estrà-dire  tendent  à  se  redresser. 
-  24.1. 
Le  nombre  et  la  forme  des  vertèbres  pirésentent.une  mul- 
titude de  variétés.  Les  régions  ^igastrique  et  hypogastrique 
étant  englobées  dans  les  régiops  pectorale  et  sacrée ,  on  peut 
admettre ,  comme  type  nornial ,  le  nombre  suivant  : 

Cou.  Poitrine.  Sacrum.  Queue. 

12  6  »  6 

(Vttri6de9à24)  (variede7àll)  (variedeSà)4)  (1wiede5à9) 

Voici  maintenant  quelques  exemples  ;  je  compte ,  dans  la 
Chouette  (  Stris  uMa  ) ,  douze  vertèbres  au  cou ,  huit  au  dos, 
douze  au  sacrum  et  huit  à  la  queuç  ;  dans  le  yautour  gris 
(  FuUur  cineret^s)^  treize  vertèbres  au  cpu,  huit  au  dos  , 
douze  au  sacrum  et  sept  à  la  queue  ;  dans  THirondeUe  (  Hi- 
rundo  apus) ,  onze  vertèbres  au  cou ,  huit  au  dos ,  huit  au 
sacrum  et  sept  à  la  queue  -,  dans  le  Pigeon  (  Çolumba  œnas  ) , 
douze  vertèbres  au  cou ,  sept  au  dos ,  douze  au  sacrum  et 
sept  à  la  queue  ;  dans  la  Grue  (  Ardea  cinerea  ) ,  dix-huit 
vertèbres  au  cou ,  sept  au  do9 ,  dix  aa  sacrum  et  sept  à  la 
queue,  etc. 

A  regard  de  la  forme  des  vertèbres,  les  cervicales 
ont  un  corps  oblong  (  très-allongé  dans  les  Oiseaux  à  long 
col),  dont  Tarticulation  avec  les  corps  des  vertèbres  voi- 
sines a  lieu  par  un  gînglyme  superficiel ,  ce  qui  bo^ne  les 
mouvemens  à  une  flexion  en  avant  et  en  arrière,  A  Textré- 
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Vniféf  sufiérieuré'âe  cha(^e  cofps ,  sif  an  excepte  fatlas ,  qui 
tSÊi  ptsffot  èmièretnëtit  ànhtdaire ,  se  trbtive ,  de  chaque 
doté',  mie  apo|5hyse  tr^nâvei^e ,  qui  est  surtout  remarquable 
^  i!ë*4ti'ëfe  êmtie  attache  âut  Hidihieiis  de$  côtes  cérvica- 
¥é^.  A  l'instar  de  ce  que'  noui^  avons  dëjk  vn  dans  quelques 
•SitdMèM  V  ift^  Uèmlèrt  hirfïitiens  conr^ertissèut  lès  apophyses 
lw*««»se«éft'Hft»èato(pft3!:vi,  %.  xv  a);  dtelarérinîoA 
dfeéqMs  Wèrilte  lift  cataffl  (fiç.  li  *  )  marrfrant  de^dèux  côtsk 
Mlê<'**t6WteSdiî  teOù^  ercqutfeûafnt ,  otitfe  ràrtère  VertâSfafe, 
*'p6rf}6W  èéiS^rcale  ûix  Aërf 'gfài^cl  s^pàthiqiie.  Cëpëhâkttl 
ce  canal  n'est  qu'incomplet  tfnéz  les  Oiseaux  à  longues  ver- 
^èW€8^lBrV}(?a!és^^,*fe  àpo|)H  ji^és^hinsver^es  rfe  formant  gtfere 
^M^'t^'tlé^Jïhplës  àttiiea^'éiépdt-és  les  ttes  des  aîotres  par 
%Hi*èrVàlW*asi^z'M)ii^ë]fâftfe:  Le'câiidî  fùJ-iïièïne  'pkhktè 
désormaîî^*5tfeqûé'éfcfez'TÉtomHié*,'  èt'ïW  pëiit'  eh'  i^é^)tûër 
confw&'jprototype.te  «RRial  vertakÉal'  ififérieur  ééèûné  à 
recevoir  l'aorte  chef  les  Poissons  (|  187);  ce  râf^proche 

Échassiers  (2) ,  des  mêmes  rudimens  de  côtes^.qui  forment 
SJr^îifetiréhiënt  Ïe«-tr0tfâ'dfes  apôph^ès  transvei^sés  par  leurs 
^f  jltïtte^  liffute^jiées/ittaîé  qiQ'là  se  réuïiîsseilt  etï  rît(è  apo- 
T[)%^^ii^uSè  tti-é^më  ,*ét  pforfufeent  aîiîsî  uii  catfsB  Vasctï- 
'làifè  tifii<i^è ,  jfâVMènireit  antiftgtfé  au  càïial  aoi^dqùe  dont 
jéViettsdépiaTrtèi*. 

^tè?*  apopïitsès  ^pîiiéùséfe  pôstérïêtii^ès  rfeg  VertèBrfes^  défi 
Hïéaiê^tié  èohtf^témeulJ'^^àopyé'efe'qil'îi  la  partie  sup^ 

•  '  (ïjHiiclIt'A  (Hrtféiéhéàh  Màiô^l  fetb/tl ,  P/ô';  pagf.  '^i.aàtrk/é 
général  d'anatomie  comparée,  Paris  1829  «  tome  3,  pag.  Siy  r^éttélà 
•tfMii^^aifléti  dVs  caiîVfix  Itikè^jtkfkc  h»  oaMas  'aoMiqaeé  âes  P^îsaDns  ; 
mtÊà  dsnMtiUtéÉaftiaàt'i  «ilUi  ^««eft  doratek-tf,  dé  rappHcnimi  de  nldU 
éicii84wM^4fi»irL*vcbèbm*  oetiv^ofppvraiapn  Ait  parfaifeeîiieiit  jiiate, 

•' (a)^  C^elt  *e«  qv*  je  Vois  lr«s«distiiicieiiieBt  dans  le.Uéroo»  depuis  ia 
i^epUèpie  jpsqu'a  la  Seizième  vertèbre  c}(i  coa.  Meckel  Ta  observe  aussi  dans 
les  Pélicans  et  dans  VArdea  stellaris. 
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riewe  èt-ft  la  paHiè  {tfMMëuvé^^  cm  ,  et 9  ty^  ^  <^^ 
(kPS^ffeiraMrés  vertèlit*es  d^  Ms  q«i  aieitt  liné  lëii^ùf  côM- 
£lîdérâlillé>.  Les  vertéW'es^  cervicales  snpérietiresrofterrt  afestet 
^MitëiMf  a^i^  ^^  fqfiophyseâ  éjriheusreftmédÉuiés^flM^ésfetf 
»çaÉt,  otrl!îfl»i*^«es(ffèittA).       - 

B  farttt  etiWrè  t^étttarqiiéf  que ,  sous  te  'rappor<  ctér  leurs 
sMfaicës^^  épdfffij^  âr^iMh^,  k  stnA^lfuirdlêr Yothè^M^ 
vertèbres  *é^rl(^les  flès  Ofeeaux  est  ïéBe  qu*ëÈë  tië  flèriïiefe 
à*  i*Hte  ai(W»iëtee^ltfc(tti  tt^'hnte'  fftttîôft  en  àrnërlé  ;*t  * 
sa  paJMfe  sii^értftirt'  ijte'iine  ifeiîôir  ^  a vaiiï ,  dWîk  réstilW 
(|tl6 ,  émMiMf  Bàià  émëitsèitible ,  le  fou  oifrehbéPèoafbtAré' 
SèttiWâbleacèlKrfehlettt'elS:    •      ^   '  *    ] 

ï%rmîîes  Verutti^ei  dèrsalës ,  ^fefe  tféiii  'préùiîëfés ,  qtfl  pof-' 
tent  les  fausses  côtes  (  dont  cependant  aussi  il  n'existe  paffôiir 
qfu'trtie^efele  );  iofii  un  peu  inofeîfes ,  SteVéfMVfetfeionÉa- 
Wes^âf'cétès  du  cdu^  quant  au  fond  j  nSaîs  Ifes  âAréy  pi^^^en- 
tèntplaàieûrs  cairstctèrés  paWcillîérs.  lî'âbôM'éBeé  ôiit  de^ 
afpopfays^  ^plisetisés  posté^ieû^é^ ,  'qui  âoiit  garnies  et  bâf  7 
i^ës,  et  qÉfi  iottveîrt  se  confondent  en  tine  crête  ôsSéùsè  éiiH{ 
pïè  (  fig.  1 7  ).  En  second  lieu ,  on  y  aperçoit  des  abô^hysè^ 
épineus^efedhtéHeufes  ou  îiiférfeiifè^',  éâfliàfateê  àâfisla  éavlt^ 
pectorale ,  entre  les  poumons  (lig.  1,7  *  ) ,  et  qui ,  bien  que 
petites  dans  quelques  Ô^séàux  ;  par  dkénij^ïè  cliek  fà'jt^dÏÏette 
et  le  Vautbui^^ffe,  sont  asse^  gfàiidfes' dans  îfaàtré^V  tels  qji^ 
rHirondelle  et  le  Pigeon ,  partent  de  prusîèurs  veriètres  ,.'ëlî 
àe  ^tidént  inéme  parfois  eàsènifete  J  Comme  le  ifont  lés'  à]^ 
physes  épiiieusës  supérieures.  Enfin ,  ces  vertèbres  portent 
de  très-larges  apophyses  transvérses ,  fréqueiafitiient  sbïidëesf 
en  ci*étes  osseuses  latérales  ;  attx^ueBes  s'însèlr^e  là  té(e?  externe 
des  côtes,  tandis  que  Tinterne ,  qm  est  un  peu  plus  petite 
(  capUulum  éiinui ,  chez  Thommé  )',  s'articide  avec  Textlrë- 
mité  supérieure  du  corps  même  delà  vertèbre. I)e  là  résulte 
par  conséquent  qu'entre  les  deux  apophyses  articulaires  delà 
côte  et  le  corps  de  là  vertèbre,  il  reste  ,  comme  fchéz  les 
Tortues  (  §  228 ) ,  une  ouverture  ronde,  fermée  cependant 
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ici  par  une  membrane  fibreux ,  etfiie  tome^ce^MYertnres 
prises  ensemble ,  »  dles  demeuraient  béantes ,  fenoaei'ai^t 
sur  chacun  des  deux  côtés  du  racbis  un  canal  semblable  à 
celui  qui  règnç  le  long  des  parties  latérales  des  vertèbres  du 
cou,  et  dont  celui-ci  ne  serait  que  la  continuation  ascendantes 
A  regard  des  vertèbres  sacrées^  elles  se  soudent  de  si 
bonne  heure  en  une  seule  masse ,  tanf  les  unes  avec  les  au- 
tres ,  qu  S)vec  les  dendères  vertèbres  dorsales  et  le^  es  liions , 
<pi'oji  i^  parvient  souvent  à  en  déterminer  le  neori^ra  que 
d'apr^  (fluides  trous  sacrés.  On  remarque,  du  reste^qn  eUes 
offirent,  siur  la  face  interne  du  sacrum.,  un  rejyJlement  bien 
marqué  (  fig.  ii ,  xiv  x  )  >  qui  correspond  i  un  renflement  de 
la  moelle  épinière  situé  en  cet  endroit  (  comp.  $  112  etpl.xv , 

fig.i,?)-. 

Les  vertèbres  caudales  sont  très-courtes.  On  doit  signaler 
leurs  deux.. âpoiÀyses  transverses,  leurs,  petites  apopliyses 
épineuses ,  supérieures  et  inf^eures  \  enfin  la  forme  de  la 
djarnière,  qui  ressemble  à  un  soc  de  charrue  «  et  rappelle  la, 
dernière  vertèbre  perpendiculaire  de  la  queife  des  Poissons 
(  fig.  1,9).  Cette  dernière  porte  quelquefois  des  apophyses 
transverses  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  par  exeoiple  dans  le  Paon. 

243. 

Les  arcs  protovertébraux  du  tronc  sont  également  ici 
ou  des  côtes  parfaites ,  ou  4^s  rudimei^s  de  côtçs ,  ou  des 
ceinturés  de  membres. 

Les  côtes  parfaites  forment ,  avec  le  sternum  pectoral  et 
le  sternum  scapulaire  ,  le  thorax  des  Oiseaux ,  qui ,  par  les 
motifs  développés  précédemment ,  et  en  raison  de  sa  clôture 
exacte, de  sa  mobilité,  de  son  an^>leur,  doit  être  consi- 
déré comme  le  plus  parfait  de  tous  ceux  qu'on  rencontre  dans 
la  série  animal^.  Nous  y  retrouvons  en  effet  jie  mécanisme 
locomoteur  des  arcs  branchiaux  du  splanchnosquelette  des 
Poissons ,  la  solidité  du  sternum  et  de  la  région  dorsale  des 
Chélonieps  ^  enfin  Tadhésion  des  côtes  qui  a  lieu  dans  les 
Sauriens. 
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Le  nombre  des  cotes  est  déterminé  par  celui  des  vertèbres 
dorsales  ;  aussi  n'en  trotive-t-oïi  ordinairement  pas'  pïus'de 
sept ,  huit  ou  neuf  paires  ,.  et  !e  Casôsfr  cât-iï  le  seul  pi'seaii 
qui  en  oflre  onze.  '   »       '    '  .^V'^**   ['/'  *** 

Toutes  tes  côtes  tfarrîveût  f)a(sàU  kertiij^^^  en  à^ 

ordinairement  que  quatre  à  six^utjr'ès'^qiii^ëtettdentjusc|û^^ 
là.  Mais  les  cAtes  libres  ou  fanasses  côte»  ne  sont  pas  sitqées 
en  bds  ,  comiâé  ^<;bez  lliolnimé  r  on'  n'^ep  Tbk'jpirfSéqné  jjàbûis 
qu'au  ée^soB  des  iréritàbtels  côtes  (  fi^.  î),  iSM  qiië  nousllsi-) 
vont  déJ8 observé  daH^  pKîtfeur^  Sauriens,  'et  ié^e^^ serv^nt^ 
aintf  de  tl^flosition  aux  fudikuens  dle^  côtes"  ^qMèpj#tènt1d^ 
apO|*y8e«tpa!l8fTéW«»deswit»ÉW  ï')  ^  .1' :'î  r  >I 

D'Mti^  faiislbi>^^0Ates  ;  qui  ;  ^ditimë  lèë^  tétjti  -tÛyiôM-^ 
iiftlék  dos  Oèeoaito  )  n'ekistènt  qu'aux  'pttSeë^  sterbîiles; 
d>é|ë¥etit  «dii  stenutt»  sous  la  foMe  dé^'^Ôtëi'  t^tkKkneMâiiFèis' 
libres  ^  phib  Ottlittoifts  l(itig«ié(('( flg!' H ,  0  6),  ou  ëHàu^èht 
de  figure  (P'p)';  élaiigisaeiit  le  sternum ,  et  f  produiseiît 
deq^:  ouvertures  oloiés  {te  UAe;iilemtMi(ie  ',  il  n'y  âf  (jué  iV 
tnde  dn  dételi|)fiemett  pNgnésstf  du  ft^ilelette  qui  piïiiBé: 
hmrtàÊOiaàitot  doii  ràdimbns de  côtes  dattS ée»  dé^^kiêre».* 
rLéfr^iraflStcôtes  'sotil;)os«posâes  chacune  de  deuk  pièces' 
(Hse«iaekl(ui{piW6i4^1at«^  dootriuMtfriettrds'i^  a»stemifaft;> 
et  la  posténenw  00&  «erlèbres  rachîdiéiinw,  «¥éo  iMpielleë 
oHe  s'aiftiifule  dftla<tttbièiré  qui  a  été  déorteptus  hKut  tes 
deuxf^iéficf  se  joi^MiUfriÉiBi  ràuir^  soient  «^gl6>ai{»lldl^ 
rigé  ^;amère  (%.i)  f  comme  ftmt  les  pièoàs  4es«ft^  in^ïm'^* 
ohiaiixdiftlt)>Iiipai:t.des  Pois6oiis,et  loi  légptementleplés  ou 
lBdb^'oft¥enllr'edeoetÀ]lgleen:fiB^ned  le'grand'* 

etf^toUsten^iHli  dados,  ou  Ten  nq[>procbie,  etpar  CGtnsé|[|UQtit 
aussi  agrandît  ouréttéciftlâ  canriiépeeiorQile.  En  même  temps 
lafwpedes e^tes^Hei-HHMiesvteie à l-infiai ^:et^il  y  a  Una- 
grande  distaiice ,  par  exemple,  entre  les. lai;gesjît  cojurtes 
côtes  du  Vautour  9  et  les  côtes  excessivement  lopgues  et  fi- . 
liformesd'un  Guillemot  nain  ({7rtaa//e).  ... 

Du  reste»  la  portâaa  tergale  des  vraiep^  eôtes  (même  des 
I.  i5 
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plus  postérieures) ,  et  les  dernières  d'entjre  Jes  fausses  côtes 
supérîeçu'eSj'pôvtent  en  prière  une  apppbyse  dirigée  oblique- 
ment de  bas  en  haut  (fîg.  i,  l^),  qui ,  en  s'appiiy^t.siir  laç% 
placéeinjpi^di^/^epieut  aj)rè^,^çoflfç^^ix5qiiçftli4ei 
latérales  4e^^^  ,.^.      . 

.,  t^yi^f^^^^  4ft^,8pajwlcfn!«çl?aorduuùfo> 

djjiit^rnpïftîjisçjf^  ^,s^PW^\m\  jR^Bpartte^etf»; 

les  Ralles  et  l^s>|?;$|^î|^ 

ï!|ffi8bflF%^jK4M«P<*flt^t^VB  CRwar.  (|«^ti«  àkl6wa40,f et 

os^,  Offie^pij^.li  ^,)3(i^cl|AR0l)l9«g  ^  4fMiittoBit ^iir  ^  Hw 

s^i;pJiflqiB^eii^]^  iii:H[|l9«îî^  «ilNielai^  (Ji^;aîles>^4W 
qfli^  H^R|]u^  <pe  cb^Jkesv-OiteiniKfii^i^  (lç(|ar|fec«dté*d€i> 
yq)çp,{}^2«o^th,  lAlMndfciv^i  jnj)'jf^^kBiioliePT]dstoMiqoe^ 
maflti.lraiifnétmf'ilJilwitM'dèi:^^  vfMfirferèbeTriirlfls 

clB^Î4lk#^ipiMtéffJi^9irM^  ra^  nalieHij^il^mitawéc 

1^ ,  IWf  ObMe  o6%>i  ^i  )'  «  sote  sttflMielit  )pa99tBinl8imiédmire 
d%  Ae^VM^i»;,  !4ûir4)fmj0Mtoar  JînofédiaitlfiBm 

s;9.fi\iM'<sdK|[BMint;.é0'eK  opriÀiiéidfciRf^^^ftiidi'ip&r  ieB* 
pniïfil^iBtïfmdftit^p'Qi  pflrié  |)iAiKyh^')6^iqj^ 

dMiit.'J||ikis<gkil(m(ir«^^  pdrftAéani|iii^)[«î  $d^uct«rè  * 

d(^{«ieiflit0rnn(d.,!  on . d6it}anSriiégiif^àtee  i^fli ny tt(«|M'sM* 
lave^^|^tio«fel^i:atèsrqqîpmiaiehtétr6  b^ 
st«f«wi!adsitab(i)  vistiopsef  èdi]ftOvtidiig>èolii:iémHÉééB  fioiè  de 
rmiire.,  iiîlisi^ulitf  le:  vbili  idéjà'i««B46éf  <9Mriè«&H  Vl^')^ 


(t)  tofeé  {}rb&fii^%%iâ  ânaîôgnes  de  ta  partie  pokïSnèorc  des  çôiës'çé* 
▼dlèiA'Vli^^*lië!^'^t«VVëUtHi1es  dé  qtiefqttes^ïii^<JiJk,'oWe^y&^^ 
dirigés  de  haat  en  bas.    .      " '»    ^       '      -      •«  i»  «Jt  «f-..    )  :.  '  S  -        »    '■» 

.(,à))  ¥o;f««,;pd)lh)âi)B|âtii'kiu^idé^]^UiïetJ^^ 
/ei  parties prSjtfircs ,  SiU  ton^  III  de  cet  oovrige.  ^     .1 
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par  le  sternum  scapulaire,  c'est-à-dife  par  la  pièce  moyenne 
piortant  la  crête ,  qui  se  glisse  eùtre  eUes  à  la  mapiète  4'ua 
coin.  Dès  lors  on  conçoit  comment  il  sp  peut  faire  au'«utre 
ces  pièces,  écartées  l'unç  dp  ra^t|;p  et  ensuite"  «ssjeée&  ' 
«)itlo^ë    dans  la  Grue  (pj.  xri.  fig.  xu/jup  doiilTrepir 
de  la  trachép-artère ,  qui  a  cousçrvi  cette  situation  idfi«»ôS 
que  des  çirconVolutionà  intestinales ^^rdent  la  leur  daiis une" 
omphalocèle  congénitale,  et  qui  nous  fournit  l'exfimnU  le' 
plus  éclatant  de  la  j>erpjéal)iUté,.d.>^  qs^  JV  extâ-ieMr<Pu' 
reste,  tous  les  os  du  tronc  doflt  U  a  é^é  (Hiestiop.JMsi3<i",  à. 
l>xc^tion  d^ç  la  première,  vertèbre  cervicale ,  pkiw^  ii 
mettre  de  l'air  dâ^s  leurs  cellules ,  et'siit  ^ceteflet  mJZs 
de  plusieurs  ouvertures  particulières. 

.    ;    1-,     .:..■•'..•>     •,...;/  •    .245.'  '     '        ",,."'„'.'     , 

;  ù  ceinture  soép^laiçe  offi-e  à  un  degré  ,très-pr^c»<Jé  ki^ 
tJt>.Ç;:<Je5  Saurions,  ou  des.fitéwdactyies..  Go^nme  chef  oç» 
Il^ptiie^ ,. chacune  de  ses  moitiés .latép;?]*».  sej^rt^gp,  d*»$ 
le  sens  de  sa  lonlg»ei}t ,  en  portion  s«^puiaire.et  pttJii^ïe 
yiçulairp.et.c^}^  .dernière  se  divise  à  son  tour  ,  dap9  «çh» 
de  sa  largpHr  ,  en  clavicule  anjtérieure  ou  fffo^emei»t..dte  i 
et  efaciavicuie  postérieure,  ou  os  coracoSdei.,  ' 

L'omoplate  est,  comineda^j Ptérodactyle,  longue, pres^ 
que  enforaae  desahfe  etpar^çiç  awfia*»^!»!-  ».¥.«.'%  i 
Wfti»).  Le§  vraie? -clavicides  des  deux  côtés, (p^)s«..ça*<te»t 
epsemble  en  un osayant  la  formedW  fourctetteC/Mr«»»/»),r 
au  sojam^  duquel  on  aperçoit  souvent  une  petite  plaq«e, 
o.^euse  jpçrpeH^cubire  et.  tournée  yevfi  le  gernum  (ri*ji.. 
iM^nf  d'\«  peut  «ter^^^m  jwrticulier)  »,  tandis  qu^.le$k»e^Jô»i 
sp  requissent -avec  les  extrémités  aiatérieiffes  de«,ow»pliif0i.- 
La  forme  de  l'ô^  4e  l«,|aurp]ie^  varie  beaucoup  dans  les 
iiifférens  genres,,  sef  branches  étant  .f^Qfe  on  meSas^anquées  - 
plus  ou  moins  longue^,  etsoasorompt  uni  au^tei«num.pecWràl[ 
tantôt  d'une  manière  immédiate,  tantôt  seulement  par  des 
ligamens ,  etc'.  Mais  toijjours  on  remarque  que  «set  as/est  pro- 
portionné  au  degré  de  développement  des  ailes ,  car  il  co«- 
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tribue  à  favoriser  le  vol  par  l'élasticité  de  ses  branches ,  qui 
tient  les  articulations  des  épaules  à  la  distance  nécessaire. 
Du  reste ,  il  n'est  pas  rare  que  tous  les  os  de  Tépaule  qui 
viennent  d'être  passés  en  revue,  mais  surtout  les  clavi- 
cules postérieures  ,  admettent  Tair  dans  leurs  cavités.  Cette 
clavicule  postérieure  (  os  coracoïde  )  est  en  général  d'une  lon- 
gueur médiocre  ,  droite  et  forte(  fig.  ii ,  i ,  1  ) ,  et  c'est  à  tort 
qu  on'  Ta  souvent  désignée  comme  l'analogue  de  la  clavicule 
de  rhomme. 

Quelquefois ,  prîncipatement  chez  les  Oiseaux  de  proie ,  il 
se  développe  encore,  dans  la  ceinture  scapulaire ,  une  sorte 
d^os  sésamoîde  (  fig.  i ,  k)  >^qu'on  a  regardé ,  sans  motifs  suf- 
fise» ,  eomme  un  second  rudiment  d'omoplate. 

La  métamorphose  que  la  ceinture  scapulaire  subit  dans 
les  Oiseaux  privés  de  la  faculté  de  voler,  est  remarquable. 
Chez  ces  animaux ,  les  trois  portions  se  soudent  en  une  seule 
(fig.  T ,  1 ,  m ,  n) ,  et  il  n'y  a  ordinairement  qu'une  clavicule 
qui  atteigne  au  sternum ,  savoir  la  clavicule  proprement  dite 
dans  l'Autruche  (m) ,  tandis  que  l'os  coracoïde  (1)  demeure  li- 
bre. Cependant  c'est  ce  dernier  qui  arrive  au  sternum  dans 
la  Rhe»  americatM ,  dont  la  fourchette  s'efface  au  pomt  qu'il 
n'en  reste  plus  qu'un  petit  rudiment  (1). 
. .  246.^ 

^  Si  maintenant  nous  examinons  les  metnbres  pectoraux  , 
BOUS  Irouvons  que  l'humérus  est  en  grande  partie  droit  et 
assez  long.  Son  extrémité  supérieure,  qui  est  fort  large  , 
ctffre  mie  surface  articulaire  oblongue ,  et  une  grande  ouver- 
ture pour  l'admission  de  l'air  (  pi.  xiv,  fig.  ix*).  Son  extré- 
mité mférieure  forme  une  poulie  ,  qui  reçoit  la  cavité  artî- 
^cttlairedes  os  de  Tavant-Jjras.  Dans  l'Hirondelle  de  muraille 
(  Cyp9êlus  apus) ,  l'humérus  est  très-court ,  et  garni  à  sa  partie 
supérieure  de  trois  fortes  apophyses  (en  quelque  sorte  des 
trochanters) ,  dont  deux ,  l'antérieure  et  la  postérieure ,  sont 

^x)  Yoyes  mes  Tabula  illustrantes^  cah.  II,  pi.  v. 
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plus  grandes  que  la  troisième  placée  en  dehors  (  fig.  xvi ,  a  ). 
Dans  le  Casoar,  il  est  également  très-court ,  parce  que  les 
ailes  se  trouvent  réduites  à  de  simples  moignons;  mais ,  dans 
TAutruche ,  il  est  assez  long  et  office  une  courbure  analogue 
à  la  convexité  du  thorax. 

Les  os  de  Favant-bras ,  qui  d'ailleurs  n'admettent  ordinai- 
rement pas  plus  Tair  dans  leur  intérieur  que  les  autres  os  de 
Taile,  ressemblent  déjà  davantage  à  ceux  de  Thonmie.  Le  ra- 
dius (f.  I ,  t  )  et  le  cubitus  (f .  i ,  u  ) ,  dont  le  dernier  est  beau- 
coup plus  ff^rt  que  Tautre  ,  sont  totalement  séparés  ,  et  leur 
situation  Fun  par  rapport  à  l'autre  est  un  état  mterméi* 
diaire  entre  la  pronatiotf  et  la  supination. 

D'après  cette  disposition  de  Favant-bras ,  et  quand  les  ailes 
sont  ployées  (  situation  dans  laquelle  Farticulation  du  coude 
regarde  la  région  pelvienne  ) ,  la  main  devrait  se  diriger  per- 
pendiculairement en  avant  ;  mais ,  au  contraire  de  ce  qui  lui 
arrive  partout  ailleurs ,  elle  ne  peut  ni  se  ployer  ni  s'étendre, 
et  ne  jouit  que  des  mouvemens  d'abduction  et  d'adduction 
(comme  un  moignon  de  main  renversé  en  dehors) ,  de  sorte 
que,  quand  [Faile  entière  se  trouve  ployée  dans  Fétat  de 
repos ,  sous  la  forme  d'une  t^  ,  la  main ,  dont  le  jambage 
inférieur  de  la  lettre  indique  la  direction ,  tourne  le  côté  du 
petit  doigt  vers  le  cubitus ,  tandis  que  celui  du  pouce  regarde 
directement  en  bas  (fig.  i). 

247. 

Si  la  direction  de  la  main  se  trouve  ainsi  altérée,  sa  char- 
pente osseuse  a  subi  également  des  mutilations.  D'abord  le 
carpe  ne  se  compose  que  de  deux  os ,  dont  cette  flexion  ex- 
traordinaire ou  plutôt  cette  abduction  de  la  main  rejette  Fun 
tout-à-fait  vers  le  côté  cubital  et  Fautre  vers  le  côté  radial 
(  fig.  I ,  vy').  Ce  carpe  ne  soutient  qu'un  seul  os  métacar- 
pien (  w ,  X) ,  qui  cependant  réunit  en  lui  les  rudimens  de 
trois.  En  effet,  il  porte  au  côté  radial  une  tubérositéqui  re- 
présente Fos  métacarpien  du  pouce ,  et  au  côté  cubital  tin  os 
long ,  mince ,  soudé  seulement  aux  deux  bouts ,  qui  figirfè 
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Tos  métacarpien  du  petit  doigt.  Trois  doigts  seulement  sont 
implantés  sur  l'os  métacarpien.  Le  pouce  (y)  est  composé 
d'une  phalange  longue  et  plate ,  au  bout  de  laquelle  il  n  est 
pas  jrare  de  voir  encore  une  petite  phalange  antérieure ,  qu^^ 
quefois  même  couverte  de  corne  (  connue  uaie  véritable  pha- 
lange u^iguéale),  et  constituant  alors  ce  qu'on  nomme  Tépe- 
i:on  de  Vàile.  On  distingue  au  doigt  médian  (z)  deux  phalanga;^, 
dont  rinférieure  est  asse?  grosse ,  mais  aplatie  ,  tandis  qae 
la  dernière  est  petite  et  conique.  £nfin  le  petit  doigt  (f,i,i.') 
n'est  qu'un  osselet  mince ,  en  forme  de  couteau,  et  cachp 
sous  la  peau.  Du  restç ,  ce  sont  toujours  le  grand  doigt  et 
son  os  métacarpien  qui  portent  le&  rémiges  primaires ,  et  les 
rémiges  bâtardes  tiennent  au  poujce. 

On  doit  si^aler,  comme  p^ticularité^  remarquables , 
l'aplatissement  pinniforme  de  tous  les  os  de  l'aile  des  Man- 
chots (1) ,  leur  rédfictiop  à  de  très-faibles  dimensions  dans 
les  Autryçbes  (2),  e^ifin  cette  autr.e  circonstaace  que,  d'a- 
près la  ,^c;Quyerte  de  Nitz;sch ,  4pçt  j'ai  4^à  eu  l'occa- 
sion de  parler,  tous  les  os  situés  au  ^ssous  de  l'articulation 
du  pou4e3  et  qui  contiennent  de  la  moelle  chez  les  autres 
Oiseaux ,  §oi^t  creux  d^ps  les  Calaos,  et  perçus  d^  trou^  parr- 
ticuli^j's,  .à  travers  lesquels  l'air  s'y  ûaU^^dydt  dUvtif»uceUii- 
ïaire  environnant  (3).  ; 

248. 

En  portant  nos  regards  sur  la  ceinture  osseuse  de  laquelle 
(partent  les  os  des  membres  postérieurs,  uqiis  pe  t^dons  pas 
à  nous  cofivaincre  qne  la  classe  <jie^  Oiseau;^  ^  çeUe  où  Von 
rçiconnait  avec  plus  d'év^dem^e  l'analogie  «de  leur  striictuFe 
^veç  çeUe  des  cét^.  S^e  mfSn^  que  ,  .çbez  les  Poissons,  ia 

•  '  (ï)  •^<^'^i!'m«s  Tabula  Hlttstrartiûs,  cah.  ÏI,  pi.  ri ,  Ug.  xir. 
"  (W)  JBU,  %.  zi ,  repi^sentnit  c<^le  de  Ut  Rkea.  '        ' 

»(il):  Hentili^r  a  testé  (  dtmà  Miciut/b  j4rchW ,  tôtn»  YI ,  pag.  54{  )  de 
àknomfércing  doigts  ibnsVaile  deroisetn,  aÉa^H)ii  aoiidt  de  la  peine  4 
éiMif  ^B  4^ga:a  appflleitroia^i^fitt^lyq^finiiiijèMglf.mwite  rMkii)^ 
cf^nwfp,  .      .  
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ceinturp  pieuse  destinée  aux  extçéïï^ité$  aijjçriçjipes  ^'éloi- 
gnait encore  fort  peu  du  '  type  des  arcs  çqstau?: ,  de  mêine 
aussi  on  aperçoit  tme  t;*atisition  parfaite  d^s  côtes  aux  Qk  du 
ïiassin. 

Les  iliou§  (  fig.  i ,  ii- ^  xni ,  iiv  ^  >) ,  gui  joueçj  daijsjç.jja^- 
sîn  le  même  rôle  que  les  omoplates  dans  Fépaule ,  pat  ^.aomme 
ces  dernières,  lafocmç^^ois'lppgs  et  étfôits ,  situiâs  dé$  deiçt 
côtés  du  sacruin ,  avec  le'quelils  ce  soudent  de  très-bonne 
heure  ep  une  seule  pièce.  Ce  mêrne  qu'à  l'épaula  la  cla- 
vîpule  et  l'os  coracoïde  partent  (lé  l-oniQp^ate  ,.prèis  d§  V^f- 
tîculation  de  f  humérus ,  pôujr  se  cl|f*6?ï!  ®P  avant  ,.clé  ^éme 
aussi  le  pubis,  et  Tischibn  partent  de  Lendrqit  où  le.f^oiur 
s'articule  avec  plion,  pour  sfe  porter  eçarrièr ç.. Le puJji^(^) 
est  celui  qui  i^e  trouve .  le  plu^  eai  ayant ,  çt.,  ^sçpiljilahlo  aux 
vraies  côjes^  il  ala  fornie  d^  lçï^,\çit  fl^^  f^c  e§?.ettx,  ^irigp 
en  arrière  \  qui  néanmoins  n\o8^tt(^{ali^^^çj«|^ft^*iÙépar  le  bi^s 
que  chez  r Autruche  (  fig.  xiii;).  ^^^  ç^rtaip80ise|iu^  CftP^^V* 
4^nt ,  par  exemple  le  fultuj  cin^re^^j^  J^,.  |i  ) ,.  çt  ^j(|pjp^- 
lement  chez  les  Palmipçdes ,  tr^§-pçu  S'jif)  îsjui;,qH^4'?çc 
ne  soit  tout-à-Éaït  fermé,  et  spuyj^ijirporitçi  à  ^  fijji^ini)^ 
antérieure  ime  pç^l^e  apophyse  <;^iilagj{)^i)fp  pu  os^s^ifiif;. 
L'ischion ,  qui  correspond  à  j'oç  ,9[)r^ftaï4e^  0  gujL  c^fli;||^ 
nairement  plus  fort  que  le  pubis  (  7  ) ,  est  situé  immédiatement 
d(errîèreetaudie^$^u$de  lui  cTqÎ^^^  éfaj^t.  flIlHE^iÇP^^^âsur 
Je  dos  ),  et  il  e^t  jsoudé  ayec  cet  0^^  sq^t;  K^p^^^^  tft^;§^ 
ionpueuF(Pigeo;ï,  Fpucon^yauippri, -15(^1;  s^eçjg^  à?ijeiçx- 
trémité  (Autruche,  Canard,  HiroudejtaXt  M^i^fpfvqiW^  i)  r<^, 
çQïsjme  d^ezVhopiiie,  entre  le  pub|S|eçr4?#^<ïpt  WP<^WyW^^«i® 
(  tf;Qu  obturateur ,  %.  i,.n^  OPte^  9f»«^ffl^iÇ^^#<WAl>t«» 
q^ii,  dans  ce  dernier  cas,  où  il  ji^rij  wrfiw  W«S /qi«^i|efais 
./l'être  partagée  en  deiu^  p^  1^  .crQ<;h^pi^a,,4ïQyMKQfl4fips 
le  P(iiicep9  (  fig.  XIV,  e,  %  >,  est.%9iée  ep.  BBr^ie.içf.iTOe 
memibrane  fibreuse.  Une  chose  remarquable  enfiu^C^es^  que 
le  crocTiet  dirigé  en  arrière  et  en  haut  des  vrajes^côtes  ji|3s^3) 
ne  manque  pas  plus  à  Tischion  qu  au  pubis ,  'de  sorte  quiç , 
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comme  Fischion  marche  toujom*s  parallèlement  à  Tilion ,  ou 
s'en  éloigne  fort  peu ,  ce  crochet  peut  s'appliquer  contre  le 
bord  postérieur  de  ce  dernier  os,  et  même  se  souder  avec 
lui,  L'écbancrure  sciatique,  fermée  ici  par  une  véritable 
branche  osseuse,  tandis  qu'elle  ne  Test,  chez  Thomme  (1), 
qtié  par  les  ligamens  sacro-sci^tiques ,  se  trouve  donc  con- 
vertie en  une  ouverture  particulière.  La  forme  de  ce  trou 
sciatique  est  communément  arrondie,  comme  dans  le  Pigeon» 
plusieurs  Passereaux  et  plusieurs  Oiseaux  de  proie  (fig.  i,  >); 
mais  quelquefois  aussi  elle  estoblongue  ,  comme  dans  le  Ca- 
nard et  les  Manchots  (  fig.  xiv ,  \  ).  Ses.dimensions  varient 
aussr  beaucoup;   elle  est  très-petite  dans  le  Pigeon  surtout, 
l'apojpbyse  crochue  de  Vischion  n'existe  point  dans  TAu- 
li^Uche  et  le  Gasoar ,  aussi  l'ouverture  sciatique  n  est-elle 
qu^une  simple' échancrure  chez  ces  Oiseaux ,  dans  le  dernier 
diesquels  les  extrémités  dé  l'ischion  et  du  pubis  sont  même 
totaletnent  séparées  Tune  de  l'autre.  Quant  à  ce  qui  con- 
feernë  la  cavité  cotyloide,  destinée  à  recevoir  le  fémur ,  elle 
a  celade  pardcîilier  ici ,  qu'en  raison  du  peu  d'épaisseur  des 
as  du  bassiii ,  au  lieu  de  présenter  la  ibrme  d'une  fosse ,  elle 
dffire  Cielle  d'un  tton\  dans  l'intérieur  duquel  est  tendue  une 

membrane  fibreuse  (  fig.  xit  ,>]/), 
........      .......  ^^ 

'  'Le  féhiur  ^writé  un  trochànter  simple.  Sa  tête  est  retenue 
'dàifôlai  cstvité  cotylolde ,  non  seulement  par  le  ligament  cap- 
siilafa^,  tnais  eiicorè  par  un  ligament  interne  droit  et  bien 
tèsiâii^  Son' côndyle  inférieur  externe  offire  un  enfoncement 
•aproriffl  et  dirigé  d^avant  en  arrière ,  et  dans  lequel  se  meut  ' 
làtêlte  dttjSéroné(îfig.  xni,  f  ).  De  même  que  tes  os  pelviens 
'  dont' nous  Venons  de  donner  la  description ,  le  fémur  est  or- 
dinairanent  creux ,  et  les  ouvertures  par  lesquelles  l'air  s'y 
■ftitrédlûrsont  sitnées  au  voisinage  du  trôchanter  (fig.  ii ,  g). 

'(l)  Chez  rhomme ,  l'apophyse  épinense  dt  Tischion  enl  un  lesle  de  cette 
^hraiiéfat  bssease.  Nbfi^  trooTeroiu  act^si  n^  ttca  sciathlae  dans  le  Paiei|« 
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Le  Casoar ,  les  GaUitiacés ,  les  Ëchassiers  et  les  Palmipèdes , 
ainsi  que  la  plupart  des  Passereaux  et  dés  Grimpeurs ,  n^ont 
pas  de  trous  aériens  dans  cet  endroit ,  selon  Meckel. 

La  jambe  se  compose  du  tibia ,  du  péroné  et  de  la  rotule. 
Le  tibia  offre  ordinairement,  à  son  extrémité  supérieure, 
plusieurs  fortes  apophyses,  qui  tantôt  font  saillie  en  avant, 
sous  la  forme  d'une  ou  deux  lames  osseuses,  comme  chez  les 
Pigeons  et  les  Canards,  tantôt,  comme  chez  les  Manchots,  se 
prolongent  au-delà  du  genou,  presque  en  manière  d'olécrane, 
de  même  que  si  elles  devaient  remplacer  la  rotule ,  ce  qui 
n'est  pas  cependant ,  puisqu'on  trouve  encore  une  rotule  der- 
rière Tapophyse  (  fig.  xiv ,  g,'h  ) ,  et  qu'aucun  Oiseau  n'est 
privé  de  cet  os ,  que  MecLel  a  même  trouvé  double  dans 
l'Autruche.  L'extrémité  inférieure  du  tibia  offire  encore  une 
disposition  remarquable ,  que  Meckel  attribue  à  tous  les  Oi- 
seaux^ les  seuls  Brévipennes  exceptés ,  c'est  qu'un  petit  arc 
vertébral  (  fig.  i ,  k  )  couvre  la  gouttière  située  entre  les 
condyles ,  dans  laquelle  glisse  le  tendon  du  muscle  exten- 
seur des  orteils.  Le  péroné  (fig.  i,  i)  est  toujours  soudé 
avec  le  tibia  ;  son  extrémité  supérieure  est  plus  dévelop- 
pée que  l'inférieure,  dont  à  peine  aperçoit-on  encore  nn 
vestige. 

2Ô0. 

De  même  que,  chez  la  Grenouille  (§207),  le  calcanéum 
et  l'astragale  forment  encore  un  article  particulier ,  qui  res- 
semble aux  os  de  la  jambe ,  de  même  aussi,  chez  les  Oiseaux, 
nous  trouvons ,  à  l'extrémité  inférieure  du  tibia ,  un  os  simple 
et  long ,  qui  néanmoins  remplace  ici ,  non  pas  seulement  ceux 
dtt  tarse ,  mais  encore  les  os  métatarsiens  de  trois  orteils.  Cet 
os  a  ordinairement  une  longueur  considérable  (  fig.  i ,  ir  ) , 
qui ,  chez  les  Échassiers  surtout ,  égale  celle  de  la  jambe  en- 
tière (J).  Sa  forme  est  cylindrique,  quoiqu'il  soit  sensiblement 

(i)  Par  «tftiniple  dans  VHimdntopuSrufpesJ  FoytzvaittTabnlûiilhutrûntest 
cab.  II ,  pi.  IX ,  fig.  X. 
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a[d^tt^n  ^prière.  Sa  tête  fçNçme  un  gittglyipe  avec  le  tjbi^ , 
jçaais  son  pxt^éïnité  inférieure  porte  dqç  apQp|iyses  en  forme 
de  poulie ,  au.nppfcre  dfi  trpif ,  si  ce  n  e3t  cjiez  l'Autruche , 
qip  ii'en  offre  que  deux ,.  parqe  (ju  elle  n  a  npn  plus  que  4cux 
do^t^  (fig.  IX).  Çei^  apophyse^,  i^pdiufen^  dçs  os  métacar- 
piens,  reçQÎvent  les  i^rteils.  La  signification  de  Tos  e^t  plus 
claire  çnçore.dans  les  Pingouins ,  chez  lesquels  il  ai  son  oorps 
^ivigé  dan^  le  milieu  en  trois.j»s  distincts  (1).  Il  existe  pour 
Jie  pouce  un  qs  métatarsien  particulier  >  qui  s'adapta  auborfl 
interne  dw  gr/md  çs  méta^rsien  ^  soit  presqu  à  sa  partie 
.  mpyeïuae ,  çQfnme  dan?  les  f  iflgouins ,  soit  w  peu  plus  Jm, 
,poçai}je  d^^s  1^  Çoiiv.d,.  soit.tout-%-faità  sa  partie  inférieure. 
^Q^nd  k  pçupe  manque ,  on  ^  aperçoit  pon  p)us  ^^tlm  v^ 

^ige,4ecetos;^néJUllçg^s^epL^,.  

Lq  qon^re  et  la  po^itiap  deç  orteils  varient  ^i^lf^  divers 
geqrp§  d'Oiseaux,  l^a  plupart  de  ces  anims^x  exii  ont  quatre, 
dont  le  pouce. se  ji^irige.  presfiue  toujours  ^  prière ,  tandjs 
.que IjBs, trois  autres,  ^nt  tOfurnés  .eqi  avant  (fig.  i ,  ix).  D^ 
;y:pirondeJJe  de^nuraille  ,.qu  tiî^i^ve  troi^.  doigts.^n  av^^»  et 
1^  poHçe  est  placç  un  peu  ?ur  le  fi^iéî  d$ii^  ]e  Q>^moran ,  les 
jfuatre./doigilts  «ont  tournés  en  avant,  et  unis  en^e^)e  par 
une  membrane  natatoire  ;  dans  les  Grimpeurs,  il  y  en  a  deifx 
en  avant  et  deux  en  arrière.  Les  phalanges  de  ces  quatre 
doijgts  vopt  ordinairemefit  e^.  ^j^igment^t  d'une  manière  pro- 
.gî^essiy.e,  coïpiiae  chez  les  Saiirieps»  ç'e§t-à-di*e  qpie  le«çr 
nfim))rB  çst  de  deux ,  trois,  quatre  et  cinq.  Cependant  Tp^ 
goi^leveipt  et  llHiron^eUe  de  muraille  font  exceptiaifi  so^  ce 
rapport,  ;5elûftNit?;çff}>,  W  pb^lai^ges  du  prepaipr  suivant  la 
jp^éme  prqgressioR  c^e  ch^z  le  Crocodile  (  2;  ^3 ,  ^,  4) ,  et  qejtes 
de  ja,seycj9nde  la  même  que  chez  les  Salamandres  (  2,  3, 3, 5). 
^,  n  y  ji.  non  plus  qu  un  moigjçion  de  pouce  (jans  quelqi^es 
;Palpaipè4^s ,  tgl^  que  le  Pingouin  (2),  Les  .pipeaux  à.  trois 

(i)  t^qrez  meBTabulfi^ilUutrantet^  ç»h,  11^  pi,  ix,  %.  yftf. 
(a) /i^f</,  cah.  II,  pi.  zx,  fig.  vux. 
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doigts  o0rcnt  Ordlnairoincnt  la  progression  4e  3,4>  $  ^^^  I^ 
nombre  de  leurs  phalanges,  et  tel  est  au^  le  c,a§  .dii 
Casoar,  quoiqu'on  ait  coutume  d'attxil^r  qyafra  pbalangfs»^ 
chacun  de  ses  doigts.  L'Autruche ,  qui  n'a  que  d^eux  dpiçts , 
possède  quatre  pimianges  au  pluslong^  et  ctj;»]  au  pli^cQjuyft 
X%.  IX)  (i).  *    .      .  ■  . 

On  doit  remarquer  d'ailleurs  ,  relativeraeat  à  1^  dix'eiQ)4Qfi 
du  pied ,  que ,  chez  certains  Oiseaux  de  mer  (  par  exempli^ 
Le  Colymbus  ^tellatus),  les  orteils  sontpresque  en  ligne  droilp 
î^vec  le  tarse  (2) ,  dispositÎQa  ai^  favorable  à  la  nata^op 
qu'elle  est  défavorable  à  la  qiarche.  .      , 

La  conformation  de  la  phalange  unguéaliç  4^  ^Sf^  dArffli- 
lieu,  chez  l'Engoulevent  (Bg.  vm,  c),  ptbe  au§si  m  ivappro- 
diement  remarquable  avec  l^^  forinje  des  phal^ge^  (}a]|§  ]fi 
patte  des  Insectes. 

351. 

SquelçUe  de  la  tête.  Il  rappeUe  vivement  encore  celui  d^s 
Reptile^. 

Le  crâne  (  fig<  x  )  i^eprésefi^  m  upe  cavité  plus  ^cieu&e , 
dont  la  forme  se  moule  exactement  ^ur  celle  di|  cerveau ,  ^t 
4]i4  se  parte  obliquement  de  ba$  en  baa(*  ){ ^  (y)mp^  df^ 
os  auivans  : 

1^  première  vertêj^e  cr&^ieime ,  ott  v^fèbrfi  ù^\i^ , 
^8t  formée  de  quatre  pièces  /comme  eO^  L'est  di^à  4an»  tes 
PoissQns  (1  a,  1  b,  4  c).  Le  trou oceipital  n'est  {4us  siliii  ahsoltt- 
ineot  au  c6tè  postérieur  du  crâae  ;  fl  se  porte  un  peu  ffas  en 
idessQUfi ,  mais  il  continue  encore  à  noffirir  qu'un  aeu)  cm- 
(Hyleinfériem*  et  médian,  eommecdsiez  la  pli^mrtdesfiepâoi. 

{^a  seconde  vertèbre  qrânienne  se  çooqpose.  des  dMlfpa- 
rîi^taiix  C»  e }  et  àt  la  large  portion  postérieure ,  en  grande 

(i)  Meckel  a  le  premier  rectifié  les  assertions  inexactes  dea  nataralistes  à 
ce  sajet  (  FêrgUick.  4nat.^  toUi. II , P. ii ^ ps^  iSoyéilitiott' française, 
tMn  3»  pag.  aai  )»  et  mes  propres  obserTationa  m'ont  coavsinoB'  qoHI 
Avait  ea  raiaon.  u  «        . 

(a)  HoMK ,  Lectures  on  comparative  anatomjr^  pag.  lao. 
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partie  soudée  (1)  avec  Tantérieure ,  du  spbénoide  (lia),  dont 
il  est  d*aiHeurs  impossible ,  même  chez  les  très-jeunes  indi- 
yidus  ,  de  distinguer  le  corps  des  grandes  ailes  latérales. 

Entre  ces  deux  vertèbres  crâniennes ,  notamment  entre 
les  lames  tectrices  et  basilaires  de  la  seconde ,  on  aper- 
çoit une  vertèbre  auditive ,  qui  ne  s'est  cependant  déve- 
loppée que  d'une  manière  fragmentaire.  Ses  arcs  sont  les 
os  temporaux ,  dont  chacun  consiste  en  une  portion  tempo- 
rale (2b) ,  tenant  presque  uniquement  à  la  seconde  vertè- 
bre ,  et  qui  se  trouve  entre  l'os  sphénoïde  et  l'os  pariétal ,  et 
en  une  portion  pétrée  (ib^),  intimement  unie  avec  la  partie 
latérale  de  l'os  occipital. 

La  troisième  vertèbre  crânienne  se  compose  des  os  fron- 
taux (ni  c),  des  petites  ailes  antérieures  du  sphénoïde  (m  b) 
et  du  corps  antérieur  pointu  du'  sphénoïde  (m  a).  Cepen- 
dant ce  dernier,  non-seulement,  comme  je  l'ai  déjà  dit  tout  à 
rheure ,  est  presque  toujours  soudé  avec  la  pièce  postérieure 
du  sphénoïde ,  mais  encore  ne  contribue  plus  en  rien  à  la 
formation  de  la  cavité  crânienne ,  attendu  qu'il  s'avance  en 
pointe  sous  et  entre  les  orbites  immédiatement  adossées  Tune 
à  l'autre ,  et  qu'à  sa  face  supérieure  il  ofire  un  sillon  destiné 
à  recevoir  la  lame  perpendiculaire  de  l'ethmoide.  Les  os  fronr 
taux  des  Ciseaux  sont  très-grands  ;  ils^rdent  supérieure- 
ment les  vastes  cavités  orbitaires ,  et  dans  la  variété  dite  Coq 
houppifère,  ils  forment ,  par  suite  d'un  léger  changement  de 
situation  des  grands  hémisphères  du  cerveau ,  une  élévation 
assez  considérable ,  sui*  laquelle  on  remarque  ordinairement 
une  ou  {Plusieurs  ouvertures  en  devant.  Les  petites  ailes  du 
sphénoïde ,  séparées  du  corps ,  sont  placées  à  la  paroi  posté- 
rieure de  Torbite  ,  et  font  une  forte  saillie  pour  l'insertion 
des  muscles  de  la  mâchoire  inférieure.  Quelquefois  une  se- 

(i)  Cette  soadare  ii*a  pas  lien  dan»  U  jeaoe  Antnicbe,  selon  Gcofiroy 
SainNHilaire  {/énnaUs  du  Muséum,  Com.  X),  dont  le  Mémoire  est  d'ailleurs 
rempli  d'inexactitudes  relativement  à  la  détermination  des  diverses  parties 
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conde  apophyse ,  provenant  de  Tos  temporal ,  s'avance  à  la 
rencontre  de  celle-là ,  et  comme  alors  toutes  deux  se  réunis- 
sent à  leur  extrémité ,  il  résulte  de  là  un  trou  par  lequel  passe 
le  tendon  du  muscle  temporal.  C'est  ce  qui  a  lieu ,  par  exem- 
ple ,  dans  le  Coq  ordinaire  et  dans  le  Coq  de  bruyère! 

La  quatrième  vertèbre  céphalique ,  ou  la  vertèbre  nasaléV 
est  surtout  développée  comme  lame  de  séparation  et  comme 
lames  tectrices,  c'est-à-dire  comme  os  nasaux;  mais  elle 
n*oflre  pas  moins  distinctement  aussi  dés  lames  latérales  y 
et  même  (  surtout  dans  l'Outarde ,  l'Oie ,  le  Canard)  un  corps 
de  vertèbres  (  vomer,  fig.  m,  iv  a),  qui,  som  )a  forma 
d'une  longue  lame  osseuse  perpendiculaire,  s'applique  au 
dessous  de  la  pointe  du  sphénoïde  j  et  fait  saillie  en  devant 
entre  les  côtes  palatines ,  avec  lesquelles  il  se  soudé  quelque-' 
fois. 

A  régàfd  de  la  lamé  de  séparation  (fig.  x,  iv  e),  qui 
tient  Heu  de  Fetbmolde  (  lamina  perpéndicuîaris),,  à  peine' 
contribue-t-elle  encore  à  la  formation  de  là  cavité  crânienne  ^' 
et  elle  ne  sert  qu'à  diviser  en  deux  le  canal  par  lequel  sor-' 
tent  les  nerfs  olfactifs.  Cette  lame  perpendiculaire  constitue 
principalement  la  cloison  des  orbites;  elle  s'appuie  en  bas  sui*' 
le  sillon  du  long  et  étroit  corps  sphénoïdal  antérieur ,  é%  se 
termine  supérieurement  en  une  plaque  horizontale ,  a^ant  la' 
forme  d'un  carré  long ,  qui  porte  les  extrémités  désl  ôs  fron- 
taux ,  ainsi  que  le  commencement  des  os  nasaux ,  et  qui^  chez 
les  jeunes  individus ,  est  visible  alussi  à  la  surface  extérieure 
du  crâne.  On  trouve  encore ,  dans  plusieurs  genres  (par  exem- 
ple dans  le  Coq  de  ïwuyère  et  le  Falco  buteo)\  au  bord  im- 
teneur  de  liÉlame  perpendiculaire,  et  de  chaque  côte ,  une 
apophyse  alifbrlne ,  qui  sépare  FuAite  de  la  cavité  taasale ,  et 
qu'on  doit ,  par  conséquent,  considérer  cdmmë  le  rudiment 
d'une  lamina  papyraàea  ou  des  lames  latérales  de  là  vér-' 
tèbre  nasale ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  (1). 

(i)  La  ]ani«  perpendicnlaire,  âyec  ses  lames  latérales,  siraëes  ici  1  son 
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tes  lames  tectrices  de  la,  vertèbre  nasale ,  ou  les  os  du 
nez  (  lY  c  ) ,  sont  des  lames  oiseuses  situées  eu  travers,  et  qui 
descéndeiit  de  chaque  côté  derrière  les  narines. 

On  trouvé  ei^ore,  dai^s  la  plaque  médianje  et  divisée  de  Y  m- 
termâcTioire j,  qvi  rprjpe  le  dos  du  bec  (v  c,  vi  c),  l'jn- 
:ricQ5  d'june  Çfpqyièm^  ^i  d'une  sixîjèoie 
î;  copime  aussi,  dans, le  içprnet,osseu)t 
s  ff\^  loin  par  une  lame ,  tantôt  ^oartibigir 
eu^e  (par  exeu^ç.chejs  les  Ofraie*);,. 
,éraljes-/|'u^pi  cinquième  yer tèbre  c4ipha-(^ 

10  n^inj^enapt  ei^in^s/[u*e  d'em^a^er  d'un , 
pe  quil  y, a.  4lè^ei^l  daî^s  lu  structura. 
t)raie  de  la  tête  des  Oiseaux. 
1}  iipço^  ^coçei  de  rjçnaar.qujer  qfji^  loiis  .l^n^.cr^pi^ns 
ÔrOpreqfiep^  di^  se  soudent  dé  -.  trèarboinj^  )^fW9  o^.  i#e  boite) 
ossêuâe  iinji^que,jp9\œ  l^f  cèfveffu,.  L'A^t^-^p^,  seide  e^t  n^û^ 
d^ns  c^  p^is  qpe  le^  autf^es  Oise^i^x  (  fig;  vi  ).  Ajl'iotériejir:^  la 
çayké  çrSiû.qimé  est  plu$  ^bériqu^  qi^^çtBS  Ips  c^^iMrécé- 
dente^j  e^ej^epajlageencletttx  f^sses^  l'une  po^0ri^iirç.,{dus, 
^etiliç ,  ppiw*  Iç  cèryelet,  l'autre  antéiî^eMre ,  plus  ffr^I^ie^  paur 
1  e^ Jiémispjières  du  qej;\qau,  Purtpnt:^ fape interaae  i^stun^ 
r|p4.i4tlj^h  ^a,et;ç  JdeJîl^^rfa^,.dut?^vea^,  On  troùv^fnéme, 

faux.  iOfsseuse^fXe  tjri^tt 
^fa^  rpostérieu^e  du' 
est  placé  aju.roiiîefi  de 
I^msç  4è  ;Ce  4çrnier ,  comme  cl^z.  T^i^me  <>fig.  iv»  *  )•; 
1^^f,  <^iv^çy^\nche  >  le  crâne  ^se  dir,^p  .p|3rpf^)[^4i/culair.emeni 
^^rslé  ha^t^ jSJ^ Je  derrière  df  ]â.tèi%  cJjQ  siiriteflii'il  n'en  con- 
^niip  P{is  m#iïi^4;^^*^.l®  pr<doï^gaiî|i^nt;à^ppu.jBr(èS)4irect  d«L 
c^an^  ^ver>ébr^l.  1^  fpi;me  de  jcq  çranê>>ïîupie  sw^^u^èreii^^ 
aussi  :  il  y  a  une  dist^pe  CQopi^éjrable  jdn  i^àne  ationgé  d|^ 


trueases  danslè  Caprimuîgus  grandis,  pi.  xiv,  fig.  xii ,  iy,e. 
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Gallinacés  et  des  Ôjes  au  crâûe  arrondi  des  Grue§,  et  du 

lîur^^  crâne  arroncjùi  d.es  Oiseau;;:  de  pr,Qi,e,a|U  Qi:an^:  extf^éme- 

mef^t  lafge.et  aplati  de  rEngouîevênt  (  pi.  j^y  ^  ifig.  ^i  ).  La 

siir|^(;f^  ekt^iejU)re,di/L  cr^e  présepte ,^KUSsi  qij^qùps.  diffé- 

r^C€S9^  fi'orc^na^e  elle  est  p^^i^^pieç^upie,  maiç  cjucicfuje- 

fpis  ie  froj^ital  pflie  ies  eflfipcei^tp^  de^  jgrosse^  glande^  au  bo^d 

(j^s  deiï^  orkjyioç  »  ep  dessus  Cpar,  ç?^.en)ple  dofis  le  Gourli^  etj 

i^  ÏHÔmVi^  gçîse,  Xj  j^fois  i'pct^uf;  eij  ia^parije  çipReune  ^. 

la  têje.fj9fjjt  Jiérits^s;4p.fûçi^  çBçJes  os^çius^,  (jpslij?ée$,àrjin;^, 

^fjift/j^^dgs  H^ij^e^        ;W«Rifi  d^ïj^ïijie -Pérott ,  et^rçlf^y^çp 

loewtai^jçjij^l^te/?^  ^W^e  i^Âj^bpcjji 

enfin  les^^ep^t^ç  4SS;P!?¥^^î^J*  t^^^^^ 

lei^^ejsfr^^.à  la  sur^ce  di^  crâne ,  ài^si  qyei  jes  J^npches 

Iç&^îc^),  iiÇf  |Wu?oisr4v  cr^e  ^  ieaiwiwfli^(^nt.^paf^^^, 

coloimf^. |»$S||uses  deUjéeset.^^Wjwl^rçusçîi^j^^ 
ii}jHiîgu4ijft^«feipble:^fliÂ#<î^eiw^^  WM> 

^O^sjl^  difier^psor^f^^de  Jj^içja^ 

dçfU^n.me  sepje  pi^CQ  }ïve.<>les,ij»  d^  n^^tppopip^if^ft^  b^; 

cpjoiine  YBrt^^raIq^?4pJ^gpe^ai»^j^^^ 

<mi  yii^M^^prè^i  jî/ji;esi  m^'n?SRmsil4eM^aç(Hnip«m^ 

(i)  Ta  stmctare  cellolense  des  os  dp.^ne  est  sartOQt  reniif/qaabfê  dÙis' 
qi^elqu^s  Cboaettes  (fig  xvii.),.chez  lesquelles  j*ai  tronvé ,  oon -seulement 
une  îa^le  externe  |  aii4  ta1>Te  intenie  et'un'^ipfô^e'iiittéi^édltiîile'^  diais'eii- 
001^  y'enfté 'ces  dcfux  preitiièMi  tablés';  <{iirs(Mi^ d^MlTIéiH  IrèsHikiécéi ,  tiAt» 
•tf 'jasqu'à  dënz  iuttes  «ableft  ciniMnai^dérf  âir<84rlis'f|iié  M  oonp»  li» 
r«6ofitiifc  tr^iàiqnélre  raa9aèrl«pfrpo«N»f4o  p«citn^  otiluj»  Wfftjnéipiit  > 
lières. 
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ment  de  Tossification ,  de'séparer  les  côtes  internftaxillaires  de 
ïâ  tête  (  fig.  X ,  VI ,  c ,  VI ,  g  ).  Cependant ,  chose  fort  remar- 
quable ,  Finsertion  précisément  du  bec  supérieur  au  crâne 
Gonserte,  en  vertu  de  la  texture  élastique  de  cette  piéfcfe  ter-' 
minale  et  des  os  du  nez,  un  certain  degré  de  mobilité, 
qui ,  au  lâoyen  de  la  tension  partant  des  côtes  céphalîgnes 
polstérieures  (  notamment  dé  ce  qu'on  appelle  Vos  carré  ) ,  a* 
pôiîi*  résultat  que ,  partout  où  cette  région  (  'comme  dans  les 
oiseaux  de  proie ,  les  Perroquets ,  les  Poules ,  les  Oies  et  les 
Canards  )  conéervè  une'  grande  flexibilité  (  qui  semtde  par- 
fois être  en  quelque  sorte  reffet  d'une  dbarnîère) ,  kloiâïidi* 
biHë  supérieure  se  relevé,  dàhsie  même  temps  cjufel'mfg^* 
rieuré  >s'abaisse ,  cfiaque  foiâ  que  Fanimal  ouvre  lè  bec .         ' 
'  Je  vai^  incEfquer  quelques'  unes  des  différences  l&s  ph» 
e^isentiellès  que  la  moitié  suqpérieure  du  bec  prë^nté  dan^di-' 
Ycfrs  genres,  te  bec  est  énoimément  gonflé  et  plein  de  ceUnles 
Osseuses  contenant  de  Tair,  qu^on  né  peut' considérer  que 
comme  dés  expansions  des  cavités  nasales ,  chez  les1?oucaiis , 
dont  ie  crâne  ne  paraît  en  être  qu'un  faible  appendice.  II  esc  ' 
trèsr^long  et  très-grête  dîms  lei  Colibris ,  la  Bécasse  (*jf.  iv  ) ,  ' 
le  Courlis  et  Tlbis;  long ,  mais  élargi  et  aplati  à  son  extrémité, 
danâ  la  Spatule  ;  extréménient  fort  et  sôKdë  dans  tes  Aros- 
becs  ;  d^une  brièveté  extraordinaire ,  en  prdportidn  dé')%n- 
mensité  des  orbites  i  dans  llEngdtQevëdt  (  %.  xïï ,  Vf  g  ) ,  feté.  ' 

Toujours  la  côte  maxillaire  supérieure  proprement  dite  V 
où  la  chiqtiième  côte  céphalique ,  est  la  plus  petite  des  pièces 
dte  fa  moitié  supérieure  du  bec  { fig.  hi •,  xii,  v  g  )  ;  elle  reste 
distincte  de  celle  dû  <iôté  opposé ,  et  Souvent  se  termine ,  à  sa 
partie-postérieure/ en iimé  longue  î4H>pbyse: zygomatiqnei 
(fig.x,vg). 

,283.       ■  '    " 

Si  nous  passons  à  des  parties  de  la  colonne  vertébrale  ce- 
pbaliquis  situées  {dus  efli  arrière  ,  nous  trouvons  d'abord  ^ 
îq)rès  celles  qui  vieanent  de  nous  occuper ,  les  côtes  de  la . 
quatrième  et  de  la  cinquièâie  vertèbre  céphilique  soodées 
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en  une  seule  pièce ,  ou  les  os  palatins  antérieurs ,  et ,  en  de- 
hors ,  les  côtes  de  la  troisième  et  de  la  seconde  intervertè- 
bre ,  qui  n'existent  que  virtuellement  parmi  les  os  de  la  tête , 
ou  les  os  lacrymaux  et  les  os  zygomatiques.  Nous  examiïie- 
rons  d'abord  ces  derniers ,  pour  envisager  ensuite  Tappareil 
palatin  dans  tout  son  ensemble. 

Les  os  lacrymaux  ferment  Torbite  en  devant,  et  fournis- 
sent plusieurs  prolongemens,  qui  cependant  n'ont  pas  fous 
une  existence  constante.  Dans  les  Oiseaux  de  pcoie  dîames , 
on  remarque  surtout  une  apo{diyto  saillante  à  la  partie  supé- 
rieure ,  au  dessus  de  Forbite ,  qui ,  assez  souvent ,  porte  en- 
core une  écaille  osseuse  particulière  (os  surdlier)  à  son  ex- 
trénûlé  (fig.  i ,  1).  Dans  d'autres  genres,  par  ex^mjde  dans 
plusieurs  Palmipèdes ,  cette  apophyse  supérieure  manque 
presque  entièrement,  mais  elle  est  remplacée  par  une 
apophyse  inférieure,  qui  s'élance  à  une  grande  <ystance, 
pour  se  tourner  en  arrière. 

A  l'égard  de  la  seconde  intercôte ,  ou  de  l'os  zygotna- 
tique ,  elle  est  devenue ,  chez  les  Oiseaux ,  la  source 
de  plusieurs  fausses  interprétations.  En  effet,  comme  déjà 
chez  les  Poissons  ou  les  Ophidiens ,  par  exemple ,  la  pre- 
Hiîére^  intercôte ,  après  avoir  formé  l'articulation  de  la  mâ- 
choire raférieure  par  sa  portion  analogue  à  l'omoplate 
(os  carré),  dirige  sa  portion  plus  longue  et  analogveà  la 
clavicule  en  avant ,  vers  les  c^toes  faciales ,  et  ressemble  par 
là  à  un  os  zygomatique  proprement  dit,  sans  en  être  réelle- 
ment un ,  la  même  chose  arrive  chez  les  Oiseaux ,  où  Ton 
donne  assez  généralement  le  nom  d'os  zygomatique  à  l'os 
long  et  étroit  qui  se  porte  de  l'os  carré  au  maxillaire  supé- 
rieur. Cependant  il  n'est  pointes  zygomatique ,  comme  on  ne 
tarde  p^s  à  s'en  convaincre  quand  on  réfléchit  qu'un  os 
zygomatique  parfaitement  fermé  peut  se  rencontrer  en 
même  temps  que  ces  os  sous  l'orbite ,  ainsi  qu'il  arrive  chez 
.  les  Perroquets  (1)  et  la  Bécasse  (fig.  iv,  2g,  à  côté  de  Ig"). 

(i)  Ici  snrtoot  k  stgiiificalioi)  esi  uè«-claire, 

I.  ^  ^g 
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Alai^  il  est  raM  que  cette  vérilaUe  wocnde  iatercôte^ 
ou  os  ^fgomktiqjae  proprement  dit,  se  soit  développée  en 
une  pièce  distincte ,  et  bien  |Aus  eoBtunim  qu'ua  rudimeitt 
de  véritaUe  i^ygMifitîqiie  «'«nisse  ft¥ec  le  prolosgement 
japalogue  à  l$i  clavicda  de  ïùs  carré,  compùakion  à  la- 
quelle Geofiroy  Saint-Hilaire  jvvait  lant  Je  prenier  atiratMii 
c»>ezîleJV)iitet(fig.x,2ig). 

Si.^iO^ÎQteii^at  :iiQUS|e<msidéroBS  rappalreil'  palatin ,  non»  y 

apeiH)e|yoilS'desi'udinieB6de4niis{i^  clest-à'^dine 

.de  la  4pm>pde;,  derla  troisièBie  et  de  la.  qnstrième ,  dont  il 

n^'y:^  M  pUiptsirt  du  temps  ,<9ue  les  deuxq[)r0mière&  qui  soient 

soudé^i^  eqMmbfe ,  Jes  rpostameures  restuoit  libres ,  qn^uqne 

:rp^Qisfiiis9i',  oonune  dans  Je  Gasoar  et  riuiruohe  (%.  ira , 

ai ,m^  ivig')  ,.loif(es4r<ûsjioieitfnfmdées)eQ^un>seul corps.  A 

r.^sMrd didS-dâuK.'premcères  Oui ,ja  eJurig) ,  qui cofreqMNh 

dent.aœ  véritaÛesiospafailÎBs  /est  an  cr9diets|ÂérygiMl4^, 

ou  os  palatins  moyens  chezrhomme,  cHes^santassex^kw- 

jgnes ,  enli^trent  Torifioe  poslérieur>d0  cahal  iiasal ,  sont  or- 

4ioairentei^t.fiMdée&  «i  avant  nveciles  mitres  os'de> la  makié 

siipérienve)dmbec  ,<tiëmientâin  contraire  enarl^ièpe  an  oorps 

sphéooïdal  :nntàrieur , .  et  peimnt  «e  nwuv<nr  sur- Ini  «tant  ^en 

~ft¥attt  q^'en  amère*  Cbez^les  Perroqneils  et  dans  le  CSny^ 

Mitlgmt^rmdiB {ûg.  su,  m ^),lenr8| moitiés  postérieures 

$e;f6ttt  cènwr<^er  par  orne  iavgeur  oonsidérsdtriie.  Les  os^pa- 

rbtinBrpoiyénetH's,  dmrespwdant'an restede  r^apof^sefpcé- 

r^^gMdeimtffl'ne.deFhonnne ,  sentplusipetits ,  et  ont  presque 

rte!fiMrme/d'«me)Oinéplate/oequiiitit»(^  Hérissant  lenra 

:'d()nné  ieiiem  dVss»  ihom^idea;  ils  s^appliquent  par  lenr  boi4 

le  (dus«lm!ge  à  re3ËtréBiité  postérie«i^e4e6  os  palatins  amé- 

irieurs  ,'deiinéme:  qnW  eerps  du  q>bénoïde ,  tandis  que  leilr 

.  exlvémitéite'  plus  minoe  s'miit  zvêc  F^^arré  (  ûg.  m ,  xii , 

U  nous  reste  encore  à  examiner  la  oAte  audidve ,  at- 
tendu Iqfue  ^l'occiput  o'oflre  point  d'apïiiardl  costiferme.  Ce- 
pendant ,  nous  avons  déjàfsat  voir  omiini^t^ette  côtO;  en  sa 
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qualité  d?  ceindre  Q^euse  pour  les  mçiohres  e(^>haljqpies , 
i^e  (jUyise  en  portion  analogue  àlpipaplate  et  ^n  portion  ana- 
logue à  la  clavicule ,  de  sorte  qu'il  ne  nous  reste  plus  ici  qu'à 
parle^  des  %ines  cUverses  «Je  ces  portions.  Or ,  en  ce  qui 
coj(icerpe  1^  pwtion  an^lpguç  à  J'opoplate ,  c'estià-diire  l'os 
appelé  carré  >  qui  d#à ,  ^ns  le^  Saurieus  et  les  l^rtu{es  ; 
éjtaù  30udé  aygp  Igs  autres  portious  de  Tos  temporal ,  pour 
fr.oifûre  V^meau  dyi  tygap^n  çit  Vnpûpbyse  zygomatiqïie  (1) , 
c'es^ ,  d^us  ,tç^gs  jes  Oiseaus ,  up  os  particulier ,  mobile  «i 
Jboi;4  antér^efl^r  4e  1^  cavité  4u  ty^F»» ,  ayant  là  forme  dm 
jçgrf/é  ^opg ,  et  pourvu  4e  forts  prolongemens  musculaires 
l  ^.  I,  III ,  jy ,  ,Yi ,:!;:,  1  g  ),  à  la  face  inférieure  duquel  s'arti- 
çî^e  la  m^c^oir^  Méri^ure.  Quant  à  là  portion  analogue  à 
nfl^  clavicule,  Qp  à  J'apo{)Ayse  «y^matique  de  Vos  tempond , 
elle  y^ie  l)e§ucpuppiusqi}e  la  précédente.  Oiez  les  Oiseaux 
^  bep  co^t ,  p?ir  §)X&a^e  routarde ,  TËngoulevent ,  les 
Copies  et  Jfîs  Qig^p^w  depr^e  (fig.  pi ,  xii ,  x,  i ,  Ig''),  ^e 
e^t  jbfigi^e  €^t  ipiuçe ,  tiuidis  que  chez  ceux  à  bec  très-long, 
çemjmp  la  Bécasse  (fig.  iv ,  i  g'') ,  elle  est  fort  courte.  J*ai 
dçjà  4^t  plu^  baut  çaoïment  il  lui  arrive  quelquefois  de  reoe- 
yqir  en  eUe  Tos  ^ygom^ttque  proprement  dit.  Mcûs  toujours 
eue  éts4^t  la  ^^e^xiop  Wp^^  Varticulation  de  la  mâdioire 
gt.le  j|;]|ec  sqpérieijur  »  ^<t  c'est  elle  qui  fait  lever  cdlui-ei  quand 
j[9  prepiière  ^'abi^isse. 


.  ]Cf ous  n'avons  plus  à  nous  occfaper  que  des  membres  de  la 
l^te.  des  Oiseaux ,  et  d'abord  nou&  devons  signaler  un  fait  re^ 
j^narquable ,  c'esgt.  qu  il  exisle  encore  dans  cette  dusse  un 
iuembre  céf^alique  impair  parfaitement  libre.  Ce  membre 
ijmpaJîr  est  Véj^e  osseuse  mobile  si^  Vocciput  du  Cormoran, 
.que  Meckel  a  déjà  comparée ,  d'une  manière  très-convena*- 
h\e ,  à  un  rayoi)  isolé  de  nageoire  céphalîque  de  Poisson  (2). 

(i)  Cependant  il  apparaît  déjà  comme  pièce  isolée  dans  le  Ptérodactyle, 
de  même  que  dans  les  Serpens  proprement  dits. 

(a)  Voyez-en  la  figure  et  la  description  dans  RTTooi:.PHt  (  Denkw  der. 
BerU  Jkad.  der  fFissensck,  PhpiA,  Classe f  l8i6  -^  i8 r 7. 
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Il  est  digne  de  remarque  que  ses  muscles  servent  en  même 
temps  à  mouvoir  le  membre  céphalique  pair ,  c'est-à-dire  la 
mâchoire  inférieure. 

.  Pour  ce  qui  regarde  cette  dernière ,  c'est  un  trait  caracté- 
ristique de  Torganisation  des  Oiseaux,  que  le  membre  cépha- 
lique pair  qui  la  produit  soit  totalement  soudé  en  un  arc 
maxillaire  inférieur  dont  les  branches  ne  sont  pas  suscepti- 
bles de  se  séparer ,  tout  comme  c'en  était  un  de  l'organisation 
des  Serpens ,  que  la  liberté  des  deux  branches  de  la  mâ- 
choire ,  unies  seulement  par  des  ligamens  chez  ces  Reptiles. 
.  L'Autruche  est  le  seul  oiseau  chez  lequel  la  séparation  des 
deux  moitiés  demeure  reconnaissable  pendant  quelque 
temps  (1).  Chaque  branche  latérale  consiste ,  d'après  Spix , 
en  six  pièces  chez  l'embryon  d'Oiseau  ;  mais  ces  pièces  sont 
déjà  si  bien  soudées  chez  les  Oiseaux  même  très-jeunes , 
qu'on  n'en  peut  plus  distinguer  dans  la  mâchoire  inférieure 
tout  entière  qu'une  moyenne  antérieure  et  deux  latérales.  Au 
reste  y  les  ouvertures  qui  se  trouvent  dans  chaque  branche 
de  la  mâchoire  inférieure  (  fig.  m ,  iv ,  ^j/^  )  méritent  d'être 
signalées ,  parce  qu'on  peut  très-bien  les  comparer  aux  inter- 
valles entre  le  tibia  et  le  péroné,  ou  entre  le  cubitus  et  le  ra- 
dius. Il  est  remarquable  aussi  que  les  parties  latérales  de  la 
mâchoire  inférieure  demeurent  quelquefois  mobiles  dans  leur 
milieu ,  et  qu'alors  elles  offirent  en  cet  endroit  une  sorte  d'ar- 
ticulation qui  favorise  l'élargissement  de  la  mâchoire  et 
ranq)liation  de  la  cavité  dh  bec  :  c'est  ce  qu'on  voit  dans 
l'Engoulevent.  La  Fuliea  aira  offre  également ,  sur  les  bran- 
ches latérales  de  sa  mâchoire  inférieure ,  deux  lames  osseu- 
ses particulières  et  mobiles ,  que  Nitzsch  a  le  premier  aper- 
çues. (2).  Enfin  il  n'est  pas  rare  non  plus  que ,  dans  les  Oi- 
seaux comme  dans  les  Reptiles ,  on  trouve ,  derrière  l'articu- 
lation de  la  mâchoire ,  des  saillies  en  manière  d'olécrane 

(fig.  III,  IV). 

(i  )  Voyez ,  «a  sajet  de  cette  connexion,  un  article  de  Nitzsch  dans  Mkg- 
■j[i.'s  Jrchw ,  lom.  I,  csh.  III. 
(a)  Osieographijch^  Beitr(^§^ i\^%. 7a# 
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255. 

Au  restée  de  même  que  les  os  du  tronc  et  du  crâne  ^  ceux 
de  là  face ,  et  en  particulier  ceux  du  bec ,  admettent  Tair 
dans  leur  tissu  cellulaire.  Chez  les  Oiseaux  munis  d'un  gros 
bec,  celui-ci  renferme  une  grande  quantité  de  cellides, 
qui ,  à  Texception  de  celles  de  la  mâchoire  inférieure , 
reçoivent  l'air  de  la  cavité  nasale.  Quant  aux  cellules  de  la 
mâchoire  inférieure ,  c'est  de  l'appareil  auditif  que  Tair  leur 
arrive ,  ainsi  qu'aux  os  du  crâne.  Parmi  les  os  de  la  fece,  les 
seuls  que  Nitzsch  signale  comme  étant  entièrement  solides  et 
n'admettant  jamais  d'air  dans  leur  intérieur,  sont  les, os 
zygomatiques  et  les  os  surciliers ,  auxquels  on  peut  ajouter 
les  lames  osseuses  de  la  sclérotique  et  l'hyoïde ,  dont  nous 
donnerons  plus  tard  la  description. 

256. 

Splanchnosqueîette.  L'influence  que  le  développement  ex- 
traordinaire des  régions  du  névrosquelette  consacrées  à  la 
respiration  exerce  sur  le  squelette  splanchnique ,  se  manifesta 
par  une  trachée-artère  dont  la  longueur  correspond  à  celle  d^ 
la  colonne  vertébrale  du  cou,  la  surpasse  même  souvent  de 
beaucoup ,  et  qui  est  entourée  de  forts  anneaux  osseui^.  Oa 
pourrait  même  dire  que  le  splanchnosquelette  et  le.névro* 
squelette  se  rapprochent  ici  plus  que  partout  ailleurs  l'un  de 
l'autre,  puisque  tant  d'os  du  second  deviennent  des,  trachées*- 
artères,  et  que  la  trachée-artère  proprement  dite  elle-même, 
quand  il  lui  arrive  de  faire  hernie,  à  peu  près  à  la  manière  d'un 
intestin  dans  une  entérocèle  congénitale,  comme  chez  la  Grue, 
est  entourée  par  des  os  du  névrosquelette.  Au  reste,  nous  ne 
pourrons  nousdij^nser  de  revenir  encore  sur  laformation  dç 
cette  voie  aérienne ,  lorsque  nous  traiterons  des  organes  res- 
piratoires , ,  et  il  suflGra  de  signaler  ici  les  points  suivans  ; 
1°  Les  protovertèbres  de  la  trachée -artère  de  l'osseau 
sont  parfaitement  fermées  et  parvenues  à  un  plus  haut  degré 
d'ossification.  2°  Le  squelette  laryngien  devient  plus  solide 
^t  pl^s  osseux  qtiez.  ces  animaux.  p'aiUeurs  il  se  compose 
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d'anneaux  dont  la  force  va  toajonrs  en  augmentant  de  bas  en 
bâîût  )  et  (Jùîse  partagent  d'une  mamè^e  de  jilus  en  pltis  pipo- 
nôncéè  en  portion  sternale  et  portion  tergâlé.  Les  inférieure, 
^ïli  dotal  incomplets  (  ^1.  xiv,  fig.  vu ,  I) ,  peutent  être  ap^ 
peîës  éaHBâgè  cHcoYde;  on  peut  aussi  donùet»  àcéuxqdf 
viêiuiÉât  ensuite ,  savoir ,  aux  inférieurs  et  antéHfedts ,  lé 
noni  dé  caHïâge  ou  os  thyroïde  (2) ,  aux  Supérieurs  et  anté- 
rieurs, céliiî  d'os  àrfténoïdes  (2),  enfii,  atrx  {iliis  supé- 
rieui's  de  tbtis ,  qui ,  psil"  leur  denture ,  rappellent  fes  os  pha- 
ryngiens des  Pbîssohs ,  et  qxâ  entourent  la  glotte ,  celui  d'osr 
dé?  Sâûiték'iiiî  (5).  Ils  biit  encore  cela  de  remariquàblte  qu'tts' 
slMQfÉ  ^è  p»  fitfe  ipSèèfe  supëKeut^e ,  allongée  et  analogue  ï 
vn  dorpi  de  vtèrtèbre'  (i),  dé  même  que  ïes  ciîrhes  liyWdîeh- 
nes  le  sont  par  un  corps  i^Hëbhil  iUPérîebr.  3«  teà  é^rtf- 
lages  annulaires  se  développent  davantage  à  la  bifurcation 
dô  là  M(5B6e-ai*t&r(è  f  ^oûtfeiit  làu^  d'ûiie  iiiànîèire  in- 
^ni)prète'aïa«^  le  nôiîlfeu),  'èï  fornie&ï  iMà  ïè  làtfnt  îhPéi- 
riètfr  ;  iîs  s'y  renflent  Wi'êiflie  quel(i\iefèîs  èfa  véfeteufes  o^éttSeS' 
Mn  symétriques ,  Souvent  ^'ét^ftAréfes  (  stMôtit  tltei  ïes  îhft- 
Viduè  mâTèà ,  paîr  exeihi^ïc  da^s lès tanard^  {p\,  tvi,  fijjf. tii) 
éV  leê  Hoéjgeèns.  4o  Àpfrés*  là  liBWrcàriôïi  'dh  là  tràtefeé'e^ar- 
tère,  lois  anneaux  BfôAcfiBqtiès  dlevïètin^tit  pY/îs  Aiittces  è't 
îiicôBfiplers ,  et  fis  fenîssèrit  pii*  dRspàraïtre  dàùs  l'ftltériètff 
de  fo  substance  du  il^'oàihon'. 

^•    ,  257.  •'■'.. 

'  Jtii  splânchrièsquètettè  dfè  là  ï^te  se  i^J/pï^ôi%râ(îeilt  tfa^Bdi^à 
les  arfcs  Braûchîauk ,  ^i  ees  fot^màflôîtfs ,  qui  h'eîtl^éil  que 
diirfs  ïes  prerfilefs  teiïips  de  là  \ie  embryôimaflre  île  dîspâtàîs- 
»aîeht  pas  trop  t8t  pdûr  pouvbfr  arriver  à  >fafre  partie  inté- 
grante d'un  squelette.  Mai^  cet  aï)pat*eil  rétif értfie ,  éonline 
forinadrfn  fixe ,  l'hyoïde ,  qui ,  di^z  les  Ôîseàtix ,  se  (fiSlîngUte 
par  ïé  développement  considérable  des  arcs cbistàrix  (pi.  xiv, 
fig»  vu,  8)  et  par  la  présence  d'une  veftèbrfe  stèi*nale ,  ordi- 
nairement longue  (6),  dont  l'extrémité  postérieure ,  par  soù 
allongement  en  pointe,  indique  éb  Iqueliine  idrte  une  dolO&ne 
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vertébrale  pour  les  avcs  braticMâUî  ^ijA  c»t  di^mi.  fl  s'y 
sRlapte  également  en  avant  un  rudiment  de  co  j*psde  venèbi<e,* 
qui  est  mobile ,  etqui  coiistitae  Fost  de  la  ïangtie  (7)^  Céfiidi^ 
verses partieShwiéan à' nn degté  eKtpaof dtnaire  da«s teidtf^^ 
férens  genres.  Il  en  est  de  même  des  o^tes  de  Thyolde',  cAïb-' 
posées  d'une  pièce  sternale  et  d'une  pièce  tergale ,  et  qui 
s'aHougent  teUemenC diezles  Fks,  qu^les sont «lUigée^de 
se  contourner  antolir  du*  erftne ,  et  qùb  l&mts  ^à*énti€és  ttdtë-< 
rieiires  »'â«Ddfônt  j'^uM[u'a«t  eàirivés  olfek34^  dtf  bee  ^é-^ 
rieur  (  {tt.  xvf ,  figi  m),  ceîqoi  eenfi^av^  d'une  «MM^tt^^^n 
leur  aflGÉôté  prinitive  avec  ra^fpamil  rei^iltie0ive<  Le  4<M^ 
deTby()Ide  aeqidert  aassi-  une'  loiig!ifiiur-ei^t0a«vdfaiflireMsJiï$) 
les  Fies ,  tandis^^fue  son  proimgfeiaieBt  postérieur  dii^fartt, 
et  qpe  l'M  imgnal  pr^pemei^«i(He  deirient  petit.  Du  r«ste, 
cet  os  Kiigwil  est  1o»v^  solide  dans  les  Oies  ;  petit  et  percé 
Aitts'lesOi0eauitâe.pr#î|».  Cttvieraeb^rfé^que^éiâs^le  P^ 
«sn  et  la  ^tule,  le  cof p»  de  T&y^iidéiiélâitapliati et  penta^ 
gond*,  ce  qui  ^sfyp^Ue  l'byoïdei  {Âat  deS'Orenoufltes  et^ 
Crocodiles. 

•  QiMitàn4é¥<Mppémeiitsquelefiiq«te'defé|^^ 
bMshe ,  it  n'y  a  .pas  de  dents  prépr^Mieht  ^Mesr;  inàis  le^ 
màelieires  serévéi;eiat,  comme  dans  les  TeftHes,  defflaqHèi^ 
eerftëes,  sur  le  bord'  desquelles  oh  voit  <|uèfqttéfeis  paraître 
des  dentettt*es  bieh  pveneneées  (  par  e^iemple  dans  lés  ¥imh 
geon$.  et  les  Canards)  (A).  Scf^tveiâ  aussi  a  se  Umàe  sur  la 
btoggedss  ^aqtted  cornées,  égalem^MAMiiesxle-saiHîeë 
aiialbgi!^s  à  des  dents  (  cèmme  dans  le  Pîc  ),  eu  înème  de 
soies  (  oenf^e  dans  le  fhUedon  éup^g^n).  Les  dentièuleB 
pfaéëes  sur  lés  cMés  de  la  glotie  ont  la  ^éme'orig^ 

EMIn  en  d<6ft  dter  comme  une  formation  reinarqiisfble  et 
idiiqne  ^u  spkmdhnosquelette  de  la  tête,  les  petits  os  fabu- 
leux que  Nîtzsch  a  décrits  le  premier  dans  les  (Hseanx  (2)  ; 

(i)  Voyez  mes  Tabuîœ  illustrantes ,  cah.  II ,  pi.  m ,  fig.  vm  et  «* 

(à)  NiTzscH,  Osteographische  Beitrœge ,  pag.  3o.  Il  appelle  ce  petit  os 
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et  qm  rq)èla)t  parfaitanent  les  anneaux  trachéens  àa  tronc. 
On.  les  aperçoit  surtout  chez  les  Corbeaux  et  les  Oiseaux 
chanteurs,  aux  canaux  aériens  qui  conduisent  de  lacavité- 
audiU^raux  cellules  aériennes  de  la  mâchoire  inférieure, 
et  ite)Ont  la  forme  de  petits  cylindres. 
.  •.  •  '  258.^ 

.  Dermat^squelette.  -^  Les  formations  cornées  qui  ^rappor  - 
teiit  ici  sont  les  unes  destinées  smilemaoït  à  servir  d'enve- 
loppe ,  et  les  autres  rayonnantes  en  manière  de  memfcNres. 

Les  preiûères  ressemblent  au  fond  à  ceUes  des.  Reptiles. 
Iild^radamà»9Dt.  de  Tépiderme  général  ^qui  est  mince  ^  el 
qvà  ;  périodiquement ,  timibe  par  écailles  et  se.renouveHe  » 
elles  comprennent  non-seulement  des  plaques  eomées ,  pen* 
tagooes^ou  hexagones  et  squamifonnes,  qui  revêtent  en  par'* 
tic^er  le  tarse  et  les  orteils ,  mais  encore  les  plaques  cor-- 
nées  plus  gprandes  et  solides  qui  s'appliquent  autour  des  os 
de  la  moitié  supérieure  et  de  la  moitié  inférieure  du  bec ,  et 
qui  varient  tant  isous  le  rapport  de  la  configuration  et  de  la 
couleur. 

.  Le  secondes  s'offirent  à  nous  sous  des  formes  trèfr^liv^yses. 
On  les  renccmtre  d'abord  sous  celle  d'expanuons  coniques 
qui  s'insèrent  au  névrosquelette.  Ici  se  rangent  les  crêtes  cor- 
nées qui  se  voient  parfois  sur  le  bec  ou  le  crâne ,  comme 
dans  les  Bueeros  et  le  Gasoar,  la  cwne  mince  et  isolée  du 
Falameiea ,  les  ongles  des  orteils ,  enfin  Tongle  du  pouce 
de  l'aile  ;  qui  acquiert  des  dimensions  considérables  dans  les 
genres  Purra  et  Falamedea,  Nous  avoifô  déjà  eu  précédem- 
ment occasion  d'observer  toutes  ces  formes.  Mais  nous  en 
rencontrons  une  tout-à-fait  nouvelle  dans  les  gaines  cornées 
des  plumes ,  c'est-à-dire  des  branchies  ariennes,  qui  sont  ri- 
chement vasculaires  au  moment  où  elles  percent  la  peau , 
mais  dont  les  vaisseaux  ne  tardent  pas  à  s'oblitérer,  et  ne  lais- 
sent plus  alors  qu'un  squelette  desséché ,  qui ,  après  être  de- 
meuré en  place  pendant  quelque  temps  encore ,  tombe  pour 
faire  place  à  de  nouvelles  plumes.  En  ce  qui  concerne  son 
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squelette ,  la  plume  naît  d'abord  sous  la  forme  d-im  odae , 
dans  un  enfoncement  de  la  peau ,  à  peu  près  comme  une 
dent  dans  une  «xcavation  de  la  memlurane  muqueuse  de  k 
bouche.  .£Ue  pousse  an  dehors  sous  cette  même  figure  conô- 
que,  et  forme  la  tige  de  la  plume  à  Textrémité  solide  du  cône^ 
de  même  que  la  couronne  de  la  dent  se  fonsae  à  rexlr^émté 
du  cône  dentaire  ;  la  lame  cornée  qui  entoure  la  brànchît 
produit  le  tnyau.  Du  reste ,  chaque  plume  est  garnie  des 
deux  côtés  d'un  tissu  muqueux  carboné  qui  ^n  ^exsude ,  se 
solidifie  à  Tair,  etse roule  en  manière  de  feuille  pour  produire 
lesi  b^arbes,,  qui ,  ordinairement ,  se  partagent  encore  une.ou 
plusieursfoisen  une  infinité  de  petits  cônes  a{datisoudebm- 
bules.  Si  les  baii)es  restent  indivises ,  elles  paraissent  sous  b 
forme  d'une  feuille  squanpteqse ,  comme  certmn^  plumes  /de 
la  tête  de  quelques  Rhamphastos  et  des..Gotinga8^;  les  pluipe^ 
squamiformes  des  Mfmcfaots  s'en  rapprochent  aussi.  Il- est 
impossible  d'entrer  ici  dans  les»  détails  des  mnombrables  vtr 
rîations  qju'ofire  la  formation  des  plumas,  dans  laquelle  m 
trouve  me  répétition  de  la  structure  ^  dii,briUantçplorisdii 
dermatesquel^tte  des  Insectes  supérieurs.  Il  suffira  de  fs(ire 
remarquer  encore  q^e,  <{uaiid  leur. germe  vdscidiaire  iutéT- 
rieur  se  dessèche  ^  les  plumes  deviennent  creuses  et  pleiii^ 
d'ajr  y  comme  la  plupart  des  os  du  névrosque^tte  des  Qiy 
seaux  y  et  q^e  les  débris  de  ce  germe  sont, ce, qu'on  a{^l^ 
Tome  de  la  plume. 

W,  Squelette  des  Mammifères. 

259.  ,»..   ,.-    .    .•/ 

Si  le  haut  rang  d'une  organisation  quelcoiiqife.  doit  tou^ 
jours  s'annoncer  par  i|ne  plus  grande  variété ,  retenue  nçan: 
moins  dans  les  limites  d'un  plan  unique  bien  djitermmé  et 
doiitles  traces  se  retrouvent  partout ,  le  squelette  des  Mstm? 
mifères  est,  sous  ces  deux  points  de  vue ,  supérieur  à  celui 
des  animaux  de  toutes  les  classes,  précédentes.  Nulle  part  ail- 
leurs ,  en  effet ,  ses  diverses  régions  ^  au  milieu  de^  plui^  grau* 


Digitized  by  VjOOQIC 


ft^Sd  TRAITE  d'ANATOMIE  COMPAEÉE. 

def  Vaf*érts  (fe  configuration  exprimant  des  analogies  évî- 
denteiP  ayièi^  {é^  P(fissODs ,  les  Reptiles  et  les  Oiseanx ,  n'ob- 
térTent  dans  léttr  groupement  des  rapports  plus  fixes  et  pins 
en  faQftHbnie  avee  leur  dignité  întrîhsèqne.  Mhîstîè  perffee- 
ttonnettietit  d^  névrosqneléftè  a  pour  résultat  Aiécessâirè 
tfattètelc ,  par  ^tagoniSme ,  le  déTeîoppement  d*  demiatc^* 
MpiéKIte  et  dfe  rendre  moins  p^onon(;é  cêlnP  du  splànbhno^ 
^elet!è»  dont  là  plupaict  de^  partiess*arrétent  au  degré  de  U 
f^rmirtiM  cfiiitiiëginettsé. 

2W.  •  •'       • 

'  Nêif^Mfuéléiiè.  Le  t^j^èdu squelette hun^ain  y  <letîén< de 
fMt^  plu»  ptéfimfê;  M  ocMi^  ikftà  snppèsofls  eè  tfpa 
ià)mà:M  lécie^;  ^ns  n^amrons,  la  plupart  du  temps/qa'àâ- 
lÈ?à*È*'lè9  tStmé  <|tS  s*eÉf  écarïèWt  pim^  rapprocher  de 
teHès^éS  cBrsëèfs  prééèdentes. 

*'  i^ehif^éi  Mnc,  Eéfe  divehîtés' qtf oft  dbsene  dlàrts  M 
"éftéfeSoh  dé  la  colonne  des  vertèbres  ipacllîflHennes  sont  déjà 
«hèS^îgfàflficfftîVè»,  etee  n'est  iJaissansteplilsgrâ^  întëréé 
liï^é,*dkftfe'ttrè  sërfè^  ëi  ilïètafe  classe,  WÏ  pasSè  de  fftôHiAtti 
feSië  cèittttteie  'au  ràdB^î'èt  au  ctâfne ,  qui  caràctéWse  lés 
t3éfetegS,*tiféaréssetae!itd^^  prfh  de  ïa 

îftHhe  etftft^e ,  comme  dans  îets  Sîngès  itmBroplôttlok'pBes',  et 
tj^iSM  iiftif  rwictmfré  une  gt^adati^ri  sembfehîé,  i*ttpërietrr<! 
ièÊtà»',  HtëÊteqvfùh  avait  oksehrée  en  jMrf^ctyftraftÉ  les  classés 
précédentes 

Les  régions  du  raohis  SiQftt  bien  plus  manifestement  et  gé- 
néralement distinctes  que  dans  toutes  tes  classes  qui  précè- 
dent. En  effet,  si  Ton  considère  que  le  nombre  cinq  des 
rtgJotkVaHliMBeiitiës:,  pi^iS  éollectîir'enrént^Teb  latioteritelrer- 
robrale  x^nàK<5f<ié ,  comine  wrièiné  segment  de'te  cotonttè' 
i^Àgbfsftfe  biitSièîi'e,  rqprôdifit  dans  dhaque  segment  du  corps 
lé'*<m](bi*e  six  des  vertèbres  essentielles  de  la  tête ,  et  même 
îrtfesî  te  nombre  trois  des  intervertèbres ,  on  explique  alors  le 
fMtubrè^  frènte-troî^'des  vertèbres  racbidiennes  de  fliomfme, 
lë  tbppf  oèheincnt  qui  exister  entre  ce  irombre  normd  let  celui 
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desTertèbresfmpfetfieiitlJlieifdct  tréâc  th^t  lobétêi-  BfoMM!- 
fèrès , evfitt la  tefidaiicê qii^v<^^  imi^tesMbMniifêfcs ,  dèM 
ie  rachi^^e  prelottge  bi^âui^iip'âU-tehà  deÀ  <»ttblë^dil  m>ne  ^ 
le  nombre  dè^  vèi'lèbres;  oaîridteft  Hilliltfésié  à  fépé^  le  ' 
nombre  total diBivei»tèbi^  db^tmnb  êrneSàe  de  la  iM , 
c'e»l*àKliwàétwdetrfelteàtfefifô-nferf^      '<         » 

de»;T«tètebs(dèS'(^raes;^è^nl;t^ji(^  t^  tHÊtmaàkmi 

ce  nombre  va  toujours  en  augmeôtdnt^  d'attOiM  plés  i|ô^i«( 
ii;É(^«'éloi8^«h^iflhg«'tf^^  '  ^    '  .  ^ 

rÈSmk^it  pift'i^^fim  Pafë^JèHtf^  (1^  éf  <!fué(4Ms  (MttiP 

dmj.ld'ClàwMi^,  «t  «riMNniéÀflfiàdâ^blé  dMs'té^«lBAff^UM 

de  douze ,  comme  chez  Thomme^  àa^^llès^ÉrfsvM^l^/ 
Imifévrek  i  tes  0liaé^-s9ilrti>e«ipltfsléi9«^l«^^^ 

,    •     .    .    ....  .     :i    .-  ••:  ;•.;•       .     i  M^  j  :  *    -r:     •.;  5  î  c.   î     .     '•    î- 

(i)  Daofe  un  Paresseoz  tri(l«ctyle  de  Satinam  ^|e  compte  Dcnf  vertèbres 

c erviçales,  dont  cependant  les  deax  plas  interieares  ont  déjà  des  apophy&és 

*irâhsV^Mel  f  c  esi-âi^è  ^es  râdfniëDs  âe  c6Îes)  scnsil^kènient  pins  fortes  qié 

té»^epVsJpéflii{fe.3Pc-À'rti't#tràvfc^è  «ejïtf  faiH  du  ?â«*àWi  dfiHbfyîi 

^^4k]  flg;  h'):  £a  do^kiSHb ^«Jcôffféi^'  *yec  è^tw>déf  m^m^ii^ 

atfv<fà'il-ft'r«#;oMfÀ^ai(\YeEiébffl6oefiVî<i4ei>  ;.-        -  ';••   ;  ^ 

(a)  Le  nombre  est  de  six  dans  le  Manati ,  selon  Meckel,  et  ro#,iiiiMi| 
non  plas  compter  qae  six  vertèbres  cervicales  dans  le  Narwal  (pi.  xvii, 
fig.  X  },paisqae  la  septième  porte  déjà  nne  côte  complète.  Radolphi  indique 
ciiiq  vertèbres  dà  cou  seulement  daiis  la  Balena'rosirala,  ce  qai' parait  être 
pne  erreur. 

(3)  Memoirs'ôfihe  wtrncrian  soctetjr^voh  UI ,  pa^,  x3. 
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^aSft  TRAITÉ  D'A^iTOM»  COMPAHÉE.' 

i 

Gv^mmment  tveue  da»»  leftCarndssiers,  de  méiBe  que  dans 
les  RongeiirarlefrRumipaiiS)  lesPinnipèdes/etc.  Il  y  m  a  dix- 
huit  dans  «le  Cheval,  vingt  dans  le  Tapir  et  fesÉléphans, 
vingt4rois  dans  TUnaa ,  et  seiae  dans  le  Megaiherium. 

Le  nombre  des  vertèbres  londbaires.  varid  depuis  denx 
(comme  dans  le  FQtrmilier.  tridactyle),'  ou  iFms(coDiine 
dans  rupau ,  quelcpM  ^ges  ^  TÉUphantal  le  Rhinocéros  ), 
jusqu  à-  neiitf  (  connue  àam  le  Lori)  ;  meusil  <est  ordînaîrenient 
^eMf^i\)  y  ca  qui  a  lieudans  beauooup.de  fiii^es ,  les  Caiy 
nas»er6^ieaRongenrs»e|0..      ,    (.  > . .  .;  ,,  : 

Quelques  wSinges ,  les  Marsu[Maux ,  leYaisipire ,  etc^n'^iic 
qulmie«eule.  vertèbre  sw^  >  d'sqsrès  Cjuvier^  eepmdant 
j'€»i  trouve  éyideininent. ir^MSi dans  te  .1^^  (2); 

li'Qraiig  outapg  en  a  cinq ,  sdon  TumU  \  i'^n  vob^ea  «ha» 
uipe  S^rîgve  de  Surinai^;  iAfecl^el  assigne,  le  mfyms^  nmhte 
^m  iMelphes  er  aux  Galé(q>ithèq«es  jHi,^néral ,  et  fl  m 
accorde  trois  à  plusieurs  des  Singes  qui  n'en  <mt  qu'une 
d'après  Cu^er^  D'rai  autre  c6{é,»  le  nombre  jde  cies.veptàfares 
v^ijusqu'à  cinq ,  comine^daQaieftiSol^^èâes  et  les  Rumkians  ^ 
ii^liiéiKieifi«x,.c(HQnie  daqs  FOurs  bcuiietda  TMt>€r.  Ordi^ 

9fiir«in«Dt-il  e9tdetrQi3.(â).-t-:  -  •  '  :         .;■:.'.'       •' 

} .  fia  colonne  .vertébrale  de  h  qMue ,  q/A  e&t  le  plus  «npor- 
t^n^iot  souvent  iném0  llmôque  organe  ésïtérieuR,de  locomo-' 
tion  dans  les  Poissons  et  f^ieurs  Rejvdles,  se  compose  fré- 
quemment encore  d'un  grand  nombre  de  pièces,'  cliez  les 
Mammifères.  Ainsi  on  en  trouve  viiigt  à  trente  dan$  plusieiirs 
Singes  I,  et  quarante  dans  le  Fourmilier  dî4act;lçr  iL^Orangr 
ptttang  m  at  quatre ,  conune  l'homme.  Le  Yampire  est  daoïs. 
le  même  eas ,  qn^ue  6ttvier  dise  qu'il  en  est  privé  ;  prrtia- 
blement  parce  que  la  dernière  se  soude  avec  ia  symphyse 
sciatique. 

(i)  Ce  qai  établit  une  analogie  remarquable  avec  les  Tertèbrei  cervicales. 
(a)  Voyez  mes  Tabula  illustrantes ,  cah.  II,  pi.  y,,fig.  xr. 
(3)  Ce  qoi  rappelle  tes  trpi»  yertèbres  eMentielles  da  4;r#ne* 
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SQUBLEfVe;  253 

Dans  le  Dauphin  et  la  Baleine ,  qui  manquent  de  véritable 
bassin,  on n aperçoit  plus  de  Iknites  bien  trandiées  entre 
les  vertèbres  lombaires ,  sacrées  et  caudales  ;  le  premier  de 
ces  animaux  a  encore  soixante-six  vertèbres  derrière  les 
dorsales  (1). 

261. 

Relativement  à  la  longueur  des  diverses  régions  de  la  cp- 
lonne  rachidienne,  on  a  remarqué ,  quant  au  cou ,  que ,  chez 
la  plupart  des  Mammifères ,  sa  Icmgueur ,  y  conquris  la  tète , 
égale  celle  des  membres  antérieurs,  lorsque  ceux-ci  ne  peu- 
vent point  être  employés  à  titre  de  mains ,  comme  ils  le  sont 
chez  plusieurs  Singes  et  Rongeurs ,  ou  quand  la  main  est 
remplacée  par  un  autre  organe ,  tel  que  la  trompe  chez  TÉ- 
l^hant.  Les  Cétacés  (pi.  xvii ,  fig.  vu)  sont  de  tons  les  Mam- 
.  mifères  ceux  qui  ont  le  cou  le  plus  court  ;  leurs  vertèbres 
cervicales  sont  non-seulement  extrêmement  minces ,  mais 
encore  soudées  en  grande  partie  les  unes  avec  les  autres. 
Au  reste ,  celte  soudure ,  du  moins  entre  quelques  unes  des 
vertèbres  cervicales ,  et  sans  qu'elles  aient  rien  perdu  de 
leurs  dimensions ,  se  rencontre  dans  d'autres  familles  encore, 
par  exemple  chez  XHystrix  insidiosa ,  où  elle  a  lieu  entre  la 
iseconde  et  la  troisième,  et  chez  le  Ba^yptisnovemcincius,  où 
elle  s'observe  entre  les  quatres  supérieures  (2).  Elle  semble 
en  quelque  sorte  être  le  prototype  de  celle  des  vertèbres  crâ- 
niennes. Je  ne  puis  laisser  échapper  l'occasion  de  faire  remar- 
quer combien  il  serait  instructif  de  comparer  les  vertèbres  cer  - 
vic£des  des  Cétacés,  qui  sontréduites  à  l'épaisseur  d'une  carte 
inince,aveeleslQingues  vertèbres  d'un  Chameau,  par  exemple, 
carcette  comparaison  est  très-propre  à  montrer  comment  des 
parties  élém^taires  du  squelette  peuvent  quelquefois  dispa- 
raître presque  entièrement  de  fait(ac^t^),  quoiqu'on  puisse  tou- 
jours les  reconnaître  virtuellement  {potentia  ). 

(i)  Voyez,  dans  le  tom.  I  de  VAnatomie  comparée  de  Cuvier,  àti  xMen 
plosdétaillées  sor  le  nombre  des  vertèbres. 

(a)  Voyes  mes  TabuUs  iiUturanteSf  cab.  II|  pK  ^t,  %•  z. 
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f|$4  TEAITÉ  D/AVASCjQiajB  COMPÂBiB. 

Jj^ifft^WP àfi»  autres  régions  da  corps sç déduit éa  nom- 
iffd  4»  kw»  verlèbres.  fiepoidaB^  celle  dç  k  région  lem- 
i^P.oti0]^  i6s  Msdû^ioérite  quon  la  signale  d'oie  maniàre 

Quant  à  la  forme  des  \ertd[)res  et  à  leur  mode  d'aiiticdia- 
tion ,  le  type  humain  domUie  jégalement  d'une  manière  gé- 
j%ér^e  H3P»jeef$^ppart.,.mai^  pa»  fisseziiéanmoins  pour  ex- 
^f3j^fi  ^ut-^:i^  lo  {MVS&iîh^  d'écarts  c^dérables.  Ainsi , 
q|i^2  la  ^iMi^t  des  Mammifères ,  par  ex£m{ile ,  dans}es  ^Gar- 
jpif^é^s ,  ^  illi^|^ii«)$  ,éles  Sriipèdes ,  lesl^diydermes,  ^o. , 
^'j^^s,.^  fyitij^vd^qfifit.  par  plus  de  kH^ciir  et  par  de 
:ff[1iilM^9PQpby^^^PYet^^'âI^nn^.  J'aiteconquaussi, 
/c|i^  Militj^  jtfsupmifëres  dont  jai  étudié  aWg^nisatiop  sous 
if^  .^{Mitf  j  Qil^  -<^  apop];iyse8  tiramsvertfes  reçoivent  tou- 
jltt|(l^>^  oll^il^  protoigqmens  des  deux  çapamvertéiM^attx 
j^lérif^ilaitérikUl^ ,  /(^  qui  ûtaitiien  d'une  manière  moins  gé- 
'.9#l^  4a^.$M.Qlafi9^  dissûisei^ux  ,.an,no«s  avoos  signalé  la 
«j^^lni^r/e.gpp^ioa.dBdeês.canau^.  on  est  suvtput  jvappé 
2^V^  ^^q^s^rOr^tbadAynque ,  de  la  grandeur  des  première 
A^  iseciside  Nei^^fis  /œrxîcaks  (pL  jmi ,  >%.  vn ,  a ^b) , 
4dwt;ia^|jÉiregiièrjeiSe  .distuaguepar  sa  largeur  copsidérable  , 
.etJbMeconda4^.saaépanatû)nsbien  manifeste  en  deux  moi- 
tié» ^U0e  iantérîauTie ,  Kautre  postérieure.  Du  reste ,  id  en- 
.(M¥^,de>iaèiiie.qiJuedifizi^(Oiseaipx,  lespettean^quinm- 
'jffiaMonl  lejCimk.yâaQuIaîre  am  vertèlûres  ceryicsdiOs  in- 
iËérieures ,  se  iont  .recsmuiaitre  comme  rudimens  de  oôles , 
«piar  Jb^  larges  a]y>physes  é{»neus6s  qui-y  tiennent.'Ib  sont 
.wlwe  séparées,  par  des  sutures ,  k  la  seioside  vertèbre  du 
cou..4e<rOrnîihârliyiui^^        ,  en  outre ,  lew  forme  ittdk[ae 
.^l^^gi^mt  dos^^^Aes  rui^imentaires.  Dans  dfautres  genres, 
.4£mi.  <^inm>iwmept>ravant-denMège  vertèbre  <^ervicaleque 
ces   apophyses. .sont  .je  plus  prononcées;  cependant  «ii^s 
existent  à  trois  vertèbre^ ,  chez  le  Héri^c^ ,  et  prp^ulsent 
une  gouttière  oblongue  sur  la  face  antérieure  du  .corps  de 
ces  vertèbres.  ï/CsSipges^les  Chauve-souris  ^  les  Rongeurs 
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le  plus  de  la  iornie  bup^tine.  Les  Rongeurs  et  les  MaôsjuifQres 
àiQagQa«.^9t{H*esqp4e^l%«iP!l&^^  d'fypopby^épi- 
Bçpises.  J'sd  «urlewi  été  6*»ppé  du  iu#4e  d Vlfoul^tion  4^ 
ymi^fA  cervîQiiles  cbe^  ces  ^rmn ,  sm^^  imïï  >«^t^ 
dl^une  fiiawère  bien  ^fideii|ejii(|i.é(9A  do  «^^^Q^  aiHériew*» 
4î-esNH^e  te^mde  d'i^rtiouiMM  de^  iSQr<(èbres  des  ^e^^imf^ 
De  même  que  chez  ces  derniers ,  le  corp^  4^  Jif9r(QbXff^élii- 
vipftleç  dit  Çb^^l ,  fp^  ei(<cmp}^ ,  pi^Ptf^  ^  jd^$^fHf^  }ine 
cavité  p<H(jr|aïde  pro^mte  ^  w  àmm  m^  jt4^  ^tijcni^ 
,p^rffti|e  CpL  ^vii  ,%.J^).  De  jià.Yi^utiq||ei^sl^Ws;a^^i»^- 
,  Ptruits  p^uvfM^nécutiBMr  avectf^Uté  ;^  Hmiôps  iwiate(pp 
k  cfiUf^  du.i»Mps  des;Sei|ien»  (1). 

363. 
Les  vertèbres  du  dos  sont  principalement  remarquables 
par  la  long[ueur  excessive  de  leurs  apophyses  épineuses  chez 
les  Rurainans ,  les  Rhinocéros ,  les  Éléphans ,  etc.  Ces  apo- 
physes servent  surtout  à  l-attache  du  ligament  cervical ,  dont 
nous  parlerons  plus  tard ,  et  c*est  ce  quiies  rend  importantes 
pour  le  soutien  de  la  tête.  Ce  sont  elles  qui  forment  ce  qu'cm 
appelle  le  garrot  dans  le  Cheval  (  pi.  xvii ,  *g.  vin ,  dans  te 
Chèvre  ). 'L'histoire  de  leur  ossification ,  à'Fégard  de  laqudle 
on  peut  consulter  un  Mémoire  de  Geoffroy  SainMISiaire ,  nous 
ïévèle  tm  feit  remarquable ,  c'est  qu'elles  sont  composéesde 
plusieurs  pièces ,  et  que  même ,  à  proprement  parier,  oHes 
concentrent  en  elles  Tidée  des  membres  dorsaux  rayonnais 
qui ,  chez  les  Poissons ,  prennent  la  forme  de  rayons  des  na- 
geohres  dorsales.  Cette  induction  semble  se  prononcer  claire- 
ment aussi  dans  quelques  Cétacés ,  ie  Dauphin  par  exemple , 

(i)  Avec  cette  seule  différence  qoe  les  flexions  ont  liea  ici  ^l'avant  eti 
arrière  et  d'arrière  en  avant,  aa  Ueo  qae ,  chez  les  Serpena ,  elles  se  font 
latéralement.  Cnvier  a  remarqué  quelque  chose  d'an^^ogae  d«iu  |«s Singes; 
cependant  Tinverse  a  lien  che«  ces  derniers  animaos^  d'après^Frotiep ,  o*est< 
à-dire  que  la  cavité  est  ffn  haut  et  la  t^te  m  bas. 
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^56  TRAITÉ  D^AHÀTOItlB  GOVPÀRÉB. 

OU ,  d'après  Lacépëde  (1) ,  la  nageoire  dorsale  se  déyeloppe , 
et  renferme  des  rayons  qui  sont  placés  au  dessus  des  apophy- 
ses épîneusesdes  seize  vert^res  consécutives  à  celles  du  dos, 
sans  cependant  avoir  de  connexions  intimes  avec  elles.  Les 
Chauve-souris  n*ont  presque  point  d'apophyses  épineuses. 
Les  Rongeurs  (tels  que  Souris  et  Écureuils)  ont  une  très- 
longue  et  forte  épine  à  la  seconde  vertèlM*e  dorsade  ;  les  autres 
en  sont  dépourvues. 

L'articulation  de  ces  vertèbres ,  connue  celle  des  autres , 
se  feit  d'ailleurs  toujours  par  le  moyen  de  cartilagesintermé- 
diaires,  absolument  de  même  que  chez  l'homme.  Suivant 
Home  (2) ,  la  structure  des  cartilages ,  qui  smit  fonnés  d'an- 
neaux concenlric[ues ,  s'aperçoit  surtout  très-bien  dans  la  Ba- 
leine ;  il  a  observé  aussi ,  dans  les  articulations  vertébrales  du 
Cochon  et  du  Lapin ,  des  cavités  articulaires  remplies  de  li- 
quide y  analogues  à  celles  que  nous  avons  précédemment  dé- 
crites chez  les  Poissons  et  à  celles  qu'on  redeontre  également 
dans  le  fœtus  humain.  Mais  ce  qu'il  y  a  surtout  de  remar- 
quable ,  c'est  l'existence  fréquente  chez  les  Mammifères  de 
corps  intervertébraux  entre  les  vertèbres  rachidiennes  en  gé- 
néraly  celles  du  dos  et  des  lombes  en  particulier ,  parce  qu'elle 
fournit  un  point  intéressant  de  comparaison  avec  la  structure 
du  crâne ,  où ,  par  Oj^position ,  on  ne  rencontre  presque  que 
des  arcs  intervertébraux.  Mais  ces  corps  intervertébraux  ap- 
paraissent sous  la  forme  de  disques ,  qui  constituent  les  sur- 
faces articulaires^  de  manière  qu'il  y  a  deux  disques  osseux 
entre  chaque  couple  de  corps  vertébraux.  Ils  sont  très-grands 
.et  très-forts  dans  les  Cétacés ,  plus  faibles  chez  le  Lièvre  (3). 
Rarement  ils  se  soudent  en  un  seul  noyau  osseux;  c'est  néan- 
moins ce  qui  arrive ,  chez  la  Taupe ,  entre  les  corps  des  ver- 
tèbres lombaires ,  à  la  surface  antérieure  de  la  colonne  (  pL 
XVII,  fig.  xu,  a). 

(t)  Hisi.  nat.  des  Cétacés  ^  pag,  370. 

(d)  Lectures  on  comparative  anatomy ,  pag.  89  ,  go. 

(3)  Yoyc'i  à  ç«  siqci  Webcr  dm  lllCKBi.*s  Jrchiv  ^  1827,  pag.  179, 
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Quant  à  la  structure  des  vertèbres  lombaires ,  6n  observé 
surtout  des  différences  dans  la  forme  de  leurs  apophyses 
transverses.  Je  trouve  que  ces  apophyses  mainquent  ](irbsquë 
entièrement  chez  les  Ghauve-sowis.  Elles  ont ,  au  coinftrairé , 
une  force  considérable  dans  les  animaux  pourtu^  de  mtiscfes 
lombaires  robustes ,  tds  que  les  Ruminans ,  les^'CariiHôrés^', 
Les  Rongeurs,  etc.  Souvent,  comme  dans  lès  Cîhi^iâ  •  les 
Lièvres,  etc.,  elles  s  inclinent  beaucoup  en  âtant,  verkiù 
tète,  ce  qui  procure  des  points  d'appui  ]plttô'Midés  eùcore 
aux  muscles  psoas ,  mais  limite  beaucOlip  là  'flexion  fàté^iàle 
de  la  région  lon]J>aire.  Les  v^èbfes  lOmba^nres^^ù  Mëgdtiie- 
rium  portent  de  hautes  apc^ysés  épineuse^'(il).'StèèÉel  à 
fait  remarquer  aussi  que,  chez  les  Ruminans ,  les  Sblipède's  et 
les  Pachydermes,  les  apophyses  transverses  dé  plusieurs 
vertèbres  lombaires  s'articulent  les  unes  avec  les  autres , 
ainsi  qu  avec  le  sacrum,  par  des  surfaces  encroûtées  de  car- 
tilage ;  que  même ,  parfois ,  il  y  a  soudure  oonç)léte  entité 
ces  parties ,  ce  qui ,  procurant  plus  de  solidité  à  la  région  des 
Iom)>es ,  établit  une  analogie  incontestable  avec  la  conforma- 
tion des  Oiseaux.  ' 

Les  vertèbres  sacrées  ou  pelviennes  d^  Maiiinufères  s'an^ 
noncent ,  en  général ,  d'une  manière  plus  évidente  que  chez 
rbonune ,  comme  une  continuation  du  rachis.  EHes  sont  pliis 
étroites  ,  n'ont  un  peu  plus  de  largeur  que  chez  ceux  qui 
s'asseyent  ou  marchent  droits ,  et  se  continuent  en  ligne  droite 
avec  le  rachis.  Les  Paresseux  nous  rappellent  le  sacrum  des 
Oiseaux  par  le  nombre  plus  considérable  de  leurs  vertèbres 
sacrées ,  qm  s'élève  de  six  à  sept ,  par  leur  soudure  et  par 
leur  largeur  { pi.  xvii ,  fig.  ii ,  xiii  ). 

Parmi  les  vertèbres  caudales  des  Mammifères ,  il  n'y  a  que 
les  premières  qui  renferment  encore  une  continuation  du  ca- 
nal vertébral;  les  autres  ne  consistent  ordinairement  qu'en 
corps  vertébraux  à  peu  près  cylindriques ,  dont  les  surfaces 

(i)  CuHBRi  Jtmakf  4u  Muséum  d'iwfoire  fMturelle^ ,  V  .  376, 
I.  17 
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I^rniîfï^çj^  sdAt  eDtp)iré$«.  #  plvueim  înégaliléA  A'Mpjit 
plus  considérables ,  q^e  le  ippuyemeirt  de  la  cpieue  ea  plus 
fort.  ^  l^rg^  gueue  du  Castpr,  que  meuvent  des  muscles  si 
puissans ,  .e$|  iqfmie  d'ap^pb^seft  transverses  el;;tpémement 
Çpnes.  il.^ft.^t  de  m^me  dô  Vûmithorhynqne  (jJ.  xvh  , 
fi^..y^j)..  Le^.MsuBpotf'^e^  à  queue  longue  et^mobile,  par 
e:s;jenj|^,  If s^^é|%Cjép  et  le  FojanniUer  didactyle ,  oflBrent  en 
pp^^y  soo§  ]^  iÇ9^t^  d§  teura  vertèbres  caudales ,  de  petite 
Qsseléts,  p^r^ci^ief^  tOb^pHg^  et  triangulaires,  qui  sont  la  ré- 
p^Utû)^  <i^/4B^#S§^,/^|^Pfie  inférieures  de  la  queue  des 
ÇÔ^spi^  e^^^.%feilîlçs  ,.^d$l»^ lesquels  en  doit  vmr ,  comiue 
<^hez  ççg  def*]|i)e;^^.,  des  i^udiiueus  soudés  /eusemble  de  cdtes 
Qu  de  pf  o(^Yf^fèi^re%im9éçy(;iteittealE(^  xvii,%.  ti> 

]^y^s|^^;^]^9)ajp^i^%géiiérsè&^  lAtincax  desManupîSàreB 
$ï^  ^9!^^9){^v  B^^  4^  ^1^  ^^  Sauriens  que  de  cekip  des  Oi* 
^eaux.  j^'art^j^jiûn  ^t^m&  pièce  sfeeiwle  et  une  i»èce  ter-* 
gale  de  la  çôtçs^dl^p^ià»  ainsi  que  le  prolongement  en  ferme 
de  crochet  de  la  portion  tergale ,  et  des  cartilages  âastiquesont 
pi^j^  la  p|^(^4sei^l^^t^Enate&;  \p  sDemum ,  aplati  etenfeme 
d^.bpucÛeg,  sgs^pgi&^.dayaatage  àcelni  de  rhoDime^etméme 
1^  dinû^ii;il|jQyK(|M  AQQ))^r/$^  des.  os  àe.  K^ide ,  qui  sont  en  même 
lev^ps  p}i^,  ^1§§  »  ri^r&i  mouis  gcsbi^de  1^  soMdîcé  ^e  toute  la 
cavité  re^biïjQj||[($.  oaseusa.  Ubis^y  d'un  auure'o^é ,  outre  que 
le.  çOf^rjç  d$s  fijitP^^f^Qi^dkiaicemeut  pkis  gi'2ffld<^^  dahdla 
çlâ^:  Prf^^^^âW^^  »  ^^  os  acquièrent^souvent  eux-iiiêroiès  ime 
largew*  t^|^%iÇtpsidéraJbdjef  J^insi ,  nous  trouvons  dans  FUnau 
vingt-trois  paires  de  côtes ^. dont  oi^e  fausses  ;  dans  le  AU- 
nocéro^,  df^r^uf  pdifres^  dont  douze  fausses;  dans  le  Cheval, 
djx.-huit ,  40Bfi  ^  n'arrivent  poiut  au  slenHini  ;  dans  le  Ma^ 
nati ,  seizq ,  dftnl,  im^  seulement  vraies  ;  (Cfens  \e  Dugong ,  dix- 
Ijuil;,  dppt  tfoi^,  vraies;  dans  VQrnithorhynqîué ,  cKx-sept ,  dont 
six  vraies  ;  dans  le  Phoca  vUuHna ,  quinze ,  dont  dix  vraies. 
Le  Loup ,  le  Ç^t  et  quelques  Singes  4)nt  treize  paires  de  o6- 
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tes ,  dont  quatre  fausses.  Leur  nombre  est  ie  même  aussi  dané 
le  Çmhm  d'Inde ,  le  Pangolin  et  le  Dauphin  ;  mais  il  y  en  S( 
six  qui  atteignent  an  ^ernim ,  etc.  ' 

hB$  edt^  s'ar^idmt  plus  rarement  que  dans  les  classes 
précédentes  avec  les  apophyses  transverses  d'une  aetde  ver- 
tèbre; presque  touyours  «ttes  sVtïôulent,  comme  chez 
rhoome ,  avec  lestîwps  de  éemx  vertèbres  à  la  fois ,  par  Icf 
moyen  d'ime  tête  eC  d'une  tubéroiâté.  Lem  largeur  est  consi- 
dérable (Mu  plttsîein^  luxninans ,  les  f^acliy dermes ,  la  Taché 
wetmè  y  msês  suartOttCr  daoDS  le  Foin^fier  didactf le.  Cepen- 
dant leur  artieidatim  n'a  lim  que  par  une  tête  seulement  danâ 
f  Omtberhyscpie,  et  ette  s'écarte  bien  davantage  encore  de 
k^  r^e  «rdimsâre  daim  tes  Gâsaeés ,  eè  les  eôtes  antérieures 
no  a'arlief4est  qa'avee  VMseid  corps  vertébral,  et  les  posté- 
imm^  mèism  (  eonfarmation  touyhfaif  semblable  à  celle  des 
Poisfiions) qu'afvec lesapi^yses  ttransverses  seulement. 

Sms  le  rapport  de  b  eomposMM ,  les  vraies  cdtes  de  FOr- 
ii^MMrày wp»  faut  an»  ime  esxepitioB  remarquable  ;  car  ettes 
répètent  en  partie  ce  qu'on  voit  dans  les  côtes  des  Ofeeaux , 
lieur  pdirtÎM  sienufe ,  ^û ,  cbe«  les  autres  Mammifères ,  est 
%^i)l!9i»enl  eafftitegmeuEBe,  m  disant  icr  (la  première  côté 
Iwlefoiâ»  exceptée  )  «a  «le  vMHKér  osseuse ,  feée  au  stermnn , 
^  wae  BMMé  emta^Ê^mmm  (  pk.  xtm  ,  %.  vif ,  tf,  c).  Quant 
m^k  i^m^s&i  eâles  d&  cet  aiifmsè ,  knsr  pertion  st^nale  est  à  la 
vérité  toutHS^Êdl^saFtiiagfiitteuse  dart^  f  origine ,  mais  élte  s'é- 
kif^  toiiJ0Wis  en  pteqnes:  presque  ovales  à  sa  partie  anté- 
rieure ,  et  fréquemment  aussi  e]te  s'o^fie  dans  cette  région' 
^fig.  vift^e  ).  Bb  reste»  il>arrivie>s6iiveiit  aus»aux  portions  st^r- 
Bute  dea*'ossii)«f ^âowteft  Bateiae» ,  tes  Dauphins  ^tes  Pango- 
lins ,  \m  Paressace ,  tes  EiMvmiiiers ,  et  surtout  les  Chauve- 
sftoriSi  Le&adfaérences^ne  sonc  peint  rares  non  plus  entre  elles. 


Laforme  du  tliopas:  ressemble  beaucoup  à  ceHe  du  thorax  de 
t'honune  dans  plusieurs  Singes,  dans  les  Chauve-souris,  dans 
plnainurs. Rongeurs ,  dan»  te  Hérisson ,  en  un  mot,  chez  la 
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plupart  des  Mammifères  clavicules.  Dans  les  Mammifères 
on^és ,  au  contraire,  qui  n'ont  point  de  clavicules,  le  thorax 
est  ordinairement  comprimé  d'un  côté  àTautre,  il  est  plus 
allongé ,  et  le  sternum  fait  saillie  comme  la  quille  d'un  vais- 
seau (  pi.  XVII ,  fig.  VIII  ). 

La  forme  du  sternum  ressemble  au  fond  à  celle  que  cet  os 
ofire  chez  l'homme.  Elle  est  déterminée  principalement  par 
la  forme  générale  du  thorax  ;  aussi ,  le  sternum  des  Ongulés 
diffère-t-il  beaucoup  de  celui  de  l'homme  par  sa  forme  apla- 
tie sur  les  côtés.  Du  reste ,  on  y  trouve  toujours  les  indices 
de  ces  trois  portions  d'une  colonne  vertébrale  stemale  qui 
s'étaient  tant  développées  chez  plusieurs  Reptiles ,  et  qui  ne 
iQanquaient  pas  non  plus  chez  les  Oiseaux  ;  saveur,  un  sternum 
pour  les  arcs  protovertébraux  complets  de  la  poitrine  ou 
les  vraies  côtes,  un  second  pour  les  arcs  protovertébraux 
des  os  de  l'épaule ,  et  un  troisième  pour  les  côtes  abdo- 
minales. Tous  ces  sternums  sont  d'ailleurs  placés  à  la  suite  les 
uns  des  autres,  et  ils  ne  s'engrènent  point ,  comme  chez  les 
Reptiles  et  les  Oiseaux. 

Le  sternum  costal  est  toujours  primitivement  composé  d'une 
série  de  corps  vertébraux  en  nombre  correspondant  à  celui 
des  paires  de  vraies  côtes ,  et  qui ,  d'ordinaire ,  se  soudent  tant 
les  uns  avec  les  autres  qu'avec  le  sternum  scapulaire ,  pour 
produire  ce  qu'on  appelle  la  poignée  du  sternum.  Ce  sternum 
costal  est  tantôt  large ,  comme  dans  les  Monotrèmes  et  les 
Chauve-souris,  tantôt  comprimé  d'un  côté  à  l'autre,  comme 
dans  les  Mammifères  ongulés. 

Le  sternum  scapulaire ,  soudé  avec  la  première  vertèbre 
du  sternum  costal ,  offire  des  dimensions  considérables ,  sur« 
tout  chez  la  Taupe ,  où  il  constitue  un  os  particulier  (fig.  iv, 
a  ).  Il  est  plus  petit  proportionnellement  dans  les  Chauve- 
souris  (pi.  xvni ,  fig.  I ,  a  ) ,  où  cependant  il  forme  une  crête , 
presque  comme  chez  les  Oiseaux.  Il  l'est  de  même  dans  les 
Paresseux  (pi.  xvn ,  fig,  ii,  a).  Chez  les  Mammifères  dé- 
pourvus de  clavicules,  teb  que  Ie§  Phoques,  les  dievaux^ 
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les  Rhinocéros ,  il  fait  une  longue  saillie ,  comme  apophyse 
sternale  supérieure ,  et  quelquefois ,.  dans  les  Ruminans ,  par 
exemple ,  il  semble  ne  point  exister  du  tout.  Nulle  part  on 
ne  l'aperçoit  mieux  que  chez  les  Monotrèmes ,  où  il  ^  la 
forme  d'un  T ,  et  rappelle  parfaitement  celui  des  Reptiles 
(pl.xvii,fig.  vn,f). 

Les  Manunifères  sont  dans  le  même  cas  que  Thomme ,  par 
rapport  au  sternum  abdominal.  Réduit  chez  Thomme  à  un 
simple  rudiment  cartilagineux, qui  constitue  le  cartilage  xy- 
phoïde ,  ce  sternum  n'est  représenté ,  chez  la  plupart  des 
Mammifères ,  que  par  la  ligne  blanche  tendineuse.  Suivant 
Meckel ,  il  se  développe  davantage ,  et  sous  une  forme  analo- 
gue à  celle  qn'il  oflre  chez  le  Crocodile ,  dans  les  Tatous 
(  Monts  hrevicaudata  et  longicaudata  ) ,  OÙ  il  offire  même 
des  divisions  latérales  y  dont  on  ne  trouve  des  indices  que 
vers  l'extrémité  inférieure  du  cartilage  xyphoïde  du  Rat,  de 
l'Agouti  et  des  Chauve-souris  (pi.  xviii ,  fig.  i ,  b) ,  qui  se 
dilate  en  une  large  plaque. 

J'ai  fait  remarquer  ailleurs  (1) ,  pour  la  première  fois , 
qu'une  pièce  ossense  impaire  et  médiane  ,  située  dans  l'ar- 
cade pubienne  du  Pteropus  et  dans  la  symphyse  sciatique  de 
l'Élan ,  devait  être  considérée  comme  un  sternum  pelvien.   / 

265. 

Nous  avons  vu  que  la  ceinture  osseuse  qui  porte  les  os  du 
membre  antérieur  était  encore  attachée  immédiatement  à  la 
colonne  vertébrale  crânienne  ou  rachidienne  chez  les  Pois- 
sons et  les  Tortues ,  mais  qu'elle  ne  tenait  plus  au  rachis  que 
par  des  muscles  chez  les  autres  Reptiles  et  les  Oiseaux ,  et 
qu'en  revanche  elle  avait  ordinairement  alors  des  connexions 
plus  intimes  avec  le  sternum  pectoral.  Ici ,(  nous  voyons  les 
membres  antérieurs  ne  tenir  quelquefois  au  tronc  que  par 
des  muscles  seulement ,  à  peu  près  de  même  que  les  rudi- 

(i)  Yoyez  mes  Recherches  sur  les  parties  primaires,  aa  tome  III  de  cet 
ouvrage ,  et  mes  Tabulas  illustrantes,  cah.  II ,  pl«  v,  $g,  X£  et  xri. 
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meas  des  os  de  Tépaule  mmt  cachés  dans  les  chairs  chez 
quelques  Serpens.  Td  e^  le  cas  prîncipalenent  des  Cétacés , 
dont  les  os  de  Tépaule  ne  consistent  qoe  dans  les  denx  omo- 
plates >  qui  sont  larges  et  arrondies  du  cdté  du  rachis.  Les, 
Ongidés  se  rattachent  aux  Cétacés ,  sovs  ce  rapport ,  et  no- 
tamment par  les  formes  intermédiaires  de  THippopoCame , 
de  YtléfiaAvt ,  etc.  AufiM ,  FiAseiKse  de  la  clayknle  est-elle 
de  règle  chez  tous  ces  îaiiinâttx ,  tant  Pachydermes  que  Ru- 
minans  et  Solipèdes ,  et  leur  omoplate ,  ordinan*ement  lon- 
gue ,  étroite  et  à  peu  près  perpendieutamre ,  ne  se  trouvâ- 
t-elle unie  au  tronc  que  par  dies  muscles  seulement  (  pi.  xvii , 
fig.  yi,viii,a). 


Dans  les  Rongeurs  et  tes  Carnivores ,  eà  tes  membres  an- 
térieurs ne  sont  pku ,  cMnme  chez  les  Mammifères  qui  pré- 
cèdent ,  consacrés  uniqueraent  à  h  natation  ou  à  la  marche , 
la  forme  de  Tomoplale  se  rapproche  de  eell^  que  cet  os  af- 
fecte chez  rhomme  ;  son  bord  rachidien  est  plus  large  que 
dans  les  Ongulés  et  arrondi  ;  son  épine  fait  pi^us  de  saillie , 
et  quelquefois  elle  forme  tm  vaseti  large  fioït  en  aivant ,  an 
dessus  de  rartieuiatkm de  répande;  les  fè«ses  sus^épineuse 
et  sous-épineuse  sont  à  pem  près  ^palss. 

Quant  aux  os  claviculaires,  non  seulement  les  Mammifères 
de  cesordres  en  oflrent  souvent  de  petbs  rudânens  cachés  dans 
les  chairs  (  Chat ,  Chien.,  Bfartrs ,  Ours,  Phoque ) ,  mais  en- 
core de  vraies  davicdes  sont  parfisniement  dévelbppées  chez 
ceux  d'entre  eux  qui  se  servent  de  leurs  nsembres  antérieurs 
pour  voler ,  pour  fouir  la  terre  ,  ou  pour  saisir  avec  adresse 
les  objets  (  Chauve-souris ,  Taupe ,  lîérisson ,  Souris ,  Castor, 
Écureuil,  Porc-épic  ].  Parmi  tes  Édentés  ,  dont  l'omoplate 
ne  diffère  pas  trop  de  cette  des  ordres  précédens ,  les  Four- 
miliers ,  les  Talotts ,  les  Paresseux  et  le  Magatherium  (M  des 
clavicules.  Les  Makis  et  les  Singes  en  sont  également  pour- 
vus. Du  reste ,  Tomoplate  de  ces  derniers  offre  à  un  degré 
plus  marqué  que  la  phipartdes  genres  précédens  Tape^yse 
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coracoMei  qui  existe  aussi  diet  rtiooliifè  i  et  qBfon  doit  tou- 
jours considéreFCOÉime  le  rtiditnetit  d'ufae  seconde  clavicule, 
interprétation  que  justifie  plehi^nfônt  sa  forte  courbure  eil 
avant  chez  les  Chauve-^uris ,  où  elle  a  acquis  beaucoup  pitiè 
dedéveloppem^st  que  chez rhomme (p. xvïïi,  fig  i ,  e ). 

267. 
La  ceiflture  entière  dès  os  de  f  épaule  est  disposée ,  dans 
rornithorhynque,  d'une  manièfè  toute  partîciflière ,  qm  ï'es- 
semble  entièrement  à  ce  qu'on  voit  chez  les  Reptiles.  Chaque 
moitié  se  partage  évidemment,  tant  dans  le  séirs  de  sa  lon- 
gueur que  dans  celui  de  sa  lai'geur  ,  eh  trois  segmens ,  qui 
celpendânt  demeurent  tous  sot^rdés  etdvé  èûx ,  ainsS  qu'avec  lé 
stermun.  Dans  le  sens  dé  la  longijféur ,  on  distingué  la  plaque 
appendiculaire  en  forme  de  sabiredé  romopïàté(pr.  xvii ,  fig. 
yii ,  1  ) ,  le  col  de  Toiâoplate  (  k  )  et  les  clavicules ,  q^î ,  dans  lé 
sens  de  la  largeur,  offrent  Crois  segràehs,  savoir  :'  une  véritable 
clavicale  antérieure  (  furéula  ) ,  soudée  avec  F  apophyse  trans- 
versale du  sternum  scapulaire  (  g  ) ,  et  qui  déjà  part  de  la  pla- 
que de  Tomoplate ,  et  deux  clavicules  ^lostérréui^és  {ossa  corà- 
eoidea) ,  Tune  en  devant  (h),  l'autre  ètfàWiè!^é(f),  séparées 
Aoreol  der  l'omoplate  par  la  fosse  glénoïde  seulement. 

268. 
Nous  devons  encore  signaler  quelques  formes  pat*ticulîères 
des  os  désignés  dteins  les  §§  265  et  266.  L'étroite  omoplate  de 
Fcfeeau  est  parallèle  aurachis,  et  cette  disposition  /jointe  à  la 
force  de  la  clavicule ,  augmente  considérableiherit  là  solidité 
de  la  région  scapulaire.  La  même  chose  a  lieu  d!ans  la  Taupe, 
où  cette  région  n'a  pas  moins  besoin  d'étiré  solide ,  quoique 
dans  un  but  différent.  L'omoplate  est  longue  ,  éfrôfe ,  et  pa- 
rallèle au  rachis ,  tandis  que  la  clavicule  est  extrêmement 
é6urte,  épaisse  et  presque  carrée  (  pi.  xvii ,  fig.  ly ,  B'C).  Il 
était  nécessaire  également ,  dans  ïa  Chauve-so'urîs ,  que  la 
rég^ttn  scapulaire  fût  soBde  :  aussi  lé  bord  rachîdïeri  de  l'o- 
moplate est-il  très-long ,  presque  comihe  chez  l'Hoindae ,  et  la 
cfevîc*te  tongue,  forte',  étf  coiisî4!érablémént'  voûtée  en 
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avant  (  pL  xviii ,  fig.  i,  d,  e  ).  Chez  le  Paressen  tridactyle , 
Tapophyse  coracoïde  est  plate  ettrès-saiBante ,  ce  qui  donne 
à  Tomoplate  une  forme  rappelant  celle  que  cet  os  offre  chez 
certains  Sauriens  ;  du  reste  ,  on  croyait  qu'il  n  existait  pas 
d'autre  os  claviculaire  que  ce  rudiment  de  clavicule  coraco'i- 
dienne,  mais  Meckel  a  trouvé  des  rudimens  bien  prononcés 
d'une  véritable  clavicule.  Le  Paresseux  didactyle  a  des  cla- 
vicules fortement  développées. 

269. 
Ck)mme  dans  plusieurs  des  classes  précédentes ,  Thumérus 
est  construit  au  fond  d- après  le  même  type  que  celui  de 
Thomme ,  surtout  chez  les  Mammifères  auxquels  Tavant-bras 
sert ,  soit  pour  le  vol  (  Chauve-souris  ) ,  soit  pour  la  préhension 
(les  Singes,  plusieurs  Rongeurs  et  plusieurs  Carnivores). 
Mais  quand  Favant-bras  ne  se  développe  pas  complètement , 
à  peu  près  comme  dans  les  Poissons ,  ce  qui  est  le  cas  des 
Cétacés ,  rbumérus  aussi  est  court  et  réduit  à  de  maigres  di- 
mensions (  pi.  xYii ,  fig.  Yi ,  b ,  y ,  a  ).  On  peut  en  dire  presque 
autant  de  la  plupart  des  Ongulés ,  dont  les  os  métacarpiens 
s'allongent  conâdérablement ,  et  chez  lesquels  l'humérus ,  à 
cause  de  sa  brièveté ,  reste  caché  presque  entièrement  sous 
la  peau  du  tronc  (  Cheval ,  Cerf,  Chèvre ,  pi,  xvii ,  fig  viii  ). 
Cet  os  a ,  au  contraire ,  une  longueur  remarquable  dans  l'Aï 
et  les  Chauve-souris.  Sa  forme  change  d'une  manière  bizarre 
quand  le  bras  jouit  d'une  grande  force  musculaire^  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  chez  l'Hirondelle ,  dans  la  classe  des  Oiseaux. 
L'exemple  le  plus  remarquable  qu'en  fournisse  celle  des  Mam- 
mifères est  l'humérus  de  la  Taupe  (  fig.  i  v ,  D  ) ,  qui  a  beaucoup 
de  volume ,  porte  de  très-grandes  apophyses ,  et  s'articule  si- 
multanément avec  l'omoplateet  la  clavicule.  Celui  de  l'Ornitho- 
rhyngue  ne  se  fait  pas  moins  remarquer  par  ses  fortes  épines 
musculaires ,  dirigées  dans  le  sens  de  la  largeur  (  pi.  xvii , 
fig.  VII ,  m  ) ,  et  par  un  os  appendiculaire  particulier  (  m  *  ) 
qu'il  supporte.  Celui  du  Fourmilier  didactyle  offre  en  dedans 
une  apophyse  très-saillante ,  qui  part  ducondyle  inférieur  in- 
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terne ,  et  en  dehors  deux  épines,  Tune  supérieure ,  Fautre 
inférieure ,  qui  se  réunissent  presque  à  sa  partie  moyenne  , 
laissant  entre  elles  une  ouverture  ovale.  Celui  du  Megathe^ 
rium  était  très-large  et  difforme  par  le  bas. 

On  doit  remarquer  également  certaines  ouvertures  qui' 
n  existent  à  Thumérus  que  dans  quelques  genres  de  Mammi- 
fères. Telle  est  d'abord  la  perforation ,  ou  plutôt  la  non-oc- 
clusion de  la  paroi  osseuse  qui  sépare  Tune  de  Tautre  les 
cavités  articulaires  antérieure  et  postérieure  de  son  extrémité 
inférieure.  Elle  s'observe  déjà ,  d'après  Meckel ,  dans  les  races 
inférieures  de  l'espèce  humaine ,  et  on  la  retrouve  aussi  dans 
plusieurs  Singes,  le  Hérisson,  le  Chien,  les  Viverra,  les 
Cochons;  mais  elle  est  surtout  prononcée  dans  le  Daman, 
l'Agouti,  le  Porc-épic  (1),  le  Cochon  d'Inde.  Souvent  aussi  il  se 
forme,  au  dessus  du  condyle  interne  de  Textrémité  inférieure 
de  l'humérus ,  une  ouverture  par  laquelle  passent  le  nerf  mé- 
dian et  l'artère  brachiale ,  ou  au  moins  l'artère  cubitale.  Sui- 
vant Meckel  ,  cette  ouverture  manque  aux  Cétacés  et  à  tous 
les  Ongulés ,  mais  on  la  trouve  dans  beaucoup  de  Singes , 
les  Makis ,  la  Taupe ,  le  Chat ,  le  Hérisson ,  les  Didelphes ,  les 
Monotrèmes ,  etc.  (2). 

270. 

Les  os  de  l'avant-bras  sont  encore  si  parfaitement  soudés 
avec  l'humérus  et  le  carpe,  et  tellement  aplatis,  dans  quelques 
Cétacés  (  pi.  XVII ,  fig.  v ,  b,  c  ) ,  que  le  membre  antérieur 
tout  entier  acquiert  par  là  une  ressemblance  frappante  avec 
le  squelette  des  nageoires  de  plusieurs  Poissons  (3).  Le  cu< 
bitus  et  le  radius  sont  un  peu  plus  développés  dans  d'autres 
Cétacés  (  fig.  VI  )  et  dans  les  Amphibies  (  Phoque ,  Lamantin  )  : 
cependant  ils  n'ont  point  encore  la  faculté  de  se  mouvoir 

(i)  Cependant  je  n«  la  tronve  pas  dans  VBistrix  insidiosa^ 

(3}  Toyez,  ponr  pins  de  détails  à  ce  sujet,  Mickil's  ^rekh,  tom.  IV , 

p.ig.  544  ;  tom.  y,  pag.  i8  et  3l9. 

(3)  Comparez ,  par  exemple.  Us  os  des  nageoires  dn  Lophiut pisetUonuSm 

Toyez  mes  Tabulas  illustrantes ,  cab.  II ,  pi.  iz ,  fig.  I. 
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Vùn  SOT  rentre ,  et  souvent  même  As  sont  encère  sofidés  en- 
semble par  leurs  télés.  La  même  chose  a  Dett  dans  tous  les  On- 
gulés ;  car,  quoique  le  cubitusl  et  le  radius  toient  déjà  parfai- 
tement séparés  dans  les  Pachydermes  (  par  exemple  dans  le 
Cochon  et  te  Rhihocéros) ,  de  manière  que  le  second  se  voie 
en  afvant ,  et  que  le  premier ,  muni  d'un  grand  et  plat  olé- 
crane ,  soit  situé  en  arrière ,  cependant  ils  sont  encore  assez 
massifo  en  eux-mêmes  et  tont-à-fait  privés  au^  dû  mouve- 
ment de  rotation.  Chez  les  Rnminans  et  les  Solipèdes ,  le  fa- 
di«8  est  devenu  le  seul  ûs  de  ravant-brs»  ;  le  cubitus  ne  peut 
être  eonsidéi^é  que  comme  un  petit  appendice  postérieur ,  il 
n'en  re^te  presque  plus  que  Tolécrané,  qui  e^  également 
assez  volumineux  ici ,  et  une  suture  ou  une  fente  le  sépare 
encore  du  radius  (  pi.  xvii,  fig.  xviii  ). 

271. 

Chez  les  Rongeurs  et  les  Carnivores,  le  radius  et  le  cubitus^ 
sont  bien  la  plupart  du  temps  séparés  Fun  dé  Tautre ,  mais 
ht  rots^n  ne  peut  point  avoir  lieu.  Le  cubitus  et  jusqu'à 
Totéerane  ont  même  disparu  de  nouveau  dans  tes  Galéopi- 
tHèqài^  et  les  Chaéve-souris  (  pi.  xvfti,  fig.  i  ),  de  sorte  qu'i! 
y  a  impossibilité  absolue  à  ce  que  le  radius  (1) ,  dont  f  al- 
longement est  considérable ,  surtout  chez  les  Chéiroptères , 
êxécitte  un  mouvement  de  rotation ,  qui ,  dàns^  ces  derniers 
imimaut ,  mettrait  obstacle  au  vol ,  cik*constance  à  cause  de 
Diquéllé  les  Oiseaux  en  sont  également  privés.  Dans  TAï  et 
FUnaii ,  la  séparation  des  os  de  l'avant-èras  est  bien  mar- 
quée ,  et  le  second  même  exécute  très-librement  ta  rotation , 
âtiivant  Cuvier  (2).  Quant  à  rornfthorhynqûe ,  cet  animal  a' 
deuxoé  de  Tavant-bras  distincts,  mais  incapables  de  rotation , 
et  dont-  te'  cubitus ,  situé  en  dehors,  r^  ftiit  remarquer  par  une 
longue  apophyse  olécrane  (pi.  xvii,  fig.  vu,  n). 

Une  pardcolarité  remarquable  chez  les  PhoqiiKs ,  c'est  que 

(i)  C'est  comme  an  radins  et  non  comme  an  cubitus  que  cet  os  unique 
doit  être  considéré, 
(a)  JnnaUs  du  Muséum  ^histoire  naturelle  ^  tom.  V,  pag.  207. 
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les  os  des  extrémités  en  général,  mais  surtout  ceux  du  bras  et 
de  Tavant-bras,  ofiretittiiie  courbure  en  S  et  un  renflement  de 
leiir8extrémités,cequi  leur  donne  uAeressembhmceffafupatite 
àYeo  les  os  des  membres  d'un  hotnme  atteint  de  riachitîsme. 

Enfin  nous  devons  dire  que,  chez  le  Fespertilio  vampiffus, 
'aà  Kem  d'uo^  apophyse  ot^rane ,  il  y  a  Mïe  petHe  rotule  cu- 
bitale. 

272. 

Sons  le  rapport  des  os  du  carpe ,  les  Mammifères  ressem- 
McHt  pins  aux  Reptiles  qn'aut  Oiseaux ,  dont  la  ttisain  singfn- 
lièremeAttOufnée  en  debots  ne  noift  en  avait  offert  que  deiïx. 
Ici ,  en  effet ,  ils  sont  ordinairement  disposés  e^  déufx  séries , 
eomrne  chez  Khomme  ;  mars  letnr  nombre  n  est  point  toujours 
le  même.  D'après  Cuvier  ,  on  en  compte  5  dans  le  Dauphin , 
6 dans  l'Éléphant ,  6  à 7  danfi^  les  Ruminais,  7  dam  les  Soli- 
pèdes ,  5  dans  le  Psaressetix  tridàctyle ,  7  dans  les  Carnivores 
étphisieurs  Rongeurs,  9  dans  fe  Lièvre,  les  Singes  el  la  Taupe. 
€ètre  dernière  office,  en  outre ,  a*»  côté  l'acfeil  dé  ta  Éiaîâ  diri- 
gée en  arrière  pour  fouiir ,  un  grand  os  Meiferme ,  à  h  fa- 
tenir  duquel  celte  main ,  dont  on  n'aperçiMt  extérieurement 
que  les  ongles,  acquiert  beaucoup  de  largeur  (  pi:  xvfl, 
ig.iv,t). 

Get  os:  falciforme  et  le  ton^  os  s^bblable  à  une  aréfè 
de  Poisson ,  qui  s'adapte  à  l'os  pisiforme ,  sur  le  côté  eu- 
iitA  de  la  main  dii  Ptêropus  ,  doivent  é^e  considérés ,  à 
jinfÊWiÊmt  parler  y  comme  les  rn^fimens  d'un  sixièroe  doigt , 
dohtla  maindevrait  être  munie  pour  qœ  le  membre  entier  sui- 
vi t ,  danssa  segmentatiM ,  nne  progression  régulière  dé  segment 
i»pàrieiir  1 ,  segment  inférieur  2 ,  et  segment  tennittal  2X3. 

Il  est  digne  de  remarque  que  l'os  pisiforme  fait  nUé  saKlie 
CMâdérable  duns  f^usieursT  genres ,  prim^^paieitient  ehéfe  les 
SiBg;^»  y  les  Carnivores  et  divers  Ongulés ,  etc.  „  en  sorte 
qa^y  oomnie  les  mufles  fléchisseurs  de  la  main  s'y  insèrent, 
il  devient  alors  poui*  la  main  ce  que  le  talon  est  pour  kr  pied 
(pl^lvu,  %.i,vitt,i^). 
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273. 

La  forme  de  la  main  et  de  ses  os  varie  extrêmement  chez 
les  Mammifères,  qui,  sous  ce  rapport,  offrent  plus  d'une  ana- 
logie avec  ce  qu'on  observe  dans  les  diverses  classes  précé- 
dentes. 

Les  mains  surtout  des  Mammifères  pinnipèdes  rappellent  les 
nageoires  des  Poissons  ;  car ,  chez  les  Cétacés,  les  os  plats  du 
métacarpe  sont  soudés  ensemble ,  et ,  réunis  aux  nombreuses 
phalanges  (  ily  en  a  jusqu'à  onze),  qui  sont  aplaties  comme  eux, 
ils  constituent  une  véritable  nageoire(  fig.  v).  ChezlesPhoques, 
au  contraire ,  la  formation  des  nageoires  est  au  moins  imitée 
par  le  décroissement  graduel  que  la  longueur  des  doigts  s^- 
bit  à  partir  du  plus  gros  ou  du  pouce ,  et  par  les  membranes 
natatoires  qui  sont  tendues  entre  ces  appendices. 

Nous  pouvons  considérer  comme  une  imitation  de  la  main 
plate  et  arrondie  des  Tortues ,  celle  en  forme  de  pelle  des  Tau- 
pes ,  qui  se  compose  de  cinq  doigts  ,  ayant  chacun  un  os  mé- 
tacarpien  court  et  troîs phalanges  (pi.  xvii ,  fig.  iv,  E).  Telle 
est  aussi  la  mainjplate  de  rOrnithorhynque ,  résultant  de  qua- 
tre doigts  à  trois  phalanges  et  d'un  cinquième  qui  en  a  deux 

(fig.  VII). 

La  main  des  Grenouilles  et  des  Lézards  est  également  la 
prototype  des  extrémités  antérieures  de  la  plupart  des  Ron^ 
geurs. 

Cependant  c'est  l'aile  des  Oiseaux  qu'on  trouve  répétée  de 
la  manière  la  plus  précise  par  la  main  des  Chauve-souris. 
Chez  les  uns  comme  chez  les  autres ,  la  main  est  fixée  dans 
un  état  intermédiaire  entre  la  pronation  et  la  supination,  et 
elle  s'approche  ou  s'éloigne  du  corps ,  par  adduction  ou  ab- 
duction du  radius,  mais  jamais  elle  ne  s'étend  ni  ne  se  ploie. 
Le  pouce ,  en  outre ,  est  court ,  non  engagé  dans  la  membrane 
alaire ,  et  armé  d'un  fort  ongle ,  tandis  que  les  quatre  autres 
doigts ,  au  lieu  d'être  réduits  à  des  conditions  rudimentaires, 
comme  chez  les  Oiseaux,  ont' quatre  os  métacarpiens  fort 
longs ,  et  des  phalanges  non  moins  longues  et  gr^s ,  dont  le 
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nombre  est  de  deux  pour  Tindicateur  et  de  trois  pour  cha- 
cun des-trois  autres  (  pi.  xviii ,  fig.  i  ). 

274. 
La.  maiû  offire  des  conformations  plus  singulières  encore 
dans  les  Ongulés  et  les  Rongeurs.  Suivant,  en  effet,  qu'elle 
sert  plus  à  la  préhension  ou  à  la  progression ,  tantôt  les  cinq 
doigts  se  développent  de  plus  en  plus ,  à  tel  point  qu'on  voit 
paraître  jusqu'à  un  pouce  libre  et  opposable  aux  quatre  autres 
réunis  ensemble ,  comme  dans  les  Singes,  chez  lesquels  ce- 
pendant ,  d'après  la  remarque  de  Traill ,  le  pouce  est  le  plus 
faible  des  doigts ,  tandis  que  le  gros  orteil  se  prononce  comme 
un  fort  pouce  ;  tantôt  ils  sont  tous  les  cinq  parallèles  et  de 
longueur  à  peu  près  égale  (  par  exemple  dans  l'Ours  et  le  Blai- 
reau) ;  tantôt  enfin  un  ou  plusieurs  d'entre  eux  se  développent 
moins  que  les. autres,  ou  même  ne  se  développent  pas  du 
tout.  Ainsi,  le  pouce  est  déjà  considérablement  raccourci  dans 
les  Carnivores  (1)  et  les  Rongeurs.  Chez  lesEdentés,  plusieurs 
doigts  disparaissent  entièrement;  ,on  ne  trouve  plus,  par 
exemple,  que  d'imperceptibles  rudimens  du  pouce ,  de  l'indi- 
cateur et  du  petit  doigt  dans  le  Fourmilier  didactyle ,  tandis 
que  le  doigt  médius  est  extrêmement  fort ,  et  formé  d'un  os 
métacarpien  court  et  épais ,  qui  porte  deux  phalanges ,  dont 
l'onguésde  acquiert  une  longueur  considérable  ;  le  quatrième^ 
doigt  conâste  en  un  os  métacarpien  mince  et  en  trois  pha- 
langes^ dont  la  dernière  est  assez  grande ,  mais  plus  petite 

(i)  Le  mécanisme  &  Taide  daqnel  s'opèrenl  U  rétraction  et  reztenâon  dei 
griffes  da  genre  Chat  mérite  une  mention  particnlière.  La  phalange  on- 
gncale  de  ces  animaux  est  courbée  presque  en  S,  et  porte-  une  coulisse 
dans  laquelle  Tongle  se  loge.  Un  ligament  élastique  va  de  rarUcnlation  de 
la  première  et  de  la  seconde  phalange  jusqn^au  bord  supérieur  de  cette 
phalange  ongnésle,  et  la  tient  tellement  renversée  en  arrière,  qu'elle  est 
presque  couchée  le  long  de  la  ieconde  ;  l'ongle  dirigé  en  haut  est  par  oon* 
séquent  caché,  ce  qui  IVmpéche  des'émonsser  par  la  marche,  A rextrémité 
inférienre  de  la  phalange  ongnéale,  sinsère  le  tendon  d'un  muscle  fléchis* 
•eor ,  dont  TacUon  procure  par  conséquent  ie  redreMement  de  l'onglo* 
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qfi'au  doigt  précédent.  La  cwformation  de  la  vma  de  FUmni 
se  rapproche  assez  de  celle-là  ;  i«s  dçux  dMgIs  da  milieasoiit 
également  les  seuls  qui  aient  trois  phalanges,  et  deux  rudimens 
d'os  métacarpiens  (  pi  xvii  »  fig.  ii  )  se  Yoîent  sv  leurs  par- 
ties latérales,  chez  VAï^au  contraire,  il  s'est  développe' iraâ 
doigts  »  mAÎs  les  os  métacarpiens  zs»ei  courts  sont  sondé?  par 
lenr^  têtes  ittférie4^*es ,  et  Ton  découvre,  tant  au  bord  ei^^ 
VàÇM  Çg^'M  boi^d  interne ,  les  rudimens  dçs  os  métaoarpifiM 
des  dieux  doigts  qui  manquent  ies  deux  on  Irûift  do^  d» 
ces  Parasseui^  consistent  en  trois  phalanges,  dont  Vinférieure, 
qni  6^  U  |4us  courte,  ne  tarde  points  à  se  sonder  avee  Fosaié» 
^arpien ,  pendani;  que  la  aupéf  ienre  ou  M^éale  est  annte 
d|i'09gles  aigns>  d'nine  lo«^^«enr  exupaordîanire ,  ce  qpiî  faii 
fpie  ranimai  nepeut  «(lettre  sa  main  à  plat ,  qu'il  est  obiiga 
de  la  tenir  dans  ip  état  intermédiaire  enire  la  pmiuitioii  el  1» 
^upinj^im  y  <|^'il  (^'oQ  V^t'  appuyer  que  le  bord  cniMial  pa» 
t^re  (1) ,  et  qu'il  préfère  de  griHq>eff  s«r  les  arbtes. 

Cependant  la  ff^ruf^  de  h  wmn  a  sAi  dè&  Modificftiou 
fjfi^  consMérables  eneore  dans  ks  Mammifères  ongulés.  Il 
exi^  bi^  cinq  doigts  ebe%  VÉlépkanl ,  mak  toos  sont  rm- 
nis  en  une  ^lA^  nàas^e,  p^r  ta^  peau  coromuMdu  pi^dL  Bua 
V^  Tapk  ^tje  Co<^n ,  lie  peiw^e  a  presque  emfiièr^nenl;  dis-t 
]^^,  et  cmoiqu'iL  existe  ^|uatffe  di^igte  pai&iseaiMt  déve*- 
teppés,,  )>iMml  ^  WMP^h^  eepend^oi^  qw  sur  ksa  d|B«  da 
milieu ,  qui  sont  les  plus  longs.  Dans  les  Ruminans ,  il  n'y  a 
pbia  (pid  deuK  doigts  ;  leura  os  métacarpiens  sont  soudés  en 
tne  seule pièCO',  appelée  eanon ,  qui  porte  une  double  pou^ 
lie  (2>  pour-  reaeVoir  les  deux  doigts ,  composés  chacun  de 
trois  phalanges  (  pi.  xvii ,  ftg.  viii ,  c,  d,  è,  f  ).  Enfin  les  Solî- 

(i)  h9Êi  pattet  de  decrière  éuut  dîipotées  de  la  même-  manière  »  eommm 
noua  le  veiBoiu  plaa  loin ,  eet  animal  marche  abs^ament  comme  on  homm« 
à  pîeda  bola*,  yioe  de  conformation  qni  serait ,  d'après  cela  ^  un  retour  à  ime 
«onfonniiUon.  in£éiinire« 

(a)  ^lana  qaelqnea  eapcces ,  par  exemple  le  Xaoreea  et  rJBlaa ,  on  troove 
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pè46$  n'ont  qo'iin  çeiil  d^igl^  il  eonsiste  èa  ùit  as  métâoài^ 
pien  as«Bz  kmg  (  o^wo^  ),  derrière  leqnel  on  ^eit  encore  deas 
pièc^$  os^ii^9  nnmm  >  qui  smt  les  nidîmens  d'aiiii«es  doigts, 
f^t  en  un  doigt  dont  los  trois  phalanges  portait  les  noms  de  pâ* 
turoQ  >  cQucQ^^e  et  o$  du  sabot  (  %.  xi  ).  .  ^        '■ 

La  ceiiptuto  o^use  à  laquelle  tioanfiaiit  les  membres  ifâé^ 
rieurs,  ou  c^Ue  des  os  du  bassin,  offre  aussi  diverses  s^étî-î 
tipns  des  formations  que  nous  avons  k^eneontréeq  pe^^é^ 
4enwont.  Connue ,  ehe;^  tes  Poissons  (  pi.  vui ,  fig.  i  >,  1^  os 
4es nageoire^ppstépieures  sont  séparés duresle  dm aqueletsa 
etrefenu^  ^JO^piiacepap  des  muselles  seulement,  de  mène  leq 
Cétacés ,  parnû  les  Mammifères ,  n'^t  que  de  petks  rudîniens 
plats  d'o^  pelvîeu^  (1).  €omme  aussi  le  baàain  des  Qiseami 
n^.  se  f eriûe  point  m  arcade  ptâ^ienoe ,  de  méfflf  la  sy mph^Fsa 
pilbiepne  ipauqui^.  chez  le  Pareâsaux  tridactyle ,  tes^EouBmfrt 
jiers ,  la  Taiip0  st  la  Musai aigna  ;  en^  même  temps  y  chez  ce» 
deux  derniers ,  le  bassin  est  tellement  éCroîl,  que  les  parties 
géiût^I^,  li»  vessie  urinaire  et  méo^e.  le  risotum  ad  ^ou^ent 
hors  do  sa  cavité  (3) ,  tandis  qu  il  a  une  ampleur' «xtramidLi 
uaire  chez  les  priemi^rs.  L'iscdûon  des  Fourmiliavs,  4es  Ta^s 
iom^  des  Pai^olios  et  des  Paresscma:  (3)  est  éqgaleinent 
sQudé  av«c  le  sacrum,  coiipme  dans  les i Oiseaux.,  de àoite 
qu'au  lieu  d'échancruresciatique^  c'est  un  trou  sciatique 
qfKW  afmçoii(  pi.  xva ,  fig.  mii  ).  &i&a  la  forme  éarûiia^et 
allongée  qu'ont  les  ilions  chez  la  phipatt  des  Mammtfèvesy 

mtff.9  ^s  doj^UvfwnfiwiS* 

(x)  Voyez  mes  Talntîœ  iUusj^,anies,çahf  U^  pl*  ▼»  ^  Y« 

(a)  Ce  cas  rappelle  l'exsiropbie  de  la  vessie  dans  Içs  monstruosités  ha- 

mailles  par  absence  de  Tarcade  pabienne. 

(3)  Dans  le  Megatherîum^  qni  se  sapprocbe  tant  des  Faresseox,  lés'ô» 

ÎMifcion  etpàbifl  pavaiisciit  ne  pomt  exirtec  dd  toal  ;  ki  cavité  ootyloïde  se 

troaTe  à  l'extrémité  la  pKis  psofojide  de  Tilton^  qsi  est  largo  et  coneavdi 

en  avant ,  comme  chez  ^Éléphant. 
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doit  étire  considérée  comme  mie  répétition  de  celle  qu'ils 
ofirent  chez  les  Oiseaux  ou  certains  Reptiles ,  par  exemple 
les  Grenouilles.  En  général ,  cependant ,  c'est  dans'le  bassin 
fermé  des  Tortues  et  des  Sauriens  que  nous  trouvons  Timage 
la  plus  fidèle  de  celui  des  Mammifères  ;  les  appendices  mo- 
biles minces  que  Tos  pubis  envoie  vers  le  sternum  (  rudimens 
des  portions  stemales  de  cdtes  ventrales),  chez  le  Crocodile,  se 
retrouvent  même  dans  les  os  marsupiaux  desanimauxà  bourse, 
os  qui  représentent  des  branches  mobiles  de  Tarcade  pubienne 
dirigées  vers  le  sternum ,  et  qui  soutiennent  la  bourse  mam- 
maire de  ces  animaux ,  mais  dont  T  existence  n'est  cependant 
point  relative  uniquement  à  cet  organe ,  puisqu'on  rencontre 
aussi  des  os  analogues  dans  l'Omithorhynque  et  l'Échidné. 
Pans  l'Ornithorhynque  (  pt.  vxii ,  fig.  vu ,  o ,  e ,  f  ) ,  ces  os 
ressemblent  parfoitement  à  des  extrémités  retom*nées  de 
fausses  cfttes ,  s'appliquant  à  l'arcade  pubienne  à  peu  près 
comme  la  première  des  fausses  côtes  ordinaires  s'applique 
à  la  dermère  vraie  côte. 

Quelqudbis ,  indépendamment  de  ces  prolongemens  abdo- 
minaux mobiles  de  l'arcade  pubienne ,  on  rencontre  encore , 
au  même  endroit,  des  tubérosités  osseuses ,  immobiles ,  qui  se 
dirigent  de  bas  en  haut.  C'est  ce  qui  a  lieu  dans  les  Chauve- 
souris  (  pi.  XVIII,  fig.  I,  g  ),  le  Pteropu8  et  les  Kanguroos. 

277. 

Maintenant,  comme  le  bassin  de  la  plupart  des  Mamanfères, 
envisagé  d'une  manière  générale ,  se  rapproche  beaucoup  de 
celui  de  l'homme ,  à  l'égard  tant  de  ses  connexions  que  de 
sa  compoû^n ,  il  me  parait  suffisant  d'énumérer  ici  quelques 
unes  des  principales  différences  qui  existent  entre  sa  forme 
et  celle  de  ce  dernier  (1).  jTaî  déjà  pailé ,  dans  le  paragraphe 
précédent,  de  rallongement  des  os  iliaques ,  qui  constitue  le 
principal  caractère  du  bassin  des  Mammifères.  En  effet ,  Vi- 

'  (f  )  Ces  différences  ont  M  cladiécs  avec  soîd  par  Antenrielh  et  Fischer 
daas  U  Dùsentuio  nimttuUas  uibteryationet  de  pelvi  mammaliuai  sisiensi 
TabiDgae,  1798. 
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lion  et  rischion  forment  ordinairement  (  par  exemple  dans 
les  Carnivores ,  les  Rongeurs ,  etc.  )  un  os  de  force  égale  par-  ^ 
tout ,  çissez  long ,  et  presque  parallèle  à  la  colonne  vertébrale, 
à  la  région  extérieure  duquel ,  un  peu  au  dessous  de  son  mi- 
lieu ,  se  trouve  la  cavité  cotyloïde  pour  la  tête  du  fémur ,  et 
dont  l'étroîtesse  devient  également  la  cause  du  peu  de  largeur 
des  hanches  des  Mammifères.  Ici  donc  la  plus  grande  partie  de 
Tos  iliaque  se  trouve  dans  la  même  direction  que  Tomoplate 
chez  Toiseau ,  et  aux  deux  régions ,  cette  situation  a  pour  ré- 
sultat de  fournir  des  lignes  d'insertion  plus  longuesaux  mus- 
cles. Cependant  cette  forme  des  os  iliaques ,  jointe  au  peu 
de  largeur  du  sacrum ,  nous  fotarnit  en  outre  la  cause  essen- 
tielle de  la  marche  à  quatre  pattes  et  de  la  difficulté  que  pré- 
sente la  station  sur  les  pattes  de  derrière,  parce  qu  elle  a  pour 
effet  de  rétrécir  la  base  du  tronc.  Quant  à  la  réunion  des 
pubis,  elle  est  plutôt  en  face  des  vertèbres  caudales  supé- 
rieures que  vis-à  vis  du  sternum ,  d'où  il  suit ,  par  consé- 
quent,  que  Tétat  de  choses  auquel  les  accoucheurs  ont  cou- 
tume de  donner  le  nom  d'inclinaison  du  bassin ,  existe  au  plus 
haut  degré  chez  les  Mammifères. 

278. 

La  crête  iliaque  devient  un  peu  plus  large  dans  lès  Ongu- 
lés ,  principalement  chez  l'Éléphant ,  le  Rhinocéros,  le  Tau- 
reau et  le  Cheval  ;  mais ,  en  même  temps ,  la  face  interne  de 
Tilion  acquiert  un  peu  plus  de  concavité  (  ce  qui  a  Heu  surtout 
dans  l'Éléphant  et  le  Rhinocéros  ) ,  de  sorte  que  là  forme  to- 
tale se  rapproche  de  celle  du  bassin  de  l'homme ,  entre  lequel 
et  celui  des  Carnivores  le  bassin  des  Singes  établît  une  autre 
transition  encore. 

Du  reste ,  Je  ne  puis  m'empêcher  de  rappeler  ici  que  déjà, 
dans  les  Mammifères ,  comme  chez  l'homme ,  la  différence 
d'un  sexe  à  l'autre  s'exprime  d'une  manière  positive  par 
l'ampleur  plus  grande  et  la  rotondité  plus  marquée  du  bas- 
sin. La  symphyse  pubienne  manque  même  aux  femelles  de 
quelques  Chauve-souris ,  d'après  les  observalionîs  de  Pallas 
1.  i8 
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pi  ^e  ^]^es^  (1)  :  ce(\i^adant  Meckd  assuré  q%%  fsi  anw 
4'aUtres  ç^CÇS  (  Fesperiiiio  êpedrutn  Ct  Pljfirqpi^  £4- 
^rdfiii  )  chez  \^ueUes  les  deux  «ex/p^  en  spuf  ég«»lenwil 
privée.  ^i$  une  ûb^ervatÎQn  remarquable  SMrtoot^doAinaii» 
fiooune^  re^exableç  ^  i^egallpi»  (2) ,  c'est  qu'aw  approebei 
^e  W  p^in^oa ,  le  l^ssin  du  Goc|i(m  d'Inde  feinelte  » V 
gr^dit  i  un  point  considérable  par  récartement  de  cette 
$(yaipt|f  se ,  et  qu'aprè»  le  travail  (te  la  owe-iias ,  il  revient  à 
ces  dimensions  prinûUves. 

L'uniqn  d^s  o^  pubis  et  fscbion  o^e  encore  cartsâneB  dis- 
pt^tion»  jpe|y^  ordinaires.  Ainsi ,  dans  le  Ptert^m  tmlp^ris,  le 
jffçrsjgis%iilia  aampyrus  et  autres ,  les  tubérosités  scîatiqttés  se 
jl^jgpoent  ensemble  et  produisent  ainsi  une  symidiyse  sdatique, 
de  mém^e  que ,  dans  romitborhyuqufi ,  les  os  isriiÎMW  et  In  os 
pubis  s^  ^.H<]^f  ensemble  en  d^ysmt ,  comme  on  le  vob  diez 
les  Rep^x  pi.  xy|i ,  Sg.  vu ,  p ,  q  ).  La  méipm  chfi»e  arcive 
fjaos  Ip  ^anguroq  e{;  leç  Didelph^^ ,  ainsi  que  dans  plnnears 
Ongulés  et  Ropg^urs.  Enfin ,  chez  les  Phoques ,  tes  pubis  et 
Ifîs  ischjpq^  se  font  renid(!C[uer  par  leur  forme  allonge  et 
aplatie ,  tandis  que  les  iliops  spnt  épais  et  courte ,  d'où  Eé- 
sulte  une  conformation  insolite  du  bassin ,  qui  est  tiré  en  long , 
étroit ,  ^t  pn  pourrait  presque  dire  fraisé  de  rachitisme» 

Les  péripd^s  d'ossificatipu  sont  fort  différentes  «issL  GfevB , 
jfiT  exenipifi ,  a  déjà  fait  remarquer  que  la  syn4>hyse  pubiemie 
a'ossifie  de  fr^bpnne  bem*iç  dans  le  Cheval  D*ua  wtre  eèié, 
l^pimert  poifs  ^pprepd  qu^  les p^  iUj^esre^lent  mobiles  dans 
1^  Cophoçi  4'lQde  ^  d/3^  la  Gba^^e^urift ,  et  i^udo^  ia- 
^que  ^n  ^  dp  dboses  sp^blaUe  d^M^laElérissaneiïiku». 

279. 

Conme  ïj^  p'est  pas  rs^rp  que  les  i^^geotre^  y^ntrales  man- 
geant tout-à-fait  çkes^  le^  |^>i§sQlK| ,  dp  m/km  tes  moules 
postérieurs  n  existent  p^  non  p^Ms  chéaj  I^  Cétacfc  j  mphitdt 

(i)  AuTivAUTB,  loe,  cit^  pag.  aaj* 

(^}  JhoA  raippeiidie«  à  «es  Expériences  sur  le  pnncipe  de  la  vie.   Paris  p 
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les  Taâii{iç»s  dte  ce»  «x^émîlésse  tr«v«nt  i  éttois  (hiis  hi^Rà- 
gacÂr^  mt^9ie ,  qui  n'est  plus  soBle»u6  par  des  os ,  el  i^, 
j^  eeisk  mévàe ,  m  Ueu  d'être  parpeadieriîdr^ ,  ainsi  qm 
43^U0  des  PoisîSOfis,  est  parfoitemeat  horizoalale.  Les  Aflftf>U- 
iim  fm%  lévideiQffiÉ^t  le  passage  à  cette  fofme ,  puisque  chêi 
m»  (  paor  exen^  dans  le  Phoque  )  les  os  particufers  des 
ppH^  de  darière ,  nèaie  ksphalaages  ongfuéate»,  queJ^ 
jteit  M^  dév^ppés ,  sont  cepeadant  déjà  réu&ts  en  use  sorte 
4^  a^gp90ir«  caudale  par  des  membraiies  natat^es. 

Qmîm  à  fe  qiû  cooec^-ae  les  esespopâciiiief  des  Wièiàht^ 
^Wm^s  te  fémiff  des  Mamnâfères  est ,  aia»  que  dans  le^ 
^]ims^  pré€édej9les ,  eOBStruH  d'après  un  type  assez  Ml- 
.$(Hmo ,  4W  se  rfkpprK^he  de  celui  de  Thomme.  La  ptuparl  àk 
lifmif*  |oiljt-4-f#t  droit ,  îi  0»t  très-court  e€  reuflfê  aux  extré- 
m»k  àam  les  Aiqpbiiiîes ,  ^  â  peu  loag  é^ateaieiii  dans  tes 
jp^npii^ofi^  et  les  SÔUpàdes  (1) ,  qu'il  se  cache  sous  la  pesm  du 
tP^m^  V&éfbmA  y  âdwastl  ta  remarque  de  Blumenbacb ,  fi'a 
|p#ipf  d<e  %a«l<eiitroBd,  et  te  tête  du  fémur  »' office  par  ecm- 
§léqfjm^  poiM  renfotteeuieiit  desliaé  à  le  recevoir.  l'HtppOt- 
](fMmm  et  ie  Rhkioeén^  sont  dmis  le  soéoie  cas,  d'aian^ès 
Jl$dc|iei.  te  piiAS  gros  dfô  Mus  les  fémurs  est  celui  du  Jfe^ro* 
fkeHum ,  piy^qjsa  sas  épaisseur  dépasse  la  moitié  de  ^  km^ 
gnie^r.  EaA»  ,  eelui  de  tous  les  fémurs  qui  ^ffière  le  plis  des 
itllre^,  ipf^  à  siat  situatiiMi ,  est  celui  des  Gbauve-sotfffe , 
àm^  b  fym  oirdioâiremaat  tourpée  ea  avîmt  se  trouve  re- 
(ffn^  leol-M^it  eu  daims ,  etômt  te  tête  esc  placée  daus  te 
Ql4iue  #eiçtioii  q}»e  te  porps  de  l'os  ^  les  deux  troehancers  sa 
iTiiwvei^t  «Wvftr  d'uiMs  nviBÎèpe  p^rfeitemeut  Giymë^lque ,  Fuîl 
m  d«bâv&»el  l'au^  eu  dedaaS'l  pt.xym,  %.  i,  f  ). 


Ijm&^éè  te  jambe  des  Mamffîifères ,  le  iH^iia  ette  péroné; 
90^  eûiB|)ortetit  &éqHemiûeBt  de  même  <pie  ceux  de  farahl^ 

(i)  Cette  brièveté  tient  à  la  longueur  des  os  métatarsiens ,  comnie  ccUt 
des  haméras  à  l^attongeqaent  des  os  métsearpieit».  '  ^  ^ 
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bras.  En  effet ,  comme  il  ne  reste  qu  un  faible  rudiment  du 
Cttbittts  dans  les  Ruminans  et  les  Solipèdes ,  de  même  aussi 
(Bes  animaux  n  offrent  non  plus  qu  un  léger  vestige  du  péroné 
(Vanalogue  du  cubitus) ,  qui  tantôt  se  fixe  au  côté  externe  de 
la  tète  supérieure  du  tibia ,  sous  la  forme  d'un  os  styloîde 
(état  de  choses  à  peu  près -semblable  à  celui  que  nous  avons 
observé  dans  les  Oiseaux  ),  et  tantôt  forme  la  cheville  externe 
.à  lextrémité  inférieure  de  ce  même  os.  Le  second  cas  a  lieu 
surtout  chez  les  Ruminans ,  et  le  premier  chez  les  Solipèdes. 
^Sans  les  Pachydermes  et  chez  tous  les  Rongeurs  ,  le  tibia  et 
le  péroné  sont  presque  toujours  immobiles  Tun  à  côté  de 
Taiitre  (  comme  le  radius  et  le  cubitus  ) ,  quoique  en  général 
le  péroné  se  trouve  ordinairement  un  peu  plus  en  arrière  que 
le  tibia.  Il  leur  arrive  même  fréquemment  de  se  souder  en- 
semble à  leur  extrémité  inférieure  (  comme  dans  le  Hérisson, 
le  R^ ,  rÉcureuil ,  etc.  ).  Cependant  la  manière  de  se  com- 
porter des  os  de  la  jambe  n  est  pas  absolument  semblable  à 
celle  des  os  de  Tavant-bras  ;  car ,  par  exemple ,  dans  TÉlé- 
pbant ,  le  cubitus  ne  se  montre  que  comme  un  appendice 
adhérent  du  radius ,  tandis  que  le  péroné  demeure  parfaite- 
ment libre.  Dans  les  Chauve-souris,  le  péroné  est  très-mince 
etfixéseulement  à  son  extrémité  inférieure  (pi.  xviii,  fig.  i,li). 
La  rotule  existe  ordinairement  chez  les  Mammifères, 
comme  dans  Thomme.  C'est  chez  rOmitborhynque  qu'elle 
acquiert  les  plus  grandes  proportions.  Elle  ne  manque  que 
dans  les  Chauve-souris  et  les  Kanguroos ,  de  même  que  dans 
le  Woinbat  et  le  Koala  (1).  Du  reste ,  une  articulation  exfré- 
laement  remarquable  a  lieu ,  suivant  Home ,  entre  le  péroné 
et  le  tibia,  chez  ces  deux  derniers  animaux.  Le  péroné ,  en 
effet ,  s'articule  à  la  fois  avec  le  tarse  et  avec  le  tibia ,  à  son 
extrémité  inférieure ,  et  il  est  susceptible  d'un  mouvement 
de. torsion ,  qui  dirige  les  doigts  tantôt  en  dehors ,  tantôt  en 
dedans ,  de  sorte  que  Tanimal  possède  une  aptitude  particu» 

(i)  HoKB ,  Lectures  on  comparative  anatomy ,  pag.  i34. 
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lière  à  fouiller  et  creuser.  La  mobilité  du  |>éropé  est  phisî 
grande  aussi  chez  les  Singes  que  chez Tliomine..      «    »■  k»  "'» 

281.  "  .        -.  .-.  ^»J 

Les  os  du  tarse  des  Mammifères  se  rapprochent  déjà  bèa»* 
coup  de  ceux  de  l'homme ,  sous  le  rapport  de  la  fomie  /du» 
nombre  et  de  la  situation.  Leur  nombre  varie  entre  quatre , 
ccMnme  dans  la  Girafe ,  et  neuf ,  comme  dans  le  'Por<^épic. 
Les  formes  les  plus  remarquables  qu'ils  présentent' «ont  c 
les  long  prolongement  en  forme  d'éperon  du  calcanéum  dm 
Chauve-souris  (pi.  xviii,  fig.  i ,  i),  qui ',  bien  qu'engagé  dans 
la  membrane  alaire ,  imite  avec  précision  le  pouce  dirigé  en 
arrière  d'un  grand  nombre  d'Oiseaux;  l'ôs  falciforme ,  qui 
dans^la  Taupe  se  trouve  au  côté  interne  dU'  tarse  (c'èstrà-diré: 
du  même  côté  qu'à  son  carpe  );  enfin  Tos  aplati  en  fernie  de 
pdle  ,  qui  du  tarse  se  porte  obliquement  en  arrière  chez  le* 
Fourmilier  didactylè.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  moins  ordiirâipe  ;» 
c'est  le  miode  d'articulation  et  de  configuration  du  tarse  dans: 
les  Paresseux ,  qui  ne  peuvent  exécuter  ni  ia.fleadon  m  l'ex^î 
tension  du  pied ,  seuls  mouvenïens  qu'un  ginglyme  profond 
entre  l'astragale  et  le  tibia  permette  à  la  plupart  ded  Mam* 
mifères  de  lui  imprimer  ;  chez  les  Paresseux,  en  effet i;  le 
péroné  s'artîeule  avec  l'astragale  par  le  moyen  d'im  pio- 
longement  analogue  à  l'apophyse  stylbîde  du  cubitus>,  ée 
telle  manière  que  le  pied  se  trouve  réduit  par  là  à  une  torsiea. 
autour  de  son  axe  longitudinal,  et  qu'en  conséquence  l'animal 
ne  pose  à  terre  que  le  bord  exteraé  du  pied  (1)  ;  dé  même 
qu'il  n'y  peut  appuyer  non  plus  que  le  bord  externe  des 
mains  (  §  273).  Cette  disposition  rend  la  marché  trèy-pénible 
pour  lui ,  tandis  qu'elle  lui  permet  de  grimper  aisément  sur 
las  arbres  (pi.  xvn ,  fig.  ii ). 

282. 

Les  os  du  métatarse  et  des  orteils  ressemblent ,  en  général , 
beaucoup  à  ceux  du  métacarpe  et  des  doigts.  Ils. sont  sur- 

(i)  QvvnM^fJnnaief  du  Mséum,  %om,  V,  pag.  194. 
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Mit  ronarqnaMes  par  le  rapport  qui  existe  eMre  lem  typé 
et  celui  de  la  patte  des  Oiseaux.  Commet  daifê  ces  derRiers, 
les  os  métatarsiens  et  tarsiens  étaient  soudés  en  un  seul  os , 
s«  kkpel  s^plantaient  les  orteils ,  de  même  ici ,  quoi^e 
M  osds  tarse  restent  libres ,  ceux  du  métatarse  se  soudéilf 
eiiMnUe  dans  les  Solipèdes,  les  Rummons  et  les  Geri[)oi6es. 
Ghêi:  lesMlipèdes  et  les  Ruminans ,  le  métatarse  et  les  ofieite 
se  oomportenc  tonrine  les  os  correspondans  du  membre  êS^ 
tériewr  (  §  275  ) ,  dont  cette  ansdogie  explique  é^\emem  Is 
sirabtàpe  ;  sevIeaieBt  lès  rucKmens  des  deux  doigts  ebliléi^ 
aMt  H»  peu  plus  apparens  chez  les  RuÉiinaas ,  en  particuliei^' 
ébçE leMusc  et  le^Renne ,  ou  des  rudimens  d'os nvtocarsienii^  ,^ 
librM  à  leur  exiréitiifté  supérieure ,  portébt  les  de^t  ftNN^ 
oi^toibi  Bans  la  grande  Gerboise  (  Bipuê  jamlus) ,  les  tt^ 
orteîlE  médians^  des  cinq  qùë* possède  ranimai,  reposeil^ 
d'apvèsClHvier ,  sur  un  seul  os  métatarsien ,  et  cette  partiea^ 
ImiM ,  jwate  àki  Un^eur  extraordûmre  deh  féffma  toéfa-' 
tarsiene?^  étaèlit  une  diSérei«;e  considérable  entre  la  paorf 
de.dlHTÎèreec  celte  de  devant  (i).  Qoel^peie  cliDse  d'ti^toj^ 
a  Ketr  dHaAs  hf  i^fagij^oo  (  Haimaturuê  pijj^Mew ) ,  oà  léi  dM» 
ovteili  siecessoir es  internes  reposent  s«r  mu  rudimeÉt  partiéiiN 
Uor  et  rafaice  d'es  métatarsim ,  taudis  que'  f  esdteme  oDBsenMi 
9iti  o^ppepre  du métiatarse  (2).  Baxis  Faï,  tesoB  des oneBi 
mmmIMBt  à  ceux  des  doîgfts  (  §  374).  LePsvrmifier  diddNV 
IftaaraAx  pattes  de  derrière  einq  orteils  y  dont  le  piiri  iiHoi^M^ 
mê  tèàvA  à  de  très^f aibles  proportîebs.  €bce  les  CaraîMrM 
•t  les  ReUgetrs ,  il  existe  erdînaûpement  einq  «rteils  psirad- 
Wé»^  cepeildmit  te  gros  orteU  est  souvent  m  peu  racceura 
teoBWe  fe  pouse  Fest-  aussi  )  y  tt  A  nllHique  ibéme  èiftiAte^ 
ment  dans  le  Chien ,  le  Chat  et  le  lièvre.  La  coniarBMlîÉR  dfll 

(x)  TojM  dus  mea  Tabulœ  iUaitrantes  ^  cah.  IlypL  ix,  ûf^,  zt  ,  U  p«tte 
èÂ  derrière  da  Dipus  iagitta^  oh  les  trois  orteUs  fiennenl  égâlemenf  i  xux 
sed  o«  iàittiUtrnén ,  et  oh  rorteff  externe  est  implii'iiié  sm  un  petit  OJr  tuT-^ 
titanien  aooeasoire. 

(a)  Toyes  mes  Tabtda  OUatranUs^  ceb.  II ,  pK  xi  »  Sj^i  ^tiit  £tV. 
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(mm  ^  âtIrMût  remarquable  dans  les  QtiaâHMDfââgsf  Sifë^ 
Bidëlpiièà ,  eè  l'bs  mëtâtàréien  dii  gros  orteil  se  âëteèfié  Ufés^ 
atttf es ,  et  se  phté  h  Fégârd  dû  pied  d^iis  lé  itiètùë  i^apjf^ 
<foe  te  pofïce  â  regard  de  la  maîif  (  pi.  tfti ,  àg.  Ht  ) 

Lie  pied  è^t  conformé  parfâfitement  eii  ttiariîèré  de  nageoire 
à^M  tes  Atttphibfes ,  quoique  rappateîl  ôssèiix  s'ëcsirté  mfoiriS 
dé  W  ré^te  générale  qu'on  he  serait  tenté  de  !ë  (^tffe  d  a- 
près  Je  etotig[em^ent  eonsidérable  ^'à  stibî  i»  ftrtrite  éWé^^ 
rièiË^e.  AiftSî,  ]|)ar  exemple,  je  trttïtve  qtïè,  dânS lé  ««•lé/ 
Id  dttpdsitioÀ  des  oâ  du  tarse  ne  s'éloighé  esséùttélIeAtéhi! 
dtt  type  htlôlrin  qn'érf  ce  r}ttè  lé  prémîéi*  cànéîforiiig ,  Jjâî 
est  très-graAd  ,  porte  les  deux  os  métatarèîéflà  înterfiés ,  ëï 
^'appiâé  en  arrière  s«r  lé  eâlcahéiiM ,  fandis^néiéèti%(JWR^ 
n'aif«Mt  poiht  Jiïiqpi'k  tè  âériiier ,  mais  est  téi^iS  psif  K  Sfèâ^ 
phoïde ,  et  porte  encore  en  dehdrs  m  grb$  Os  pMortfifé.  W 
ptèiiàet  et  te  sébow)  os  tnétalarsiéâg  mtt  m  pim  Idflg^;  rdr- 
téir  itfierÉe ,  Iftii  ^  trois  pftaMi^ès ,  éâl  pins  ldâ{|  ^e^  ^  lé^ 
snrfref ,  ùcftA  te  .plus  extérleot  n'ofR'è  tfi^  détut  |ilKflnif{|iMi' 
SM»  te  Fhàéé  ifimmêé^  m  cdûtfaire  /  les  defft  btm&^^h^^ 
«es  Mil  W  pliis  toitgs,  et  lès  tt(M  ifaédlam  s6nt  tes  fM 
co^fii  t  f^téH  ïnmm  a  déi»^  phalange  ^  et  fxm  m  kmfk» 
en  6kit  trois. 

;fô3. 
le  énê  encore  Mi^è  réMiarquér ,  tf^afil  4ë  tét^ffiin^  rtfK- 
toll'e  dès  ttéfttitrèë  tfef  tronc ,  que  \éi  MtfnnftlftPè^  ô»èrt« 
afùstf  dè^fwHttB&s  (te  Membres  itftpait*è  âà  tfOfR^.  THte^âlMnF 
les  nageoires  dorsale  et  anale  des  GéîPttêi,  MMà  faP#^ 
^  firëéédéthàiènt  que  tes  na^jëdi^e^  d«fl^lé^^  Oiit  mtltés, 
ci  et  lif ,  dés  râyonë  osseiïx ,  qui  sofet  léâf  AMogùé»  pdftiS^ 
dè§  TàJ(m  de  la  nagèéii^e  dorsale  d^s  Pofssbiits. 

285. 

(SquéMfe  de  la  Ht^.  Le  type  de  ce  sqtielettè  s'éteVaïil  991^' 

de  plus  en  plus  à  la  hauteur  de  celui  qu'on  observe  chez 

Phomme,  it  doit  ^  distinguer  piak*  des  partieidalrités  lApot- 

tantes  du  squelette  de  te  tété  dés  animaux  compris  dîrt»  \éi 
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classes  précédentes ,  quoique  ses  parties  élémentaires  demeu- 
rent toiyour^  les  mêmes ,  et  Ton  y  parvient  même  plus  aisé- 
ment ,  en  général ,  à  concevoir  la  colonne  des  vertèbres  pro- 
prement dites  (deutovertèbres  ),  c'est-à-dire  du  crâne,  séparée 
des  arcs  costaux  (  ou  protovertébraux)  et  des  membres  de 
la  tête,  et  à  reconnaître  en  elle  une  simple  continuatîoa 
de  la  colonne  vertébrale  rachidienne.  Ici  même, cependant,, 
il  deyait  s'écouler  un  laps  de  temps  considérable  avant  qu'on 
pût  saisir  un  aperçu  si  heureux ,  et  l'histoire  de  cette  décoo- 
yerte  présente  un  grand  intérêt  (1).  Dès  1791 ,  Gœthe  avait 
reconnu,  sur  un  crâne  de  Brebis,  non  seulement  les  trois 
vertèbres  crâniennes  proprement  dites,  mais,  encore  les  trois 
protovertèbres  de  la  région  faciale.  Oken  vit,  en  1805,  les  trois 
vertèbres  crâniennes  dans  un  crâne  de  Chevreuil ,  et  publia , 
en  1807 ,  ses  idées  à  ce  sujet. 

On  peut  assigner  les  particularités  suivantes  au  squdtette 
de  la  tête  des  Mammifères  :  1<^  le  développement  de  la  co- 
lonne vertébrale  crânienne  a  acquis  une  prépondérance  plus 
décidée  sur  celui  des  vertèbres  rachidiennes ,  des  vertèbres 
fociales  et  des  os  de  la  tête  qui  sont  les  analogues  tant  des 
côtes  que  des  membres  ;  2<^  la  cavité  du  crâne  est  mieux  fer- 
mée ,  plus  arrondie ,  et  en  correspondance  avec  le  volume 
plus  considérable  du  cerveau  ;  3**  les  os  analogues  aux  côtes 
sont  plus  intimement  soudés  à  leur  colonne  vertébrale ,  de 
sorte  que  la  portion  du  squelette  céphalique  destinée  aux  or- 
ganes supérieurs  de  la  sensibilité^  perd  de  plus  en  plus  la 
facdté  de  se  mouvoir. 

La  meilleure  marche  à  suivre ,  en  décrivant  les  formes  si 
diver^ées  du  squelette  de  la  tête  des  Mammifères,  consiste 
à  exposer  d'abord  ce  qu'il  importe  le  plus  de  connaître  par . 
rapport  à  chacune  des  vertèbres  de  la  colonne  vertébrale  crâ- 
nienae  et  faciale ,  puis  à  passer  en  revue  les  différences  que 

(i)  Voyez,  à  œ  sujet,  rintrodaction  hbtoriqtie  de  ineîi  R9cherchc4  sur 
hf  Jfttriiespnmw^s^  an  tome  {il  de  cet  ourrage. 
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présente  la  forme  totale  de  la  tête  osseuse  et  de  sa  cavité 
crânlenae.  >     , 

285.  , 

A  regard  de  la  première  vertèbre  crânienne ,  ou  de  la  jpo«- 
térieure^  elle  est  également  formée  par  Tos  occipjital;  mais 
les  quatre  portions  de  cette  vertèbre ,  la  basiiaire  (corps  ver* 
tébral )(1),  les  condyloïdiennes  et  ToccipitaleCarc  vertébral), 
restent  beaucoup  plus  long-temps  séparées  que.  chez  rhon^Be 
(  pi.  xYiii ,  fig.  m ,  I  a ,  b ,  c  ).  La  situation  de  Tos occipital, 
par  rapport  au  rachis,  continue  aussi,  chez  la  plupart  de« 
Manmiifières ,  à  être  la  même  que  dans  les  classes  précjçcj^*-: 
tes,  le  trou  occipital  se  trouvant  orflinaireQH3nt(  excepté  cbez^ 
les  Singes  )  à  la  face  postérieure  de  Tos,  etja^n,  à  sa  f^cB 
inférieure,  cçmme  chez  r^of]pine,  ce  qui  fait  quç  b.Qavité 
crânienne  semble  être  encore  la.QOintinuatiop  directe  diijL^s^nal 
vertébral ,  et  que ,  par  conséquent ,  Toccipital  représente  tou- 
jours ,  comme  chez,  les  PQissons  ,,la^façe  postérieure  et  coupée 
à  pic  du  crâne  (  pi.  xvni ,  fig.  m ,  v ,  vui ,  ix  ""  ).  Ce^  s^ws. 
coAti^edit  djuis  les  Cétacés  qjuex^ette  vertèbre  a  .le  plu$4;é- 
tendue ,  puisqu'à  elle  seule  elle  y  cjrconscrjt  près  .de^deiix 
tiers  de  la  cavité  .crâniei|ne  ( jf^.  xyiii,  JSg,  yi|i  et  vr,  i:a, 
I b  ,  I  c ,  dans  leDauphin  ).  On  n'est  pas  nu^nf  frappé  de  Vé^ 
largissement  considérable  de  son  corps  daas  les  Phoques,  jOÙ 
il  parait  percé  à  cause  de  sou  excessif  s)minci;ssçp^eat.  Quel- 
quefois aussi  les  cojBLdy)es,  s^u  lieu  4'être,  cownieÀ  Tordi-^ 
naire,  sur  les  côtés  du  trçjo,  pçqipital ,  ^çe,  ^u4eiK(.If^W 
en  un  seul ,  infériepremept;,  am^  qu-on  le  voit  4i€tz  ^es.Qî^ 
seaux  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  le  ^Gbame^u.  Parfo^  opco|M^ 
(de  même  que  chez  c^tains  Pp^ss^ns) ,  on  ^rçoit,  de^^^mg 
côtés  du  trou  occipital ,  des  perforations  dans  les  arcs  poii4yp 
loidiens  ;  le  Sares  moschatus  en  offre  un  exemple  (  fig.  xui). 
Des  perforations  analogues ,  mais  situées  davantage  sûr.  Isi 

>i     •    • 

(x)  Dans  le  Ca«tor»  la  fai/ace  e^OérUnt^  .àà  ]»  fpK\w  bêaiM^  hf^ttù 
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iWtoe,  Se  ytAèïd  àzm  rOrmthorfcyttqne  (  ifl.  xvii ,  Èg.  itif*  j. 
La  grandeur  du  trou  occipital  est  un  point  fort  imp&ttkiA 
aussi  de  Fhistoire  du  crâne  ;  car ,  lorsque  ce  trou  a  des  dimen- 
stollB  ti-ès^cMsiaéihàbles  pfoportiôihiellénfctet  à  fa  tàpatilé  du 
erânfe  («wurtie  par  exem]ple  dans  rOrtJîtho^fr^ftqile  ) ,  c'est 
nlHft  fiïMsttVe  qae  la  moélte  éphriè^e  èè!  trè^fortë,  ^^6  tffl 
oet^^n  peu  telumîfiëtiîî ,  fcé  qui  ântïoïicè  xih  degf é  înféf îê# 
d#tfê^èloppëtiléht.  Du  reste,  on  tt*otitè  ordh'iïrti^efîtetii ,  âë 
eteqttë  éftté ,  pt^èâ  dél  ètirfeéed  s^tKulaif  e?  du  ti^u  ôttApitsS , 
Mer  api^physè  tl^anâver Sé  ^tî^  de  hatft  en  b^« ,  et  préàqtrè 
séllibbAh^  à  édte  qTl*ô(frent  6èf  tâUiè»  ierièhtéi  ratMtfietiilés  \ 
dètliè  â]f>optiyèe  al  été  fai!is^ilhéht  i^ègardée  Àomme  fàiiàttfgâé 
d^  Fa|Mph^^  n^iÉstoftfe  ;  ëDë  ë^  fbrtè  suHôtft  dbnts  teï  ftMtf- 
Aftiwét  <es'Sollpèdéi(i».  xTrii,%.  ttf  etlï,*d),ttâ(fe  di 
li'éU  tèlt  àMitftié  tl^e  dàn^Iè»  Fotirtniltèris  et  fei$  #afé$^ttx. 

'•  M  jW-*iW«**ë  m^gHéi^Uê  est  formée  pàï*  fdfe  iétoj^if  et 
l#f»eè«terote  wcirnifèi. 

L'6»  iempolrâif  Âê  (;onip6se  iriàilifést^iheiit  db  46M^é]^^èè^ 
Atttif  liësUkCdtf {i  dé  Sfefrtiwîfêi'éit. 

!•  Là  /k^tfcfe  |l^eé  (pî.  xtiiï,  %.  !«,  1  by  fcKrtsBtiié  rèif- 
tëibj^eliiâAfiéiRMe  de  Torgane  àudiïif ,  et  psh'tt^  s#tom: 
>feft¥tti9t^ikr  Aé  »  «âi4îfé  cfSnieiMé.  £nè>è^etM$m»»iiilë 
avec  la  ïKiWîteik  !*quan*étÉ5é  pa^  mié  stttdrè  seuTèttfeiit,  èft, 
cll««  Ife^<:«Méii ,  élTé  se  détàcBé  c6^|)fétéAniënt  dëiT  (j#  ôi^S^ 
fl^;](*)«^^ë!^u(Sèr  àTèëtô^dUi'itA^lo^n  efi  tfUfe  jH^cerôtt^ 
Wfe'e*  cdWtet ,  qùît>êtt*  ^tte  fe  6*facé  dti  cfâne.  Èfaift  le* 
CRiliM^-^ttt*»  àuést  rtitrfon  ékt  ttfujoWi's  fôi*i(  f)eti  MtAé  éiHtë 
Sfes  a«?è^  d*  iû  drâne  éf  cet  d^  qû'etitenre  extérietii*é«kèttt 
rôéflHcrittwi  thi  tympan ,  et  qui  sie  fatt  réitilaft-qtiéi'  ffii  sut*- 
tout  J)a^  la  tortié  rfe  cotïtittïe  uûWaïvé  que  fnt  flhpflitaef  te 
ïAriaçbir. 

2"  La  portion  iympanique  n'existait  point  encore  comme 
•b!ï«"  datte  lé*  classes  ]fnrëeédemes.  Elte  se  dévetepjpè  stàx 
dépens  du  segment  posiériçitf  flè  la  ptëtiA^fe  ititër&Ôté. 
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Ella  se  proiéi^^e  éxtériéar^iteiit  en  un  coiicMt  BàâSûÊ 
osseux ,  dans  les  Ruminans ,  les  Gbevattx ,  lès  LîèWeiÉ ,  \èë 
GocboiiÀ;  «nis,  d^z  d'autres  Masmûfèrés ,  tels^e  le  (Mèn^ 
le  Chat  et  te  Rat ,  elle  lient  lie«  def  ce  conduit.  G'esf  à  elfi^ 
que ,  cheit  tous  les  Mammifères  auricnléfr ,  À'a6:aché  lé  laniS^ 
eartSagineusë  roulée  m  cornet  de  Toreilfe  extérfte ,  soi»  la^ 
qoeHe  nom  reTiein&'Ofls  encore  en  traitant  de  TorgMe  9uM»^ 
ttf  y  et  dent  nous  ne  pàrlsiii  M  que  pour  faire  reiÉSnrqUëP 
qpt'eHe  est ranàlogae  de  rop^cute  des  PoiSâôns (I).  mt  tmê^ 
en  sa  i|aalité  de  eéte ,  la  portion  tympaniq^é  ne  eoniNihiri 
naÉurctieriient  point  à  k  formation  de  la  eatîté  crânieinte ,  él 
fS»  apparaît  d'absrd  sotiS'kb  forme  d'un  os  annuMre ,  khtfSi^ 
lument  Qomme  Tes  anmiafre  du  ftetms  humait.  Cetlé  p(fttm 
tfBi|>anqée  tamôt  renferaie  vaofd  grande  eavifeé  uniqM,-  ^ui 
eontribné  èagi*a«fir  la  baisse  du  tyn^an  (  h^ié  ^éë),  tim^ 
t6t est  renqMs  d'une  miâHtode de  ceHùlés  qnieorf^ponâéÉI' 
àkm  aoK  iseDtttes  de  t'apophyse  lâastolde  déf  Tkomne^  Le^ 
premier  eae  a  Eeu  dsMs  tes  Rats,  les  Chanvè^lMirlÉ^  ^  M  (MÊÊ 
(pi.  ivRi,  %.  ce,  4gf},  lesâdiÉns,  etc.  i  et  I^se^iènd-iinfi 
tesOngMM innoM ( %.  ii#,  r ç ). 

tuée  an  éêSÊtm  d^eHer,  re^iH«aenBéf  ta  ppeinlftrè  lÉtérélM» 
»téi4eure.  Bito  eii  p^  coneé^neiit  TaMalopi^  âê'  F o§  <ékf9êJi 
S(mdèfé\Bpf^tkm  mtften  géiérat  ««M  ée  tt  MrtxMte  1111^ 
ci(e  (  e»  ^gM»tiq<fe  ) ,  ^ffinéÂ^enieM  unie  a^t^  élM 
(lÉ  09  tt'en^pnr  exemple,  â^m  le  Pâ[reséen«),dè^rlef  ^^ 
est  très-faible ,  dans  les  Fourmiliers  entre  autres,  taMîAd  €(M/ 
chez  les  Carnivores ,  elle  est  forte  et  munie  d'une  fosse  ar- 
iRwiHrti  preAnde  (  qÉetqttefoin  fért  ëirenè ,-  eeifmie  oM^les 
Mto ,  Iwjianves,  les  Le«^es^) ,  et  qnii^,  cheir  léè  RMMam  / 
elln«lbê«le  lÊê p^tittm étmitf ^t¥ilê mÉt^i^^  «effî  ^ 
pr^ndei.  Mais'  tonjdurs  cetfo  portion ,  dans  Isiqnellé  éé  fê* 

(i)  ê^  ^êtitoiàémeût  s'expliqiiie  par  k  «trftetQf e  de  là  Me  f&atésaH^iÊlk^ 
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^èle  si  bien  le.  type  des  côtes,  est  soudée  de  la  manière  la 
plus  intime  avec  la  portion  squameuse. 

.  4*  La  portion  ^quametise ,  OU  portion  supérieure  de  Tare 
de  cette .  vertèbre  fragmentaire  ,  concourt  généralement 
mpin^  à  la  formation  de  la  cavité  crâniemie  chez  les  Mam- 
mifères que  chez  Thomme.  Elle  s'aj^Iique  extérieurement 
aux  grandes  allés  du  sphénoïde  et  au  pariétal ,  de  manière 
que,  dans  le  crâne  d'une  jeune  Br^is,  par  exemple,  on  peut 
Tenleveren  entier,  ssins  pour  cela  pratiquer  la.moindre  ou- 
iierture.à la. cavité  crânienne.  Chez  les  Rongeurs, au  con- 
traire ,  elle  s'insinue  si  avant  entre  ces  os ,  qu  elle  les  sépare 
entièremepit  Fun  de  Taptre,  et  qu'eUe  semble  alors  devenir 
partie,  intégrante  de  la  seconde  vertèl>re  crânienne. 

;,  Quant  à  ce  qui  concerne  1><  wormien ,  ou  la  lame  lec^ 
trifie  de  la  vertèbre  auditive ,  eet  os  est  le  même  que* 
oelui  qu'on  remQontre  assez  soient  comme  anomalie  chez 
Thomme.  Situé  entre  la  portion  squameuse  de  Tos  occipital 
et  les  os  pariétaux, c'est  surtout  dans  la  Sonriis  qn'il  a  le  car 
ractère.  de  lame  tectrice  d'une  vertèbre,  puisque  H  est 
situé  en  travers  et  sépare  assez  bien  le  pariétal  tout  eâtier 
d^^oçci{^talCpl•  xvui ,  fig.  xx^u ,  1  e)^  Du  reste,  on  le  ren- 
contre dans  m  tr^s-grand  nombre  de  genres.,  chez  la  plu- 
part ,d|Bs  Rongeurs ,  les  Ruminaos,  Jeis Chevaux,  etc.  Il  est 
le^plus  ordinairaipent  triangulaire  (  par  exemple  dansleChat  ). 
Quelquefois  au^i  il  est  divisé  ^en  deux  pièces..  Quwd  onne 
l'aperçoit  pas,  il  est  soudé  avec  la  portion  squameuse  de 


-r;     .        .  287. 

;  La  seconde  vertèbre  crânienne,  Ofl  peràèbre  centridfMU^  est 
tr:èsrjDiaAifes|ement  composée  du  sphénoïde  posténeur,  des 
grandes  ailes  spbéno'idales  et  des  os  pariétaux,  dtnt  l'ensem- 
Ue  rq>résente  l'arc  vertébral  (pi.  xyiii,  fig.  m,  lia,  iib,  lie). 
Ces  diverses  pièces ,  qui ,  même  chez  l'homme ,  ne  sont 
pmat.  toutes  soudées  ensemble ,  demeurent  sensiblepent  et 
long-temps  distinctes  chez  la  plupart  des  Mammifères.  Ainsi , 
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par  exemple ,  dans  le  crâne  d*un  Bélier  adulte,  d'unfchîen  et 
d'un  Lièvre  J'aperçois  le  corps  postérieur  du  sphénoïde  par- 
faitement séparé  de  Tantérieur  ,  tandis  que,  dans  les  deux 
premiers ,  il  est  soudé  avec  la  portion  basilaire  de  Tos  occi- 
pital. Les  pièces  du  sphénoïde  restent  long-temps  séparées 
dans  les  Cétacés  surtout  (pi.  xyiii  ,  fig.  tut  ) ,  de  même  que 
chez  les  Phoques ,  où  elles  sont  aussi  larges  et  aussi  minces 
que  le  corps  vertébral  de  Toccipital  ;  le  sphénoïde  antérieur 
estméme percé  comme  ce  dernier,  maisd'une  seule  ouverture. 
On  trouve  ordinairement  les  os  pariétaux  soudés  «n  une 
seule  pièce  dans  les  Rongeurs ,  les  Ruminans  elles  Sôlipèdes^ 
tandis  que ,  dans  les  Cétacés ,  ils  n'arrivent  point  même  à  se  ' 
rencontrer ,  mais  restent  séparés  par  la  portion  squameuse 
de  Tos  occipital  et  de  l'intervertèbre  (fig.  viii,  iic).  On 
doit  en  outre  considérer  comme  une  particularité  remar- 
quable des  os  pariétaux ,  que ,  chez  plusieurs  Mammifères 
(  par  exemple  dans  les  Chats ,  les  Phoques ,  lés  Lamantins  ^ 
les  Martres ,  les  Ours ,  TOryctérope ,  et  même ,  suivant  Bln- 
menbach ,  dans  le  CercopUhecus  paniscm  ) ,  ils  envoient  dans 
Tiatérieur  du  crâne  une  lame  osseuse  naissant  de  leur  bord 
postérieur ,  qui  forme  une  tente  du  cervelet  parfaitement 
ossifiée  ,  et  qui  par  conséquent  établit  une  séparation  bien 
prononcée  entre  la  cavité  de  la  première  vertèbre  crânienne 
et  celle  de  la  seconde.  On  trouve  aussi ,  dans  les  Ctnens  et  les 
Chevaux ,  une  tente  cérébelleuse  analogue ,  mais  qui  ne  con- 
siste néanmoins  qu'en  une  lame  osseuse  supérieure  et  deux 
latérales.  Du  reste,  ici  également ,  ces  trois  lames  ne  naissei^t 
point  de  la  seconde  vertèbre  seule  (les  latéi*ales  appartien- 
nent aux  grandes  ailes  sphénoïdales,  d'où  part  une  lame  sait* 
lante  qui  s'insère  le  long  du  rocher  ) ,  mais  elles  procèdent 
encore,  en  ce  qui  concerne  la  lame  moyenne ,  de  Fînterver- 
tèbre  ,  c'est-à-dire  de  Tos  vv^ormien  (1). 

(i)  Cependant  les  lames  latérales  de  la  tente  ossense  me  paraissent,  dans 
le  Cheval ,  appartenir  davantage  aox  rochers ,  attendu  qu'elles  soiit  séparées 
des  aile»  qphéuoidales  par  Qil  yide. 
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J^esas  jMriétaii^  m  f»  soudent  jamais  oMfdétaBMBt  aim 
te$  g^wi^aite^  $j^i»çidaJlet ,  qw  d'aiUieiiirs  je  Iraiiire  forc 
l^tos  chez  )es  J4aiWMfère«  da«t  kis  pariétMya  se  «audent 

lai!»  m  ve$|tig^  dans  un  o$  worwen  9Ç(^^[»tAt  b  gmîide 

^^i4  )^  Çependaiit ,  4'9près  b  décMverte  de  Roppel^) ,  la 
Qirafte;  offre  w  exe^ople  de  dév6Iopp^|a$^M,  d^^ns  là  salure  co- 
r^wpi^f^^V  tt'^^  V^^  ^  ^^^^^  teetriees  ou  d'os 
iip\  por^spt  li^  Gorues  posl^rieures  (  w  qMlfvre  sorte  < 
^  .^iM^ys^s  épineioses  libres  ).  Un  P^iresseusK^  trîdtolfk  dt 
g^v^iB^m  me  présente  égs^emem  im  os  wori«îej»  uoique  dsos 
b  gr^de  foa^neUe. 

l^t$Qi$jièm»v0iff^H^eréaiiienn0,  ou  b  «tmojf^alf^estternél 
pgr  1^  corpsi  antérieur  du  sfubéiw^e ,  les  afles  sphéaoldst^s 
^l^^rîi^ures ,  o^  pf»tilns  ailes,  et  les  os  frouttu  (  {d.  xt«  , 

R^k^t^yeiD^iit  a^  <^i^  ^mUrism  dn  sfkimide ,  j€  Uam  ter 
fffèjpffmf  y  €«niQI^  ^^  ^^  son  CNrdÎMve ,  q;iie  sa  iargmr 
^îime  b«(S|A60iip.daas  le  Lièvre  et  teCûdipQ  d'IadeC  smô» 
4ims  le^  ai^es  Itengeurs  ),  ce  qui  ^  que  li» trcoift  opti- 
ques ,  à»^  Vintérieur  du  erine ,  affArdssent  sms  ki  fonue 
4'u^e  oiiv^rlure  iwqu^  >  et  que  l'os  iem^mèœe  se  rapproehe 
vg^^^t^99i^  de  te  poiAle  sfÂéuo  idale  des  Okeauv:  el  métm 
#lF«ms^s« 

4  Vé^d  dQfi  ^itp^9phk^Q%iah^  ^nêiriettmmf ,  dies  Mit  irèr 
c^i^Qi^eQt  im  diipâiisîops  égaies  à  crites  des  fM)stàrie«ns 
^  p^r  eieinple  â^m  le  Lièvre  ) ,  aiais  ailleurs  anssi  o0e&  les 
4épâ^»l  1^  douMe  (  pa4*  eiiepi»]^  deiis  la  |k*«bis>,  es  «fa» 
d'autres  Mammifères ,  ejp&è, ,  elles  squl ,  eom^ae  ehoâ^rbouBOie, 
beaucoup  plus  petites  (par  eniemple  dans  le  Chat  et  le  Cl^ieu  ). 

(l)  Jtlas  zur  Reise  im  noerdlichen  ^frik^,^  Z<»p|«||î«  »  i^h.  M  ,  pag.  a  4. 
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SffiP^^  R^iifmPI,  Stofigc^^»  paviMVAre»  it  iriiw«iirft  8wu> 

s^B^ir^  p^  ^^  fij^e  (  pL  xYiii ,  iïig.  v ,  III  c  ) ,  mài^  fm  t 

^^  soii^Rt  de  tf?^l)()npe  beure  #i|sepible.  ¥lm  VoffraKli 

perpendiculaire  par  rapport  .a^u^  q&  ^q  la  fac9 ,  et9lii>  ^miî 
la  forme  du  érâue s'ennoblit,  p)p;elle  se  rapproche  de  celle  de 

cjrâic^  4iu^  çaiottf^  pinte ,  f^m^  im^  \^  ii<m^m*^>\m 

j^artr^^ ,  le$  Clûçimi,  )^  C^^m ,  t^^9>  ik  descend  )>ai^^pt^A 
)ej»  pirbîte^  et  les  ^c^ie  Tune  d^  Vantr^ ,  en  lei^  Kcj^t^pi  dd 
0fé ,  p)i«l$^fissi  la  fprii^  du  crâi^  ^  ^^i^QPk»  dft  iC#|if  d^ 
^l£^$8l^  P)p^Gédf)^i^  >  ce  qui  ^  tjuHi  ég^îffaim'  ^mim  Ï9à 
^m^  ^9^m^  i^m^'^n,  âemi^  d»  ïm  imip^l ,  m  Vm 
Vi^Kq^ei)  duq^e)  U  ^  um  éc«ttt« ,  cmam  àsm  Im  ^Imm 
et  les  Dai^lrip^  (  pi.  x^m ,  ftg.  V« ,  m  â). 

QH  4(^t  i^eifiai^qiiier ,  en  wtre  »  Vi^Hpikw  oflûsidév^^b  des 
lîap%|ir<m!^iix  d^lefif  ÇU^  les  FoiH^épics  (1), 

1^  B9|!9$^eu^ ,  \^  itveblt^  (2)  (  pi.  xvm ,  6g.  ii¥ ,  b  )  »  le  T^ 
laa^^ )^ Gl^^Y^,  çtc. ,  mai»  plu^fii^  partout  aiUiMir»  dam 
l*ây^Kbai}t.  Ces  wm  i9$inqufiiit ,  au  contraire ,  smvant  Omet , 

(i)  Je  ks  troaye  sortoat  d*atie  ampleor  extraordinaire  dans  VBfrstrix 


(»)  Oqb  «wm  »e  le  4éTelo|9eif  t ,  eomine  U»^  os  longa ,  qoe  qi|and  le  ooips 
W^Vw:  ^  Kfift  I9t||  pcpiîp^aeiiifliit  çp^iple^  Awqi  9Qll(i|9  eafWf  tt«-pf|i«»  dW9 

%i4^ai!^  de  To^  frontal  ^  ^,t  où»  jj  reconnifis  çq  i^éQip  t|}ippa  ^|i  |^  |a^ 
interne  du  crâne  s'est  développée  avant  Texterne ,  à  tel  point  même  que 
çf^p  ckwÂàç^  oiXite  ^nfiMTf»  i»m  oos^rtm»  cfâMidéi^lile  à  i«  légioi»  de  la 
xêfikf^  d«  «»e?(.  Qj)  «it.  %««  des  kxv««  d'Osc^^M  om  ae  renoontmiu  âeé*- 
qaemmeot  dans  les  sinas  frontaaz  des  Montons.  Qaelqnes  pflnwmifft-  .poi^ 

peau  da  jenne  animal. 
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dtBS  les  Ghanve-sonris  (1) ,  le  Blaireau ,  les  Rate ,  les  Éca* 
reuils  ,  les  FottrmiUers ,  THippopotame ,  le  Rhinocéros ,  etc. 
Enfin  Tos  Montai  offire  encore ,  chez  beaucoup  de  Mammi- 
fères ,  une  paiticularité  conÂstant  en  des  excroissances  sin- 
gidières  dont  Q  est  pourvu ,  et  parmi  lesquelles  se  rangent , 
tant  les  cornes  revêtues  de  matière  cornée  des  Brebis  ,  des 
Chèvres  et  des  Bœufs,  que  la  postérieure  des  deux  cornes 
entièrement  formées  de  substance  cornée  dn  Rhinocéros  bi- 
corne ,  et  enfin  le  bois  des  Cerfs. 

Parini  ces  diverses  excroissances ,  les  dernières ,  ou  lès 
&<^w^n'ontpour  base  qu'une  courte  et  solide  apophyse  osseuse 
de  1*0$  frontal ,  qu  on  a]^lle  couronne,  et  sur  laquelle  le 
bois  se  développe ,  comme  Ton  sait ,  chaque  année ,  par  Tef- 
fet  d'un  travail  extrêmement  remarquable.  La  substance  du 
bois  diffère  beaucoup  dételle  des  os ,  à  cause  de  la  matière 
cornée  qui  s'y  trouve  mêlée ,  et  qui  annonce  que  ces  produc- 
tions appartiennent  en  partie  au  dermatosquelette.  Voici 
quelle  est  à  peu  près  rhistoii*e  de  leur  formation  (2). 

Dès  que  les  testicules  commencent  à  enfler,  au  mois,  de 
mai,  les  branches  de  Fartère  carotide  externe  qui  vont  à  la 
région  de  la  couronne  ,  se  dilatent  ;  un  surcroît  d'activité  vas- 
culaire ,  une  sorte  d'inflammation ,  se  manifeste  à  la  surface 
de  cette  couronne ,  et  fait  tomber  le  vieux  bois ,  comme 
quand  une  partie  gangrenée  se  détache  des  chairs  vives. 
Bientôt  apparaît  au  même  endroit  une  tumeur  molle  et  abon- 
damment pourvue  de  sang,  d'où  pousse  peu  à  peu  le  bois. 
Celui-ci  est  d'abord  mou ,  couvert  d'une  peau  vasculeuse  et 
velue ,  qui  se  détaqhe  par  la  suite  ;  mais  chaque  nouveau  bois 
est  toujours  plus  grand  que  les  précédens ,  et  il  s'endurcit 

(  t)  Cependant  j'ai  aperça  dans  le  crâne  d'nne  grande  Chaaye-aoaris(pro« 
baUement  le  Fespertilio  ifetuîa  )  dea  sinas  frontaux  bien  manifestes ,  qaoi* 
qve  pen  amples. 

(a)  Vpyes  sartoal»  à  ee  snjet,  HOMS,  Lecturti  o»  comparative  anatom^, 
p»g,67. 
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peu  à  peu  par  des  dépôts  de  matière  terreuse  ,  de  sorte  que 
son  entier  développement  co'incide  presque  avec  celui  des 
testicules  (i).       . 

Cette  sympathie  remarquable  entre  les  testicules  et  les 
bois  va  si  loin,  que ,  quand  on  enlève  les  premiers  avant 
que  ceux-ci  commencent  à  se  former ,  ils  ne  croissent  plus , 
et  que  quand  la  castration  a  lieu  pendant  le  développement, 
ils  tombent,  mais  repoussent  plus  petits ,  et  persistent  en- 
suite ,  durant  toute  la  vie ,  sans  jamais  durcir  complètement. 

La  chute  périodique  des  bois  et  leur  sympathie  avec  les 
testicules  les  rapprochent  évidemment  d'autres  parties  du 
dermatosquelette ,  par  exemple  des  poils ,  parmi  lesquels  ceux 
de  la  barbe  et  du  pubis  jouissent  à  peu  près  de  ces  deux  pro- 
priétés ,  même  chez  Thomme. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  cornes  proprement  dites ,  elles 
se  comportent  autrement  que  les  bois.  Elles  consistent  en  une 
grande  broche  osseuse ,  qui  s'élève  de  Tos  frontal ,  dans  Fin- 
térieur  de  laquelle  se  prolongent  même  ordinairement  les  si- 
nus frontaux  (2)^  et  qui  n'est  revêtue  qu'à  l'extérieur  d'une 
gaine  cornée.  Elles  ne  sont  point  sujettes  à  tomber.  Les  petites 
cornes  de  la  Girafe  font  évidenunent ,  par  l'épiderme  velu  qui 
les  recouvre  toujours ,  le  passage  des  cornes  proprement  dites 
aiix  bois. 

290. 

Il  n'y  a  non  plus 'que  peu  de  parties  d'une  troinème  inier" 

vertèbre  qui  se  soient  développées.  Cependant  les  fragmens 

de  cette  vertèbre  commencent  à  se  bien  prononcer  partout 

sous  la  forme  des  deux  moitiés  de  la  lame  cribleuse ,  et  (parce 

(i)  La  rapidité  de  ce  développement  eat  sortoat  remarcpuible ,  sniyant 
'Blnmenhaich  (Handbuch  der  ntergleichendcn  Anaiùmie^  Gcettingae,  x8a4, 
in-8»  pag.  34) ,  car  un  bois  pesant  vingt-hnit  livres  peat  se  développer 
dans  l'espace  de  dix  semaines. 

(9}  TiCs  cornes  des  Antilopes  ne  sont  pas  creases,  à  ce  qn*on  assure  ; 
cependant  Blamenbaeh les  a  trouvées  telles  dans  V Antilope  hubalîs,  {Loe. 
cit,) 

I.  19 
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q^'k  ipwik^ç  cette  classe  le  canal  vertfi)ral  sa  dîme)  sns 
celle  d'apopbyse  erk$tk  ^riJt ,  ùa  de  laine  de  eép^atîM.  L'os 
de  la  corne  médiane  de  la  Girafe  mâle  nous  offire  même  me 
^m  8qt)imi@itfe ,  r^éseolée  pi»;  une  lame  tectrice ,  cens- 
tUuant  m  m  wopoûen  à  rfistrènité  de  la  satm*e  frontale. 
Dans  le»  (Gétfifié» ,  nne  plaque  qtû  demeure  long-temps  eartila- 
^Q\m  ^  <lrà  indique  cette  îaterTertèbre ,  ferme  complète- 
inent  m  h  eaYÎté  cpjaûemie  (pi.  iltoi  ,  fig.  tiii  ,  3  a  b ).  Du 
fe^te ,  (Éez  te  plupart  des  Maimmf ères ,  la  lame  eribleuse  est 
propoHîonnlttenettt  plus  grande  i|ue  chez  Tbomme.  Si  donc 
h^  eIftMee  piF^édentes  ums  ontoidinairemeut  offert  la  cavité 
ppimmm  ^mne  en  av^yst,  pour  livrer  passage  aux  nerfis 
^dOiifo  f  fift  «ûrto  que  ïês  tdfkêHf  Vy  fiontrait  seulement 
comme  lame  perpendiculaire  ,.ou  oeeime  anneau ,  ici  cet  qs 
^^ipemse  àideamr  hp  «éritafale  m  ^tmoïêè  /  il  bouche  par 
M  hn^  iff^mm  (i)  roirm*tare  airtérieure  du  crâne ,  opposée 
%U  tPOU  oçe^tel,  termine  eimidtaQémei^  en  devant  la  cavité 
lie  la  verl^e  crtoienne  Bntépîeure ,  et  ne  permet  plus  la 
ieptie  que  to  filele  isolés  les-nns  des  ciut^es  du  serf  olfactif. 

tes  Mires  jpnrtiQns  de  l  os  nihnteide ,  avec  le  vomer  et  les 
m  prCtprea  tin Jiez ,  fiOfqp^ent  ia^quairième  wfièbre èéphmUque , 
9él^rée  ai  dsu^  pav  ia  lame  ni^diarie  de  Te^oide: 

Les  lame»  latérales  (  lammœ  papyraceœ  )  ne  sont  Ordinai- 
rement pas  développées  du  teutdans  les  Mammifères ,  à  Tex- 
^ptkm  des  Singes. 

Les  cfil^êtiikm^daleà  sei^nt  remarquer  d*iHi  eôté  par 
leur  anipleupixrfiferltomieliémentii^considémbte  (surtout 
^ns  les  CmwMmes  elles  tuminans ,  fi.  xviii ,  Sg.  in ,  rr  b  ) 
et  leur  forme  tubuleuse  particulière ,  de  Tautre  par  leur  peu 
de  développemfent  (  ecwmme  dans  les  Singes ,  par  exemple ,  où 
cet  effet  tient  au  rapprochement  des  orB^tes,  qui  se  touchent). 
E8es  manquent  tout-à-fait  dans  les  Cétacés ,  le  Dauphin,  par 
exemple, 

(i)  Qsfiq^ia  ç^m  hm  t^oml^  |49i^i4  qn»  d*iuitiits  of ,  peéeMwnt 
p«rce  que  c'est  une  pièce  qni  apparaît  tard  dans  la  «érie  du  règne  animal» 
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Lp  /^afflff s  t/^q/ififi^^  de  h  vertèbre ,  ou  les  ,09  fropres  du 
SM!^ ,  sont  ^1;^  petite^  qj^e  partout  ailleyjrs  chez  Les  plus  gros 
^pyiDj^au^  4^  cette  clis^^ ,  ies  Cét»céi^.  Dans  le  Dauphin , 
i^l^^j^our.e^  /69Cor^  4'm^  W^^ère  fort  rem^/qpaal^leà  la 
ij^Ygàpxxm  ^  ia  /çayité  .qp^^a^i^e  (  jd.  xym ,  §g.  vm ,  ly  c  ). 
I^p  i^  M§iï^ .  .^H^  ^W^  oW9«gue§  et  petites  ;  loais  leur 
àffxf^Qs^^^^v^  uioms4eicelJle  <p'elte§  affecte»*  ^jdwwe- 

frent  ensy^te  i^  ^iM§  «^ito»  >ii.»Aç^mâP$  SîOiit  jie$  Swiges 
(  fig.  II ,  IV  c  ) ,  où  elles  sont  fi^^quemment  soudées  en  un  os 
.#^ ,  jiyâMt  4» i^^e  à'si»  ^iangle  «àltoigé.  Ou  le$  trouve  à 
l^|i  ffès  4^  i^jH^  4)@^  ie$  iCb^ULiir^-^ouiis,  Elles  mp^mton 
^^s  4;m^?  i'élépfemt ,  m  ^  «rajid  <Jéy.eîoj;ç)ejme»it  de  JJa  ré- 
gion maxillaire  les  retient  dans. des  iropoitioQS  exiguës 
igQ.  xv^,  ly  ç  ),  M^^^tte^  d^Yieuueut  grandes ,  au  iconteairê , 
Jiftr^iiup^e  ^iince  .QQi»8*(J^ble  J^^u^^  ies  deux  orbites  l'«ue 
4e  j['a«Hre,,c(èWiP(^e  ohe/i^.Q^giil^lfig.Aii,  ivc),  Jes.^ires 
Pa^y^rdap^es  ^  ies  Rpn^j^ur^  (  Sg  y ,  ive  ). 

^m^  fw*  «<}ftnp?  4le  te  jv^ièbr^ ,  ^  ^  vfimr ,  /so»  Méve- 
Jjgpftegii€»tg«gr^:Sw,r,e  %«rMaufc(^i«Lé^  <^:ps.du  ^é^ïde, 
^^  y^tàsif,  li»  x^o^tfÂl^atiop  fit  te  tQr«wuai§Qu  o^euse  de  eette 
;(j<(^l|Qime  Vj^é^fjte ,  »1  §ç  <iéy4ffl»e  d?.yî«*ige  là  QÙ  Jes.çprps 
du  sphénoïde  sont  encore  volumineux ,  et  moins  là  où  eux- 
jpi^eis  ^^îffl^u^i^eftt  <j^  ierwa^Ji.  €'est  pourquoi 

je  ,ne  Je  trouve  pas  plus  ^éy^op^é  obfîz  je  Goohou  dïïàe , 
4ml  \e  giK^ii^dç  aul^ri^i^*  M-JPpeiQe  4eyieut  un  ^osselet  long 

^f  y  U  l'e^t  ,,fm,çoaitf||ff^  ,ibe^coup  qbez  le  Jiièyrp,  où  ^^ 
jginpsla^ér|(}e$JtlorizOiipk&ales  si^ieures  %t9!C^  lua^fe^te- 

i|ient  des  ,p<n*y»iî^  â^m^  .caslifoiwft^s ,  .goi  pourmeut  reipçé- 
jfiaptqr  eu  qjii^iie  mi^  \^  ^m^  sppériie w*es  des  côtes  pa  * 

latines. 

(i)  Voyez  les  figares  des  crânes  de  trois  espèces  dans  Brandt  etRATzs- 
BDRo,  B€s<^eUfung   wzMÎUeher  Thiere^  fierlin,    i>828-i83Xy    in-^49 


Digitized  by  VjOOQIC 


^g^  TRAITÉ  d'aNATOMIE  GOMPÀIliB. 

Le  vomer  est  surtout  très-développé  dans  les  Cétacés ,  où 
sa  partie  antérieure  s'étend  jusqu'à  la  surface  palatme ,  entre 
les  pièces  de  Tintermâchoire  (  pi.  xviii ,  fig.  m ,  iv,  a  ).  Chez 
les  Carnivores  et  les  Singes,  il  ressemble  davantage  à  ce  qu'il 
est  chez  l'homme.  Je  le  trouve  remarquable  dans  l'Aï ,  en  ce 
qu'il  forme  une  continuation  tout-à-fait  horizontale  de  la  co- 
lonne vertébrale  crânienne ,  et  parce  xiu'il  s'y  attache  en  de- 
vant des  arcs  costiformes,  qui  semblent  indiquer  le  com- 
mencement de  la  cinquième  vertèbre  céphalique. 

291. 

La  cinquième  et  la  sixième  vertèbre  céphalique  ne  Sont  en 
grande  partie  développées  qu'à  l'état  cartilagineux ,  et  on  les 
trouve  indiquées  par  les  cartilages  qui  enveloppent  l'extré- 
mité des  conduits  nasaux. 

Les  seules  pièces  osseuses  qui  appartiennent  à  la  cinquième 
vertèbre  sont  les  arcs  latéraux  roulés  sur  eux-mêmes ,  ou  les 
cornets  du  nés ,  qui  sont  très^grands ,  en  forme  de  cornets  et 
percés  de  petits  trous  dans  les  Ongulés  (pi.  xviii,  fig.  m,  vb), 
ont  une  structure  plus  compliquée  dans  les  Carnivores  et  les 
Rongeurs ,  et  manquent  tout-à-fait  dans  les  Cétacés.  Il  est 
rare  qu'on  rencontre  en  outre  des  rudimens  de  lames 
tectrices ,  constituant  des  os  nasaux  antérieurs,  coâune  dans 
l'Aï. 

En  fait  de  pièces  osseuses  appartenant  à  la  sixième  ver- 
tèbre ,  on  peut  citer  les  os  du  boutoir ,  qu'on  ne  rencontre  que 
quand  cette  portion  cartilagineuse  du  canal  vertébral  se  pro- 
longe en  une  trompe  (  sorte  de  queue^  renversée  ).  Ces  os  se 
voient  dans  le  Cochon ,  où  ils  représentent  deux  lames 
tectrices  soudées  d'une  vertèbre ,  qui  se  développent  dans 
la  direction  de  la  ligne  ponctuée  au  dessus  de  yi  c ,  fig.  m, 
sous  la  forme  de  pièces  osseuses  raides  et  roulées  de  haut 
en  bas. 

292. 

Autant  les  vertèbres  proprement  dites  (  deutovertëbres  ) 
sont  peu  développées  dans  cette  région  de  la  face ,  autant  les 
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ares  costaux  ou  protovertèhres  le  sont  beaucoup.  NOUS  allons 
les  examiner  d'avant  en  arrière. 

De  même  que  dans  les  classes  précédentes ,  les  deux  pai- 
res de  côtes  les  plus  antérieures  sont  représentées  ici  par  les 
os  intermaœillaires  et  les  os  maxillaires  supérieurs. 

Les  Mammifères  chez  lesquels  la  forme  de  ces  deux  os  se 
rapproche  le  plus  de  celle  qu  ils  afiFectaient  dans  les  animaux 
précédens ,  sont ,  d'une  part ,  les  Cétacés ,  tels  que  les  Dau- 
phins ,  où  ils  s'étendent  en  un  long  bec  pointu ,  garni  de 
petites  dents  (  pi.  xvm ,  fig.  vi  ) ,  de  l'autre ,  l'Ornidio- 
rhynque ,  où  ils  se  convertissent  en  un  large  bec  (pi.  xvii , 
fig.  VII  ) ,  les  Fourmiliers ,  etc.  Dans  les  autres  Mammifères , 
ils  se  rapprochent  déjà  davantage  du  type  humain ,  mais  de 
telle  sorte  néanmoins  qu'ordinairement  l'apophyse  nasale 
de  l'os  maxillaire  supérieur  a  une -largeur  considérable  ,  et 
que ,  par  conséquent ,  cette  apophyse  devient ,  avec  Tinter- 
mâchoire  ,  la  cause  principale  de  la  saillie  plus  considérable 
des  os  de  la  face  en  avant  du  crâne.  Chez  le  Lièvre ,  toute 
cette  large  apophyse  de  l'os  maxillaire  supérieur  est  percée 
à  jour  comme  un  réseau  (1). 

V intermâchoire  (pi.  XVIII,  fig.  III,  Vf  g)  consiste  toujours  en 
deux  moitiés  latérales,  et  ses  prolongemens  nasaux  médians, 
qui  séparaient  les  narines  chez  l'oiseau,  ont  disparu,  tandis 
que  les  apophyses  palatines ,  tournées  en  dedans ,  entre  les 
trous  incisifs ,  ont  fréquemment  (  surtout  chez  les  Ongulés  ) , 
une  longueur  considérable.  Du  reste ,  cet  os  contient  ordi- 
nairement les  dents  incisives  supérieures  (2)  ;  et ,  lorsque 

(i)  Noos  parlerons  de  Papophyse  zygomatiqne  de  l'os  maxillaire  snpé- 
rienr  et  de  celle  dn  temporal  en  traitant  de  Tos  zygomatiqae. 

(3)  Ces  dents  varient  cependant  beanconp  pour  la  forme  et  la  situation. 
Ainsi,  par  exemple,  dans  le  Hérisson,  cliaqne  moitié  de  rintermâchoire 
contient  trois  dents ,  placées  Tnne  derrière  Pautre  >  et  dont  Tantétienre  a 
l'apparence  d'une  canine.  Dn  reste,  cette  dent,  de  même  que  les  deux 
autres ,  est  située  sur  la  même  ligne  qoe  les  molaires ,  et  même  la  forme 
des  deux  postérieures  ressemble  beanconp  à  celle  des  dents  bicuspidées. 
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cèHes-èî  tiennent  à  riianqtïèr ,  comme ,  par  e^templè ,  dans  là 
Brebis ,  le  Bœuf ,  le  Paresseux ,  etc.,  il  est  extrêmement  fai- 
ble ^  tandis  que,  c(\xûtid  elles  ont  de  grancfés  dimensions, 
comflïe  dans  les  Rdrfgeurs ,  rÈîéphant  (  pï.  xViïï ,  %.  ±\i , 
VI  g)  et  le  Dugong  ,  il  a  également  une  force  remarquable. 
ie  tronve  les  deux  moitiés  latérales  de  lïntermâchoire  tou- 
jours séparées  darià  le  VesperiUia  murinu$  (  pi.  xtili ,  {(g.  !), 
où  les  cavités  orale  é<  nasale  ne  sont  point  éépàf  ées  par  dés 
os  (1).  Fischer  n'a  point  aperçu  Tintermâchoirè ,  noii  plus 
que  les  dents  incisives  supérieures ,  dâifs  le  Vèsperiilio  fer^ 
fum  equînum{2) ,  et  suivant  Geoffroy  Sàint-Hilaîre  ,  elle  est 
mobile  chez  d'autres  Chéiroptères  [Nycterià)  (3).  Oh  indique 
rintermâcfioîre  de  rOrhîthorhynque  comme  se  partaçeant , 
de  chaque  côté  ,  en  deux  fragmens ,  Tùn  îhlerne  et  Fautre 
externe  (  fig.  Vïî ,  vï  ç' ,  vî  g  )  ;  maïs  il  ftié  paraît  plus  proba- 
ble que  le  petit  os  mëdîaù  en  forme  de  lyre  doit  être  con- 
sidéré comthe  rudiment  dé  là  sixième  vertèbre  faciale.  Lïn- 
termâchoire ne  constitue  riori  plus ,  dans  les  Fourmïtîers  , 
que  deux  petits  os  annexés  aux  maxillaires  supérieurs , 
qui  sont  longs  et  tubuleux  (pi.  xvtii ,  èg.  xv ,  vrg).  Elle  est 
également  fort  petite  dans  les  Paresse lix.  tJù  reste ,  dans 
aucun  Mammifère  ,  le  Morse  excepté ,  suivant  Mèckél ,  Tîn- 
terinâchoire  ne  forme  d'épihè  nasale ,  qu  (în  troiîvé  déjà  trés- 
prononcée ,  au  contrait  ë  ,  dahs  le  fœtuS  htiiriaîh  (4). 

A  la  reiicohtre  des  os  lîitermaiîllairés  et  rtislxilkires  supé- 
rieurs ,  il  existe ,  chez  Id  plupart  dès  Mâtiimifères,  des  trouà 

(i)  De  làrésalte  une  conformation  de  la  mâchoire sapérienre parfaitement 
s^thblable  aa  bec  db  lièvre  dans  les  mofisfrnositéà  biiniàfnëÂ. 

(a)  Ueher  dié  ^érschiedeh'en  Pormeh  â^  InthrihixxÛtMhochèiii  th  c«r- 
sehied'ehtn  Thiei-c,  Léipzlfck,  i8bb,  hî-8. 

(3j  Annàiés  du  MUséuM  d^histoire  hn'tufeHe ,  vttl.  3L< ,  p^.  il. 

(4)  Ce  fot  an  des  travatix  anatoihiqaek  f^Vdils  db  -CdérVe  à^é  dé  dé- 
niontter  Feddstehce  die  l'intermâchoiré  ehez  rfaoïlimé  lal-inllbè)  et,  parvftiia 
^j&  à  ail  âgfe  ayancé,  il  a  encore  reprodoit  les  i^cKètcheé  de  ^  jéàd&ése  datl§ 
on  ifiélfeoirè  inséré  psirini  lès  Ntf^a  ont,  n4r.  ctth,  tOm.  Xt. 
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lucisifil  mi  pàhtiA»  eonsklétttblës  (1) ,  qui  soiit  sùrtont  tré$- 
grande  dons  le^  Rongeurs  et  le*  fttiânnàns. 

293. 

Les  arcs  costawx  de  la  quatrième  vertèbre  céptiallque ,  ou 
les  oê  palatins ,  occupent  bien  ôrdîflairetïïent  la  même  placé 
chez  les  Mammifèfres  que  chez  l'homme  ;  mais  Taugmeûtation 
générale  du  volume  de  Tos  maxillaire  ^opérietir  fait  cepen- 
dant qtle  leur  poi^ion  pàlaltilie  ^e  tirôttve  étendue  davantage 
dans  le  sens  de  la  longueur  (  pi.  xtiîi ,  fig.  m ,  iv  g  ).  (Test  ce 
^*on  observe  ,  par  exemple ,  chez  la  Brebis ,  le  Chevreuil ,  le 
Castor ,  le  Cochon  et  le  Chien.  Maïs  il  îetif  arrive  aussi ,  dhet 
d'autres  Mammifères ,  tels  que  les  Gerboises  et  les  lièvres , 
d'être  d'une  étroitesse  exiraoï'dînah'e  ââiis  leur  branche  pa- 
latine ,  par  le  moyen  de  laqueïJë  ilâ  se  feffneût  des  deux 
côtés. 

On  trouve  ensuite  les  analo2[uëg  des  os  patelins  moyens  et 
postérieurs  des  Reptiles  et  des  Oiseaux ,  ou  la  troisième  et  la 

seconds  paire  de  cotes  céphaliques ,  qui  soift  Ordinairement 
soudées  avec  les  corps  du  sphénoïde ,  el  portent  alors  les 
nortis  d'apophyses  ptérygoïdes.  Cepeildant ,  é\ét  la  plupart 
'  des  Mammifères ,  la  troisième  côte ,  ou  Faîle  ptér ygoïdienne 
interne ,  forme  très-distinctement  etie(n*e  lih  os  à  part ,  comiiie 
dans  le  itBtus  humain  (pi.  xvin,fig.  m ,  m  g).  Cesôs  éont 
même  mobiles  dans  TOrnithorhynque  (  pi.  xvtt ,  flg.  Vit ,  Ht  g  ). 
Ils  se  voient  surtout  très-bien  dans  le  cWéil  et  lé  Che  V^ettîl ,  où 
Taile  ptérygoidienne  externe  n'existe  pas  ;  mais  oîi  lés  aper- 
çoit moins  dans  plusieurs  Singes ,  où  cette  dei*nîére  a  pris  do 
grandes  dimensions,  te  crochet  ptérygoldien  â  une  foriîie  fé- 

(i)  Ces  trous  paraissent  être  ooe  répétiti<^n  des  ooddoks  n&tt*2  ifA^  diet 
les  Reptiles ,  s'ouvrent  soavent  dans  la  cavité  de  la  booclie ,  iwmédiaMM 
ment  derrière  le  bord  antérieur  de  la  mâchoire aopérieare  (  g  I04 1.  ipi)* 
Soivant  Jacobson,  on  pourrait  admettre  ici  un  organe  particalîer  poar 
rinstinct  qui  dirige  Tanimal  dans  le  choix  de  sa  nonrritnre.  Voyez  un  rap« 
port  à  ce  snjct  dans  le  JLVIII^  volnme  des  Annales  du  Musium  aAistdire 
naturelle.  Joyet  vdéai  pkU  loin  le  chapitré  dés  Sens. 
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marquable  dans  le  Castor ,  ou  son  extrémité  se  soude  aveô 
Fos  du  tympan ,  d'où  résulte  une  ouverture  ovalaire  (  trou 
ptérygoidien).  De  tous  les  Mammifères,  les  Myrmecophaga 
jubata  et  ietradactyla  sont  ceux  chez  lesquels  les  côtes  dont 
nous  parlons  se  comportent  de  la  manière  la  plus  anomale , 
car  eues  se  réunissent  inférieurement ,  comme  de  véritables 
côtes ,  en  un  arc  fermé  (  fig.  xv ,  m  g  ) ,  et  représentent  ainsi 
parfaitement  une  seconde  paire  d'os  palatins  ordinaires  (i). 
Dans  le  Myrmecophaga  didadyla,  elles  forment ,  sans  se  fer- 
mer ,  le  commencement  d'une  gouttière  qui  marche  sous  le 
crâne ,  entourée  en  arrière  par  la  crête  étroite  des  ailes  pté- 
rygoidiennes  externes  (ou  seconde  paire  de  côtes). 

A  l'égard  des  os  analogues  aux  palatins  postérieurs  des 
Oiseaux ,  ou  aux  os  omoïdes  (  seconde  paire  de  côtes  cépha- 
liques) ,  ce  sont  les  moins  développés  de  tous,  et  ils  parais- 
sent ne  former  presque  partout  que  des  prolongemens  tantôt 
plus  et  tantôt  moins  sensibles  du  sphénoïde  postérieur 
(pi.  xvm, fig.  III, II g). 

294. 
Quant  à  ce  qui  regarde  enfin  les  intercôtes  du  squelette  de 
la  tête  ,  Y 08  carré  ,  Vos  zygomatique  et  Vos  lacrymal ,  nous 
avons  déjà  parlé  de  la  métamorphose  du  premier  en  portions 
de  l'os  temporal  (  §  286  ),  c'est  pourquoi  il  ne  nous  reste  plus 
qu'à  traiter  des  deux  autres. 

Nous  devons  d'abord  faire  remarquer  la  grande  influence 
qu'exerce  sur  la  préhension  des  alimens ,  et  principalement 
sur  le  mode  de  mastication,  Xarc  zygomatique,  qui  est 
formé  en  partie  par  l'os  zygomatique ,  en  partie  par  les 
apophyses  zygomatiques  de  l'os  maxillaire  supérieur  et  de 
l'os  temporal ,  mais  qui ,  dans  les  Fourmiliers ,  les  Paresseux , 
les  Tanrecs ,  les  Musaraignes ,  demeure  non  fermé ,  ou  n'est 
complété  tout  au  plus  que  par  un  cartilage.  L'os  zygomatique 

(x)  La  même  chose  a  b'ea  aiusi  dans  le  Phys0Ur  macrocepfia!us  ^  d'apfèi 
ane  figure  de  Cuyier  (  Recherches  sur  les  ossemens  fossiles  ). 
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manque  entièrement  dans  le  genre  Manis,  Chez  Les  Pares- 
seux ,  il  est  séparé  du  temporal  ^  et  se  fait  remarquer  par  une 
forte  apophyse  descendante.  Dans  le  Megatherium ,  cette 
apophyse  est  plus  longue  encore ,  et  Tare  zygomatique  fermé. 
L'arc  zygomatique  filiforme  de  la  Taupe,  de  la  Chauve- 
souris  et  de  la  plupart  des  Rongeurs ,  rappelle  la  forme 
que  Tos  zygomatique  affecte  chez  les  Oiseaux ,  où  il  est  mince, 
long  et  assez  droit.  Dans  plusieurs  genres  de  Rongeurs ,  par 
exemple  chez  les  Rats ,  les  Écureuils ,  et  principalement  les 
Cochons  d'Inde ,  Tos  zygomatique  proprement  dit  ne  fait 
que  la  plus  petite  partie  de  Tare  zygomatique ,  lequel  est 
presque  entièrement  produit  par  Fapophyse  malaire  de  Vos 
maxillaire  supérieur ,  et  cette  apophyse  résulte  du  concours 
de  deux  branches  laissant  entre  elles  une  ouverture  consi- 
dérable ,  dans  laquelle  s'insère  un  muscle.  Cette  ouverture 
manque  chez  le  Castor  ( pi.  xviii,  fig.  v,  2  g  ),  mais  Tos  zygoma- 
tique est  plus  large  et  plus  grand.  L'arc  zygomatique  devient 
beaucoup  plus  fort ,  au  contraire ,  dans  les  Carnivores  (  Chien , 
Chat,  Lion) ,  et  ici  l'apophyse  zygomatique  de  l'os  maxil- 
laire supérieur  disparait  presque  entièrement ,  parée  que  l'os 
zygomatique  se  prolonge  beaucoup  en  avant.  Cependant  Tpr- 
bite  n'est  encore  jamais  séparée  par  rien  de  la  fosse  tempo* 
raie  (1).  L'arc  zygomatique  se  comporte  d'une  manière 
analogue  chez  plusieurs  Amphibies,  par  exemple  chez  le 
Morse. 

295. 
L'arc  zygomatique  est ,  en  général ,  plus  com*t  chez  les 
Mammifères  ongulés.  Il  a  plus  de  largeur  ,  à  la  vérité , 
dans  le  Cochon ,  le  Tapir  et  le  Rhmocéros ,  mais  il  ne  s'u- 
nit cependant  point  encore  avec  l'os  frontal.  Cette  réunion 
a  lieu  chez  les  Ruminans  et  les  Solipèdes  ;  mais  la  cavité  or^ 
bitaire  n'en  est  pour  cela  séparée  de  la  fosse  temporale 

(i)  Si  ce  n'est, 'd*aprèg  Meekel ,  dans  richnennioii,  on  Papopbyie  sy- 
gomatiqae  de  ros  frontal  et  rapophyse  frontale  de  l'os  sygomatiqae  se 
réanîssent  comme  dans  lea  KomiiiaDa. 
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qu'è  Vextérieur  ,  et  la  communication  entre  elles  deul  c<ratl- 
nnè  toujours  à  exister  intérieurement  (pi.  îtiii  ,  fig.  Xï ,  H  g), 
pafce  qtte  Fos  zygomatique  ne  se  joint  point  en  même  temps 
avec  le  sphénoïde.  Ce  dernier  cas  n'arrive  que  clie2  les  Sin- 
gfes  (pi.  ivin ,  fig.  II ,  2  g) ,  où  les  deux  cavités  sont  par 
conséquent  réparées  Fune  de  Vautre  ,  comme  chez  Thottïme. 

Quant  à  la  courbure  de  Tare  zygomatique  en  dehors ,  elle 
est  proportionnée  à  la  force  du  muscle  tempofal.  Ainsi ,  pat* 
exemple ,  .elle  est  extrêmement  considérable  dans  le  Rat ,  lé 
Castor ,  le  Chien ,  le  Chat ,  et  moins  prononcée  dans  les  Mam- 
tetféres  ônguïés.  L'arc  zygomatique  est  même  tdut-à-foit 
droit  dans  la  ïanpe ,  ainsi  que ,  d  après  Curier ,  dans  FÔ*- 
rfeîétope  et  ^be^  les  Cétacés. 

Ehfin  la  courbure  de  Farc  zygomatique  vers  le  haut  ou  vers 
le  basâdeFîmportance  atissipour  Faction  des  muscles  masti- 
cateurs. En  eflfet ,  les  arcs  zygomatiques  droits ,  dont  il  vient 
d'être  parlé ,  fournissent  un  point  d'appui  moins  solide  à  ces 
derniers ,  que  ceux  qui  décrivent  une  grande  courbure  de 
bas  en  haut ,  comme  chez  les  Carnivores.  La  courbure  dé 
haftt  en  bas ,  qu'on  voit  chez  les  Rongeurs ,  les  Pachydermes 
ét\è  Dugong ,  serah  plus  défavorable  encore  à  Faction  des 
muscles  masticateurs  ,  si  elle  ne  se  trouvait  compensée ,  chez 
phisfefflrs  de  ces  animaux ,  J>ai*  une  force  plus  considérable 
de  ÏAte  lui-même. 

296. 

A  Fégard  de  la  troisième  inàercSte  ou  de  Y  os  lacrymal^ 
êfte  se  fait  remarquer,  chez  les  Dauphiiis,  par  sa  soudure 
atéc  l'os  fcygomatiqtie  (1).  Elle  a  la  même  forme ,  ttiais  sans 
être  soudée  avec  Fos  de  la  pommette ,  chez  les  Baleines,  d'à- 
ptè%  Meekel.  Au  contraire ,  eHe  manque  chez  les  Phoques. 
Dans  les  Mammifères  à  sabots  (  par  exemple  la  Brebis  et  le 
Cochon  ) ,  elle  s'étend  fort  loin  vers  la  région  maxillaire ,  et 
qm\qmSm^  ùowam  dima  les  Aumîiians ,  U  s'y  développe  des 

(i)  Voyez  mes  Ta^ulœ  illustrantes  ^  cârh.  M  {y^^nsi^  flg.  tt;  J  fc. 
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ftwes  profondes  (îarfkiêf'à) ,  défetiliéès  à  loger  ie%  gbflde» 
sébaeées.  L'Élëpbant  n  est  psà  ma  ptm  privé  d'os  taUirflnaA 

(pl.tVlfI,flg.  XT!,3ff). 

397. 

il  ne  nous  reste  plds  Aiâltttenaht  à  f»sr)er  qm  ch»  m«iiibr€g 
eépbsdiqiies  des  MflHnmifères.  Jâftiais  tt  ff'y  en  ft  qo'tme  seidd 
paire  qtit  mt  osriflëe ,  la  mdohâif^ iftpfkuré^  et  eellelà  eil 
totfjOiirs  soudée  en  arc.  Qâam  à  l'autre  paire  ^  qui  est  eanî* 
te^neo^  $  et  qui  forme  le  pavHIon  de  Foreilie ,  saaiogtte  éd 
raperctile  des  i^oissons ,  il  eti  a  déjà  été  qiiestlofi  préeédein^ 
ffieiit(§286). 

De  rîiéme  qtie  les  autres  os  de  la  face  ^  la  niâoliolf  ë  Mérietire 
est  soumise  à  des  tnodifieations  extrêtfieinent  nombl*euses.  Ce- 
pendant il  est  digne  de  rentàrqtie  que ,  ehét  tes  Mantmlfètes  i 
^te  s'articule  aussi  généralement  au  itioyen  d'iiii  condyle  5 
qu'elle  le  faisait  précédemment  à  l'aide  d'une  cavité  gtéfioîdlï 
i^ecetânt  un  condyle  de  l'Os  temporal.  L'àbsetice  de  là  bVaticbér 
aScen(fante,  èhez  le^  ?,îâhimîfères  édentéS,  tant  Chez  léSGét^éi 
( pi.  ïvii;fig.  VI ,  i  h ),  que  che^  leè  Fourmillera ,  le»  Pàlige«ûd 
et  rOmithorhynque ,  rapproche  sa  fôrtnë  de  celle  (|u'élie«f-^ 
fre  entre  autres  dans  les  Reptiles.  Chez  leS  premlei^  -,  pai» 
exemple  dans  la  Baleine ,  elle  ressemble  à  deux  énormes 
€;6tes  réunies  par  les  bouts ,  et  sur  lesquelles  m  n^àperçoii;  en- 
êofé  âocuiie  trace ,  ni  d'apotrftyse  cormKMe ,  ni  de  brsnclitf 
M^iukute  ^  de  même  que  che^  les  animattx  ded  ehisses  infé- 
rieur  es.  Lé  condyle  se  porte,  aussi  bien  que  dMs  le  DâtipIfHi, 
pres<}«ie  dh^tement  m  arrière ,  et ,  att  dire  éb  Home ,  H  tieiit 
8(1  orftne  par  de»  moyens  fort  peu  ordinaires ,  par  un  ^ple 
tiSMi  oelluIak*e,  abondant  et  spôogieuit,  qni  est  reinfdi  d'fauâe« 
Un  fbit  remarquable ,  c'est  que  les  dent  bmmches  de  la  mà^ 
choira  du  Belphinus  gangeticusçxAvL  Cachalot  se  juxtaposent 
immédiatement  ou  s'accolent  à  kur  partie  antériettre,  de  sorte 
que  ,  sur  une  étendue  souvent  assez  tM>nsidérid»ki  (1)  ^  tes 

fx)&.Gl7Titk,  Recherches  sur  les  tyssemeHs  foisihi,^  A  Art.  «^  Ë  aI^Tot 
et  "BLàXtMXCVGfArzneiUehe  Thiere,  t,  I ,  pL  xiu,  fig,  5. 
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deux  rangées  de  dents  ont  Fair  d'être  implantées  à  côté  Tune 
de  Tautre ,  dans  un  même  os.  Cependant ,  la  branche  ascen- 
dante et  Tapophyse  coronoïde  commencent  déjà  à  se  déve* 
lopper  dans  les  Amphibies ,  le  Dugong ,  par  exemple ,  et  ont 
les  retrouve  ensuite  partout ,  mais  très-diversifiées.  Ainsi , 
chez  quelques  Rongeurs  (Lièvre,  Cochon  d'Inde),  Tapig 
physe  coronoïde  est  très-petite  (1} ,  et  dans  d'autres  (  Rat  y 
Écureuil),  eUe  a  des  dimensions  considérables.  Chez  tous 
ces  animaux  ,  de  même  que  dans  quelques  Musaraignes 
(pi.  XVIII ,  fig.  xn ,  I  h"  ) ,  on  observe ,  derrière  le  condyle , 
une  seconde  apophyse ,  semblable  à  celle  qu'on  trouve  dans 
les  Oiseaux  et  plusieurs  Reptiles  :  nous  l'appellerons  apophyse 
coronoïde  postérieure  ;  les  muscles  abaisseurs  de  la  mâchoire 
y  prennent  leur  insertion.  La  mâchoire  inférieure  pouvant 
être  comparée ,  dès  qu'elle  a'  une  branche  ascendante ,  à  un 
mend^re  thoracique  composé  d'un  bras  et  d'un  avant-bras  » 
on  voit  sans  peine  que  cette  seconde  apophyse  coronoïde 
doit  être  mise  en  parallèle  avec  l'olécrane.  Au  reste ,  le  con- 
dyle lui-même  est  aplati  et  dirigé  d'arrière  en  avant.  La 
branche  ascendante  a  souvent  une  hauteur  considérable, 
coQune ,  par  exemple ,  dans  le  Lièvre. 


Chez  les  Carnivores ,  le  condyle  de  la  mâchoire  est  placé  en 
travers,  et  l'apophyse  coronoïde  antérieure  ordinairement 
plus  dévdoppée  que  la  postérieure  (2) ,  à  cause  de  la  force  plus 
considérable  des  muscles  masticateurs.  L'articulation  est  or- 
dinairement plus  fQrte  aussi ,  attendu  que  le  condyle ,  de 
forme  cyUndrique ,  s'engrène  tellement  dans  une  fossette  de 
Vos  temporal ,  que,  même  après  la  destruction  desUgamens , 
la  mâchoire  mférieure  demeure  adhérente  au  crâne.  C'est 


(i)  Dans  le  Cochon  d*Inde,  elle  figure  une  petite  crête  osseuse  située  en 
dehors ,  près  des  dents  molaires. 

(s)  Cspendanl  les  deux  apophyses  sont  également  développées  dans  le 
HérÎMOD. 
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ce  qui  arrive  dans  la  Martre ,  et  sirtout,  d'après  Home,  dans 
la  Loatre  du  Kamtschatka. 

Chez  les  Cochons ,  le  Tapir  et  le  Rhinocéros ,  la  brandbe 
ascendante  de  la  mâchoire  inférieure  est  plus  haute  que  chez 
les  Carnivores ,  mais  il  n'y  a  pas  non  plus  le  moindre  vestige 
d'apophyse  coronoïde  postérieure ,  et  le  condyle  est  égale- 
ment transversal ,  mais  plus  sphérique  cependant.  Le  même 
état  de  choses ,  à  peu  près,  a  lieu  dans  le  Cheval  (pi.  xviii , 
%.  IX).  Chez  les  Ruminans,  au  contraire^  le  condyle  est  ex- 
trêmement plat  ;  et  comme  la  mâchoire  inférieure  est  en 
même  temps  beaucoup  plus  étroite  que  la  supérieure  y  ces 
deux  dispositions  contribuent  par  leur  réunion  à  établir  la 
possibilité  du  mouvement  latéral  qui  est  nécessaire  pour  la 
mastication  du  fourrage  chez  les  Ruminans. 

La  mâchoire  inférieure  des  Singes  ressanble  assez  à  celle 
de  rhomme  ;  seulement  elle  est  ,:Conune  celle  de  la  plupart 
des  Manmiif ères ,  étendue  davantage  en  longueur,  et  par  con- 
quent  elle  continue  à  décrire  un  angle  assez  aigu.  Ëp.  même 
temps  y  le  menton  ne  fait  point  encore  saillie ,  comme  chez 
rhomme  (pi.  xviii,  fig.  ii). 

La  réunion  des  deux  branches  latérales  de  la  mâchoire 
mérite  également  de  fixer  notre  attention,  sous  ce  point  de 
vue  que ,  dans  un  très-grand  nombre  de  genres,  j>ar  exepiple, 
chez  les  Carnivores,  les  Ruminans ,  les  Rongeurs ,  ^.,eUe 
n'a  jamais  lieu  d'une  manière  complète ,  qu'il  est  enc^Kie  fa- 
cile ,  même  à  une  époque  avancée  delà  vie ,  de  séj^arer  ces 
deux  moitiés  l'une  del'autrç ,  coipme  chez  beaucoup  de  Rep- 
tiles et  de  Poissons ,  et  que  par  conséquent  il  persiste  .iei^  pen- 
dant toute  la  vie ,  un  état  de  choses  qui  cesse  de  trè^^beiMie 
heure  chez  l'homme. 

299. 

Si  maintenant  nous  jetons  un  coupd'œil  sur  Tenseitible  des  , 
difierentes  formes  que  la  tête  pr^nte  dans  là  classe  dés 
Mammifères,  nous  trouvons  que  le  rapport  général  des  os 
clu  crâne  aux,  os  de  la  face  est  une  d^  pren^ières  choses  qui 
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fliéri|MC4ie  Axv  noive  âtientioa.  Dms  les  classes  prée^en- 
tes ,  en  effet,  le  crâne  était  toujours  une  partie  subordoimée, 
'ifMMau  volame,  les  inàclM»ire$  faisaient  une  forte  «aiilie , 
^  «uM  ligM  tirée,  du  point  le  plus  saiHant  de  Tos  fronts  à 
T^llEtréftiitë  4a  plus  &«tépîetir«  de  la  «nàchoire  supérieure , 
aurait  été  trouvée  pr^ue  parallèle  à  Tliorizon ,  par  et%m- 
^  4aBs  le  fii*6<^ ,  te  Squale ,  laOreno«Ue ,  ie€rocodae,  le 
•€&80ar ,  ^te.  <4).  Cette  iprédonmanoe  ée  )a  face  sur  le  crâne 
-fl^estpoittt  rai%  nonpl^s  ^dans  lesMaminÂfères ,  H ,  poiv  s*^ 
WHvaiiKîre ,  À  ëufflf  de  ^êemparer  k  tête  d'un  Coofaon ,  4vÀi 
<!îheivalV  d'tni  Hippopotame ,  etc.,  avec  ceHe  de  t%omme  ; 
^àis  en  même  tempis  on  acquiert  la  persua^n  qtfeMe  H^cst 
^rftw  résultat  du  dévetappement  général  de  Tor^janisme ,  et 
^ue  plus  un  animfd  est  jeune ,  pAus  aussi 'les  mAcbeires  offrent 
'^h&t\}&  lecarawère  de  irtAordination ,  qne  nous  ne  com- 
^tfrèftÇrtrfs-àreneoHiref  comme  état4ixe  ouconstantquen  nous 
iSteVaitl  jusqu'à  Jlimnme»  f!éltc  remarque ,  qui ,  au  presner 
^ap^ti  \  %ewMe  contredire  la  loi  d*^veteiion  établie  par 
^Ha^véy' ,  'Cn  est'blen  au  eentraîre  une  nouvelle  confirmation, 
puisqu'elle  prouve  que ,  comme  la  colonne  vertébrale  en 
'^ëttéWl'est  la  première  partie  du  «cfuélélte  qui  «e  forme ,  de 
jkéttie  aussi  la  eolohné' Vertébrale  crânienne  doit  nécessaîre- 
méitt  se  développer  ; 'dans  la  tête ,  avatit  ses  appendices  ou 
Miï^s  Vè^tébWuk  toféf^urS',  les  mâchoires. 
''^  SfefeWfl  ^^^à-^app^T-atterition  des  anatomistes  sur.  ime 

(r)  Cèwéligne  est  ce  qn^oSi' appelle  la  ligne  faciale  de  Camper.  Sî  Fon  en 
4ire4M]^h»tttffnb'nt  une  Wèptîis^l*Àrifice  es^etné  do  conduit  additif  jnsqo'aa 

fmffAd.étmm  tàivmsoLihéi^fmki  tfmtà.  Or.c^t .Mgle  ««t  K^^afuss  Caskr , 
de  85  degrés  dans  TEaropéen  adolte,  de  70  dans  le^JHè||rfe  »4^  (^  ^^ffi^  «fm 
jeane  Orang-oatang,  de  4i  dans  leÇIiJen  de  berger,  et  de  23  dans  le  Cheval. 

;,^V»PJ}^pH  ^«rUiïieiRÇRtjpçfiÇ^fi;»'  ^  çclie,jj>éihode  et  ^.tpptes  les  ^tres 
ç^lleape  Çnviçr  apvppo^c»  ^t  ^p\  consiste  à  comparer  les  ans  avep  [es 
antres  les  diamçtres  verticaux  dn  èrâne. 

(a)  Jnatotnisék-physiologische  -Beobachtangen ,  Halle  i6aa ,  in-8 ,  pag. 

•  ^g,  ^'èpttm  dtfnfifrgléiÀe/têfH  j4nàeomfe, 'iom.  II,  P.  if,  pag.'â^S^. 
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particidarilé  remarqMble  du  squelalte  (te  te  tAte46<k  Masu- 
mifères ,  qui  cm»iMe  ^  ce  qu  il  règne  iia  défaut  d6«YiQéivie 
dans  toiHe  la  partie  antérieure  da  la  létedea  Cétacés.  Ga  dé- 
fiaol  estsurtiaot  saillant  à  la  région  nassdn  du  Gadialot,  oà 
la  narine  gauobe  est  quatre  fois  pluis  grande  qUe  la  droite  , 
de  aorte  qu  on  n'en  aperçoit  non  plue  qu'ime  aimle  dans  toa 
parties  molles  ettérienrea ,  fos naaiddu  eètédroit  ié^ant beat»- 
H»up  plus  grand  qae  leeliû  du  côté  galicbe ,  ete.;(l);  L'alpsenee 
de  symétrie  est  trèa^proaaocée  anssi  dans  le  Nanvial  ,4)à  las 
os  mai^iltaira  et  intermaxiUaira  {{auciies  sont  j^teaKlnip  pte 
volumineux  que  ceux  du  côté  droit,  et  logent  ordÎHaipeiaeiit 
la  seule  défense  ,  ou  du  moins  la  plus  grosse.  Enfin,  elle 
s'observe  également  dans  la  surface  concave  du  front  et  de 
la  mâehoire  supérieure  de$  DaopUns,  dont  la  nidklé  dmte 
est  bien  plus  large  que  la  gauche ,  «t  ta  narine  du  o^  dH^it 
frius  petite  que  celle  du  côté  opposé.  Des  éear^*^  eeù^âê- 
tables  de  la  symétrie ,  que  le  névrosquelette  oS^e  en  général 
dans  cette  classe,  sont  uiisouvenirde  ce  qui  a  lieu  dans edl^ 
des  Poissons  ,  où  te  squelette  de  ta  tété  s^âoigne  €a'ttt*dé  la 
syôËé^iechee  les  Heurotiectes.  :     î  . 

Quant  .à  H'^«^«  têUdedntriû^  des  M^nndCères  ;  sa  cavité 
est  ordinairement  plus  obtonfgue  ^m  )q>hértque.  Qtiéli|tiëà 
Céiaeés ,  par  exempte  le  Dauphin  (^L  nvin ,  %.  m ,  vtik  ) , 
«tat  les  seuls  ohez  lesqtids  elte  ait  «ââ  forme  à  peu  prèï 
nfArfrique,  presque  conmie  dans4esÔisea«K.  Lafoapi4c6deÉ;biâfe 
*  iùçer  le  cervdetestssfinvent  séparée  par  des  parois  iwseuses 
ée  la  grande  exjèavation  antérieure ,  dans  laquelle  À  arrive 
it'sAlenrs  fort  souvent  qu'on  aperçed  à  pefat^'im^^iS^kiëilon 
entre  la  fosse  moyenne  et  la  foase  antémurerbéméme  que 
dans  les  Oiseaux  ausa ,  la  surface  interne  du  crAne  de  la  ^M^ 
part  des  Mammifères  présente  des  empreintes  très-sensiUeS 

(i)  Brakbt  et  BATzntnto ,  Arzneiftche  Thxeft ,  tom.  I ,  pY.  xtn ,  %.  xr , 
A%rpf^  les  Heckerches  stir  les  osstmcns  foitUeê  dé  G.  CavMr. 
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des  circainrolutions  cérébrales,  et  même  dans  le  Danpliin , 
ainsi  que  dans  FOmiihorhynque ,  les  deux  hémisph^es  du 
cerveau  sont  encore  séparés  Tun  de  l'autre  par  une  feux  os- 
seuse, comme  dans  le  Coq  de  bruyère.  Le  trou  occipital  se 
trouvant  ordinairement  à  la  face  postérieure ,  et  non  à  la  face 
hiférienre  du  crâne ,  la  face  basilaire  interne  de  ce  dernier 
est  auMi  presque  entièrement  horizontale  (  fig.  xii) ,  la  selle 
turcique  fait  peu  de  saillie,  et  les  Singes  sont  les  seuls  Mam- 
nifèresdiez  lesquels  on  trouve,  presquecomme  chezrhomme, 
«ne  surface  qui  du  trou  occipital  s'élève  peu  à  peu  jusqu'à 
cette  selle. 

301. 

Si  nous  nous  attachons  à  la  forme  extirieure  du  crâne , 
Tattenlion  du  lecteur  a  déjà  été  portée  sur  le  rapp(H*t  des 
diverses  miwres  les  unes  à  Tégard  des  autres,  et  il  ne  nous 
reste  (dus  ici  qu'à  dire  que  toutes  elles  s'effiicent  de  très-bonne 
heure  chez  FÉléphant ,  dont  le  crâne  semble ,  par  conséquent, 
être  farmé  d'une  seule  pièce ,  à  l'exception  du  rocher ,  qui, 
suivant  Guvier ,  demeure  toujours  un  os  distinct.  Sous  ce  rap- 
port ,  nous  trouvons  encore  un  rapprochement  remarquable 
avec  les  Poissons,  en  ce  que  toutes  les  sutures  qui  persistent 
iobez  les  Cétacés  sont  squameuses. 

lie  crâne  des  Mammifères ,  surtout  quand  on  le  compsore  à 
celui  des  Oiseaux ,  présente  encore  une  particularité,  c'est 
que  ^réquenaonent  sa  surface  extérieure  porte ,  soit  à  la  suture 
occipitale  ,soit  aux  sutures  sagittale  et  coronale ,  ou  sur  leurs 
côtés ,  des  crêtes  considérables ,  dont  les  supérieures  dépen- 
dent de  l'insertion  du  muscle  temporal ,  tandis  que  les  posté*- 
rieures  sont  dues  aussi  en  partie  à  celle  des  muscles  de  la  nu- 
que, et  qui,  par  leur  saillie,  annoncent  le  degré  de  force  inhé- 
rente à  cesmuscles.  Aussi  cescrétes  ont-ellessurtout  une  grande 
étendue  dans  les  Carnivores.  En  effet ,  chez  les  Chiens ,  les 
Loups,  les  Lions ,  etc.,  où  les  fosses  temporales  s'étendent  jus- 
qu'àlasuturosagittale,  celle-ci  est  bordéed'une  crête  assez  éte«. 
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vée  dans  toute  sa  longueur(i).  Les  fosses  temporales  des  Ron- 
geurs et  des  Ruminans  ayant  moins  de  profondeur ,  et  ne  se 
touchant  point*  les  crêtes  sont  moins  élevées  aussi  chez  ces 
animaux.  Enfin  les  fosses  temporales  ne  se  touchent  pas  non 
plus  dans  les  Pachydermes ,  mais  elles  sont  plus  profondes , 
de  sorte  que  les  crêtes  constituent  des  arêtes  plus  aiguës.  Il 
leur  arrive  souvent  aussi  d'avoir  une  force  considérable  dans 
les  Pinnipèdes  (pi.  xviii,  fig.  vii,  viii),  tandis  quon  n'en 
voit  aucune  trace  chez  les  Édentés.  Du  reste  ^  elles  ne  sç  dé- 
veloppent que  par  une  longue  action  des  muscles^  et  jamais 
on  ne  les  rencontre  chez  les  très-jeunes  animaux. 

302. 
La  forme  générale  de  la  face  nous  oblige  à  entrer  encore 
dans  quelques  détails  sur  les  différences  que  présentent  les 
cavités  orbitaires  et  nasales. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer ,  à  Tégard  des  orbiies , 
qu'elles  ne  sont  point  encore  séparées  des  fosses  temporales 
«diez  les  genres  inférieurs ,  dans  les  Rongeurs,  les  Édentés , 
les  GamivcMres ,  etc.  Elles  manquent  également  de  plancher 
osseux ,  comme  dans  les  classes  précédentes ,  et  Tapparence 
même  d'une  cavité  orbitaire  distincte  a  presque  entièrement 
disparu  dans  la  Taupe.  De  plus ,  chez  la  plupart  des  Manuni- 
f ères ,  les  orbites  sont  encore  rejetées  sur  les  côtés  du  crâne , 
comme  dans  les  Poissons  et  les  Reptiles ,  et  leurs  axes  coïnci- 
dent même  à  peu  près  ensemble  dans  les  Cétacés.  Chez  les 
Mammifères  ongulés  (  pi.  xvni ,  fig.  ix  )  et  les  Carnivores ,  la 
cavité  crânienne  s'étend  encore  entre  les  fosses  orbitaires,  au 
lieu  de  s'arrêter  au  dessus ,  conmie  chez  l'homme ,  de  sorte 
qu'ici  également  les  axes  de  ces  cavités  doivent  se  rencontrer 
sous  un  angle  assez  ouvert.  Dans  plusieurs  Rongeurs  (  le  Liè- 
vre par  exemple) ,  où  les  orbites  ont  des  dimensions  consi- 
dérables ,  et  rappellent  la  forme  de  la  tête  des  Oiseau^^  ces 

.    (  I  )  EUes  font  coasid^bles  ftdni  dans  qaelqnes  S! n^ es ,  tandis  qae ,  cbec 
d'AQlres ,  on  les  aperçoit  pea  oa  point. 

!•    • .  ■  •    ••  ^'  ~*  ■'■  'ao  • 
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paire  vagae  et  à  la  veine  jugulaire  interne.  H  est  grand  sur- 
tout dans  les  Cétacés ,  ûrégulier  et  reporté  fort  en  avant. 
Chez  les  autres  Mammifères ,  il  constitue  la  plupart  du  temfs 
une  ouverture  oblongue ,  divisée  en  plusieurs  trous  par  un 
pont  osseux.  U  est  fort  petit  dans  les  Ruminans. 

&•  Le  trou  déchiré  antérieur  manque  chez  le  Cochon  d*Inde 
et  la  Marmotte  ;  mais  d'autres  Rongeurs ,  tels  que  le  Lièvre 
et  le  Castor ,  en  sont  pourvus. 

5®  Le  canal  carotidien  perce  le  rocher  dans  les  Singes , 
comme  chez  Thomme.  La  même  chose,  a  lieu  chez  plusieurs 
Carnivores.  Dans  la  plupart  des  autres  Mammifères ,  il  se  con- 
fond entièrement  avec  le  trou  déchiré  antérieur. 

6<>  Le  trou  ovale  et  le  trou  rond  (les  deux  trous  vertébraux 
pour  des  branches  du  nerf  trijumeau  de  la  seconde  vertèbre 
crânienne  )  se  confondent  aussi  quelquefois  avec  les  ouver- 
tures voisines  ;  le  premier  avec  le  trou  déchiré  antérieur ,  par 
exemple  dans  plusieurs  Rongeurs ,  les  Pachydermes ,  les  So- 
lipèdes  et  les  Fourmiliers  ;  le  second  avec  la  fente  sphénoi- 
dale ,  dans  les  Phoques ,  les  Morses ,  les  Ongulés  et  quelques 
Rongeurs ,  par  exemple  le  Castor  et  le  Poro-épic. 
;  7®  La  fente  sphénoïdale  est  le  second  grand  trou  interver- 
tébral de  la  colonne  vertébrale  crânienne ,  pour  la  branche 
ophthaUnique  du  nerf  trijumeau ,  et ,  à  proprement  parler , 
poiff  les  nerfs  oculaires  en  général ,  avec  cette  seule  diffé- 
rence qu'ici  il  ne  se  forme  point  d  mtervertèbre  aussi  distincte 
que  Test ,  dans  le  premier  trou  intervertébral ,  la  vertèbre 
)iuditiv6  qui  reçoit  le  nerf  auditif.  Dansi'Ornithorhynque, 
et  en  partie  dans .  le  Kanguroo ,  elle  se  confond  avec  le 
trou  optique.  Chez  la  plupart  des  Mammifères  apssi,  elle  a 
moins  la  forme  d'une  fente  que  celle  d'un  trou  rond ,  ce  qui 
i^éçite  d'être  remarqué  comme  rapprochement  avec  la  forme 
de^,  troujj  intervertébraux  ordinaires. 

8<>  Les  trous  optiques  y  trôus  vBrtébratix  de  la  troisièn;ie  ver- 
lèfar'e  ei>ànienne  ;  varient  surtout  quant  à  leur  écartement  ou 
fc'tewipapproçheiflçût  ^  deu;^  circp^iiçtwic^çç  qu^d^ïfi^^      4w 
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plus  OU  moins  de  largeur  du  corps  de  la  troisième  vertèbrQ 
crânienne.  Ainsi ,  chez  le  Lièvre ,  où  ce  corps  est  fort  étrQiît;^ 
les  trous  optiques  se  confondent  en  unjseul  ;  il  en  ealpt*|Ç«jjB(^ 
de  même  dans  le  Kanguroo ,  quelques  Rongeurs ,  les  ÇoB- 
pèdes  et  les  Cochons  ;  mais ,  dans  le  Phoqiie ,  le  Porc^épic ,  le 

Lynx ,  etc. ,  ils  sont  très-écartés  l'un  de  Tçiutre.  „,. 

305. 

Si ,  pour  terminer  ces  fîonsidérationsrelativesau  névros<{MeT 
lette  des  Mammifères ,  nous  jetons  encore  un  coupd'œil  cwh 
paratif  sur  les  particularités  distinctives  du  squelette  humaia^ 
nous  trouvons  que  les  points  suivans  doivent  être  spéciale- 
ment signalés  (1). 

1<»  A  l'égard  de  la  forme  des  os  en  général ,  ils  sont  limités 
par  des  lignes  et  des  surfaces  d'un  ordre  plus  relevé  chea 
l'homme  que  chez  les  Mammifères.  Les  os  humaios  l'empor-f 
tent  incontestablement  sur  les  autres  par  la  beauté  des  lignes 
bicourbes ,  c'est-à-dire  courbées  dans  le  sens  de  deux  di^: 
mensions  à  la  fois. 

2^  Relativement  à  la  colonne  vertébrale ,  le  rachis  est  plus 
décidément  subordonné  à  la  colonne  vertébrale  crânienne  ; 
le  rachis ,  en  général,  et  les  vertèbres  caudales,  en  particu^ 
lier ,  sont  plus  resserrés  ;  les  vertèbres  crâniennes  ont  acquis 
plus  de  développement  ;  et  la  flexion  remarquable  que  le 
port  naturel  de  l'homme  imprime  à  l'ensemble  de  la  colonne 
vertébrale ,  place  le  crâne  au  point  culminant  de  cette  der- 
nière, tandis  que  les  vertèbres  faciales  du  nez,  réduites  à  de 
simples  arcs  vertébraux,  par  opposition  avec  celles  de  la  queue, 
qui  le  sont  à  des  corps  vertébraux ,  s'abaissent  dans  la  même 
direction  que  celle  suivant  laquelle  le  rachis  s'élève ,  confor- 
mation qui  est  une  condition  essentielle  de  la  beauté  du  vi- 
sage ,  et  qui  produit  Tangle  facial  de  quatre-vingt-dix  degrés 
dans  la  tête  humaine  idéale.  Si  l'on  compare  avec  cet  état  de 

(i)  Voyez,  ponr  pins  de  détails  à  ce  sDJet,me8  Rechirches  sur  lespord^ 
primaires ,  antam*  ni  de  cet  onyrage. 
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^iioses  celui  qu'on  observe  chez  les  Singes  quiressçp^blentle 
pVds  â'ïTioinhie ,  on  trouve  que  la  ligne  faciale  et  la  IJLgne  dor- 
sale se  ciûpent toujours  à  angle  presque  droit;  qm  le  froul,  çou- 
fiéBdë^'yë  la  vertébré  sincîpitale,  fuit  toujours  on  ajr- 
rifet^fquéla  région  maxillaire,  si  noblement  §iiijOi:(|(Mi;inée 
diez^Fh'onime  aux  appî][reils  de  la  sensibilité  pure  ,faif  saj|liQ 
en  avant;  que  le  trou  occipital  est  placé  plus  en  arrière,  et 
qu'à  la  partie  postérieure,  dû  crâne ,  il  n'y  a  point  4fi  vo^te 
^rirespéndante  aux  lobes  postérieurs  du  cerve^iu.  Oi: , là  tète 
(fet'hdîhme  n'offre  jamais  de  foirmes  q^i  se  rapprqcl^€|Bt  de 
cëiles^lS  que  par  suitç  d'un  yice  de  conformation ,  (j^cj^je^ 
rkcës  lafértèurés  de  l'espèce. 

306. 
*"'Sî  te  caractère  dii  sguel^tte  hui^iain  s'pxnriji^e  jpcQ^tesf?- 
Blement  de'là  maiâère  la  plus  préciserons  la  fftrrpe  q^'^Jffcte 
taf' plus  noble  de  ses  portions ,  le  squelette  djj  ]^  t^f^^ ,  jes  ifu- 
tres  régions  né  sont  nas  dcpourylies  pop  plu^  dg  particularjtés^ 
rëàiai^quablès'.  En  effet  :  .  ' 

3"  Le  tronc  nous  pffrjs  les  cpndi^ons  qpî  pgj|j]^p];  pqssjble 
la  station  droite  (J|i  squelette  entier.  Telles  jptij;  eiitrp  autres 
la  largeur  du  tho,rax  au  dçs  et  à  la  Dpitpjpe..  ])Iî}||  l'ijabifijdfi 
dé  se  tenir  debout  influe  bien  dayaptage  epppre  gur  ^  for^j^fi 
dtr  bassin  ;  le  sacrum  est  large  et  bombé ,  If  cfjcpy^  court  et 
caché  dans  |es  c)iairs  ;  Ips  iljons  sqn|  larg^^  fti  <îftijpaye^  pp 
âëssùs ,  pour  servir  fjappuj  aux  yisp èr^?  j|î};  j^ps-yppipe ;  ^p 
tiji  mot  /ta  forme  de  tous  ces  os  e^t  calpplée  dé  pi,^ijBrç  q^g 
fe  Haut  du  corps  trouve  eij  eux  une  |>asp  ^\i^^  gt  f  jfr^. 
^  4^  Enfin ,  pn  ne  peut  pas  npi)  plu§  jp^cpnjï.a|tj'e  ,  (iafls  le^ 
niembres'éux-mêmes,  le  qacl^et  d'u^p  qpflfop^^ 
Chez  aucun  ^njmal ,  leç  membre^  ppstéqpffr^  ^ei  pj-oci^pflf 
tin  appu^  aussi  solide  à  tqut  Iq  (;o{:ps ,  pf  ^  ^êW^V"  ^^^  ^^ 
robustes  du  tarse  et  du  métatarse  eji  ppç  yff^P^  rç^ijfajate ,  ef 
chez  aucun  non  plus,  là  main  ia*est  construite  de  manière  à 
pouvoir  non-seulement  se  mouvoii:  eu  tpute  liberté ,  m;^  en- 
tore  devenir  un  organe  sensorieï  dé{|ç|^îf  ^f^  ^  jpf^  cel?  $jpii| 
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qu'il  est  Bipède ,  c'est-à-dire  que  le^  membres  dj>nl  il  se  sçrt 
pour  marcher  sont  complètement  séparés  de  ceux  qu'il  çm- 
plole  pour  palper  et  saisir  ïés  corps ,  l'homme  se  distingue 
déjà  suflSsairtmentdes  0!*arfrw«è^es7car\es  prétendues  mainsi 
des  Smges  doivent ,  rigoureusement  parlant ,  être  çopsiderees 
plutôt  comme  dès  pieds  que  comme  de  véritables  maiiis ,  tant 
à  cause  de  leur  Âroitesse  ,' que  parce  qu'efiès  sont  cncorç 
principalement  destinées  à  la  marché!  '  "^  ' 

Ces  considérations  générales 'suffisent  donc  pour  nouç  faire 
abandonner  à  de  moroses  hypochondriaqués  l^Hypothèse  que 
l'homme  €ft!esSnges  appartiennent  au  nièirtiie  gfèrire  7  ou  ^eii: 
lement  à  la  méiïie  classe.  Eltés  "ftôûs'oBlifjêntf' h  reconnaître 
que  la  subordination  des  pàrtîëijén  ràfàin  "de*  feur  impor- 
tance, et  leur  réûfiîôh  en  un  tout  hsfrraonîqué  fen'iin  mot  qiie 


trouvé  jusque4à  dahs  aucun  adtré 'genre 


V) 


.  Splan(^no$quehtie.  —  Chez  les  Mammifères,  le  'splànchno- 
squelette  dùtrono  se  pronôncë,  sur  plusieurs" poinfe ,  çqmmq 
dans  les  classes  précédentes.       *    '"" 

1*  À  la'régîoto  i^espiràt^ii^e  essentielle  ,  c'ést-a-dire  âji' 
cou  et  à  la  poitrine,  il  feé  manifesté ^ ' "comme  dianl'lescleux 
classes  précédentes ,  sous  la  forme  de  squelette  faryngienl  âe 
squelette  trachéal  et  dé  squelette  UroncKiat]  Ne  poÀvlarit  nous 
dispenser  de  revenir  sur  ces  parties  lorsqu'il  sera  question 
des  organes  de  la  respiration ,  nous  nous  contenterons  d'en 
faire  connaître  ici  le^  particularités  les  plus  împoHiîites. 

a.  Les  anneaux,  on  jprotovertebres,  qui  entourent  ce 
canal  aérièu,  conservent  plus  ffériéràleméilf  ici'  felc'afactère 
dé  cartilage ,  qui  appartient  en  propre  au  splancïmpsque- 
lette.      -^      ♦  ^  ■■'  '•  ;  '^  '     '  ''''  '^'""''''  '"/. 

b.  Ils  subissent  quelquefois,  à  la  trachée-aiptère  elle-même, 
des  divisions  qui  font  ressortir  davantage  leur  analogie  ayço 
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des  c6tes.  Ainsi,  dans  le  Lion,  d'après  Riîdolphi,  six  an- 
neaux se  partagent  en  arcs  latéraux  qu'une  longue  pièce 
stemale  moyenne  unit  en  devant,  de  la  même  manière  que 
le  sternum  réunit  ensemble  les  côtes  pectorales  (1). 

c.  Aux  anneaux  du  larynx  se  joint  encore  le  rudiment 
d'un'autre  aoneau  qui  n'existe  point  dans  les  dasses  précé*. 
dentés ,  savoir  Tépiglotte. 

d.  Les  anneaux  cartilagineux  ne  prenant  point  un  dévelop- 
pement considérable  à  la  bifurcation  de  la  trachée-artère , 
ceux  du  larynx  se  perfectionnent  davantage  et  acquièrent 
plus  de  mobilité.  De  là  vient  que ,  ce  dont  on  ne  rencontre 
d'ailleurs  qu'un  seul  exemple ,  les  arcs  du  cartilage  thyroïde 
se  prolongent  en  arrière,  au  point  d'embrasser  lecommaice- 
ment  de  l'œsophage ,  à  la  partie  postérieure  duquel  ils  se 
rencontir^nt  et  se  touchent,  diqM>sition  qu'on  observe  dans 
romitbqrhynque ,  d'après  Meckel.  De  là  vient  aussi  que  le 
cartilage  thyroïde  se  divise  fréquemment  en  deux  arceaux 
(  pi.  XX ,  jfig.  II ,  a  ) ,  et  que  souvent  l'appareil  entier  ac- 
quiert un  volume  énorme,  comme  on  le  voit ,  par  exeoiple, 
dans  le  cartilage  cricoïde  (  pi.  xviii .  fig.  ii ,  2  ),  le  cartilage 
thyroïde  (ibid.  1)  et  l'épiglotte  (  ibid.  i)  des  Singes  hurleurs. 
Enfin  les  cartilages  aryténoîdes  se  distinguent  par  leur  mobi- 
lité ,  et  les  forts  cartilages  dentelés  que  les  Oiseaux  présen- 
taient sur  les  côtés  de  la  glotte  sont  convertis  ici  en  petits 
cartilages  de  Santormi ,  appartenant  aux  ligamens  de  cette 
glotte. 

309. 
S^"  Le  splanchnosquelette  du  tronc  se  manifeste  encore  à 
l'urètre ,  c^est-à-dire  dans  la  région  opposée  à  la  voie  de  la 
respiration  aérienne,  comme  voie  de  respiration  fœtale  (pro- 
longementdu  canal  allantoidien).  Il  y  prodmtVos  delaverge, 
os  de  forme  allongée  et  conique ,  qui  se  termine  par  une 
épjphyse  cartilagineuse  (  pi.  xx,  fig.  xii  ),  et  qui  offre  une 

(i)  Voyez  mes  Tabula  illustranfes^  cah.  Il ,  pL  m. 


Digitized  by  VjOOQIC  . 


SQUELETTE.'  3l3 

gouttière  longitudinale  destinée  à  recevoir  l'urètre.  Il  a  de 
grandes  dimensions  dans  les  Baleines  et  les  Carnivores  (  par 
exemple  les  Chiens  et  les  Plantigrades  ].  Les  Mammifères 
ongulés  et  l'Hyène  en  sont  dépourvus,  d'après  Cuvier ,  et  il 
est  peu  volumineux  dans  les  Chats ,  les  Singes ,  les  Rongeurs. 
L'analogue  de  la  verge ,  ou  le  clitoris^  contient  aussi  un  pe- 
tit os  chez  les  femelles  du  Chat,  de  quelques  Rongeurs,  de 
la  Loutre  et  de  l'Ours. 

3<»  Enfin  on  rencontre  encore  çà  et  là  des  ossifications  re- 
marquables dans  quelques  autres  organes  appartenant  à  la 
sphère  végétative ,  par  exemple  dans  le  cœur  du  Cerf  et  le 
diaphragme  du  Chameau;  nous  y  reviendrons  en  traitant  de 
ces  organes. 

310. 

Le  splanchnosgueîette  de  la  tête  se  divise,  à  peuprèscomme 
chez  les  Reptiles,  en  appareil  costiforme,  hyoïde ,  et  en 
rayonnemens  onguiformes ,  qui  sont  des  vestiges  de  membres, 
dents.  Les  uns  et  les  autres  devront  nous  occuper  encore 
lorsqu'il  s'agira  des  organes  de  la  nutrition ,  c'est  pourquoi 
nous  n'indiquerons  ici  que  ce  qu'ils  ofirent  de  plus  particu* 
lier  et  de  plus  essentiel. 

Quant  à  Yhyoîde^  on  reconnaît  encore  bien  positive- 
ment dans  ses  arcs  le  type  des  classes  précédentes.  Chacun 
d'eux  se  compose  originairement  de  quatre  arceaux  (  par . 
exemple  dans  le  ]^utois ,  pi.  xx ,  fig.  ii  ) ,  dont  les  deux  plus 
inférieurs  se  soudent  avec  le  corps  (  en  quelque  sorte  corps 
de  vertèbre  sternale  ).  Les  deux  portions  supérieures,  quand 
elles  sont  soudées  ensemble ,  reçoivent  ordinairement  le  nom 
d'os  styloïdien ,  lequel  a  surtout  un  grand  volume  dans  les 
Ongulés  (  pi.  XX,  fig.  I,  B,  e  ).  Cependant  ces  arceaux 
s'efiacent  d'autant  plus,  en  s'unissant  ensemble,  que  la  forme 
générale  se  rapproche  davantage  de  celle  de  l'homme.  Us 
ont  disparu  en  grande  partie  chez  les  Singes;  on  n'en  trouve  ^ 
plus  aucune  trace  dans  les  Singes  hurleurs  (  pi.  xviii,  fig.  m  ),  et 
chez  l'homme,  il  n'y  en  a  que  de  simples  rudimens, appelés 


Digitized  by  VjOOQIC 


MTRÂITB  d'âNATOMIE  COMPAUÉE. 

petites  cornes  de  Thyoïde.  Mais  ^u  corps  de  <;e  dernier 
tiennent  encore  une  paire  d'arceaux  (  grandes  cornes  de 
Thyoïde  ,  chez  Thomme  ) ,  c|ui  s'étçndent  directement  d'a- 
vant en  arrière  dans  les  Singes  hurleurs  (  pi.  xviu  fig.  U,  6), 
et  n  offrent  pas  non  plus  de  biep  grandes  différences  chez  les 
autres  Mammifères.  Ils  paraissept  être  les  rudipienspersistans 
dii  premier  des  troi^  arcs  t)ranchiaux  qi|i  existent  chez  Yevçi' 
Éryon,  mais  s'oblitèrent  d'ailleurs  de  très-bonne  heure. 

A  regard  du  corps  dç  Thyoïde  des  Mammifères,  il  oflre 
d^abord  (  surtout  chez  les  Ongulés  et  les  Rongeurs  )  l'apo- 
physe .  dirigée  en  jjvant  (pi.  xx,  fig.  i,  a),  qui,  chez, 
les  Oiseaux  ,  portai^  fréquemment  l'os  lingual  ;  mais  ce  der- 
nier n'existé  plus ,  et  tout  au  pius  est-il  indiqué  par  un  fibrq- 
cartilage  contenu  dans  la  substance  de  la  langue,  sur  lequel 
nous  reviendrons  plu^  Joîn.  fn  çeçond  }ieu,  il  est  reinîjr- 
qtiable  en  ce  que,  dans  les  Singes  hurleurs ,  seul  genp  chez  1^- 
dûel  on  observe  un  pareil  état  de  choses,  il  représente  un 
os  creux  et  rempli  d'âîr ,  sorte  de  répétition  du  squelette  des 
Oiseaux.  Chez  ces  animaux  çflectivement,  il  se  renfle  en. 
une  vaste  poclje  osseuse  (pi.  xyiii ,  fig.  n,  5  )  qui  reçoit 
Talr  dû  larynx,  et  qui  imprime  un  retentissement  énorme  à 
la  voix. 

'- "311. 

'  Qiaànt  aux  rayonhemens  du  splanchnosquelette ,  qui  pro- 
cèdent de  répitliéljon,  au  pourtour,  de  la  cavité  orale ,  il  est 
digne  rfé  remarque  qu'ils  cqnseryènt  le  type  du  tissu  corné 
chez  lies  Mammifères  inférieurs ,  ^ejs  que  les  Cétacés  et  l'Or- 
raîïîiofhynque,  ^t  qu'ils  n'existent  même  point  encore  dans  Içs 
FOurmniers. 

'  En  nousbornant  à  signaler  ici  pequecesforroçttJQnso^enJ; 
déplus  i^emarqûable  ,  nous  devons  d'abord  parler  des  par- 
ties cor  liées  qui ,  cijpz  les  Baleines ,  garnissent  les  côtés  de 
là  voAte  palatine.  Dans  h  Baleine  franche,  on  trouve  de 
cfiaque  côt^,  à* la  mâchoire  supérieur^,  plus  de  trois  cent$ 
Is^^  cornées  (fanons) ,  pres(jqiie  perpendiculaires  de  [i^ho^jS 
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en  dedans  ,  dont  les  moyennes  ont  dix  à  nuinze  pi^dç  de 
fong,  sur  dix  à  onze  pouces  iie  large  ,  mais  qui  sont  toutes 
frangées  par  le  bas  ,  et  entre  lesquelles  |i  eh  exîsfe  d'autrep 
encore  plus  petites  (1).  '^r 

6n  peut  eh  rapprocher  non  seulement  les  Singulières  pla- 
ques dentaires  cornées  de  la  Vache  msirinè  [Ri^Hna  Steïleri)  ^ 
qui  sont  grandes ,  obïongues,  composées  de  fiïïrës'  perpen- 
diculaires, et  fixées  de  chaque  côté  aux  mâchoires  sùpérièqre 
et  inférieure  (2) ,  mais  encore  les  dents  cornées  plus  petites 
et  construites  sur  ïe  même  modèle  ,  de  rOrhithôrhynqlie. 

A  ces  divers  tissus  se  rattachent  aussi ,  maïs  il^après  un 
type  que  nous  avons  déjà  trouvé  dans  les  Poissons  ,  les  !Rep- 
tîlés  et  les  Oiseaux ,  les  dents  cornées ,  de  forme  conique, 
qui  garnissent  la  langue  d'un  si  grand  nombre  (je  ivfammî- 
féres ,  notammèht  parmi  les  Chéiroptères  et  les  CarhivoVës(^). 

Viennent  maintenant  les  dents  coniques  simples,  déjà  fot- 
mées  de  substance  osseuse  et  dMmail ,  dont  Geoflroy  Saint- 
Hilaîre  assure  qu'ion  rencontre,  même  dans  la  mâclioire  înr^- 
rîeure  dé  la  Baleine  ,  des  germes  promptemer|t  eflacés ,  mais 
qui  existent ,  comme  forhie  coilstante ,  et  eii  très-grande 
quantité,  chez  les  Dauphins  et  les  Cachalots  fpl.  ivin , 

fig.  vi)'.'  '  '  '  '•  ^'  ■'  '   ^'^  ''''-""  .  '  ""    '    'y'''' 

''Chez  l^s  Mammifères  supérieurs,  les  dents  acquièrent  plus 

.'  ^      .   f j" ^.  •   ^  ,--o''  ••  -f  '     ""  T'*^ 

de  fixité  sous  lé  rapport  de  leur  norpbre ,  et  pre;nnei|t  d  au; 

très  fôrihes.  On  peut  ici  les  partager ,.  cpmme.  celle^  de 

f  homme ,  en  canines ,  qui  sont  les  répétitions  deç  première^ 

dents  coniqiies  dont  nous  venons  à^  parler ,"  en  inci^jyes  et 

eh  molâiVes.  Mais  toutes  se  forment  dans  ïa  mêwbcane  mg- 

queuse ,  par  le  moyen  dç  germes  libres ,  et  n  Jj^dhèr^nt  ^up 

plus  tard  au  névrosqueletté.  Elles  se  montrent  d'àtôrd  sous 

l'aspect  de  gaines  endurcies,    d'enveloppes   onguiformes 

(l)  Voyez  Brandt  et  Ratzsburg  ,  ArzneiUche  Thiere^  tom.  J.  pag.  i  la. 
(2')  Voyez  Brandt  ,  snr  la  stroctare  (les  dents  de  la  Vache  marine. 

(S)  Voyez  mes  Tahuîœ  illustrantes^  çah.  II,  pi,  m  et  it-  cah,  IV, 

7    '      ••   '    '     :        .    •• ••  •         '   "^v  .*•.»  f\.     4i>    M    *f  .  •   '•''    • 

pi.  VII. 
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sécrétées  autour  de  papilles  molles  et  vasculaires  (  pulpe 
dentaire) ,  qui  n'envoient  d'ailleurs  ni  nerfs  ni  vaisseaux 
dans  la  substance  dentaire.  Aussi  les  couronnes  se  forment- 
elles  les  premières  ;  les  racines  ne  viennent  qu'après ,  et  à 
mesure  quelles  croissent,  elles  chassent  les  couronnes  en 
avant.  U  y  a  même  des  animaux  chez  lesquels  l'accroissement 
des  racines  continue  toujours ,  de  sorte  que  la  dent  ne  cesse 
point.de  croître ,  comme  un  ongle  de  doigt  ;  c'est  ce  qui  a 
lieu  dans  les  défenses  des  Éléphans  et  dans  les  incisives 
dejs  Rongeurs ,  quoique  cesdemières  s'usent  à  mesure  qu'elles 
poussent  (1). 

Les  Cétacés,  par  exemple  les  Dauphins,  présentent  cepen- 
dant, une  exception  remarquable  à  ce  mode  ordinaire  de 
formatjlon  des  dents  des  Manunifères.  Chez  ces  animaux ,  en 
effet,  de  même  que  chez  la  plupart  des  Poissons ,  les  dents 
se  formçnt ,  d'après  flunter  (2),  sur  les  mâchoires,  qui  ne 
les  enveloppent  que  peu  à  peu,  à  mesure  qu'elles-mêmes 
s'accroissent.  Du  reste  ^  il  est  possible  que  ce  mode  particu- 
lier de  formation  soit  lacaus^  pour  laquelle  les  animaux  chez 
lesquels  on  l'observe  n'ont  point  deux  dentitions  successi- 
ves et  perdent  si  fréquemment  leurs  dents  avec  l'âge. 

he^derUi  canines  manquent  souvem:,  par  exemple,  chez 
les  Ruminans  à  cornes  creuses ,  les  Rongeurs ,  les  Éléphans, 
les  Rhinocéros  et  les  femelles  des  Solipèdes.  On  n'en  voit 
quelquefois  qu'à  la  mâchoire  .supérieure  ,  comme  dans  le 
iftforse.  Fréquemment  aussi  elles  acquièrent  des  dimensions 
considérables ,  comme  dans  le  Morse ,  dans  l'Hippopotame, 
dans,  le  Babiroussa ,  où  celles  du  haut  percent  la  mâchoire  sur 
le  côté ,  enBn  dans  plusieurs  Carnivores  et  Singes. 


(i)  Toya  plnsieon 'remarqaes  k  ce  sujet  dans  F.  Lavagita»  Esfêrienze 
ê  riflessioni  soprala  carie  de'denti.  Gènes ,  1 8 1 1 ,  et  dans  J.-E.  Oodst  ,  Ex« 
périences  sar  raccroissement  continnel  et  la  reprodaction  des  dents  d&ts  les 
Lapins.  (MÀoxHD» ,  Journ.  de  physiol,  fxpérim.,  janvier  T8a3). 

(a)  Toyex  TiiDiMàmr's  Zoohgw,  tom,  I^  pag.  565. 
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312. 

n  est  rare  que  les  dents  incisives  manquent  toùt-à-fait , 
comme  dans  rOrnithorbynque ,  les  Tatous  et  les  Paresseux. 
Plus  souvent  ^Ues  n'existent  points  soit  à  la  mâchoire  supé- 
rieure (Ruminans  armés  de  cornes  et  de  bois) ,  soit  à  Tinfé- 
rieure  (Éléphant , Morse , Narwal ,  Dugong).  Du  reste ,  elles 
ressemblent  souvent  à  celles  de  Thomme  pour  la  forme.  Ce- 
pendant elles  se  font  remarquer ,  chez  certains  Mammifères 
(  principalement  TÉlépbant ,  le  Narwal (1)  et  le  Dugong),  par 
leurs  dimensions,  et  chez  d'autres  (les  Rongeurs  surtout)  par 
leur  courbure  et  leur  tranchant  taillé  en  biseau. 

Les  dents  molaires  sont  celles  qu'on  rencontre  le  plus  gé- 
néralement. Le  Narwal  est  le  seul  Mammifère  qui ,  avec  ses 
défenses ,  n'en  ait  point  d'auli*es.  Leur  forme  diffère  d'une 
manière  remarquable  chez  les  Carnivores  et  chez  les  Herbi- 
vores. Dans  les  premiers  (  par  exemple  le  Chat ,  la  Martre  , 
le  Chien),  elles  sont  aplaties  d'un  côté  à  l'autre  ,  et  se  ter- 
minent  supérieurement  par  une  ou  plusieurs  pointes  aiguës 
(  à  peu  près  comme  les  dents  des  Squales)  ;  aussi  l'animal 
les  emploie-t-il  moins  pour  broyer  ses  alimens  que  pour  les. 
couper ,  ce  qui  fait  aussi  que  leur  couronne  ne  s'aplatit  point 
par  l'usure.  Dans  les  Herbivores  proprement  dits,  au  contraire, 
dans  l'Éléphant ,  chez  lequel  d'ailleurs  chaque  moitié  de  mâ- 
choire ne  contient  qu'une  seule  mâchelière ,  ou  tout  au  plus 
deux,  au  moment  de  la  seconde  dentition ,  dans  les  Ruminans„ 
les  Solipèdeset  les  Rongeurs,  les  dents  molaires  ont  de  larges 
surfaces  triturantes  ,  souvent  marquées  de  sillons  transver-- 
saux,  dont  les  saillies  correspondent  aux  creux  des  dents 
opposées,  de  sorte  que  l'animal  peut  broyer  parfaitement 
les  feuilles  à  l'aide  du  mouvement  latéral  que  f  aplatissement 

(i^  Qaoiqa*on  ne  tronve  ordinairement  ches  cet  animal  qn'ano seule. dé« 

fense  longae ,  et  en  quelque  sorte  tordue  sur  elle-mépie ,  il  en,  a  cependant 

deux  ,  mais  qui  ne  croissent  pas  également ,  de  sorte  que  Pane  d*elfc»  (  la 

droite  ^  tombe  de  bonne  beare ,  tandis  qae  Taotre  (  la  gaacbe).pottMep>luf 

.  tard.  •         •  . 
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du  condyle  de  la  mâchoire  ihîérîeure  lui  permet  d'imprimer 
à  celte  dernière,  tes  dents  des  Omnivores ,  par  exemple  des 
(iiclîôris,  4és  iSingés  et  Hé  Thomme  lui-même,  font  le  passage 
entré  ces  deux  formes  opposées  (1). 

feî  l'on  considéré  les  dents  sous  le  poîiit  de  vue  de  leur 
structure ,  on  peirt  lés  rapporter ,  avec  Home  (2) ,  à  trois 
classes  : 

4*»  Celle^  dont  la  couronné  et  lé  corp^  sont  revêtus  d'émail, 
mélange  deplibsptàte  calcaire  et  âe  gélatine,  <jue  la  mem- 
brane de  la'cèlliilé  deiitalre  secrète  sous  forme  cristalline, 
ici  se  rangent  les  dents  de  rhonime  ,  des  Carnivores  et  des 
bmriivofés ,  k'insî  que  les  granclçs  défenses  de  l'Éléphant ,  etc. , 
ou  cependant  la  couché  d'émail  est  fort  ràince  ; 

^*  Celles  que  réraaîl  n'éntbiife  pas  de  toutes  parts ,  et  où 
îà  surface  sripërîeure  é^t  en  partie  formée  de  substance  den- 
taire proprement  dite ,  bu  d'ivoire,  masse  osseuse  qui,  d'a- 
prèià  ferandés  ;  doit  sa  ^lus  grande  dureté  a  une  addition  de 
cartibnaté  calcaire.  Cette  classe  comprend ,  par  exemple ,  les 
dents  îiicîsivés  des  Rongeurs ,  où  l'émail  qui  couvre  la  face 
antérieure  dé  la  déni  s'use  moins  vite  que  l'ivoire  placé  en 
arriéré ,  ce  qui  détermine  la  forme  de  biseau  que  prend  le 
somnïet  âe  la  dent.  Ce  phénomène  est  surtout  facile  à  con- 
istater  sur  les  dents  du  Càsibr  ; 

3**  Celles  qui ,  indépendamment  de  l'émail  et  dé  l'ivoire , 
cbhtîénnent  encore  une  iroïsiéme  substance  plus  rapprochée 
que  lés  deux  autres  de  la  véritable  substance  osseuse  ,^d'a- 
près  lésrécïierches  dé  jÈrandes  (dents  composées  et  demi- 
composèés  de  Çûvîér).  CJn  peut  citer  surtout  pour  exemple 
tes  molairek  de  l'Êl^pliant  ;  mais  cette  classe  embrasse  aussi 

(i)  voyez ,  sur  Tes  diverses  formes  des  dents  des  Mammifères ,  F.  Cu- 
ym^Ves^'tiehts^desWtmrnijferés,  Fans  xSaô,  îiï-S,  fig.  — "E.  Rousseau, 
jinatomte  comporte  au  système  dentaire  Chez  l  homme  et  les  principaux 
wiîmauXy'^rM  1837,  in-8,  ng.* 

(9)  Lectures  on  comparative  anatomjy  pag.  176. 
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les  dents  de  plusieurs  Éùminâns,  Rongeurs  et  autres.  Ce 
qui  mérite  spécialement  d'être  remarqué  à  leur  égard ,  c'çst 
que  la  membrafa'e  (îôiit  la  fonction  consiste  à  sécçéter  i'é- 
mail ,  se  plisse  diversement  (1) ,  et  prpduit  par  là  les  di^Té; 
rentes  figures  que  la  substance  émâilleuse  e}le-méme  oÉre 
sur  la  surface  triturante.  Ainsi  Témail  forme. des  bandes  on* 
duleusés  profondes  dans  lès  Riiminans ,  une  série  de  plaque^ 
rhoniboïdales  perpendiculaires  à  la  surface  triturante  d^ns 
rËiephant  d'Afrique,  des  lignes  ondulées  parallèles  àsnaà 
i'Éiéptiant  d'Asie.  Du  reste ,  coipme  le  nombre  des^  plaquef 
augmente  avec  Fâge ,  et  que  Fémail  est  évideinmeot  fécrété 
par  une  membrane  particulière ,  on  pourrait  regarder  ces 
plaques  comme  autant  de  dents  distinctes. 

Quant  à  la  troisième  substance  des  dents  de  la<  dernière 
classe ,  qui  constitue  une  sorte  de  céi)aent ,  Home  ^attribue^ 
comme  d'autres  os  plats ,  à  l'ossification  des  membranes  se- 
crétoires  de  Fémall  ;  mais  Guvier  la  considère  conune  le  pro-* 
duit  d'une  nouvelle  sécrétion  de  ces  mêmes  membraaçi 
devenues  plus  épaisses  et  spongieuses,  opinion. assez  peu 
probable ,  car  on  conçoit  difficilement  qu'une  seule  et  ménaè 
surface  puisse  fournir  deux  sécrétions  différentes  l'une  après 
l'autre. 

314. 
Les  Mammifères  ont  deux  dentitions  successives,  qui^ 
autant  qu'on  a  pu  s'en  assurer  jusqu'ici,. s'effectuiçnt  à  pe^ 
près  comme  chez  rhonune,  c'est  à-dire  que  les  dents  q^i 
tombent  pour  faire  place  a  d'autres  ,^  sont  toujoifl;s  de  préf^ 
rehce  celles  qui  avaient  paru  d'abord,  et  qui ,  ^l'époque  où 
les  mâchoires  étaient  moins  longues ,  s'étaient  formées  pres- 
que en  même  temps  que  celles  qui  les  remplacent,  ph^nç- 
mène  explicable  par  l'allongement  des  mâchoires  elle^ 
mêmes,  dont  l'effet  çst  de  ranimer  une  seconde  fois  la  force 

(z)  Ce  plissement  rappelle  la  forme  des  crochets  à  venin  des  Seipens,  et» 
comme  chez  ces  derniers,  il  se  rapporte  à  ane  sécrétion ,  paisqoe  les  dents 
plisfées  sont  situées  vis-à-vis  da  condait  excrétenr  de  la  salive. 
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productive  dans  leur  bord  dentaire.  Ainsi  Home  (1)  a  trouyé , 
dans  les  deux  mâchoires  du  Sanglier ,  seize  molaires  de  lait , 
derrière  lesquelles ,  avant  qu'elles  tombent ,  il  se. forme ,  par 
suite  de  rallongement  de  la  mâchoire ,  d'abord  une ,  puis 
une  seconde  molaire  grosse  et  en  quelque  sorte  double  ; 
par  conséquent,  à  Tâge  de  sept  ans ,  avec  les  seize  dents 
renouvelées ,  on  compte  vingt-quatre  molaires ,  et>cependant 
fl  se  forme  encore  alors  une  nouvelle  cellule  contenant  un 
germe  dentaire ,  parce  que  la  branche  de  la  mâchoire  conti- 
nue toujours  à  s'allonger.  Sur  les  vingt-quatre  molaires  des 
Ruminans ,  il  y  en  a ,  selon  Cuvier ,  douze  qui  changent.  Les 
deux  dentitions  servent ,  dans  le  Cheval ,  jusqu'à  l'âge  de  dix 
ans ,  pour  déterminer  l'âge  de  l'animal.  Le  poulain  a ,  dans 
chaque  branche  de  la  mâchoire ,  après  trois  mois ,  les  six  in- 
cisives de  lait ,  et ,  à  six  mois ,  les  trois  molaires  de  lait  ;  les 
deux  incisives  du  milieu  {pinces)  tombent  à  trois  ans ,  les 
deux  smy2LUte${mUoyenn€8) ,  une  année  après ,  et  les  deux 
plus  extérieures  (cotn<),  six  mois  plus  tard;  les  incisives  de 
remplacement  présentent  sur  leur  table  une  cavité  (  germe  de 
fève  ) ,  que  l'usure  de  la  dent  fait  disparaître  peu  à  peu  ;  les 
pinces  rasetU  à  sept  ans ,  les  mitoyennes  à  huit ,  et  les  coins  à 
neitf  ;  les  canines  {crochets)  ne  paraissent  qu'à  quatre  ans; 
à  sept ,  elles  sont  un  peu  émoussées  ;  à  huit ,  elles  sont  tout- 
à-fait  usées  et  allongées  par  l'affaissement  de  la  gencive  ;  les 
mcdaires  de  lait  tombent  vers  la  troisième  année ,  et  sont 
remplacées  par  d'autres  plus  nombreuses.  Le  changement 
des  dents  présente  surtout  des  particularités  remarquables 
dans  l'Éléphant.  Chez  cet  animal ,  les  défenses  de  lait  pa- 
raissent à  sept  ou  huit  mois,  s'allongent  d'environ  deux 
pouces ,  ne  sont  point  creuses ,  et  tomJ^ent  au  bout  d'un  an  ; 
celles  qui  les  remplacent  sont  d'abord  noires  et  rudes  au 
toucher ,  mais  elles  se  polissent  avec  le  temps  ;  en  deux  mois, 
elles  ont  déjà  un  pouce  de  long ,  et  leur  poids  s'élève  par  la 

(i)  leetures  on  comparatif^  anafomjr,  pag.  igyf, 
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Muté  jusqu'à  cent  cinquante  livres  et  plus.  Huit  milaires  se 
forment  dans  chaque  branche  de  la  mâch<âre  y  non  pas  Tuse 
à  côté  de  Tautre  »  Riais  Tune  derrière  Tautre  \  ou  plulAt  rime 
au  dessus  de  l'autre ,  et  de  telle  manière  que  Tanimal  en 
emi^oie  toujours  deux  à  la  fois ,  parce  qu  une  nouvelle  pousse 
à  côté  de  celle  qui  s'use.  Cependant  les  dents  qui  paraissent 
çn  dernier  ont  toujours  un  plus  grand  nombre  de  iaïkies  per- 
pendiculaires; ainsi  on  en  compte  quatre  dans  la  premÂèee 
molaire,  qui  se  forme  peu  après  la  naissance ,  huit  à  neuf 
dans  la  seconde  ,  qui  entre  en  exercice  pendant  la  seconde 
année ,  douze  à  treize  dans  la  troisième ,  quinze  dans  la  qùa* 
trième,  et  vingt-deux  à  vingt-trois  çl^ns la  septième  et  la  hui- 
tième. ' 

315, 
.  BernHUosqueleUe.  —  Les  particularités  de  toutes  les  das- 
s^s  précédentes  de  Géphalozoaires' devant  se  répéter  dans 
celle  des  Mammifères. envisagée  d'une  manière  générale ,  tes 
formations  qui  se  rapportent  au  squelette  cutané  y  offirent  un 
nombre  infini  de  variétés  ;  depuis  les  anneaux  semblables  à 
des  protovertèbres  qui  cuirassent  les  corps  de  certains  Pois- 
sons et  Keptiles ,  jusqu'aux  piques  isolées ,  hexagones  ou 
pentagones,  et  aux  tiges  des  plumas ,  conveities  en  épines  » 
nous  voyons  tout  s'y  reproduire.  On  peut  cependant  ériger  en 
loi  que  plus  le  type  d'organisation  d'un  genre  est  élevé ,  plus 
aussi  ces  parties  dures  extérieures  dispar^iissent ,  de  sorte 
qu'il  ne  reste  plus  chez  l'homme  que  les  cristallisations  squa- 
Diiformes  les  plus  déliées  dje  l'épiderme  ,les  ongles,  et  les 
productions  cutanées  qui  appartiennent  en  propre  à  la  dasse, 
les  poUs, 

Les  parties  même  les  plus  grossières  du  dennatosquelette 
demeurent  concentrées  dsinsle  cercle  des  formations  cornées 
chez  tous  les  Mammifères  aujourd'hui  vivans^  et  Ton  ne  con- 
naît que  la  cuirasse  écaiUeuse  du  Megatherium  (1)  qui  con- 

(i)  Voyez  U  figare  de  ce  deriii!itosc|iiele(te  remar^aiblfl  dam  Wnti, 

I  a-i 
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iieiM4kiUriboiiÉie  edctire.  A  «eue  dhrigiM  |iamiÉt  être 
fiHâitait  tes  (Mwttwcâ  réeHemeitt  ÈeaàMÀes  è  eeles  d» 
JiwInM  <m  des  GhéloBkiis ,  qui  se  Toieac  diec  les  Taloim , 
tm  >Mig»liÉs  et  le  eMamyfJiorus  (1) ,  les  plaques  cornées  en 
fMM.d'éeifflss  dotn  est  garnie  h  qnene  de  plorieiirs  Rob- 
|{Mn  ^  le  QEttlor  pat  exenq^ ,  et  les  plaques  cornées  plus 
fimtêi  iMuigones  on  pentagones ,  qne  p(Hrte  la  pean  de  di^ 
forsfsidlydenBes  ^  le  Rhinocéros  entre  antres.  On  pent  con- 
AlftHil  aiissi  eonnne  des  restes  d'attnéanx  on  de  cônes  cor- 
dés sead[)lables,  à  reMiénHté  des  membres ,  les  ongles ,  les 
grifBietles  sabot»  ^  dont  les  formes  dhrersed  ont  sisoitretit 
éèé  en^yées  pour  fonmir  dés  eartietères  propres  k  réta- 
blissement des  classifications.  Ici  se  rangent  encore  Tépine 
placée  an  bout  de  la  queue  dn  Lion  (2) ,  les  soupapes  cor- 
nées qui  temnnent  la  queue  d'nn  Chéiroptère  (  Dielidurui  al^ 
te»)  (i) ,  de  même  que  la  portion  colmée  des  cortaes  de  Rn- 
ttiians^  et  Je»  corneé  du  Bbinoeéros ,  qui  représentent  ett 
^ëlqoe  sorts  des  apophyses  épmeuses  du  dermatosqttelettè 
É11  dessin  des  tertèlires  faciale.  Au  reste ,  toutes  ces  (dr- 
Mttions  cornées  soiit  remarquables  par  leur  structure.  £ii 
les  etaminaM  arec  soin ,  on  reconnaît  que  te  pofl  en  faite»- 
sentielteikieiit  la  base ,  c'est-àrdire  qu'elles  riésulteût  d^un 
msM  de  cyHndres  cornés ,  déliés  comme  des  ishereux ,  et  or- 
dinàireitieikt  parallèles  les  tins  aux  autres.  li  n'y  a  d'exeép* 
Ikm  à  cet  égard  que  pour  les  bon ,  dont  abus  avons  ddmré  là 
descrit^tkm  pl«is  haut  ;  car  la  substance  osseuse  et  là  sub- 
stance cornée  s'y  unissent  et  s  y  combinent  ensemble  d^imë 
manière  r^éitiarquable. 

Vwàét  dk  Mtf^Uekê  Endè  âer  GMfgfsufi  ^n  BratOhn  (  AAH^iftf^  Mad. 
der  Wiaemeh.  tu  BêrKnfphy4.  &Mt9\  tom.  I. )%  m\màm% fie  œ  «qCM** 
lette  est  repréieoté  pi.  xz,  û^^  rt» 

(î)  Voyez  mes  Tahuîte  iUuHran^s;  csh.  Il ,  f  1.  n. 

(a)  Toye*  JxatK,  Seitrage  zur  Jnatomie  des  Lœnn^  dins  MsciLEt*t 
Ârchhf  f om.  Ml ,  oab.  I ,  psg.  55. 
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Quant  à  ee  qui  C(mcerne  la  formation  du  poil  im)lé ,  dé  là 
me  ou  du  piquant  (  par  exemple  dans  le  Hérisson  et  lé  Poh^ 
Épie),  on  peut  très-bien  la  comparer  à  celle  de  la  plufliëi 
Gomme  cette  dernière ,  un  poil  est  produit  par  une  tnncdsité 
chargée  dé  charbon  ianimal ,  qui  se  développe  daiis  rkitérlétt? 
d'une  cavité  du  tissu  cutané ,  se  dépose  par  couches  succesèl^ 
ves  de  bas  en  haut ,  et  s'allonge  ainsi  en  un  cylindre  cof  lié 
rèittpli  de  tissu  cellulaire.  Les  soies  tolrses  qui  entoùi'ent  là 
HeHefae  des  Amphibies  ont  surtout  acquis  un  grand  dévelop- 
pement. J'ai  trouvé  aussi  les  soies  des  Morses ,  qui  ont  nhè  k 
deux  lignes  d'épaisàeur ,  presque  ossifiées ,  ou  contenues 
dans  des  gaines  osseuses  à  leur  racine  (4). 

J'aurai  encore  ocèasîott  de  fèvènir  sur  ces  diverses  partleè 
dadèrmatosqnelètte  des  Mammifères  lorsque  j6  traiterai  dé 
l'otgane  cutané. 

9ECTI0N  m. 

HISTOIRE  DÈS  ORGAITÈS  QUI  AGCOMPLISSCITT  tt 
MOUY£MB]>(T  CHEZ  LfeS   àl^IMÂUX; 

336. 
.  Pour  se  faire  une  idée  exacte  de  la  manière  dont  les  Orga- 
nes qui  accomplissent  le  mouvement  se  développent  dans  là 
série  animale ,  il  est  indispensable  d'entrer  d'abord  dam 
quelques  considérations  géiïérales  sur  l'essence  du  mouve- 
ment animal  en  général  et  sur  le  mode  de  formation  de  la  fi- 
bre musculaire. 

La  première  chose  qu'il  importe  de  rappeler  à  cet  égard , 
c'est  que  la  forme  fondamentale  de  tout  mouvement. peut 
être  exprimée  par  l'antagonisme  entre  attraction  etrépukioni 

(i)  On  troave  heancotip  de  remarquer  instrnctlves  sor  U  formation  âoê 
poils  et  sut  lea  diveraea  productions  cornées  da  dermfltosqaeleite  d«  cett< 
é1ii»«  et  dfs  classes  pt^cédentes  »  dans  HfeostifâKA  t  SpHem  Jef  HiHologit^ 


Digitized  by 


Google 


334  TUAITÉ  d'aNÀTOMIE  COMPARÉE. 

Si  nous  supposons  ces  deax  forces  agissant  dans  un  être  indivi- 
duel, Tattraction  condensera  la  masse  du  corps  vers  un  point 
donné  de  Tintérieur  de  son  corps ,  et  se  manifestera  par  le 
phénomène  de  la  contraction  ;  la  répulsion ,  au  contraire , 
chassera  la  masse  du  corps  d'un  point  donné ,  Téclaircira ,  la 
dissipera ,  et  se  manifestera  par  le  phénomène  de  Fexten- 
sion.  La  contraction  et  Textension  doivent ,  d'après  cela ,  être 
les  formes  fondamentales  de  tout  mouvement  d'un  individu 
organique ,  de  même  que  l'attraction  et  la  répulsion  sont  cel- 
les du  mouvement  en  général.  Mais  Tattraction  et  la  répul- 
sion ,  la  contraction  et  l'extension ,  étant  des  conflits  en- 
tre deux  points  donnés ,  elles  ne  peuvent  s'exprimer  dans 
l'espace  que  sous  la  forme  de  lignes.  Telle  est  la  véritable 
cause  qui  fait  que  l'organe  essentiel  de  tout  mouvement  anir 
mal  s'offre  constamment  sous  la  forme  linéaire ,  c'est-à-dire 
comme  fibre  musculaire.  Mais  il  y  a  deux  formes  fondamen- 
tales de  la  ligne ,  la  ligne  droite  et  la  ligne  circulaire.  La 
première  résulte  de  la  progression  d'un  point  suivant  une  di- 
rection qui  ne  change  jamais ,  de  sorte  qu'elle  est  suscepti- 
ble de  se  prolonger  à  Tinfini ,  et  ^u^elle  correspond  par  con- 
séquent à  l'idée  de  l'extension.  L'autre  résulte  d'un'  change- 
ment continuel ,  mais  ^uniforme ,  de  direction ,  de  manière 
qu'elle  doit  nécessairement  revenir  sur  elle-même ,  que  son 
étendue  est  toujours  limitée ,  et  que ,  par  cela  même ,  elle 
correspond  à  l'idée  de  contraction. 

317. 
Ces  deux  genres  de  lignes  sont  les  types  de  toutes  les  fi< 
bres  musculaires.  Donc  lorsqu'au  milieu  de  la  masse  animale 
primaire ,  qui ,  cependant ,  est  déjà ,  comme  telle ,  suscepti- 
ble de  contraction  et  d'extension ,  il  se  développe  des  orga- 
nes particuliers  pour  le  mouvement ,  les  fibres  musculaires 
primitives  doivent  prendre  la  forme  circulaire  et  la  forme 
longitudinale.  Cependant  la  première  doit  être  considérée 
comme  ayant  précédé  la  seconde  ,  parce  que  la  forme  sphé- 
jrique  est  celle  qu'affecte  primitivement  le  corps  animal ,  et 
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que  Ton  conçoit  bien  qu'il  ne  peut  pas  se  rencontrer  de  VT 
gnes  droites  dans  les  couches  concentriques  d'une  sphère. 

Il  est  remarquable ,  au  reste ,  que  chacune  de  ces  deux 
formes  primordiales  de  la  fibre  musculaire ,  qui  est  déjà  par 
elle  même  susceptible  d'extension  et  de  contraction ,  répète 
le  caractère  de  toutes  deux ,  et  qu'aussitôt  qu'on  trouve  les 
fibres ,  soit  longitudinales ,  soit  circulaires ,  animées  de  la  vie 
et  agissantes ,  elles  s'offrent  à  nous  dans  un  état  alternatif 
d'expansion  et  de  contraction ,  dont ,  par  l'effet  de  causes 
d'un  ordre  supérieur ,  les  alternances  ont  toujours  lieu  prî- 
mairement  d'une  manière  rhythmique. 

Lorsqu'on  examine  la  fibre  musculaire  à  un  grossissement 
de  six  cents  diamètres ,  elle  se  montre  sous  l'apparence  d'un 
faisceau  de  longs  cordons  très-déliés ,  formés  de  substance 
albumineuse  ponctiforme.  £n  outre ,  elle  offre  toujours  des 
plis  onduleux  transversaux  et  extrêmement  fins ,  ce  qui  pour- 
rait conduire  l'observateur  peu  attentif  à  penser  que  cha- 
que cordon  résulte  de  globules  placés  les  uns  à  la  suite  des 
autres.  Quand  la  formation  de  la  substance  musculaire  est 
moins  avancée  ,  les  fibres  et  leurs  cordons  sont  moins  déve- 
loppés ,  et  la  matière  ponctiforme  est  plus  aqueuse ,  moins 
cohérente ,  moins  condensée.  Au  reste ,  le  plus  ou.môins  de 
développement  de  ces  fibres  est ,  en  général ,  proportionné  à 
celui  de  la  fonction  respiratoire,  de  manière  que,  plus  les  or- 
ganes respiratoires ,  et  en  particulier  ceux  de  la  respiration 
aérienne ,  sont  développés ,  plus  aussi  la  fibre  musculaire  est 
parfaite.  Aussi  est-ce  chez  les  Insectes ,  parmi  les  Gorpozoaî- 
res ,  et  chez  les  Oiseaux,  parmi  lesGéphalozoaires ,  que  nous 
trouverons  le  système  musculaire  porté  au  plus  haut  degré 
de  perfection 

Ce  n'est  que  quand  les  muscles  sont  parvenus  à  un  haut  de- 
gré de  développement ,  qu'on  voit  se  manifester  en  eux  la 
difierence  entre  une  partie  moyenne  plus  vivante  et  des  ex- 
tréwtés  devenues  plus  solides ,  c'est-à-dire  des  fibres  tencUt 
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neqses  >  dont  la  structure  est  à  celle  des  fibres  muficqlanres 
comme  celle  du  bois  à  celle  de  Taubier.  Les  tendons  se  con« 
densent  souvent  à  tel  point ,  qu'ils  se  transforment  en  sub- 
stance osseuse  ^  ce  qu  il  est  commun  d'observer  chez  les  Oi-^ 
seaux. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  forme  des  muscles ,  celle  qu'ils  , 
affectent  primitivement  est  celle  de  couches  de  fibres  mus* 
culaires ,  et  l'on  doit  distinguer  trois  sortes  de  couches , 
comme  jetant  les  primitives  :  i<*  couche  sous  la  surface  cuta- 
née ,  déterminant  la  réaction  contre  les  objets  extérieurs  ; 
2<>  couche  sous  la  surface  intestinale ,  produisant  la  réaction 
contre  les  substances  introduites  du  dehors  dans  le  corps  ; 
3^  couche  dans  les  conduits  vasculaires ,  déterminant  la  réac^ 
tion  contre  le  liquide  élémentaire  interne  de  l'organisme.  La 
première  de  ces  couches  est  la  seule  que  nous  soumettrons 
iei  à  un  examen  approfondi ,  attendu  que  la  seconde  et  la 
troisième  ne  peuvent  point  être  séparées  de  l'histoire  du  sys^ 
ttoe  digestif  et  du  système  vasculaire.  Au  reste ,  cette  pre* 
«Itère  couche  ne  demeure  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  simple 
dans  la  série  anmiale  tout  entière  :  le  développement  du  der-- 
matosquelette  lui  imprime  déjà  un  grand  caractère  de  va- 
riété ,  qui  devient  bien  plus  prononcé  encore  quand  le  né- 
vrosquelette  apparaît ,  parce  qu'alors  la  couche  musculeuse 
extérieure  générale  se  partage  en  une  mfinité  de  muscles 
Irèftdiversifiés ,  jusqu^à  ce  qu'enfin ,  dans  les  classes  supé- 
rieures ,  elle  se  répète  sous  la  forme  d'un  muscle  peaucier 
généra). 

La  eouleur  des  fibres  musculaires  est  ordinah^em^t  blan- 
ehe ,  comme  celle  du  sang ,  chez  le^  animaux  inférieurs. 
Dans  les  classes  à  sang  rouge ,  la  fibre  rougit  d'autant  ploa 
que  sa  propre  substance  se  perfectionne  davantage  ;  elle  est 
noirâtre  dans  quelques  Poissons ,  par  exemide  dans  le  We- 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  organes  heomoteurs  dans   les  animaux  dé* 
pourvus  de  cerveau  et  de  moelle  épinière. 

I.  Of^neê  hcomatettrê  danê  les  OoBeaifêê. 

319. 

Ëa  gépérc^l  les  fibres  musculaires  sont  peu  ou  point  déve- 
lopp^oi»  encore  dans  b^s  Oozoaires ,  chez  lesquels  on  observe 
fréquenmeiiX  des  mouvemena  d'une  vivacité  eitréma,  sani 
qnp  les  fim  forls  microscopes  puissent  faire  apercevoir  m^ 
cnne  Iraoe  de  ces  fibres  dans  la  substance  ponctiforme  ho- 
mofj^m  de  la  surface  du  corps.  Cette  assertion  est  vraie  sur- 
tout à  regard  du  mouvement  en  quelque  sorte  primaire  de 
Ik  série  animale  .celui  des  Ooaoaires  spécialement ,  qui à^k , 
^ianslesProto-organismes  ( telque le  VqIwk»), se manifêsteirsiii 
la  forme  de  tremUement  ou  d'oscillation ,  mouvement  re^ 
m«rquable,  &  Vaide  duquel  seat  excités,  par  exemple,  tes  lom^' 
bSkvs  qui  se  dévdfippent  autour  des  oouroimes  poly piairee 
des  Coraux  et  à  lu  smface  du  corps  des  Inftiioires  libres  (4). 
Les mouvemensleiailsdes grandes  Méduses s'accomplîssniteis- 
oore,  en  grande  partie,  sans  fibres  musculaires  ifippéoisUes. 
Les  premiers  vestiges  de  formation  musculaire  sa^veneOn-» 
trent,  par  exemple^  dans  les  Polypes  entourés  de  tubes,  sous 
raépeot  de  fibres  op^^ttt  la  rélitiGtion  de  la  couronne  pely- 
piaîre  idansletidie^fue  j  aï  vues  luendistinctement  et  que  J^i4 
figurées  obes  les  Plumàti^a  (3);  dans  la  membvane  fl»reus# 
de  la  tige  des  Pepnatuies ,  qui ,  comme  Tavatt  déjà  «bserv# 
B0hadBch,eststisce|itadeile  se  rétrécir  et  de  se  dlaler ,  #u 

(l)  On  peat  consalter ,  pour  de  pins  amples  détails  sur  la  manière  dont 
C9  iiipa¥eJtt«Bt  4Q^t  éifft  inUfpr^té;  moii  oairra^  mttudi  i  Hmm  Ml^l»- 
clmttgên  uâktr  dh  EttêmcUbmgigêt^ckê^  muer^  Fht$mit$ditiL  Mipis&ck , 
iS3s.  *— Vcvjpts  amat  JVm^a  flcf.  JMMwr.^XTl9  |v  tfS. 

(a)  Voyez  mt%  Tahulcs  iîluîtrante*  ^  cah.llly  pU  X|  fig«  x.'q«' 
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de  se  courber  et  de  s'étendre  alternativement;  dans  quelques 
Acalèphes ,  par  exemple,  la  Meduaa  capillaia ,  d'après Gaede, 
et  les  Physalies ,  selon  Esebscholtz  (1) ,  qui  décrit ,  chez  ce^ 
derniers,  des  striés  musculaires  déliées  allant  de  la  crête  à  la 
poche  aérienne  si  remarquable  par  le  moyen  de  laquelle 
ranimai  nage  sur  la  surface  de  Teau ,  et  déterminant  cet  or- 
gane à  se  contracter  avec  assez  de  force  sous  Tinfluence  d'une 
excitation  extérieure  ;  enfin ,  dans  les  Infusoires  les  plus  par- 
faits ,  notamment  les  Rotifères  (pi.  i,  fig.  ix) ,  ou  Ëbrenberg  (2) 
décrit,  par  exemple  ,  dans  ÏÈydaiina  êenia ,  huit  couches 
musculaires  longitudinales  et  très<iéveIoppées,qui,  dirigées 
les  unes  en  avant  et  les  autces  en  arrière  ^  entourent  les 
squatre  c6tés  de  Tanimal.  Je  ne  dois  pas  non^  plus  omettre  de' 
faire  remarquer  que  l'entrée  de  l'eau  dsms  les  tubes  et  sa 
sortie  fortifient  quelquefois  le  mécanisme  locomoteur  :~c'est 
ce  qui  a  lieu  dans  les  Hydres,  où  l'extension  dés  bras  tient  à 
ce  que  la  contraction  de  petites  cavités  situées  à  la  base  de^ 
ces  appendices  chasse  l'eau  dans  le  catal  qui  en  parcourt  la 
IcmgHeur,  de  sorte  que  le  tentacule,  d'cm  c6té,  devient  sem-^ 
blable  à  un  vaisseau  exécutant  des  pulsations  >  et  de  l'autro 
fournît  le  type  du  phénomène  qu'on  observe  dànsles  classe» 
supérieures,  ou  certains  membres  sont  allongés  et  mis  en 
mouvement  par  le  concours  du  système  sanguin ,  qui  les  fait 
entrer  en  érection» 

320. 
La  fibre  muscijdwe  est  ptes  développée  dans  Tordre  des 
Sadîaires»  Déjà  les  Actinies  offrent,,  sms  la  peau  coriace^ 
dont  dles  sont  revêtues ,  un  plan  de  fibres  longitudinales;  qui 
se  réunissent  en  convergeant  dans  Iediai|iie  particulier  àr 
Taîde  .duquel  se  retiennent  ceux  de  ces  animaux  qui  restait^ 
ordinairement  fixés.  Meckel  a  trouvé,  en  outre ,  dans  les  Ac- 

.  (t)ây$i9m  des  Maiephea ,  Bttrlin,  1899 ,  iii-4,  «Tte  16  planeh.,  pag*  6«^ 
(t),  Méitrafge  sur  Ktnntniu  der  OrgmùatUn  d^  InfitsorUn ,  cah.  I , . 
P*S*  47*  J-'B.  hkUAMCK. ,  J!iiêtoir9  natwrtUe  dts  animmtœ  ttms  v&rtiêircs^i 
P«ri« ,  toiQ,  !•' ,  p«g.  337  et  ttiiv. 
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tiniès  errantes,  une  couche  de  fibres  musculaires  transver- 
sales intimement  unie  à  la  précédente.  Les  muscles  ont  ac 
quis  un  très-grand  développement  dans  les  Holodiuries ,  dont 
renvfilo{^e  coriace  est  revêtue  en  dedans  de  cinq  forts  fais- 
ceaux musculaires.  Le  système  musculaire  n  est  pas  moins 
remarquable  dans  les  Astéries ,  où  quatre  paires  de  muscles 
agissent  à  la  base  de  chaque  rayon ,  pour  faire  mouvoir  cet 
appendice ,  sans  compter  que  le  tissu  fibro-calcaire  de  la  peau 
elle-même ,  qui  couvre  chaque  rayon  en  dessus ,  et  les  fibres 
des  épines  adhérentes  à  ce  tégument  jouissent  aussi  de  la 
contracUlité ,  ce  qui  permet  par  exemple  à  Textrémité  des 
épines  de  s'infléchir  de  bas  en  haut  quand  T  Astérie  se  retourne 
d'elle-même ,  après  avoir  été  mise  sur  le  dos.  Les  muscles 
des  Oursins  sont  moins  prononcés,  à  cause  de  la  solidité  plus 
grande  que  le  dermatosqùelette  a  acquise  ;  le  splanchné-' 
squelette  ou  appareil  dentaire  est  seulement  attaché  au  sque- 
lette cutané  par  un  appareil  musculaire  assez  compliqué. 
JMI^is  des  animaux  oflrent  encore ,  de  même  que  les  Astéries 
et  les  Holothuries,  un  grand  nombre  d'organes  locomoteurs' 
tubuleux,  fermés  en  dehors,  et  terminés  par  une  petite  ven- 
touse ,  qui  se  meuvent  et  s'allongent ,  comme  les  bras  des- 
Hydres ,  par  l'effet  de  l'eau  qu'ils  aspirent.  Ces  tentacules 
sortent  en  nombre  considérable ,  chez  les  Holothuries,  de 
toute  la  surface  du  corps,  chez  les  Oursms ,  le  long. des am- 
bulacres,  et  chez  les  Astéries ,  le  long  de  la  face  inférieure 
de  chaque  rayon.  Tiedemann  en  a  compté  830  dans  ÏA^e^ 
rims  aurafUiaça.  L'eau  y  arrive  par  un  système  vasculaire' 
particulier ,  dont  nous  parlerons  plus  loin.  Les  épines  des 
Oursins  se  meuvent  également  par  le  moyen  de  la  membrapie^ 
fibreuse  qui  les  fixe. 

II.  Organes  locomoteurs  dans  les  Gàsiroseaires. 

321. 
Si  là  cottdie  musculaire  située  à  la  surface  du  corps,  a 
déjà  fréc^uèmment  acquis  un  gra^d  développement  dans  1^ 
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Oozoaîrefi,  le  même  ëtai  de  diotes  a  lieu,  mais  d^uM  maniera 
plus  génàrala  encore ,  dans  le^  Gastrozoaires.  A  la  vérité 
ImBokyUuf  et  les  Bifdiorea,  pariai  les  Apoim,  n^oflrenl 
encore  qu-un  sy&tème  musculaire  fort  imparfait ,  dans  les 
fibres  déliées  qui  entourent  leur  corps  tran^)ar«at.  Mais 
les  A^oidies  présentent,  au  dessous  de  leui*  tégunieiitcopiaM, 
w  sa<?  musculaire  plus  fort,  qui  en  est  eomidétement  séparé 
jqsqu  au  voiiÉEiage  des  orifices  du  corps ,  et  qui  enveloppa 
tous  les  yiscères  (  pi.  ii  >  fig.  iv  et  v  a  b ,  %.  vu  ).  Ce  qui 
ilérite  surtout  d'être  noté ,  c'est  que  la  disposition  des  Sbres 
de  ce  sac  ressemble  parfaitemmit  à  ceHe  du  sao  stomaoal  dee 
imitmux  supérieurs. 

322. 

A  Végard  des  PéUcypodeê,  leur  système  mosonlaire  est 
plus  perfectionné  sous  ce  point  de  vue  t  i*  que  Tenveloppi 
musculaire  générale  se  fend  en  deux  ;  2<*  qu'il  s'en  forme  une 
partieuliàre  autour  des  viscères  ;  8^  enfin  qu^on  vok  paraître 
un  appareil  musculaire  puissant ,  qui  est  consacré  an  dei^ 
miiosquelette. 

L'envrioppe  mufoidaire  générale  prend  ici  le  nom  de 
fiMMi^«a»<pl.  II,  fig.  XII,  0  f ,  X,  f) ,  et  c^est  sur  son  bord 
que  s'opère  la  sécrétion  du  dermatosqiielette.  Ce  manteau 
est  presque  toujours  éHktàt ,  composé  de  fibres  fnuscuhA*e8 
et  tendineuses  enârdacées ,  et  tantôt  phis  {Spondyhts),  tantAl 
mains  <  «fislsft ,  fig.  XXI ,  z  )  fendu. 

On  doit  surtout  noter  lesprolongemens  du  manteau  ana- 
logues àdesniembpes,qm  partent  de  Textréndté  postérieure 
de  ranimai ,  sous  la  forme  de  tubes  respiratoires  simples  on 
doubles ,  et  ipii  résultent  d'un,  entrelacement  de  fibres  longi- 
tudinales et  de  fibres  circulaires.  Quelquefois  (par  exemple 
dansleASd^w^.^Értjfi/a^î^^jfig.xxi,  R.L.),  les  fibrei&  oirci|I^i*es 
sont  réunies  en  faisceaux,  et  si  fortes  que  leur  action  peut 
aller  jusqu'à  déterminer  la  séparation  d'un  certain  nombre 
d^annéaùx  du  tube ,  qui  néanmoins ,  d'après  PoU ,  reprennent 
avec  promptitude  et  fadlite'. 
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L'eBvelop^e  musculeuse  des  viscères ,  qui  parfois, conmiii 
dans  le  Çardium  et  le  Solen  (fig.  xx^  ixi ,  F) ,  s'allonge  oon- 
sidérablement  en  une  sorte  de  membre,  porte  le  nom  de 
pied.  Son  tissu  musculaire ,  composé  de  plusieurs  couches  de 
fibres  longitudinales  et  transversales  (à  Tinstar  de  la  langua 
des  animaux  supérieurs) ,  est  très-pmssant  et  fortifié  encore 
par  de  nombreuses  fibres  tendineuses ,  formant  quçlquefote 
dans  rintérieur  des  ligamens  remarquables  qui  reçoivent  ^ 
entre  eux  les  circonvolutions  de  Tintestin  (par  exemple  dans 
le  Solen  atrigihtus ,  flg.  xx,  F). 

Enfin  Tappareil  musculaire  destiné  au  mouvement  du  der  ' 

matosquelette  est  le  plus  fort.  On  trouve ,  en  effet ,  un  ou 

deux  gros  muscles  destinés  à  fermer  la  coquille ,  qui,  par 

une  disposition  fort  remarquable ,  ont  ici  pour  antagoniste 

non  pas  la  puissance  d'un  autre  muscle,  mais  la  grande 

élasticité  du  ligament  extérieur  de  la  charnière ,  ^ont  Taction 

tepd  à  tenir  la  coquille  toujours  ouvert».  Aussi ,  quand  eee 

muscles  viennent  à  être  ooupés,  les  valves  s'écart^ml-ellee 

d'elles-mêmes,  ce  qui  arrive  également  a{MPès  la  mort  de 

ranimai.  Lorsqu'il  n  y  a  qu'un  seul  muscle ,  cemne  dans  Im 

Huîtres  (pi.  ii,  fig.  viii,  G,  H),  il  est  plus  rapproché  du 

HliUeu  des  valves.  Quand  il  y  en  s^  deux ,  commç  chez  le  plus 

grand  nombre  des  Bivalves  (par  exemple  Unio,  jdnadonttk^ 

Moictra)^  l'un  s^  troi|ve  à  Torifice  oral,  commç  inuscle  sça<« 

pulâjre  (fig.  x,xvui,  aOi  et  l'autre  à  Vorifice  anal,  covfffm 

muscle  iliaque  {Ibid, ,  W  ).  En  outre ,  les  tendons  de  plusieuri 

muaçtes  de  la  maasQ  du  pied  Vinsèrent  aussi  à  la  coqui^fn 

(fig.  XVIII, b,i,l). 

323, 
L'envçloppe  musculeuse  simple  du  corps  çptier  e3^i$t% 
égsdement  chez  les  Gastéropodes  et  les  Ptéropodes .,  où  il  lui 
arrive  même  souvent  d'être  plus  développée  encore  que  çhe^ 
les  Pélécypodes.  Ainsi ,  par  exemple ,  dans  les  genres  Aply- 
sia ,  lÀmax  et  Clio^  elle  fprme  un  sac  musculeux  enve- 
loppant tous  les  viscères ,  à  la  face  interne  duquel  les  or- 
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gsmes  qa'il  renferme  ne  sont  attachés  qne  par  un  tissa 
cellulaire  lâche  (  pi.  m ,  fig.  i ,  Jpïysia ,  et  x ,  Clio).  Sa  Sttl>- 
stance  est  essentiellement  formée  de  fibres  longitudinales , 
transversales  et  obliques,  fortement  entrelacées  les  unes  avec 
les  autres.  Cet  appareil  musculaire  est  surtout  très-développé 
lorsque  Tanimal  est  pourvu  de  Torgane  servant  à  la  progres- 
sion qu*on  désigne  sous  le  nom  de  pied ,  comme  par  exemple 
dans  les  Limas,  XAplysia,  et  en  général  chez  les  Gastéro- 
podes. Ce  pied  agit,  au  total,  comme  une  ventouse,  et  il 
peut  tenir  Tanimal  fixé  même  le  long  d^une  surface  perpendi- 
culaire, par  la  succion  qu'il  exerce  en  s'appliquant  sur  les 
bords  et  se  soulevant  au  centre.  Ce  qu'il  y  a  de  remar* 
quable ,  c'est  que ,  dans  beaucoup  de  genres,  par  exemple 
clans  les  Patelles  et  les  Daris ,  sa  substance  fibreuse  a  presque 
la  soUdité  du  cartilage. 

Chez  les  Gastéropodes  munis  d'une  coquille ,  le  sac  mus- 
culeux  dont  nous  venons  de  parler  n  embrasse  la  plupart 
du  temps  qu'une  petite  portion  des  viscères ,  le  reste  sortant 
par  une  fente  qu'il  présente  (à  peu  près  comme  dans  Tompha- 
locéle  congénitale  chez  l'homme),  et  n'étant  entouré  que 
parla  coquille. 

'  Au  reste,  la  formation  du  sac  lui-même  et  celle  dû  pied 
ne  diffèrent  point  de  celle  que  nous  avons  décrite  plus 
haut;  seulement  le  sac  est  fortifié  encore  par  quelques  fais- 
ceaux musculaires  destinés  à  opérer  la  rétraction  de  la  masse 
entière  du  pied  dans  l'intérieur  de  la  coquiHe  (  pi.  ni ,  fig.  in , 
II  ) ,  et  qu'on  peut  comparer  aux  muscles'  du  pied  des  Pélécy- 
podes. 

Nous  ne  devons  point  omettre  non  plus  de  signaler  le  col- 
lier musculeux  saillant  que  le  manteau  présente  à  l'endroit 
où  les  viscères  en  sortent  pour,  se  plonger  dans  la  coquille  , 
car  c'est  lui  qui  est  chargé  de  sécréter  cette  dernière. 

Le  système  musculaire  des  Cripidopodesressj^xsùAe  à  celui 
des  Patelles ,  4®  même  <|ue  celui  des  Bmcbiofwde^  etmêo^e 
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aussi  jusqu'à  un  certain  point  celui  des  Cirripèdeê{i)  ressem- 
blent  à  celui  des  Pélécypodes,  par  ta  présence  de  gros 
muscles  transversaux  servant  à  fermer  la  coquille. 

324. 
<  Nous  retrouvons ,  dans  les  Céphalopodes ,  Tënveloppe 
charnue  générale ,  c'est-à-dire  le  manteau  qui ,  fermé  en  bas 
et  en  arrière ,  ouvert  en  haut  et  en  devant  (pi.  iv ,  fig.  iv ,  i), 
o^jne  plusieurs  couches  de  fibres  musculaires  très-dé  veloppées, 
mais  encore. incolores.  Ici ,  de  même  que  dans  les  Pélécy- 
podes ,  les  mouvemens  de  ce  sac  servent  plus  à  la  res{m*a- 
tion  qu'à  la  locomotion. 

Sur  la  face  antérieure  >de  la  tête ,  le  manteau  forme  l'en- 
tonnoir  également  musculeux  (  fig.  iv ,  a  ) ,  dont  les  rapports 
avec  lui  sont  les  mêmes  que  ceux  des  tubes  respiratoires  des 
Pélécypodes  avec  leur  manteau.  Sur  la  face  tergale,  des  fais- 
ceaux charnus  j^us  forts ,  mais  à  proprement  parler  appar- 
tenant aussi  au  manteau ,  s'attachent  au  squelette ,  soit  cal- 
caire  des  Seiches ,  soit  cartilagineux  des  Calmait  :  on  voit 
là  surtout  naître  des  faisceaux  particuliers  qui  se  rendent  au 
cartilage  céphaUque  et  déterminent  les  mouvements  de  la  tête. 
Cependant  les  appareils  musculaires  les  plus  compliqués  soitf 
ceax  qui  président  aux  mouveniens  des  huit  ou  dix  pieds 
dont  la  tête  est  entourée  ,  et  de  la  membrane  infundîbuli- 
forme  tendue  entre  ces  tentacules ,  à  leur  base.  Cuvier  a 
donné  de  très-belles  figures  représentant  la  manière  dont 
ils  sont  disposés  dans  le  Poulpe  (2).  La  membrane  est  mue 
par  des  faisceaux  fibreux  nés  de  la  base  de  chaque  pied , 
tandis  que  la  substance  de  chaque  pied  lui-même ,  ren- 
fermant un  nerf  et  un  vaisseau ,  forme  un  tube  musculeux, 
mobile  comme  une  langue ,  qui  présente  à  l'extérieur  des 
fibres  longitudinales  (pi.  iv,  fig.  y,  a) ^  et  à  Tintérieur 

(c)  Voyex  Pou,  Testacea  utriusque  SicîUœ ,  tom.  1er,  fig,  xiir. 
(a)  Mémoires  pour  servir  à  Vhistoire  et  à  Vanatomie  des  Mollusque»  t 
Paris,  i8i7f  m*4»  pl«  l^}}^» 
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èèê  fibrerirâàftVerSâles.  Siii*oe  lube^  on  aperçoit  des  m 
]ÇOtfs  égaleoiielit  fiijttscaleax ( pi.  iT,fig.  t,c),  fonnâi  dé 
fibres  excentriques  et  concentriques,  dont  le  mécanisme  se 
rapproche  au  foiïd  beaucoup  de  celui  du  pied  des  Gasté- 
ropodes (§  323  )  1  de  sorte  que  le  grand  non^nre  de  ces  or  < 
ipines  agissant  comme  des  yentonses  permet  à  Tanimal  de 
s'&ttacbef  aveô  une  sriidité  extraordinaire  aux  oorps  qu^tl 
embrasse*  Au  reste,  le  nombre  des  suçoirs  augm^te  a^^ 
fâge ,  et  Ton  cmiçoît  qu'ils  puissent  devenir  d€uigm*etixpo«r 
rhomme  luinnéifie ,  puisqu'on  a  trotové  des  Poulpes  qui  pe* 
saient  jusqu'à  cent  cinquante  livres ,  et  dont  tes  bras  Sfvaient 
plusieurs  aunes-  de  long. 

Lorsque  les  Céphalopodes  sans  coquille  mgebt^  ce  soiM 
prfneip^mwt  les  bras  et  leur  memlnrane  en  ft>rme  d'enton^ 
Bôûr  quidétarnmietttlapvograssion ,  te  mi  dbdomîiiâl  étend)! 
eu  Avant  étant  peassé  par  les  expansions  et  dontt^âietions  s^r^ 
Bdtîvës  des  «r^es  de  la  tête. 

:  ParmHes  Gépliak^des  à  cdqàilte,  i'ArgôMWté  à  m  sys- 
tèim  lÉnseutaire  semblable  à  ce!ui  du  Pouif>è  (1);  sèâléinéitf 
deUK  des  buit  bras  dis  la  télé  ^Hienl  de  larges  plâqtleftdOiit 
las  bords  sont  pourvus  de  petites  veAfouiseS ,  et  qui  font  réèt- 
kttMit  Foffîee  de  voâes  quand  Tài^al  s*e9f  életé  à  là  surface' 
dé  la  mer  avec  sa  coquille. 

III.  Organes  loaomoteurs  dans  les  Thoraoosaaifes. 

835. 
EnthaHiin4kè&.  -^Oû  retrouve  ici  de  nôrtbrêil*  exétttpîeS 
d«i  menvement  satts  structure  fibreuse  manifesteiheirt  déve- 
loppée. Aîttfeî ,  dàiîs  le*  Vers  cystiqués ,  par  eîtettiple  le  Ctfs- 
Htfê¥cus  fenuiedlts  (2) ,  là  grande  Vésicule  qm  Se  rfesèérre  et 
s*étend  d'uiie  manière  ondulatoire ,  n'offre  qu'une  substance 
animale  ponctiforme,  sans  nulle  apparence  de  fibres.  Ceux  des 

(t)  P0LI4  Téstaeea  uttîusqne  Siciîicf ,  ûonHné  a  Steph,  Ùtîïe  Chla/êf  Na* 
yèH>  T8S4 ,  ih^fol.»  t.tîT,  fl^.  xim 
(t)  Voy«£  mei  Tabuîa  illuttruntèt  ^  caIjj  1,  pi,  t,  illg»  t# 
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ym  intdttiiBtt  é\m  léBqpMli  la  tÊt\im»&  9hf€me  ^  pcë- 
nonce  le  mieux ,  §eiit  les  Nématoiides ,  par  exemple  T  Ascaride 
bnbricoïâe ,  où  une  ooiKte  de  fibreâ  leogkudinâles  externes 
et  de  fibres  transversales  intenie«  Serine  Tenveloppe  générale 
extérieure  ^  ^ni  réagît  contre  les  impressions  du  dehors  et 
^pèrelaleoomotioii.  Plusieurs  dé  ces  animaux  ont  des  organes 
qé  leur  servent  poiur  se  fixer ,  par  exemple  des  couronnes 
è&  èruebets  âverseiûéiit  configurés ,  comme  dans  les  Ëdii^' 
fiorhyi^es,  ou  des  ventouses  bordées  d'épines /comm& 
dftBS  le  StrùHffîftué  iif*i»f#<«»r. 

326. 
À4$n4iidêê.^Qièt\à  pltipârtde  cesanîmaux  aussi,  Tewe- 
loppe  fibreuse  commune  des  vii&oères ,  qui  s'est  développée 
iitti^édiateMettt  sous  la  peau ,  constitue  encore  le  principal  et 
sétfVt^l  ftàètû<è  Vmiqfue  ôrgané  locomoteur  :  ce  n'est  qwë 
(fùMd  m  se  développe  des  organes  particuliers  analogues  à' 
de»  lilêtobres ,  paf  exemple  des  faisceaux  de  bratichîes , 
cMimë  dans  le  Spirographis ,  ou  des  soies ,  comme  dans  les 
Aplirodites,  qu'on  voit  âusii  paraître  dés  muscles  particulîeriî 
pour  ces  organes. 

Si  ttOtis  prenoitô  pour  exemple  la  Sangsue ,  nous  trouvons 
cTâboiNl  chësE  elle  ;  au  dessous  des  minces  anneaux  ôornés  de 
lai  peau  ■,  nne  double  couche  de  fibres  circulaires  obliques , 
délit  les  directions  se  croisent ,  puis  une  couche  dé  fibres 
lOBgittKfittâfes  enveloppant  le  corps  depuis  la  bouche  jusqu'à 
Panii^.  C'est  avec  des  moyens  si  simples  que  l'animal  parvient 
à  exécuter  tous  les  mouvemens  imaginables.  Du  reste ,  iiotis 
ctevùns  encore  faire  mention  particulière  de  la  structure  du 
sÊÊçoh"  qeà  entoure  la  bouche ,  et  dont  Tappareil  se  répète  à 
te  région  anale.  Ce  suçoir  est  composé  de  fibres  circulaires 
et  de  fibres  excentriques ,  et  il  s  applique  aux  oi]46t$  exté- 
rieiurs  d'après  les  mêmes  lois  que  le  pied  des  Gasiéropode» 
ou  les  ventouses  des  Céphalopodes. 

Le  système  musculaire  est  beaucoup  plus  Compliqué  che2 
V Aphrodite  acuUatA ,  où  les  faisceaux  aplatis  dès  fibres  ont 
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en  outre  une  couleur  plus  foncée  et  un  briUant  qui,  d«is 
les  muscles  triuisversaux ,  ég^le  presque  celui  des  imdons. 
Ici  (i)  on  peut  distinguer ,  de  chaque  cdté  »  trois  plans  assez 
forts  de  fibres  longitudinales  pour  le  dos ,  le  côté  et  le  ventre 
(pi.  V,  fig.xxiY),  tandis  que  près  de  quarante  faisceaux 
musculaires  transversaux  sont  tendus  entre  les  {dans  longitu- 
dinaux du  dos  et  du  ventre ,  et  donnent  ainsi  lieu  à  la  division 
des  côtés  de  la  cavité  du  corps  en  compartimens  destinés  à 
recevoir  les  appendices  du  canal  intestinal  dont  nous  don- 
nerons plus  tard  la  description.  A  chaque  paire  de  ces  com- 
partimens correspond  une  paire  de  faisceaux  de  soies  onde 
pieds ,  portés  chacun  par  un  cylindre  charnu ,  et  ces  pieds 
sont  également  pourvus  de  plusieurs  faisceaux  musculaires; 
dont  Faction  parait  être  fortifiée  encore ,  suivant  Treviramis, 
par  la  turgescence  du  liquide  contenu  dans  une  gaine  mem- 
braneuse du  pied ,  c'est-à-dire  par  un  mécanisme  analogue  à 
celui  dont  nous  avons  parlé  à  Toccasion  des  tentacules  des 
Astérie^  et  des  Oursins.  Les  épines  même  des  crêtes  épi- 
neuses sont  mues  par  des  faisceaux  musculaires  particuliers. 

327. 

Isapodes  et  Neusticopodes,  —  Leur .  appareil  musculaire 
ressemble  beaucoup  à  celui  des  Annélides  supérieures  >  et 
comme  on  commence  à  observer  chez  eux  tant  une  segmen- 
tation plus  prpnoncée  du  dermatosquelette  que  des  membres 
q[>éciaux,  cet  appareil  passe  souvent  aussi  d'une  manière 
trjès-prononcée  à  ce  qu'il  est  chez  les  Crustacés  proprement 
dits ,  ou  les  Décapodes. 

Ainsi ,  Ralhke  (2)  a  trouvé,  chez  ïldotea  eniomon^  à  la  sur- 
fece  tergale ,  sur  les  deux  côtés  du  canal  dorsal ,  une  longue 
bande  musculaire ,  offrant  huit  échancrures  (  une  à  chaque  an- 

(i)  Yoycs  P«11m>  sor  les  aascles  de  Vjiphrodita  ttculeata,  dans  ses  Mit- 
ctiion»  Zoolog ,  avec  nne  figure  pL  7.  —  Toyes  aoMi  un  Mémoire  de  G.-K. 
Treviranos,  dans  *Ttni9Mhjn'ûZeUsehriftfuerPfysioUgie^  toiii:ni»cah.  IL 

(a)  Beùnege  zur  Geschickte  der  ThitrweU.  Daotzick,  iSao,  iii-4*'. 


\ 

Digitized  by  VjOOQIC 


SYSTÈME  MUSCULAIRE.  SSj 

neau  vertébral) ,  qui  s  étendait  depuis  la  tête  jusqu'à  la  pièce 
caudale  de  forme  naviculaire,  et  à  la  surface  ventirale  »  de^ 
deux  côtés  du  cordon  nerveux,  un  autre, plan  musculaire 
semblable ,  de  telle  sorte  qu*à  Taide  de  ces  quatre  cordons 
longitudinaux ,  Tanimal  peut  ployer  son  corps  en  tous  sens. 
On  aperçoit  aussi ,  de  chaque  côté ,  plusieurs  muscles  qui 
sont  destinés  à  mouvoir  les  membres. 

Parmi  lesNeusticopodes ,  les  Limules  ont  le  corps  ccmforiné 
absolument  comme  celui  des  Écre visses ,  et  plus  la  divisioa 
de  ce  corps  en  segmens  distincts  devient  prononcée.,:  plu^ 
aussi  on  voit  disparaître,  comme  organe  locomoteiyr:  essen- 
tiel ,  la  simple  enveloppe  fibreuse  générale ,  à  la  plaide  de  la^ 
quelle  apparaissent  les  muscles  des  membres.     .     .     . 

328.  ; 

Décapodes,  —  Parmi  eux  ,  c'est  TÉcrevisse  que  nous  choisi-! 
rons  pour  exemple.  La  tète  et  la  poitrine  de  cet  aninsal  foiœms-, 
sent  déjà  une  preuve  de  ce  que  nous  avons  aniionGé  à  la  fin 
du  paragraphe  précédent ,  c'est-à-dire  que  l'enveloppe  fXf»^ 
culeuse  générale  disparait  à  la  face  tergale ,  où  il  n'pn  jffi^tl^ 
plus  qu'un  muscle  à  trois  têtes ,  situé  de  chaque,  côté»  prc§,dii 
cœur ,  et  destiné  au  mouvement  de  la  queue.  ËllOr^t  v^m^ 
placée ,  non-seulement  par  une  paire  de  forts  couscLe;»  \9^e^^ 
tudinaux  à  la  surface  ventrale ,  mais  encore  par  des  muscles 
de  membres  bien  développés ,  qui  partent  du  rudiment  de 
colonne  deutovertébrale  inférieure ,  tandis  qu'à  l'abdoïkien 
(appelé  ici  queue),  les  trois  couchas  musculaires. ondi^ 
naires ,  qu'on  rencontre  déjà  chez  les  Annélides ,  la  supén 
rieure ,  la  latérale  etrinférieure ,  entourent  le  taiiâl  inteskinal, 
et  se  divisent  en  un  grand  nombre  de  faisceaux  isolés ,  dont 
le  plan  inférieur  se  fait  surtout  remarquer  par  sa  force, 
que  commandait  la  prédominance  des  mouvemens  de^banlf 
eu  bas  dans  la  queue  (1).  . 

(i)  Voyez  SucKOW  ,  Anatomisch'i)hfsi(ÎQ§isch<i   Unhnuçhungffi  der 
tnst:hltn  und  Krusièailiiere,.  pag,  ^4*       '    ^  .  =   .      )    • 

I.  as 
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Qilsuit  ^!ix  muscles  des  membres ,  on  peut  teuir  appliquer 
té  qeSt  «st  rtt\  des  muscles  de  tous  les  animaux  pourvus  dTun 
Aéramtosquelette  articulé;  sans  névrosquelette.  En  effet, 
h^wMh^é^âàns  Vintérieur  dû  squelette  quîls  doivent  mou- 
v«Sf ,  et  toujours  ceux  qui  occupent  soit  an  segment  de 
trfue  s^Mtique ,  sôit  un  anneau  squelettiqùe ,  s'attachent 
en  dedans  de  Vanneau  quf  vient  immédiatement  après,  et  ser- 
vttit  à  le  mettre  érti  mouvement.  On  peut  en  voir  un  exemple 
âMtt  les  muselés  de  la  pince  de  FÉcre visse  (  pi.  vi ,  fig.  vin)  ; 
ÉivF)  représeiUent  les  muscles  fléchisseurs  et  extenseurs,  eu: 
core  tittfès  èàm  la  pMÉrhie ,  et  cette  disposition  se  répète  à 
chkque  àrtSkfié ,  àë  sorte  qiië  i  »  ft ,  f ,  d ,  sont  les  extenseurs 
et  i ,  g ,  e ,  c ,  les*  fléctrîsseurs  du  membre.  MaTs  les  muscles 
les  plus  robustes  sont  ceux  de  Farticle  terminal  du  mem- 
bre, doirt  lé  Adble  abducteur  a ,  et  son  vigoureux  antago^ 
lAtë^'l^,  ifcettpetA  Thltérieui*  de  Tavant-dernier  segment. 
•  tt  n'est'  jiâs  difficile  de  comprendre  que  cette  disposition 
enfHkféë  Vdi  fàdHté  avec  laquelle  certains  membres  se  déûi- 
ekê^  SMl  iotfà ,  chez  lés  Crustacés  (1) ,  car ,  dès  qu'une  forte 
éi[Mifirâttiôn,  par  exemple  des  muscles  c ,  d,  6g.  viii ,  brisé 
Mit'ftiidènff  ^ ,  lé  moyen  essentiel  d*union  entre  ïes  parties 
(f  étf  V  ttdâ^ë  plus ,  et  Ta  séparation  doit  avoir  lieu. 

,359. 

t  jMoimUM.  ^&ÊéL  ceil  àiiimaux,  Tein/ëloppe  ti&retlsâg( 
({êirfrato  èa  carpâ^esirégâtetnént  rédiiite  a  de  très-faibles  di- 
HÉQisions ,  si  on  te  compara  aux  miisèfes  deâ  med^reà.  ^ËH 
eittÉÉnBBÎ  VabdMien  dé  FÂTaignéie  diadènie ,  j'ai  a^terçif ,  du" 
dessous  de  réfmtet^mé  transparent  et  d'un'  ti^ù  muqneux  de' 
couhàrs!  variéeS'  qu'il  i^éôoiivre ,  un^  couché' de  fibres  trans^ 
wraales^asseafone,  eonwe  laquelle  s'appli^ruent ,  cfiez  lés  in- 
dividus femelles ,  les  deux  ovaires ,  (][m  retnpliissent  en  outf  €i 

(O'Oii  pVétenVliipa)r  cxetnfile,  qne  le  Homard  laUié  tomber  de  ]ai-niém« 
Hii  MrHi  I  ^tiAnd  U  vient  «  être  eOTrayé  par  le  canon. 


Digitized  by  VjOOQIC 


àYSTfeMÉ  MÏJSCÙlAlRÊ.  33Î) 

fe  éàyîté  abdominale ,  et  dont  la  texture  est  égaîèmeht  Wiis- 
cnleiisé,  quoique  fort  délicate.  Le  long  de  la  face  îriféfiêrirè 
Bu  àorpi  se  trotrve  une  paire  de  ligamens  longitudîriatlx,  à 
flénâ  cartilagineux  et  à  demi  musculeux  (i) ,  qdî  s'ète&deni 
âèpuk  les  branchies  jusqu'aux  filières.  Ce  sont  là  les  séuts. 
jfestes  des  musclée  longitudinaux  qui,  chez  les  AnuëBdèè, 
èiivéloppent  le  corps  de  toutes  parts.  Au  contraire ,  la  pdîitrîttè 
est  entièrement  remplie ,  si  Ton  excepte  Tœsophage  et  iè  cttf- 
âùU  nerveui ,  par  la  masse  muscirlètise  des  pattes  et  des  bràtf- 
tfûeà ,  dout  les  fibres  se  dirigent  de  haut  en  bas  ,  tandis  qûè 
le  système  inusculàirè  interné  des  pattes  est  disposé  cï*^rè4 
te  même  type  que  ceîuï  des  pattes  de  rÉcrèvisse.  ' 

Méà:àpodés,'^Cèst  daifs  cette  vaste  classe ,  celle  des  liisècfeà 
prof)remerit  dits ,  que  la  fibre  nàusculaîre  acquière  soti  plui 
tiàxà  degré  de  développement,  et  qUê  le  système ûiiiscfàfaifé 
dffre  le  ^liis  de  diversités.  • 

A  regard  du  dévelo^ement  plus  considérable  dé  fâ  Bbirsi 
musculaire ,  il  dépend  essentiellement  de  la  présence  d'une 
irialtîtàdé  de  Vaîsseatix  aérîerts  divisés  eh  ramifications  très- 
iléliées.C'eèt  un  magnifique  spectacle ,  quand  ôhmétiAipëtft 
morceau  de  muscle  d'un  Coléopfère ,  d^une  Mouche  oti  dé 
idni  atrtre'  Insecte  parfait:,  int  le  porte-objet  d'un  bon  thiéro- 
&éûpe ,  que  dé  voîr  ùotiahéiit  les  innombrables  ràniîffcdtîonè 
flès  trachéeà  ]f)ai'ùOurent  fa  substance  musculaire,  et  cofinheiA 
lê^  êxtf*émîtés  des  ramuscifl'é^  sortent  entre  leà  Mkcëdîiti 
flbreùit,  par  bouqnelîs  réguliers,  La  fibre  musculaire  étaiA 
ainsi  pénétrée  d'air,  qui  lui  fournît  dé  l'ôxîgéne  en'  sft^ioiT- 
âance ,  oti  ne  peut  point  être  surpris  de  l'énergie  cbnti'aciîle 
ëont  èlfé  jouit  et  des  efforts  énormes ,  proportiornielleihent 
à  leur  taille ,  que  d'aussi  petits  animaux  peuvent  faire  pàitt 
poner ,  mordre ,  sauter ,  voler. 

Là  Segmentation  de  l'enveloppe  fibreuse  primaire  èû  faii^ 

(1)  G.-R.  TaiviRAuri,  Uthetdén innim  Bau  tisf  AfAihniiën ^^t%,  |fi 
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ceaux  distincts,  qui  a  permis  que  Lyonuet  comptât  quatre  mille 
soixante  et  un  muscles  dans  la  Chenille  du  saule  (1) ,  le  grand 
nombre  de  mécanismes  singuliers  qui  servent  au  mouvement,  et 
la  conversion  en  substance  cornée  que  subissent  parfois  les 
tendons,  n annoncent  pas  moins  à  quel  haut  degré  de  per- 
fectionnement Torganisation  est  parvenue  chez  les  Insectes. 
Ce  qui  contribue  encore  à  multiplier  beaucoup  chez  eux  les 
.modifications  du  système  musculaire ,  c'est  qu  ils  passent  suc- 
cessivement par  plusieurs  états ,  à  chacun  desquels  leurs  mus- 
cles subissent  aussi  des  changemens.  Une  circonstance  fort 
rçmarguable  à  cet  égard ,  c'est  que ,  sous  la  plus  imparfaite 
des  formes  successives  qu  ils  parcourent  ainsi ,  se  reproduit 
d*une  manière  frappante  le  type  des  Annélides ,  non-seulement 
dans  la  configuration  extérieure  et  dans  la  disposition  du 
système  nerveux ,  mais  encore  dans  Tarrangement  des  fibres 
Qsusculaires ,  ce  qui  se  manifeste  tant  par  la  plus  grande 
uniformité  de  Tenveloppe  fibreuse  extérieure ,  que  par  la 
fréquente  absence  des  membres  et  de  leurs  muscles. 

331. 
.    Ifous  nous  contenterons  maintenant  de  quelques  exemples 
pour  faire  connaître  la  disposition  des  diverses  parties  du 
système  locomoteur  chez  les  Hexapodes. 

A  regard  des  larves ,  ce  sont  surtout  celles  qui  n'ont  point 
de  pattes,  comme  dans  les  genres  Formica ,  Apis ,  CEttrus^ 
Musca,  etc.,  chez  lesquelles  on  retrouve  au  plus  haut  degré 
de  développement  la  simple  enveloppe  musculeuse  des  Au 
nélides ,  et  même  des  Vers  intestinaux ,  notanunent  eu  ce 
qui  concerne  les  trois  faisceaux  longitudinaux  de  chaque  côté, 
c'est-à-dire  le  long  du  dos ,  du  flanc  et  du  ventre.  Ici  égale- 
Inent  les  mécanismes  spéciaux  de  la  locomotion  reproduisent 
d'une  manière  parfaite  le  type  de  ces  classes  précédentes. 
Ainsi ,  par  exemple ,  dans  la  larve  de  XŒatrus  equi  y  le  seg- 
9ient  de  la  tête ,  qui  est  armé  de  deux  crochets  saillans  ,  et 

(i)  Traité anatomîqut  de  la  ChtniUtqid  ronge  le  bois  de  sauie^la.  Haye 
J76©,  in-4»,  fig.  ' 


Digitized  by  VjOOQIC 


SYSTEME  MUSCULAIRK.  34 i 

que  des  prolongemens  renversés  sur  eux-mémeâ  de  ces 
muscles  longitudinaux  du  corps  peuvent  faire  rentrer  et  sor- 
tir comme  Toculaire  d'une  lunette ,  est  une  répétition  par- 
faite de  la  tête  des  Échinorliynques ,  comme  il  est  aussi  de 
soii  côté  le  prototype  des  pattes  abdominales  des  Chenilles. 

Parmi  les  larves^ pourvues  de  pattes,  celles  qui  subissent 
une  métamorphose  complète  (Lépidoptères^  Coléoptères) 
diffèrent  essentiellement  de  celles  qui  n'en  éprouvent  qu'une 
incomplète  (Névroptères).  Ces  dernières  ont  déjà  des  mem- 
bres plus  développés ,  et  par  conséquent  aussi  leur  système 
musculaire  se  rapproche  davantage  de  celui  des  msectes 
parfaits  (1).  Chez  les  autres,  les  Chenilles  surtout ,  le  système 
muspuiaire  se  compose  bien  essentiellement  de  trois  paires 
de  '  rubans  loi^udinaux  allant  de  la  protovertèbre  cépba- 
lique  à  Tanale  (  deux  au  dos ,  deux  au  ventre  et  un  de  chaque 
eôté);  mais  ,  outre  qu  en  traversant  chaque  anneau  du  dér- 
matosquelette ,'  chacun  de  ces  rubans  longitudinaux  s'y 
attache ,  ce  qui  le  fait  paraître  en  quelque  sorte  divisé  ,  cha- 
eon  d'eux  aussi  se  partage  en  plusieurs  couches,  dèntla  plus( 
mtérieure  conserve  exactement  la  direction  longitudinâde  ; 
tanifisque  les  extérieures ,  plus  rapprochées  du  donnâtes 
squelette,  se  portent  obliquement  (2)  d'un  anneau  à  l'autre , 
en  se  croisant  suivant  des  directions  diverses ,  mais  conservent 
to«^fois  un  art^ângemênt  fort  i^gulier  et  très-agféable  à 
i'o^X ,  et  alternent  avec  plusieurs  couches  de  muscles  trans- 
versaux qui  vont  du  côté  ventilai  au.  côté  tergal.  Les  mus- 
cles qui  meuvent  la  tête  ne  sont  que  des  prolongemens 
amincK  de  ceux  du  corps.  Quant  à  ceux  des  pattes ,  les  fais- 
ceaux eixtenseurs  et  fléchisseurs  des  trois  paires  de  patles 

(i)  Yoyex  Ltov^xt  ,  Coc»  cit, ,  et  mes  Taiufa  iîluitnmtes  y  euh,  I  ^  pjl^.  ir^ 
fig.  Tir. 

(a)  Snivant  Pictcl  {Recherches pour  servir,  à  l'histoire  et  à  Panatomie  des 
Pkrrgttnides,  Genève ,  i834  *  în-4 ,  fig.  col.  p.  19  ),  les  mnscles  des  pattes 
'dè'l«)«^èdes  Phryganesne  sout  point  ceax  deà  pattes  de  la  nymphe,  dont 
U' teféiattoti  est  loat^^^fùt  ii|d^èbdaiito>dé  cdle  des  anciens  nraselef, 
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tbaraeiques ,  qm  $e  teroiinem  par  uo  ongle,  mit  dispesés  j^ 
p^u  pré»  de  la  même  manière  que  dans  les  Décapodes  ;  mi$ 
Im  pactes  abdominales  ,  presque  semblables  aux  y^otous^ùi 
des  jG^alopodes ,  offrent  un  long  faisceau  qui  se  lixe  danS 
le  mdlieu  d'un  disque  terminal  auquel  il  fait  reofidir  Toffia» 
#  ventouse  ,  en  soulevant  son  centre  ^  tandis  qu'une  aulre 
eMejbB ,  plus  extérieure  ,  s'attache  à  la  base  de  h  patte  ,  s^ 
t»re  m  dehors  les  petits  crochets  dont  le  disque  terminal  est 
bordé. 

332. 
,  |je  système  musculaire  des  Insectes  p^feits  fowmt  «ne 
KHïveUe  confirmation  de  la  loi  qui  veut  que  plus  rorganisib! 
liHi  devient  parfaite  et  plus  elle  se  diversifie.  Tandis  que , 
obez  la  plupart  des  larves,  Tenveloppe  flbrei^e  est  au  fond 
la  même  par  tout  le  corps ,  chezFlnsecte  parfait,  la  substsmice 
musculaire  se  concentre  presque  exclusivement  dans  la  ca? 
nité  d^  Urois  protovertèbres  de  la  poitrine,  les  faiseeaus 
musculaires  du  ba^-ventre  s'e(&çant  jusqu'au  poii»t  de  dfe 
yeauf  Inconnaissables.  Ainsi  ^  on  trouve  bien  encore,  dam 
r^omef)  d^s  G^optères! ,  quelques  &ijbles  restes  des  Um 
{^^ndf^fei^çeauï  longitudinaux  fie  chaque  eôt^;i9aîs,  dam  to 
Çîglle  (  Teltigoni»  orni),  chez  laquelle  tOHS  tes  organes  0bà(h 

ffBmvsL  m^me  commencent  à  disp^aiire  après  la  métamorr 
ph^sn  /en  pe  trouve  presque  plus  aucune  Irac^de  TenyelQl^ 
^fm^  £^ér^ ,  si  c^  i^'est  les  forts  i^^ipscles  des  orgam^ 
dâ  Id  yoif  9  dont  nous  parlerons  ailleurs.  ^^  système  mm^or 
|^#  e8t.,au  contraire ,  asse?  f<»rt  emor^  ^«^J^^^ai^eUe  ^ 
éi^fft  Vabilomen  coptient  ip  appareil  respiratoire  très^jéver 
lofpié ,  et  ^ez  laqi^idle  les  arcs  corpé^  des  protoyer^ibiPeft 
exécutent^  pendant  la  vie ,  des  mouvemens  bien  sensibles  et 
tontinufels,  qui  ressemblent  à  ceux  des  côtes.  ' 

333. 
Les  faisceaux  musculaires  de  la  poitrine  onjt  QrdinairejflÇ9| 
vm  ^tWAMM-o  très^erfeçtlQnpée  cbiez  Vlnseii^pedSgîit,  Ûs  apr 
paraissent  i^omme  de»  trAMissBaH^  >parailèlfi§,  d'ane  lainte 
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foncée  ourougefttre,  faiblement  onis  ensemble,  sur  lesquels  un 
fprt micvùsfiff^^e  fait 4#c(mwir <l^$ e^s CraosyeracjjbQiextré- 
)^^mçntfine$*  Ce$^3j|ss^Aeft)r«@^i^ 
jipppJJ-ç  1^  ventre  de^  o^isctes  ,.eJ;  ^^M  0HiA^\t  pmées  ^ 
^n4ons,  ou  bien  ell/e^  aboutis^^^t  ^  de  larges  {daquesicQ^e^ 
4e  )a  cpnvexité  deçqpelles  par;t;ab>rs  m  taaém  cornéu  Goqh 
iQuaém^njt  les mas^e^  çm&catajirfis  Les  pliis  f0i<le&  se. tr4>uve9f 
(L^  les  ypftèbre^  post^i^jures  4e  te  pQitrme(pfi6tm,immé8è^ 
thçra^  ei  ni'i^atkorçk^)f  ceUe  r^^  W  6|9uflî«  d'esu^eiÉioa  (fae 
j^afi^  le  p.as  4'i^^  (ii^Y^'PPi^i^^nt  i  QSitcgordiPftire  djà  ia  {iret 
fnièrç  j^air^  de  gatt/^.  ^j^  ^  *  f^^  Qi(^iQpte:,;£b£z  1^  Taii^- 
griÛop.  y  qui  9^^^  dç^jgtt  dp  f^é^ort^'p9l;ll«^f^r  Smlkà^tk 
ter^ç ,  19  pr.ç^^f;e  yeri^e  de  te  poitrioâ  itk^ÊM,  frm- 
th^Ff  )  ^  4?^  J^^^PP^  SPmimUm  f^t  sil^âxcapirl» 
p^  d'g^pace  flB^y  o.cGupprt-  J'«^opbag(&  3tie  ^ardMwr^ 

^i|sc]^>  donf  ^pf  gl^  tcff]^  1^1^  /c^li^s  i{tà  tiriÉnttes  pÉttub 

En  OïfJae^,  ql{e2  fo^  l^s  Jfîse^l^i^  qiiWoieat  bien,  fespMdep 
îl^  P^)f^  W^  \m^W^M^^f>W^  i  fiâtt^  das  tttos  r  MIS 
}^!^i|  Qffi^ej^  fi^NW^f^^  ^^f^  ^^^  we  &Hite  d^  «iîttmiicss; 
^io^^  d>prèf^  liilei^ji  dai^.lp§  iCol/ipptères  iiag»i»*  >  itda 
gop  le^  Citi^qiffiif  y  te  fi^tjpp.^te  l>9U^  qu9  les  ^^ottMMda» 
g^^s  4^îgi)^  sçus  te  Boq»  dQ  IjaiM^,  a ^eÉitiëm^ant 
^^*u.,.a^,qna  fm mw^  iAé^ataur  «  ii^  «pi  «ead  jêêêo^ 

^W^Mf.  W^^\^  m^^^^^f^"^  ex^f^e  te  Santerette),  la 
Vflf^M\è¥i^  de  d^rJ^Q  qitf  corre^poiMi  au  làifai, 

^^^iJSH^^.^^^^^^'^^^'^^^'  partieidafM  fortremar? 
glfajkfi  4VteW^  ?^  ce  que  Qès  qhi^s  aoiiteaaiq^^bles  i 
ceux  du  mollet,  qui  déterminent  aussi  le  saut  chç^  les  ;^|uqj;- 
mifëres  et  même  chez  Fhoipme  (1).  .  .     , 

(i)  J.  MoUer  a  inaéré  on  Mémoire  €t»it  inléfqsitnt  larla  focémviloii  dt 
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334. 
.  La  disposition  de  Vappareil  musculaire  destiné  à  accom- 
féirle.Ydî  (1)  mérite  d-aatant  plus  de  fixer  Tattention,  que 
les  muscles  qui  constituent    cet  appareil  ne  s'attachent 
point,  du  moins  en  partie ,  immédiatement  aux  ailes ,  mais 
que  lé. mouvement  de  celles-ci  est  déterminé  par  un  chan- 
gement d'étendue  proportionnelle  des  vtrtèbres  pectorales, 
d'où  en  résulte  un  aussi  dans  la  tension  de  Vair  que  renfermcait 
les  trachées.  C'est  ce  qui  s'applique  surtout  aux  forts  muscles 
produits  par  les  fiusceaux  lon^tudinaux  supérieurs  des  larves 
(§  331),  qui  s'étendotft  dtt^  bond  postérieur  de  la  lame  tectrice 
de  l'âmiean  pectoral  postérieur  au  bord  antérieur  de  la  lame 
•tectrice^  l'anneau  pectoral  moyen,  raccourcissent  stipérieu- 
vèfli^nt  deux  à  trois  amieaux  de  la  poitrmé,  et  augmentent  la 
coBvexité  de  celle^^i,  ce  qui  entraîne  de  toi-^méme  rabaisse- 
ment des  ailes  (musclesdorsaux,  d'après CSiabrièr,  abaissent 
horizontal  des  ailes,  d'après  Meekel).  Ces  muscles  n'existent 
point  dans  les  Libellules.  Je  trouve  dans  les  Locustes  qu'ils  se 
protM^ent  è  travers  l'anneau  antérieur  de  la  poitrine ,  et 
4falîk  itiiA  se  terminer  à  la  tête,  eOmnîé  liitisclès  rèieveurisl 
On  renoontre  ensuite  d'autres  mttsclès,  rendant  l'âbàisisemëilt 
M'ie  batteinsnt  des  ailés  plus  fort,  qui  montent  delà  surface 
sleraale  de  la  vertèbre  thoratdii^è  f)ûistÀ*iettré,  et  s'insèrent 
enpartîè à  de  petites;  plaques* JÈorAées,  muiâeii  d*un  tendon 
coraéy  enpartie  aux  ailes  dfes-mémeftknmédiafiemènt^C ce  que 
je  remarque,  par  exemple ,  aux  ailes  postérieures  dn  Prionùk 
9àriàe9U9  ).  Les  antagonistes  de  ces  muscles,  c'^à-dire  les 
élévateurs  des  ailes,  qui  simultanément  ret»érreiit  la  poitrine 
dans  le  sens  de  son  diamètre  transversal  et  ralb^iigëntVl^âivant 
en  arrière,  partent ^cialement  des  vestiges  de  détitovei'- 
lèbresponr  la  moelle  ventrale  :  Ghabrier  lés  nommé  nrascles 

liôUiDnient  la  marche  des  animaux  articolcf  «opcrienrs ,  en  partieiilier  l«t 
Inaectci ,  dana  r/of  »  i8aa ,  cali.  I ,  pag.  ()f • 

(i)  Yojes ,  à  ce  atajet ,  an  travail  fort  étendo  de  CiAMiEa  ^SHrieifof  êt$ 
/iittvter ,  Farii  1 8«a ,  in«4%  fi{^. 


Digitized  by  VjOOQIC 


SY8TBME  MCSCULAIKE,  345 

«ternali-dorsaux ,,  et  Meckel  les  décWt  comme  étévateifre 
aBlérieurs  et  postérieurs  des  ailes;  Au  rest« ,  il  existe  soo^ 
Tant  aussi ,  cfaiBs  les  ailes 'elles-mêmes,  des  mtiscle&cfirdiB^ 
tendras  déliés ,  au  moyen  desquels  s'effeotue  le  plissemëtft 
des  ailes  postérieures  qui  s'observe  chez  un  grand  nombre 
d'jBsectes. 

Âtt  total,  on  ne  pent  se  dissimuler  qu'il  nous  reste  encore 
Hftucovpde  choses  à  apprendre  fOnchftntle'voldes  £b0ect«is, 
et  c'est  surtout  à  des  expériences  bien  ftiles  qu'on* sent  le 
besoin  de  recourir  pour  se  procurer  4<os  notions  qm-niW 
MÉiquént.  •'>•  ' 

CHAPITRE  II.  . 

Des  organes  locomoteurs  chez  les  animaï^çc pourvuj^ 
d^  cerveau  et  de  jnoelle  épinière. 

''     '-  335.   '        ••■'>•,.•• 

-  'De'méme  qAé  le  véritable  os ,  la  Véritable  diait*  ne  eom^ 
menée  à  se  ^  rencontrer  que  dan»  tes  Géphalozoairesyansifi 
Okeii  â-t*n  iiésigné  sousle  ndm  d'animaux  sans  chnir^éeik 
lyuef  a(i  appelés  Oozoairesiet  Corpozoaires.  Quoique  mon' in*^ 
ténâ(^  lie  %Ort  poiiit  d^attribner  à  cette  (fiKrence  assesc'd^ito- 
poftanléé(H)^la'ffBH^  une  tfisfîncâon  idieft 

«ftihnàiix  ^ëk  ^pérjetvs  et  iitférieuris ,  cependant  XÎl  siffystan^ 
lAijfeeiAainedés  CéiAriôzooires,  quune  pins  ou'ittfiftiâiBit^n^ 
quantité  de  ramifications  vascnlaire^pénètfent4esàtt{f#oiig^» 
diffi  re  essentiellement  de  celle  des  anioiaux  appartenant  aux 
classes  inférieures ,  puisque ,  partout  où  elle  existe ,  Fenve- 
loppe  musculaire  générale  se  Irobve  manifestement  remplacée 
pac^  de» tmiiclés  partagés  en  ventre  eten  tendon^ietc^anMett 
deJKrat^MlerandeirmatMqiielette,  die  contracte  desrekh- 
lins  piosiintÎBDes  avec  l&aévrosqiielette.  GesdiS'éreneesifltMit 
d'autant  plus  remarquables  qu'elles  conduisent  à  ce  résultat 
que*,  diez  les  aminaux  supérieurs ,  on  voitenfin  se  répéter  les 
'caractèresfrtq^fesauxai^aux  inférieurs,  puiaquewtt-seidcK 
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;|2ap^pi?#9  ^wf;  Qp4ratjop»  les  piu#  déliP^s^À/^^iiei»  idan^lt»- 
jgi^gp^  1^  ^niibi}i{^  ^(r^  le  f4iis  «çi»  j^p»  n^'mm»t  eu 

Au  reste,  comme ,  dans  les  classes  inférieures,  o^  te  leMOi 

9ir^  w  ^vvfmo^a^^  ^i^  ,1^  i^flf«p«»  moi»  lU  la 

4éMe0)»i^  Jp$iri^^Uio0 ,.  <l$j9^e  9fmi,  «bf^  1«9  MJmtiiy: 
fl|«érM|ir#>  Ji»e .c(M?i;éI^|im  4f s. j^li;^ j^jtiBiKa»  irà«P^'^KDi  J* 
névrosquelette  et  les  muscles ,  dont  souvent  mêm,ii  isk  jiUlÊt 
tion  se  décèle  pour  ainsi  dire  d'elle-même ,  quand  on  con- 
naît suffisamment  les  os  et  leur  mode  d'articulation.  D'après 
ce  motif,  et  attendu  que  le^  divers  s(|uelet(jes  ont  déjà  ^ 
^iécnts'^j  BOUS  nous  bornerons  ici  à  indiquer  là  situation  et 
Faction  des  muscles  qui' déterminent  lès  divers  changemens 
de  lieu  (i)  propres  aux  Gépl^^ozoaires ,  d'autant  plus  qu'une 

Itoirt  ÇQMg)iie|ffi]|^tâtr#4'n9^^  SMtf 

ià#  vm:i^Ymif>mm  Mais ,  ^n  /|i^  ]»  i^;^^^  v^mmm 
ws  éfë^Mmfi^  9»  mn^  m  H  6m»  ^j>mêtfi^  lê  ^wfr 

'  *   '  '  \.  Muscles  des  Poissons,      *    *.      *'   " 


:;  Lft  J%ft.miifleridtii»  est  enfioce  iq^e^  eélalmite»e«| 
HeMbfTW  bum»ii.  QrdinîirAKent  aura  «Hat^irffoiai  i 
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qiiril^^  4»^  h  olusse  des  Poissons ,  et  çtmf^  h  ppi^epis 
vOHge  Qi  la  densi^  des  muscles  d^pçndeat  de  la  qiia^t|(^  ^) 
d^  la  pQuleur  du  sang  qi^i  y  afflue,  q^  peut  conclpve  ^e  )î 
qu'ils  reçpiy.em;  ici  peu  de  v^is^eaux.  Eu  QJl^t ,  np^  |ai*gj) 
plaie  faite  aux  grands  muscles  latéraux  d'^n  Poisson  ;^rM69g 
très-peii.  ^  comparant  cet^edrcçustançe  avec  les  pbél^Qm^Sef 
vitaux  qu'on  observe  dans  ces  ^nusp]^ ,  on  est  tept^  ç)^  ^^t^r 
cher  dans  le  peu  d'énergie  d0  Taction  vasculaire ,  la  lenteur 
^  ^av^il  de  la  ff^tritjon»  &t  h^  cenlf^jji^iai^oa  pei»  prc^wiçée 
#  SfSfèp^e  Acrveiix ,  )a  cause  qi^ifi^t  qjuii^  lîrrit^ilit^  7 pCTf 
sii^  pendant  m  ^^P^  4^  ^^^P^  ^î  Imgr  Gepepij^;l9  fsbw  ^9 
tous  les  Paissons  ^'es^pa&gplMdveyse  et  blancb^i  çbfizfmf 
d'}m  grap^  t^flle  (  partijCfflièreinent  |e  Saimtii^  ) ,  Jp  ;liilî 
firoQFée  4'ufi  rouge  sufsez  intefis^  à  la  région  ^  la  t^o  ^  «oui 
laquelle  presque  inunédiatemen.t  bat  la  cc^ir  /  (Et  ^e  ni'| 
par»  d'uft  gris  çoirâîre  4a»s^  l«  Petron^ifo^  ffmri^u$^  .■ 
Du  v^M,ilHest  beaucoup  plpsordi^aîi^^e^carj^  idi'^flfmflA'Mr 
chez  I^  P/^i^fions  #s  conçus  pf^cid^ires  .«ai»pps#^  itoltai 
KJK^lipcf  s ,  qpe  dc6  iwscles  aywt  te  for^e  46  tVlPiitriej»  Amw 
f]«»  et  impM«  de  pendons  »  par^cidarité  d^ns  lfqwil»té«  m 
yMt  iiiécmnpîtiEe  un  rpppiro^iQm^  «im  im  wirt^MM» 

•  '  .,  sa». 

.  Vêftfi^  ni0«^iibureiestd'iiM  sirène  4ip^ 
iCypIiMom*» ,  mé  m'^:  dtililmri  dé^  »>  ji|tMdte.d'apn|r 
Fabseilc^  totab  desmembres.'Unegjrtode  masMwiisoiriâintf, 
ilî vî^e  en  {duHeiHPS  <^)ttebes  par  des  moÉibrates  teniwenieft, 
M  «iiivaiiiki  dèposteon  qu'indique  UplvTiii(%.  yw^^), 
4»|iMiVj9  k€filQiin9vm*tébrale ,  ainsi  que  l0S4iafioîsrio.vfQlBf> 
et  se  partage  vers  la  tète  en  plusieurs  petits  muscles.  .li^pisô- 
ifiifietsmtkt  d^s  4nusc^  iongitwiflinftiix  du  df  s  s'îasère  à  l'arc 
flUHà^iiRAa  tefr^vèrtèbr/^  facîateposléri^ivei^Mtattdcf 
muscles  longitudinaux  du  ventre  à  la  moitié  inférieure  de  la 
pratjftv^l^g  faciateai^^ienre,  e'est-^^ir^  #  9Pfi9S^^ 
annulaire  si  singulier  qui  entoure  le.^rd  à^yeytannm 4yat; 


Digitized  by  VjOOQIC 


348  TRAITÉ  d'âINATOMIE  COMPARÉE. 

éé' aérhfer  est  fortifié  par  des  muscles  plus  courts,  Venant  de 
Fos  hyoïde ,'  auxquefs  s'en  joignent  encore  plusiéursquî  font 
fllouToir  les  autres  cartilages  de  la  tête.  Au  reste ,  Faction  de 
toîis  ces  muscles  tend  surtout  à  produire  les  flexions  latérales 
dû  fronc ,  qui  sont  nécessaires  pour  la  natation ,  à  appUquer 
lebord  de  la  bouche  sur  les  corps  extérieurs ,  et  à  faire  éle»-' 
ver  011  abaisser  la  région  faciale  de  la  tête  (1). 

33S. 

Bans  les  Poissons  osseux ,  les  muscles  sont  également  dîs- 
pôsés'de  telle  sorte  que,  des  deux  côtés  de  la  colonne  vertébrale 
Cqifi  est  ènèore  ici  le  principal  organe  de  monvemeot,  et  à  la- 
quelle ses  artkulations  et  ses  apophyses  épineuses  ne  permet- 
tent qbedesflexions  latérales),  depuis  la  tête  jusqu'àlà  queue, 
régne  une  grosse  masse  charnue  (  pi.  x ,  fig.  ixi ,  depuis  a 
jusqu'en  à'  dans  la  Perche  ) ,  divisée  par  la  ligne  latérale  du 
corps  en  deux  moitiés ,  Fime  supérieure ,  Fautre  inférieure , 
et 'eotti|)i6Séé  d'un  grand  nombre  de  faisceaux  fibreux  des- 
ceioidstiit  en  arcades  des  apophyses  épineuses  à  la  ligne 
Urtëtule;  Qëi  fei^eaux  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des 
MnénAranea  .af)onévrotiques ,  ^i;  aussi  bien  qu'eux^némes  ; 
tieftnént  ass^  ïorteoieht  à  Ift  peau  chargée  d'éeaMes.  A  Fen- 
droit  des  nageoires  pectorales  'et  ventrales ,  ces  muasses  mos- 
culeuses  se  divisent  (en  b  et  en  c  )  pour  laisser  passer  les 
màffsoké^.  Un  trouve  'èncore<  détix  miisdes  lèiïgilMlInaux 
fjrétes-àlà'résfîon  des  Wpopbys^^épiiieiises  postérieiii^es'  et  à 
h  face  VMtrâle  (  end;e'):  Il  ««t  ifocile  de  voir cfue  Faction 
d'im'tfettl'des  gramils  muscles  laitéraux  courbef'U  corps,  et 
surtottt  ramèiie  sur  le  côté  la^ueue  t^uekorî^oncale,  mais 
qaé  Fàetion  sikmdtanée  d«  ces  deux  muscles  tient  \&  eétp^ 
éCiBliâii. 

Des  muscles  partieulieps  pour  le  mouvem^t  de  la /tété 
ttéttstent  que  dans  certains  genres ,  parce qu'ordiitairemeBt 

(ir  Tdyez'âès  Ûgorts  exactes  de  cet'appareU'mascql^ire  dans  inés  TaM^ 
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les  muscles  latéraux  eux-mêmes  en  tiennent  lieu.  Les  Pois- 
sons manquent  également  de  muscles  spéciaux  pour  le  mou- 
vement dés  côtes  proprement  dites  (  ventrales  ]  ;  les  arcs  bran- 
chiaux seuls  en  ont  de  particuliers,  dont  nous  parlerons  lors- 
qu'il sera  question  des  organes  respiratoires.  Mais  les  nageoi- 
res, taùt  pectorales  que  ventrales ,  sontpourvues  de  muscles 
élévateurs ,  abaisseurs ,  adducteurs  et  abducteurs  J[  g,  h  ),  de 
même  que  toutes  les  nageoires  en  général  ont  des  faisceaux  ' 
charnus  qui  servent  à  les  déployer  (  hh  pour  la  dorsale ,  k 
potu*  l'^anale ,  i  pour  ïa  caudale  ). 

La  ceinture  scapulaire  C)  est  mue  aussi  par  les  grands 
muscles  latéraux  (  a  ) ,  comme  les  os  pelviens  le  sont  par  les 
muscles  longitudinaux  inférieurs  (  e  ] ,  tandis  que  les  deux 
mâchoires  sont  fermées  par  un  muscle  commun ,  divisé  seu- 
lement en  deux ,  et  que  la  première  intercôte ,  avec  son  mem- 
bre supérieur ,  Fopercule ,  est  mise  en  mouvement  par  plu- 
sieurs muscles  particuliers. 

Cet  état  de  choses  a  lieu  surtout  chez  les  Abdominaux  et  les 
Thoraciques  ;  d'autres  genres  s'en  écartent  de  plusieurs  ma- 
nières. Ce  sont  principalement  les  Poissons  cataphractés  qui 
dfifrent  de  grandes  exceptions  à  cet  égard.  Ainsi ,  par  exem- 
ple dans  YOstradon  y  dont  le  dermatosquelette  immobile  eur 
veloppe  la  région  moyenne  du  corps ,  les  grands  muscles 
latéraux  ne  s'attachent  qu'à  la  tête  et  à  la  queue ,  selon  Guvier. 
Le  système  nerveux  du  Tetrodon  mola  est  également  remar- 
quable en  ce  que ,  d'après  Meckel  (1) ,  tous  les  muscles  du 
tronc  sont  confondus  ensemble. 

339. 

Au  moyen  de  ces  organes ,  la  locomotion  s'exécute  de  telle 
manière ,  que  le  corps  du  poisson ,  presque  toujours  soutenu 
en  partie  par  une  vessie  natatoire  (2)  située  sous  la  colonne 

(x)  System  der  nrergîeiehendên  Jnâeomîe»  tom.  IIY,  pag.  ^9,  Eilitiof 
IrancAUe*  tom.  V,pag.  i85. 

(a)  Organe  dont  noas  parlerons  plos  au  long  en  traitant  de  TapparejU 
respiratoire» 
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vértëtraîë,  est  chassé  en  avant  par  la  résistance  que  le  liquide 
opposé  à  la  queue  dans  ses  inflexions  latérales  smvies  d'ex- 
fension.  tes  nageoires  anale  et  dorsale  servent  à  agrandir  la 
surface  du  corps ,  et  par  conséquent  à  rendre  le  choc  plus 
ioft,  ce  qui  fait  que  les  Poissons  pourvus  de  longues  nageoi- 
res ,  et  dont  je  corps  est  aplati  latéralement ,  nageni  mieux 
que  ceux  qui  ont  le  corps  arrondi.  L'élévation  de  ranimai  au 
sein  de  Teau  s'opère  en  partie  par  ta  vessie  natatoire ,  et  en 
partie  aussi  par  le  mouvement  des  nageoires  pectorales.  Ces 
dernières  deviennent  même  assez  grandes,  dans  les  Poisson^ 
volant  C  ^riglâ ,  Èwocœtm  ) ,  pour  soutenir  pendant  quelque 
iemps  {i)  ranimai  horâ  de  Téau^  dans  Tair  ;  mais ,  chez  les 
Poissons  osseux  ordinaire^ ,  elles  semblent  être  destinées  sur- 
tout ^  tenir  le  corps  en  équilibre.  L^animial  parvient  â  s'en- 
foncer en  comprimant  sa  vessie  ùatatoire  et  condensant  ou 
laiskmt  échapper  Tair  qu'elle  renferme.  S'jl  est  privé  de  cette 
vessie,  cojnme  le  sont  par  exemple  Jes  Pledronectes ,  tantôt 
li  reste  d'habitude  au  fond  de  l'eau ,  ainsi  que  le  font  aussi 
les  Poissons  â  vessie  natatoire  très-petite  >  comme  le  Cobitis 
fossilis^  tantôt  il  nage  et  s'élève  à  la  manière  de  plusieurs  Chon- 
(Iroptérygiens ,  en  se  mettan);  sur  le  côté  et  se  poussant  de 
bas  en  haut  par  l'élévation  et  l'abaissement  successifs  de  sa 
queue ,  c'est-à-dire  par  des  flexions  latérales  /accompstg^ées 
ile  mouvemens  des  nageoires.  Du  reste ,  j'ai  déjà  dit  précé- 
d(emment  que,  par  suite  de  cette  singulière  direction  <ju 
corps 9  Fun  de  ses  côtés,  le  supérieur ,  ceïilii  qui  porte  Icfs 
deux  yeux,  se  développe,  beaucoup  plus  que  Fautre,  dans  lés 
Pleuronectes.  J'ajouterai  encore  que  les  Poissons  parviennent 
aussi  à  sauter  hors  de  Teau,  en  étendant  le  corps  d'une  ma^ 
hière  brusque ,  après  Tavoir  fortement  pïoyé  sur  lé  côté ,  et 
que  ceux  dont  le  corps  ressemble  à  celui  d'un  serpent,  comme 
fÊt  eEe«q>le  les  Anguilles ,  ont  déjà  la  faculté  d'exercer  éga- 

(l)  D'après  Hom« (  Zecmivi  on  comparative  anagorky,  pag.  ttj),  céê 
'to'ÏÊèâiiitié  peàvent  roletf  Tong-t«'mps  parce  que  Utxri  bi'attchies  aè  deaaè* 
•beat  proinpument. 
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lèsmènf  sur  la  ievre  sécïie  le  mouvement  de  |)rogréssîoÀ'  l^ni 
est  le  plus  orcfinaîf  e  dans  la  classe  suivante ,  c'est-à-dirè  l|i 
reptation. 

uê.    "     \  ;/;•.  .  :,^ 

jààns  les  Poissons  cartilaginetii  supérieurs ,  ta  disposition 
àfe  ces  parties  musculaires  s'écarte  beaucoup  ^  S  certams 
égards ,  dé  celle  qui  vient  ^étre  décrite.  Chez  les  ftaieii ,  ei 
effet ,  les  farges  tiageoires  pectorales  suppléent  à  f  absenV^ê 
de  la  vessie  natat^re  pitt  ki  môuvôftieilâ  d'élévation  et  d'a- 
baissement que  leur  impriment  des  couches  musculaires  puis- 
santes^ et  donnent  ainsi  à  ranimai,  le  pouvoir  de  s'élever  dans 
Yéàii.  id  fon  mmeé^iëtdent,  d'après  tMèt ,  trèis'  àius- 
èlei?  d(èstinés  au  mouvement  de  k  tête ,  èf  (ïôîïtl'infërfé#  éèt 
kéfiM  i^eèiàfqilàblé  dans  la  ToVpàlè ,  où  il  àaît  de  laf  j^rîîôâ 
stériiàté  de  squelette  branchiâï,  passé  auprès  de  îâ  bouéfeé 
pSè  liïï  foûg  téndôtf,  et  se  6xe  à  résiti^éihité  aàtérîeùfé  dé'M 
^ié  {i)\  te  système  lAuséûlaii^é  dès  Squales  i^ésàèmbïe  ^  ^n 
^fiéra^ ,  davantage  à  celui  dés  ï^oîssbns  osseux  (5j;. les  cteux 
^ând^  muscles  latéraux  couvrent  également  ici. lés  moitiés 
atàîte  éi  èauéhe  du  corps ,  et  îts  possèdent  une  énergie  extra- 
ordinaire ;  car,  suivant  Home  (S) ,'  un  Èeqùin  nage  avec  tant 
de  rapidité  que,  d'après  un  <;2dcul  conjectural,  il  pourrait 
Mtt  y  tow  de  fe  Terre  en  treÉte  âenuttieir^  éti  fippdAmt 
qir'S  ne  prit  awtm  repi^. 

■      •  9M;  ,:•..., 

.  MâM  âVbffibdoittSër  tes  ot^eêlCKsaaimëtkë  déé  PAmm)f, 

je  dois  encore  parler  du  singulier  organe  au  moyen  diHfâîfl 

jpiÉsieisr»  ék  imimiiiiaêmpm^ëme^  à  s'âeerodflet'  itw^e 

Jurande  sdiMité»i:s  ^pséti^ûgen.  Cet  ofgune  cotislstë  htsÊlÊ 

'  la'gprfâeé  sapàfietM^e  dw  cfâde^  {i^hmièlÊi^^lM^y,  «)iMt  èif 
vAhmé6er  peetota)  ^^6^«6t6slf«n»?ei<siaf)è^ 

(ijypyez  mes  ^a^^fe  .(/<(»irrrtf/^rtf^,  cah«J  ^|>|«.l^  .  ^^^ 

(3) /:oc»ciV.t  pag.  X07. 
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lumpuM  ).  Dans  le  Rémora ,  Torgane  a  une  structure  très-mo^ 
culeuse ,  et  Meckel  en  a  donné  une  description  fort  exacte  (1). 
Quant  à  la  manière  de  concevoir  une  pareille  transformation 
de  la  nageoire  céphalique ,  il  est  évident  qu  elle  tient  à  une 
répétition  des  surfaces  aspirantes  telles  que  nous  les  trouvons 
souvent  chez  les  Mollusques ,  en  un  mot  qu  on  doit  considérer 
en  quelque  sorte  cet  organe  comme  une  ventouse  de  Cépha- 
lopode simple ,  mais  établie  sur  une  plus  grande  échelle. 

11.  Mu9€iêê  dëê  lUptUêê. 

342. 

Ces.  anims^nx  à  ^ng  firoid  ont  encore ,  comme  les  Poissons  » 
la  chair  de  nature  un  peu  gélatineuse  et  faiblement  colorée ,  et 
Ton  sait  aussi  que,  chez  eux.,  certaines  parties  conservent 
pendant  très-long-temps  leur  irritabilité  musculaire.  Dureste, 
une  variété  bfinie  règne  dans  la  disposition  de  leurs  muscles, 
comme  dans  la  construction  de  leur  squelette  et  dans  leurs 
modes  de  locomotion.  Tout  ce  qu  on  peut  dire  de  général  à 
cet  égard ,  c'est  qu  ils  en  ont  plus  que  les  Poissons ,  ce  qui  tient 
à  ce  que^  chez  la  plupart  d'entre  eux,  les  menabres  acquièrent 
un  pliis  ^and  développement. 

343. 

Afin  de  eoouBencer  par  les  genres  qui  se  rapprochent  lé 

plus  des  Poissons,  sous  le  rapport  de  leur  appareil  muscdaire^ 

j'abandonnerai  ici  Tordre  suivant  lequel  on  a  coutume  de 

pwer  les  Ilept&es  en  revue ,  et  je  parierai  d'sdxird  «dMOplii- 


'  Dans  les  .Serpens  »  presque  comme  diez  les  Poissons ,  les 
mscles  foiment  plutôt  des  couches  plates  que  dés  masses 
rmi6A,eit  yentrues  ;  seutement  ces  couches  sfMit  phis  moces 
i(î ^  et  prin^cipaleQient  destinées  à  mouvoir  les  côtes,  qui , 
éMis]A\s^sse.das  Poissons ,  nVmt  point  de  moavemens  partir 

(i)  Sfsàim  dér  ^terglâiehenJeii  J/tato/nie^  tooii  lit,  pag*  ^9..  S^itii  Ob 
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cidiers  à  exécuter ,  si  Ton  excepte  celles  du  splancbnosque- 
lette  ,  c'est-à-dire  les  arcs  branchiaux.  Home  (1)  compte  cinq 
de  ces  couches  musculaires ,  qu'il  a  trouvées  très-dévelop- 
pées  surtout  aux  côtes  supérieures  prolongées  du  Serpent  à 
lunettes  (  pi.  xii ,  fig.  ix  ).  Hubner  (2)  et  Meckel  (3)  ont  décrit  ' 
en  détail  les  muscles  des  Serpens ,  et  notamment  ceux  du 
Boa.  La  plupart  ressemblent  aux  muscles  profondément  si- 
tués près  de  1^  colonne  vertébrale  chez  Thomme ,  comme 
répineux ,  le  multifide  du  dos ,  les  inter-épineux ,  les  inter- 
transversaires ,  le  long  du  dos,  etc.,  c'est-à-dire  qu'ils  for- 
ment-'une  multitude  de  faisceaux  qui  unissent  les  divers 
rayonnemens  des  vertèbres ,  tant  entre  eux  qu'avec  les  cô- . 
tes ,  et  que  ,  quand  on  les  embrasse  tous  à  la  fois  d'un  seul 
coup  d'œil,  ils  représentent,  de  chaque  côté,  une  grande  masse 
musculaire  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  muscles, 
latéraux  des  Poissons.  On  trouve  aussi  déjà  les  analogues  bien 
prononcés  des  grands  et  petits  muscles  extenseurs  de  la  tête 
(  à  l'exclusion  du  irapèze  ,  qui  appartient  davantage  au  mem-- 
bre  pectoral  ) ,  de  ses  fléchisseurs  et  de  ceux  qui  la  font  pen- 
cher de  côté.  La  paroi  abdominale  surtout  est  formée  par  des 
ajbres  musculaires  qui  sont  l'analogue  du  muscle  oblique  ex- 
terne. 

Cependant ,  ce  qui  caractérise  particulièrement  le  système 
musculaire  des  Serpens ,  ce  sont  les  muscles  situés  au  côté 
interne  du  rachis  et  des  côtes ,  c'est-à-dire  partant  des  apo- 
physes épineuses  internes ,  et  dans  lesquels  on  peut  voir  en 
même  temps  le  premier  vestige  bien  prononcé  des  piliers  du 
diaphragme. 

Enfin ,  comme  les  muscles  des  nageoires  des:  Poissons  nous 
ont  offert  les  analogues  de  ceux  des  extrémités ,  de  même 
aussi  les  rudimens  de  membres  qu'on  trouve  chez  les  Boas 

(i)  Loc»  cit, ,  pag.  II 5. 

(a)  Dû  organis  niotoriU  Boas  ùanince.  Berlin  ,  i8i5i, 
(3)  System  der  'vergleichenden  Anatomie ,  tom.  III,   pag.   i3o.  Edition 
française ,  tom.  Y,  pag.  a56. 

1.  *ki 
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A^FaiAfr  ée  imn  ces  nusde?^  les  diTers  nHmvenieiis  <fes 
Qj^judlri»  s'aeconplisseiit  de  te  manière  smvante. 

£o«r  eKéealer  le  plus  ordinaire  de  tous ,  la  reptation ,  b 
cifeMKr  tocéraltt  décrit  plusieurs  ffexions  latérales  en  forme 
df&,  se  raceourek,  puis  s'allonge  en  avant ,  après  que  la  par- 
tie?p0tféeiéu9e:  chi  corps-  a  trouvé  un  appui. 
-  St.cei  étet  a  Imu  d'une  manière  brusque ,  et  que  le  Ser- 
pMt  aût  tmnmmcé  par  se  roder  en  rond  sur  M^néine ,  le 
réMtBd^est«i;|ailt% 

QuandMa-  partie  sRHérieure  du  corps  se  soulève,  tatidls 
qm-  b  potférîenre  reste  Sxée  contre  un  appur  quefconque , 
tti»  vésnile  nnr  redressement  complet ,  une  station  parfaite- 
droilBi,  qœ'  est.  propre  à  plusieurs  Serpens  trèis^vem- 
atOTMaont  au  redoutable  Fer-die-Lance ,  mais  que 
j**vft  ppendt^e  aussi  quelquefois  aux  petits  Opbidîens  de  n<^ 

les^iliilittl^ élévateurs  des  côtes  prodtiisent  aussi  uti  petit 
défdaeeiHent  cb  ees  os  en  avant ,  qui  favorise  Fa  progression 
reptatoire  »  de  même  que  le  fait  le  mouvement  des  pattes 
chez  certains  animaux  articulés ,  par  exemple  les  Scolopen- 
dr«Si  €e  d^bcèment ,  dans  les  côtes  antérieures ,  sert  éga- 
\01mat  à  llirrespratiion ,  comme  celui  qu'exécutent  les  arcs 
brandiiiauK  cbez  les  Poissons.  Enfin ,  lorsque  les  côtes  de  la- 
pMMîo  antérieure'  du*  corps  sont  plus  hmgues^que  tes  autres , 
comme  chez  le  Serpent  à  lunettes ,  c'est  lui  qui  produit  ce 
(ftioÊk  appelle te*efanperon  (  pf.  xn ,  %.  ix). 

Ea*naMioftd€fs  Sërpens  s'aecdmplit  presque  entièrement 
dii  tominie  matiièreque celle  des  Mssons ,  par  des ffexîons 
latérales  du  corps  en  forme  d'S ,  le  corps  étant  suspendu 
dans  Teau  par  le  j^ufnqut  rempli  d'air,  qui  joue^^réeltanent 

(1)  yoM  êeu  f/a/,  furÎQi ,  lom,  JLU,  fig.  ix ,  psg.  S^^ 
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ifA  1«  f^âê  l^ôîe  «atatoii^,  aJnsi  que  nous  le  verroris'pïtis 
kritt.  ■      '  '■'" 

345.  ;;' 

S  notts  passons  mamtenant  aux  Reptiles  dont  le  tronc  e'sif 
pourvu  de  membres ,  nous  trouvons  que,  chez  ceux  quiréspi- 
i^iit  par  des  branchies  permanentes  et  chez  les  Batraciens  uro- 
dèles,  le  système  musculaire  a  la  plus  grande  analogie  ayec  ce- 
iiri  des  Poissons  inférieurs.  Prenons  pour  exemple  la  Salaman- 
dre terrestre ,  à  Tappareil  musculaire  de  laquelle  ressemble 
parfaitement  celui  du  Prêtée.  Les  plus  grands  muscles  sont 
deux  masses  charnues  embrassant  les  côtés  du  tronc  ;  (jiiî ,  de 
même  que  chez  les  Poissons ,  sont  partagées  par  des  bapde- 
tettei»  tendineuses  obliques  en  autant  de  segmens  qu'il  y  a 
âe  vertèbres.  On  en  pourrait  comparer  la  couche  supérieure 
M  sâcroJémbâire  de  Thomme  et  la  couche  inférieure  à  son 
hmg  du  dos ,  et  ces  masses  s'attachant  à  tout  le  contour  pos- 
térietk*  de  k  tête ,  plusieurs  faisceaux  pourraient  être  décrits 
eomme  des  muscles  particuliers  de  la  tête  et  de  la  nuque. 
Eu  arrière ,  chaque  masse  se  prolonge  sur  toutes  les  vertè- 
bres caudales ,  tandis  qu'en  devant  elle  se  continue  avec  les 
ifiuscles  obliques  du  bas-v€fntre ,  dont  oh  peut  distinguer  une 
couche  ïtiterne  et  une  couche  externe ,  entre  lesquelles., 
comme  dans  une  gaîne ,  le  muscle  droif  du  bas-Ventre  s'é- 
teiîd  depuis  le  reste  de  sternum  abdominal  à  l'arcade  pu- 
Inenne ,  jusqu'au  rudiment  de  sternum  pectoral ,  d'où  il  va 
gagner  la  mâchoire  inférieure ,  en  quelque  sorte  comme  ua 
gëBio-hyoïdieii.  A  côté  de  lui  se  trouve  le  long  faisceau  du 
muscle  pubio-hyoïdien.  Outre  ce  prolongement  du  nfiusclé 
droit  dii  bas-ventre ,  il  y  a  encore  ,  pour  abaisser  la  mâ- 
choû*e ,  le  mylo-hyoïdien ,  qui  remplit  tout  le  vide  de  l'arc  d^ 
cette  mâchoire ,  et  un  autre  muscle  venant  de  la  région  tem- 
porale du  crâne ,  qui  s'attache  à  l'apophyse  en  foraie  d'olé- 
carduede  l'os  maxillaire  inférieur.  Les  antagoiiisles  de  ce  der^ 
liktr ,  OB  les  masticateurs ,  sont  un  musde  qui  naît  de  Tapo-^ 
l^yse  «pine«se  de  ta  première  vertèbre  cer>'teale ,  un  muscle 
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temporal  et  un  masséler.  On  trouve  encore,  à  la  région  la- 
ryngienne ,  de  chaque  côté ,  deux  muscles  cutanés ,  dirigés 
l'un  en  devant ,  Vautre  en  arrière ,  et  d'aiitres  analogues 
existent  aussi ,  tant  à  Textrémité  antérieure  qu  à  la  posté- 
rieure. Quant  à  la  disposition  des  muscles  des  extrémités , 
elle  présente  déjà ,  en  ce  qui  concerne  les  fiéçhisseurs.et  les. 
extenseurs ,  une  grande  analogie  avec  celle  qu'on  rencontre 
chez  rhomme  ;  mais  il  n  y  a  ni  pronateurs ,  ni  supinateurSy 
ni  ioiuscles  destinés  spécialement  à  mouvoir  les  doigts  (1). 

346. 
■  Dans  les  Batraciens  anoures ,  le  système  musculaire  des 
têtards^  est  une  répétition  manifeste  de  celui  des  Batraciens 
urodèles  ;  mais ,  chez  Tanimal  parfait ,  où  les  muscles  des 
membres  ont  acquis  une  grande  prépondérance  sur  ceux  du 
tronc,  qui,  comme  la  colonne  vertébrale  elle-même,  se. 
trouvent  réduits  à  des  proportions  fort  exiguës ,  ce  système 
offire  de  nombreuses  particularités ,.  et  se  rapproche  à'cer^ 
tains  égards  de  ce  qu'il  est  chez  l'homme,  ainsi  qu'on  peut  s'en 
cotivaincre  en  jetant  les  yeux  sur  la  planche  xii ,  fig.  vu,  viii  (2). 
Je  n'aurai  donc  à  insister  ici  que  sur  quelques  points  spéciaux. 
Les  muscles  cutanés  (fig.  vii,viii,  13,  44)  méritent 
^abord  une  mention  particulière ,  attendu  que  la  peau  est , 
dh  reste ,  très-faiblement  unie  au  corps.  Ensuite  ,  l'absence 
des  côtes ,  et  par  conséquent  aussi  des  muscles  qui  leur  ap- 
partiennent en  propre ,  celle  des  ligamens  tendineux  trans- 

(i)  Voyez ,  poar  ane  description  pins  détaillée  des  masdes  de  la  Sala- 
mandre terrestre ,  mes  Tabulœ  illustrantes^  cab.  I ,  pi,  zn ,  fig.  x ,  u.  • 

(a)  J.-G.  Zeoker  (  Batrachomyologia ,  léna ,  x 8a5  ),  Meckel  (  Srstem  Jer 
n^gleichenden.  Anatomie)^  Kabl  {Beitrœge  zur  Zoologie  und  vergleickenden 
JnaComie,  Francfort,  1810,  pag.  ix5),  ont  donné,  ainsi  qne  moi  (Ta- 
buke  iHuscrantes,  cah.  I ,  pi.  ixi ,  fîg.  xxx  ) ,  des  descriptions  étendues  des 
masclcs  de  la  Grenoaille  «  en  sVfforçant  de  rectifier,  sor  plnsieors  pointa  , 
rexpoailion  donnée  ci-deasas.  Ce  n'est  pas  ici  le  lien  de  comparer  oa  de 
critiqtier  ces  divers  travaux.  Y.  aussi  le  Mémoire  cité  plus  haut  de  A.  Dafpàs. 
Ru  cherches  sur  Costéologie  et  la  mjrologie  des  Batraciens f  Paris  1814,  io-4. 


Digitized  by  VjOOQIC 


SYSTÈME  MUSCULAIRE,  '357 

verbaux  propres  aux  Poissons  et  aux  Salamandres  ,.et  dont  il 
-ne  reste  plus  de  vestiges  qu'aux  muscles  droits  du  bas-véntrp 
(fig.  VII ,  15) ,  enfin  la  force  des  muscles  qui  naissent  dès  os 
iliaques  pour  aller  se  reûdre  au  long  coccyx  insegmenté  (  ilip- 
coccygiens ,  fig.  viii ,  43  ) ,  toutes  ces  circonstances  donnent 
un  aspect  insolite  à  l'appareil  musculaire.  £n  même  temps , 
les  muscles  stemaux  et  abdominaux  (  fig.  vu ,  viii ,  12 ,  14', 
15  ,  16;  fig.  11,^0,^5)  ont  acquis  un  développement  très- 
'  considérable.  Parmi  les  premiers ,  on  distingue  surtout  celui 
qui  correspond  au  petit  pectoral  de  l'homme,  et  qui  devrait 
porter  ici  le  nom  de  sterno-radial  ;  il  s'étend  jusqu'au  radius,  en 
!  passant  par  dessus  l'articulation  de  l'épaule,  comme  siif  une 
«poulie,  et  fléchit  l'avant-bras  (fig.  vu,  11).  A  l'égard' des 
'  antres  muscles  des  membres ,  je  me  contenterai  dé  faire  tè- 
'marquer ,  d'un  côté  ,  que  ceux  des  membres  inférieurs' sont 
modifiés  en  raison  de  la  situation  insolite  des  cuisses,  qui 
regardent  tout-à-fàiten  dehors ,  de  Tautre  que  ,  "par  suite  du 
type  particulier  qu'affecte  le  tarse ,  et  dont  la  description  a 
'été  donnée  précédemment ,  le  tendon  des  forts  muscles  du 
mollet  ne  s'attache  point  au  talon ,  mais  passe  par  dessus ,  et 
va  gagner  la  plante  du  pied,  pour  s'unir  au  court  fléchisseur 
.  des  orteils ,  ce  qtii  favorise  non  seulement  le  saut ,  mais  en- 
core la  natation ,  en  permettant  à  l'animal  de  frapper  îeau 
avec  plus  de  force ,  au  moyen  de  ses  plantes  de  pied  garnies 
de  membranes  natatoires  tendues. 

347. 
■i  Les  Ghéloniens  se  rapprochent  sensiblement  des  Bati'aciens 
.anoures,  sous  le  rapport  du  système  musculaire ,  en  particu- 
lier de  celui  des  membres ,  et  Bojanus  a  donné  une  excel- 
kâne  m)So)og^e  de  la  Tortue  d'Europe  (1).  Nous  ne  pouvons 
•  non  plus  signaler  ici  que  quelques  uns  des  points  les  plus  remar- 
quables. Si  les  muscles  du  rachis  et  des  côtes  étaient  arrivés 
anplm  haut  degré  de  développement  chez  les  Ophidiens, 

(i)  Testudinis  eurçpcM»  anaicme,  Wilna ,  1819. 
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dj^aire  (j[(^  pes  J9ai|6ple3,  qu^explûpent  Y'mfSK^iUté  du  tqm- 
lette  (ii^ï  tronc  ejt^a  soudure  arec  le  derAyatosquelelilie.  Parmi 
lei  pausclcs  dorsaux,  4I  ne  reste  plus  qu'pi^  yefii^de  feaigf 
^ù  ,4q,^ ;  W^^  Isi  forote  d'un  faisceau  e&istaoC  9011s  te  carapace, 
de  c^qiie  côté  des  sepi;  vertèbres  dorsaks  dnlérieiires ,  der- 
rière. i(^urs  apopbyse^  {rAusversas ,  et  allaïu^se  termber  au 
^V3, postérieures  ,diBs  vertèbres  jEBobiles  da  çtm.  Si  i  par  ooa- 
•^(^^en}>  on  peut  aveç.toiit  ^«Mant  ie  #0it  comparisr  oe 
ip^i^^e:i  Qfiux  qui  se-  vçMept  aw  s^pophyses  épiaeiises  ip- 
^  Jif  mç>^  j  chjÇ?  les  S^rpe«^ ,  «^  doit  au^  eon^id^er  powrne  dos 
v^é^t^gs  fljuL  diapbra^e  {rois  faîsc^auK  aiusculaires  q«î 
jfiaisf  QAt  f^^n$  son  voisjpf^ige  et  se  perdent  dans  les  oieinfarâiios 
^Vy^ippp;^t  Ips  viscères.  Les  obliqaes  externe  et  mterve 
4;^.b»^yei^re  $aat  ^  pBu  m^x  indiqués  «  de  niéme  qm 
deux^fUif^Qles «qui  meuyeuJt  le  ba^sia  à  la  plaea  d»  greod 
'(li»Qji  ^.^^  Y^ntrjç,  Jje9  umsqles  du  eou  et  de  ia  quelle  «est, 
1^  pjçttajiFç .,' <4:èMévelûH?os.  Le  col  nous  ofifr^,  comsie 
Jf^p^titiQ^fn  qiif^lqii^  sorte  à  une  pbis  liaule  puteaiwée ,  la 
q;{rig^t^yp,efiyç]Appe  fibreusie  génér^de  des  ciassesiitférieiiiiei, 
.^^sja  %i*ftte  d'un  peaucier ,  qui  maintenant  tïitoiire  i&s 
Ôipsolo^  pl^  efi^^ceSr  Parnû  les  oHi^es  profends  dm  oeà , 
,9n  i|e(p{^*(^ua  surtout  le  loi^  wiscto  destiné  à  (ûrer  la  tète  et 

vertèbres  postérieures ,  imaiédi^teinent  au  devant  da  bÊmA, 
par  plusieurs  têtes ,  puis  marehe  directement  en  avant ,  à 
};[;^>r^.^  la  çavjté  pectorale  «  s'attaqlie  par  plusi^urft  tâtsesâux 
yertj^b^Qç  cçrvioales  aniéri^ures,  et  se  termind  eïdm  i  h 
t^t^.  iGl^t  lui  dont  Tactiou  ramène  la  tét^  et  le  ton  sMa.la 
ç^l^^çQ,  Par  son  étendue,  il  r^p^fllo  lt)s  looigi^.miHMUs 
qui ,  cl^es  h  Salamandre ,  s'étendent  depuis  h  hmiu  jiisq»^ 
1^  mâchoire  inférieuro ,  ayec  cett^  s^v4«  différeftca  1^  la 
profondeur  k  laquelle  il  est  skuéluiiiii^jiiieimtarM^ 

(0  Bojanas  (loc.  cU,  fi),  »(»>i'« 
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particulier.  Il  a  pour  antagiOâ^tes  les  muscles  nés  du  bord 
wlànieiir  4e  te  csm^pm^^  qui  wfM  ^e  tut  m  tan^liiMérer 

f|ie«iir(ès4éyelop^  et  énm  maaièm,  à|ifai$  d'an  iiglu4 , 
I0u^  ipéc«9tle;  on  m  lroi«rem  d'exceHei^  Igiwes  ijbflls 
Vowf^^  4e  fi^'aaptt;. 

<;«uii;  dte  iouslQ3  R^îIb&  foi ,  fifMrs  te  1^^^ 
I|iii6c»lâîi^ ,  S6  rikiHMEt^cheol;,  an  l;ofail^  te  fifas  d«  if^  4m 
Mwmûfères  et  ptr  «miséqueiit  anssi  de  ^lâi  de  fh^ïlilltf^ , 
IKHM;  lei»  S^slriei»».  Afeekel  a  donné  nos  dfesor^itiM  It^éi-âé-- 
UMUe4f»  'ttu«etas  dû  €roeodilè  (i).  Ftirini  les  Mndéi»  les 
pbig  wipinrta«6  diid(»,ila  tfonvê  :  i»  îinmdcfiaAiM^âi  éi* 
}a  jrd^&,  et  m  eoafendawl  «iTec  les  lattafet  B^péHie»^  ^lè  ta 
qvie^b,  UNI  toig  eKtmifimr  ^w  épiifei]x4udQâr,  dom]^  ISs^ 
iPWt  ftinia»  d'ftwe  iMiière  «rè&-Bitine  avec  tes  écailles^  tii 
I^U ; %^ m mm^h ifAiire  U  ma4e  eAué^  S^  un  «Nit^ 
}oCiBr^m«ft¥fijmakie  $  4*'  im  muselé  aervioal  asceadatit  \  ^  ^ 
iDip^qte  qMÎ  iji^  le  eeit  ^  i^ôié  et  sofilèm  i«s  eôieii;  ••  Wii 
fiMiii^la  tjR9^{iè9«$  >  w  ^giMid  .QMnptep»;  i^vn  ^pkMkii  et 
im«aiH|iteKii»î  9^iwl0PgetlmcoiirtexteB6eiH«d^4al8t§; 
IQo  vyi||*|^]|^|i9r|Ka9f»idiea  ;  11*  imsierne^iiiasioldidii  à  la  liée 
Wtérie«re  4li «M;  42^  »i  li^ ds  con;  13^  un  gvaMvlNk 
/aitéri^nr  de  laiéie.  Geteiienifitedfi  tediqM»itioadeiëiuM^ 
dM»  une  aeale  ^ghMi  suffit  pmt  'yeài&Bf  ce  ^pie^f  fti  ditSè 
^'«nidefie  4u  ml^tàme  niuecafaire  des  âaïuiens  dv^  «ilitf  <]Rès 
îWMfïlfwiT  Mpâramura.  Je  sertirais  do  plan  que  je  fiiet^i8lt««réf  , 
eJt  je  pttttib  de  inlMS  en  rerue  lOMtei  les  parties  1^ 

ibesttlMides  de  la  qneoe  en  géttén»!  eem  extiHÉoMittlrii^ 
«Mot  dé«ekfH>^  chez  les  Saurieiis.  LeDragMeÉI^  Mèfiih 
ipoiiliM  |»»tie«tiàpe  éuA  te  uès^ort  mdsdè  ^td  râWiffiie  «à 
4ii»ittt  te  i^-esHière  €fite  de  Taite. 

(«^î?r^»»  éter^rgUîchenden    Jnintomk,  tom,  îtt,  p»|;,  z^StjMitii^ 
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349. 
Si  mamlênant  nous  portons  nos  regards  sur  les  diverses 
sortes  dé  locomotion  qu'exécutent  les  animaux  compris  dans 
ces  trois  derniers  ordres ,  nous  reconnaissons ,  qu  en  considé- 
rant la  chose  sous  un  point  de  vue  général ,  à  la  vérité  la 
progression  s'opère ,  chez  les  Ghéloniens ,  les  Sauriens  et  les 
Batraciens,  par  le  transport  alternatif  des  quatre  pattes  en 
avant  ;  cependant  la  Salamandre  et  plusieurs  Sauriens  touchent 
encore  le  sol  de  leur  ventre  en  marchant ,  et  s'aident  aussi , 
comme  les  Ophidiens ,  de  flexions  latérales  du  corps  et  de  la 
queue  y  en  sorte  que ,  chez  eux ,  la  progression  est  un  mode 
de  locomotion  intermédiaire  entre  la  marche  et  la  reptation, 
dans  laquelle  tes  pattes  ne  jouent  qu'un  rôle  un  peu  supé- 
rieur à  celui  des  côtes  chez  les  Ophidiens.  Les  Grenouilles, 
dont  les  longues  pattes  de  derrière  suppléent  en  quelque 
sorte  la  queue ,  se  portent  ordinairement  en  avant  par  des 
«auts ,  et ,  de  même  que  les  Serpens ,  elles  sautent  en  ap- 
puyant la  partie  postérieure  de  leur  corps.  Quelques  Sauriens 
doivent  la  faculté  de  grimper ,  soit  à  leurs  doigts  qui  sont 
opposés  deux  à  deux  en  forme  de  pmce  (Caméléon).,  soit  à  la 
longueur  de  leurs  ongles  ou  à  leur  queue  enroulante ,  soit  à 
la  mollesse  et  à  la  viscosité  de  la  surfece  de  leurs  mains  et  de 
leurs  pieds ,  qui  agissent  alors  à  peu  près  comme  le  pied  des 
Midlusques ,  soit  enfin  à  un  mécanisme  voisin  des  espèces  de 
ventouses  qu'on  rencontre  chez  certains  Poissons  :  ce  dernier 
cas  a  lieu  surtout  pour  les  dmgts  feuilletés  .du  Ged^o.  Enfin , 
le  Dragon  peut  voler,  non  plus  à  la  manière  des  Poissons 
volans,  mais  au  moyen  de  ses  côtes  abdominales,  qui  sont 
très-prolongées  et  soutiennent  une  membrane  aliforme.  La 
natation  est  rendue  possible  principalement  par  le  goi^e- 
ment  ou  l'affaissement  des  poumons  ;  mais  de  plus,  tantôt  elle 
est  favorisée  et  dirigée ,  chez  les  Reptiles  qui  ont  le  corps  et 
la  queue  très-longs  (  Salamandres  et  Sauriens  ) ,  par  les  flexions 
latérales  de  ces  parties  et  par  le  mouvement  des  pattes  agis- 
sant comme  des  rames ,  tantôt  elle  est  entretenue  par  le  Sfsiil 
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moiivement  des  membres  chez  d'autres  Reptiles  à  queue 

courte  ou  longue ,  tels  que  les  Cbéloniens  et  les  Grenouilles. 

Sous  ce  point  de  Tue ,  les  pattes  de  devant  et  de  derrière  d'un 

.trè&-grand  nombre  de  Reptiles  ressemblent  aux  nageoires 

:  des  Poissons,  en  ce  que  les  doigts  sont  réunis  par  des  mem-> 

branesqui  leur  permettent  de  remplir  plus  facilement  leurs 

:  fonctions.  Du  reste,  la  natation  des  Grenouilles  présente  aussi 

quelques  particularités,  les  longues  pattes  de  derrière  de 

.  ranimai  poussant  le  corps  en  avant  ;  ainsi  que  le  fait  la  queue 

du  Poisson ,  non  pas,  il  est  vrai ,  par  des  flexions  latérales , 

>mfiâs  par  un  mouvement  en  avant  et  en  arrière,  pendant  lequel 

tles  cuisses  sont  fortement  écartées  et  les  talons  tournés  Tun 

.vers  l'autre ,  position  qui  résulte  de  celle  des  muscles  de  la 

.cuisse  et  en  particulier  des  robustes  couturiers  (pi.  xii, 

fig.viii,25). 

350. 
Je  ne  puis  quitter  la  classe  des  Reptiles  sans  signaler  une 
?  différence  que  la  disposition  et  la  force  des  muscles  présen- 
tent déjà  dans  les  deux  sexes ,  chez  les  animaux  qui  en  font 
^partie.  Nous  aurons  souvent  encore  occasion  de  faire  re- 
■flftarquer  que  la  région  des  (nrganes  respiratoires  est  plus  dé- 
veloppée chez  les  mâles ,  que  celle  de  Tabdomen  Test  davan- 
tage chez  les  femelles ,  et  que  par  suite  de  la  plus  g^nde 
extension  qu'a  prise  la  fonction  de  la  respiration  dans  les 
rinàles,  leurs  muscles  ont  acquis  aussi  plus  de  développement. 
Cette,  différence  est  déjà  manifestement  exprimée  chez  les 
•Grenouilles  dans  tout  Tensemble  de  leur  organisatioh  ;  on 
pourra  en  juger  par  une  comparaison  établie  entre  les  fig.  vu 
et  yiii  de  la  xii"  planche. 

IIL  Muscles  des  Oiseaux, 

351. 
La  circulation  plus  rapide  d'un  sang  très-chaud  et  riche 
en  oxigène ,  une  respiration  plus  vive  et  plus  étendue ,  enfin 
uia  perfectionnement  notable  4u  système  nerv^u^^,  s^mbleut 
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.^«  le$  ^pmtifai^ii»u»m  du  i^é^et^ppevieqt  èxtwuffdiMiw 
ff^9fiifmr^U les  <MrjpMs |ioc0in«i^wi ^n gémiriAM ieffi- 

quelles  4m  m  fetti  mécow^iti^  mm  jpbw  tm  c»rt&  ^WP"^ 

filtra  les  Oiseaux  «t  !€)»  losieçie^ ,  iiem^iitf  tMa  Im 

, JAférieMrft  ^ui  »e  i^pp^toheftt  le  ph»  ti'au^.  la  bhncn 

impéittèf^éé^  i>esMiconp ,  cpiiialifl(m  appert  v^  w4Bt>M^ 

.#^t4vtt  les  cla^^s  précédentes  ;  ici  die  est  fifsj9nt!»pt 

.fikis  ferme  ;  les  ventre  desmiseles  ti  tefc  ienlûBsUai^  A 

«erres  4iffière9t  fcea<gQiip  les  ws  des  aimes  ssus  ie  pottt  ée 

.yii«  4e  to  isôttlôur  ;  tes  teodens  om  même  noe  teMiaBop  Mfé" 

,4ale  à  s'^KBSÎfier  (i)«  et  é^  oMehes  fM  éfmmm  d'wfe 

.f  paisse  jawAtre  et  s^de)S«ti  vàÊetp^sétémÉg^e.  hoB  mitselM. 

ies  muscles  seiris  qui  demeurant  Nteâfii  ^mj^frodiMI 

de  ceux  des  Reptiles  par  plus  de  mollesse  et  de  blaachovr  ; 

tels  sont ,  par  exemple ,  les  muscles  pectoraux  des  Galli- 

«M»c4s  dWfi^tiq^  vitalité 

^n^énérel^  ^w&<^ ^  femel^yeHemi^t  plus rapidg de  ht  tf — c 

mjltérieUe  des  «^nes ,  la  iQueue  ptrasiMwdel'irnlHbl- 

.ttté«|ii6)pubiii«,  que  fliMS  «wODi  ebserrée  dav  les.«ialiM» 

.{«séoMciailes  9  «e  fM^  pl«s  Airoîr  Ififtu  ioi ,  «tm  «ffatif»  Of- 

4MiHtt  ie«1  de  teis  les  awtiauxosiix  qui  peirièdmit  eeiM  pw- 

pmété  a«  ¥iui  âiUe  ilegré. 

868. 
/  )»9'«f«(lèM6 BMlSQtdai^ desOfseaiiK, «NMirait à heanMii^ 
4!^|iferds4'«pffèaie  Ifpe  des  B^piSes  sq^ 
1ire<A6!«lasido  tfrpe  i»miaiase»cerlflùtts«ffieHs^,«MM 
'Pas,ffi0flortime^dàe  srariesai^esidBSB^ 
différences  dans  les  divers  groupes  «t  fenféS  «qui  xsittyWoit 
celle-ci.  Je  n'en  ferai  çonnajtre  ici  que  le$  particularités  les 
plus  importantes ,  attendu  que  les  planches  (pi.  xv ,  fig.  tiii, 
Falco  nisus;  et  fig.  XYiii  et  XIX  )  peuvent  donner  une  idée  de 


(ï)  Çftxk  et  qfi*<m  observe  iiirtofit  dftns  1m  tenâoiu  deâ  fi&tMlés  ie  U 
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MmmuéieéoatH  m.  diiposé ,  tu  que  Vicq d'Aiefr ,  Gwie», 
Wiedeaiami,  Tiedenam  <1)  et  Meekel  Twl  dléofit  (Tue 
OfiBÎëi^e  tnàfr<3ra^iète  (2). 

En  tr^fast  du  aquekitte  des  (Mseaux  ^  »ni$  avoBS  déjà  d- 
^^uaié  la  mobilité  toute  parliedière  des  Tercèbres  cervicallM;, 
landUs  qne  les  vertèbres  doinâles  sont  peu  im  nèmè  point  4n 
tout  BMKbiles.  Nous  tromens  bien  awsi ,  pour' correspondite 
À  eette  dispositioft  de  la  eharpeme  «sce«ito ,  un  MWbre  eM- 
«idérable  de  muscles  cervicaux  ;  «tout  ptusieurg  «ma,  f6rt 
tongs  ;  'mais  la  phq!>art  des  luuscieB  propt^evueÉt  dits  du  dtis 
B -existent  pas  (  à  peu  près  eofnme  dans  lés  Tortues) ,  <3^ ^ 
âe  rracontre  qu'un  cervical  descendant  ou  eaerotoiÂMfito 
IrèsrjEaSble ,  qm ,  d'après  Moeiael ,  n'aequiert  ué  eei^tain  dé¥è- 
kppementque  ehee  te  Ping^Mun ,  à  la  station  d^le  duqnét  U 
cbntrMMie^etcbes  fAutruciie.  Quant  aux  nauseles^eervieatft 
•en  partkniSm* ,  tes  plus  prmmcés  sont  le  dig^astre  4n  cim 
j(pl.  vr, fig.  Tin ,  ta,  I  b ,  1 0)^  le  peiîtee0iplîe)6us<fig.  vnr,^}, 
Iç^àiid  extenseur  <ln  cou  (^Je^rokanlériéur  infi^neHr<9), 
-et  tes  inter-transversaires.  Les  muscles  les  plus  développés 
sont  iivideni^Mnt  ceux  de  la  pokrine ,  parmi  lesquels  le  jgrànd 
pectoral  (ig.  vm ,  30) ,  qui  détermine  rabaissement  eu  Is 
iMittmnèKt^d^  f «Se ,  a  surtout  des  diniéfasiods  eènsidérdUés. 
Lé  pwtofMi  moyen  passe  eur  une  poulie  pour  Ifflér  j°[àgfier 
l'famnéras^  ;  4ôt  concourt  à  élever  Vaîlé  (  8g. xii  ; z  ).  le  p«Bt 
I&eciiaral'enSn^mle  )pMè  petit  die  tous ,  et  ^oii^ibèeii  baisser 
i'afle  <%  xi« ,  y).  ïl  est  égrienient  feeîle  «e  éomparer  tes 
miiseies^  i^^HiK^Ialè,  ainsi  que  les  fiëcHîsseu^  ^  les  extëk- 
'Mtv  de  fâf^ant-kras ,  à  eeuK  de  lliommé.  Mfitis  J^'dôls'  én- 
ioère  siguslér  vA  un  pelk  muscle  pa^ticidier ,  destiné  en  pai^ 
^i  leodi»  la  imémbrane  alaire ,  eof  partie  ausri  à  ployer  Taife, 
qu'on  peut  regarder  comme  un  accessoire  du  grand  pectoral^ 

<«)  IMA  à  dim«i  adtti^  fMmax  àètaSiê  ««r ^  «iy«lbgi«  dM^X^ax 
dans  Toarrage  qa'fl  a  p«1>M  et  ««MMt  Hfwi  Hawrft. 
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364  thAité  d'ahatomie  compAaée. 

,  et  qui  naît  de  la  fourcbefte  ;  il  est  muni  de  deux  tendons , 

'  Fun  long  et  mince ,  qui  suit  le  bord  de  la  membrane  alaire 
antérieure ,  et  se  rend  en  ligne  droite  à  Tartieulatiim  du  carpe 
(fig.  xxni ,  b ,  dans  THirondelIe  ,  où  il  est  le  seul ,  et  dans 

,  le  Faucon ,  fig.  viii ,  30  a) ,  Tautre  (  comme  dans  le  Faucon 
pi.  xTiii,  30  b)  qui  se  porte  àrextrémité  supérieure. du 

'  radius.  Ce  muscle  sert  à  tendre  la  membrane  alaire  antérieure 
(située  entre  Tavant-bras  et  le  bras)  (1) ,  et  rend  impossible 
Textension  complète  de  Taîle.  On  peut  très-bien  le  com- 

. parer  au  sterno-radial  delà  Grenouille ( §  346).  Un  autre 
muscle  particulier  et  remarquable  de.  Taile  des  Oiseaux, 

.  que  j'ai  trouvé  dans  le  Faloo  peregrmuê ,  le  Cygne ,  TOutarde 

et  le  Dindon ,  et  que  j'ai  nonvné  sterno-cubital  (2) ,  natt 

de  Tolécrane  par  un  faible  venire,  se  porte  ,  par  un  tendon 

long  et  mince,  à  Faponévrose  située  entre  la  première  côte, 

la  fausse  clavicule  et  le  sternum,  et  se  termine  à  ce  dernier 

lui-^ménie.  Lesimiscles  dorsaux  qui  servent  au  mouvementdu 

bras,  comme  le  trapèze  (fig.  vin,  18)  et  le  grand  dorsal  j(  qui 

se  divise  en  deux  portions,  Qg.  yiii,  21  a,  21  b  ) ,  sont  plus  bi- 

:  blés  ;  le  deltoïde  (  fig.  yiii ,  22  )  eist  trè^-dévelioppé.  La  fleiion 

,et  Textension  de  Tavanlrbras  sont  opérées  par  le  triceps 

brachiaL^  qui  n  est  pas  très-fort  proportionnollèknfiM;,  ètpm* 

trois  anconés  (  fig.  viii,  25,  27-29).  A  Taya^itrbras ,  les 

muscles  destinés  au  mouvement  de  la  mainoffircQt  une  autre 

..disposition,  en  ce  sens  que  les  exlensenips  (comme  33-, 

.fig.  Yiii  )  jouent  ici  le  rôle  d'adducteurs ,  et  les  ^échisseuns 

(conupe  3ô  fig.  viii)  celui  d'abducteurs ,  ce  qui  dépend  de 

la  conformation  particulière  du  carpe  (  §  346  ).  Une  partioH- 

.larité  remarquable  est  la  réduction,  qu'éprouvent  les  muscles 

de  Taila  et  surtout  ceux  de  Tavant-bras  chez  les  Oiseaux  qui 


(x)  La  membrane  alaire  poatérieore  ,  sitoée  entre  le  bras  et  le  tronc,  eit 
également  tendue  par  nn  petit  nwacle.cnt«né  (  fig.  vin ,  3  z  )• 

(%)  Voyei  mea  Tmbt^a.illmtr0Htet,.mh,  I , pi.  ▼ ,  iig.i,  oà  Von  trooTe 
ï^np  représentation  trèt-détaillée  def  moaclch  de  J'aîle. 
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ne  volent  pas ,  notamment  chez  rAutruche  (1),  et  à  on  degré 
pliisros»rqué  encore  dans  le  Pingouin  (2) ,  où  Tonne  trouve 
guère  |>lus  que  de  simples  tendons  à  leur  place. 

353. 
Les  muscles  abdominaux  et  ceux  des  côtes  présentent  moins 
de  particularités.  On  trouve  un  oblique  externe  (  fig.  viii ,  17  ) , 
un  oblique  interne ,  un  ti*ansverse  et  un  droit  du  bas-ventre. 
A  la  face  interne  des  quatre  vraies  côtes  pectorales  moyennes, 
s'attachent  plusieurs  faisceaux  musculaires ,  dont  je  compte 
six  dans  le  Psittacus  festivus ,  qui  se  rendent  à  la  membrane 
entourant  les  poumons ,  et  dans  lesquels  on  ne  peut  mécon- 
naître le  prototype  du  diaphragme . 

La  mobilité  des  vertèbres  caudales ,  qui  est  d'une  si  grande 
importance  pour  le  vol  de  TOiseau ,  mérite  une  attention  par- 
ticulière. Il  y  a  un'élévateur,  un  abaisseur,  et  de  chaque 
côté  quatre  muscles  latéraux  (  fig.  viii ,  ii,  élévateur;  12, 
abaisseur  ;  13 ,  14 ,  15 ,  16},  muscles  latéraux  ). 

La  disposition  des  muscles  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  est 
à  peu  près  la  même  que  chez  Thomme.  Meckel  décrit  comme 
muscles  de  la  cuisse ,  trois  élévateurs  (  ce  sont  les  grands 
fessiers ,  ou  ,  d'a[»*ès  Meckel ,  les  moyens ,  fig.  viii ,  37  ) , 
un  abducteur ,  deux  à  trois  abaisseurs  et  trois  adducteurs. 
Parmi  les  muscles  qui  meuvent  là  jambe ,  on  doit  distinguer 
d'abord  un  fléchisseur  particulier ,  que  j'appelle  large  cru- 
ral (3)  (  fig.  VIII ,  40  ) ,  tandis  que  Meckel  le  considère  comme 
grand  fessier.  On  trouve  ensuite  plusiieurs  fléchisseurs ,  qui 
tiennent  lieu  du  biceps  crural,  du  demi-membraneux  et  du 
denû-tendinetix  (  fig.  viii ,  43 ,  44 ,  45  ).  Leurs  antagonistes 
sont  les  extenseurs  de  la  cuisse,  dont  la  distinction  en  crural, 

(i)  Schoepss  en  a  donné  ane  belle  figare  dans  Mbgkil*8  Archiv^  18^9, 
tom.  IV,  fig,  2,  3. 

(a)  Ibid,  tom.  V,  fig.  i,  a. 

(3)  II  mérite  sartoat  ce  nom  dans  les  Plaogeons.  Yoyez  mes  Tabula 
ilius(rantes,  cab.  I.  pU  11^ ,  fig.  iv,  où  Von  troavera  imi»aniUjUe  entre  les 
mnscles  de  la  coisse  da  Podiceps  cnstaCuf  «t  de  la  OrtnQaUle. 


\ 
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vàsie  infterté  ef  Vsme  egtteriie  edt{Mv  im^^cpito.  fté  mmUf 
TêÊmqoMÊf  ^sxmuî ,  (àqm  mit  \at  n^jer  twi  p»iteiAl«r  ^ 
est  le  muscle  nmee ,  T^asilitafpiAîs  ^  dMteleadonf (%.  YO(  « 
41  )  passe  sur  le  genou  et  s'ttiiiC  avec  le  perforé  des  orteils 
(.%<  ym^&i).  €oi«Éweederm6rpas8eiisdK.lottrsârrft^ 
dtL  Uimf  il  ^nrémriteq^  les  doigts  <i6ïVeBtnéce^sSMrefii^iit  se 
ptoyer  iMiès  les  fob  que  raortiealsitièa  du  g€!tioii  ottdti  fàeà 
s'étend  ^  raéeâfflstte^ue Boreiri(i) avait  déjà  <j^rit  et  figiif é^ 
Ge  nmaclé  A»  manque  cpae  chez  ({oelques  Mmipèd^^  de 
mèmtf  cpMT  cbe2>  te  Podic^  otisiaitÊâ^  on  ne  té  rèneontr^  pft# 
MB  pfa»  ^  d'aprèsi  Meckel ,  dan»  leê  geiffe^  Urià  ^  Mét^Mi  et 
Cfffi&o.  Cet  anatomiste  a  trMvé  sm  téiidM  û'èi^edtirt  dm» 
FAotmclie.  J'ai vtt,d»Q[s le  Cygne^eestémê  tendon  $  <fsà  p6â&e 
mr\B  génoil  ^  m  retifler  aussitôt  après  en  uft  ventre  nmseïii^ 
krire  ^  auquel  s'en  jcmt  im  second  pi^ovênantde  la  lacer  poscé-' 
f  iélire  du  tiinât ,  el  ces  deux  ventres  rétinis  ((Muent  le  ftécbiiiP 
seur  perforé  lâoyen  de  TorteS  du  ntilieu  el  du  second  erteâ^ 

3fi4* 
A  l'égard  des  muscler  de  la  patte ,  la  flg.  rat  { pi.  ît } 
denne,  une  idée  de  leur  disposition  g^érale ,  comnie  aussi 
U  Mte  joifite  au  paragraphe  précédeni  kidicfue  qu'il  y  a  dé 
Titilfttogie  entre  eut  et  eêui:  des  Beplilés.  Du  reste ,  ce  qu'Sâ 
§ffii*em  de  par tleulier  a  été  très-bien  résumé  par  Meckel  (2) , 
éum  Fe^Kpoi^  sitt^aitt. 

'  Les  tntiscleddetapaite  des  CHseaux  de  partagent  en  ceuxdi! 
iftf  fte ,  du  métatarse  et  des  orteils.  Ils  dirent  princqpalèÉrfent 
deceu^  dés  fteptile»  et  des  Màfiitnifères ,  en  ce  qtie  leur^ 
èr%ines  el  leurs  ventres  sont  placés  fot-t  loin  du  pied.  Li^Ion^ 
gueùr  ordkiaHE'emeat  coi»idéral>le  des  régions  tarsienne  €t 
métatarsienne  fait  aussi  que  ceux  de  ces  muscles  qui  sont 
<îourfs  chez  la  plupart  des  autres  animaux  ,  ont  en  général 
ici  une  étendue  plus  considérable. 

(f)  Ùe  mmu  ntàmaliam,  htffàe ,  iM^,  in^if ,  p«Çé  iftS  »  pi.  x. 
'  {iyêl^^tl^  d^^^fftf^^eHdBfi  A/iëiotHhfiotà,  ill,  ^ay.  36g.  iVaâttc^ 
tlon  françaiie  I  toift.  Tf  |  fflf ;  M* 
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Iê#  WÊêdfmél»  tâ(fÈ&  et  âts  mëmarâë  /  éôràtàe  àusài 
siirlout  les  longs  muscles  des  orteils ,  préâenféiit  des  diF- 
férences  générales ,  relativement  au  rapport  entre  la  partie 
ctoMié^eC  fo  pfifrfifrlewdfeieiise.  Chez  les  Rapaces,  lesGrim- 
peor»  et  tes  Palmipèdes ,  b  portfoff  charnue  est  proportion- 
if^HMieiK  beaaceHip  plusljconsîdérabre ,  et  de  forme  allongée  ; 
lé»  GëSSmAtés  et  lés  Pâssereatnc  tiennent  le  milieu  à  cet  égard*  ; 
chez  les  Échassiers  et  les  Struthionidés ,  les  tendons  sont  pro^ 
pêrtibiHfeleniene  tré^longs ,  et  la  partie  charnue  est  courte 


^oatttaux  mnscfei!?  propres:  dfe  ta  tAe,  ïà  plupart  appar- 
tiimietit^  aux  dfganes  ctes  sens ,  avec  lesquets  nous  Tes  dé^eri- 
rêw*.  Ceux  de  la  mffehoîre  înfërfeure  ont  également  de  f  ana-i 
li^«'âtee  ceux  des  Reptiles ,  en  ce  sens  qu  un  muscle  ser- 
ymat  *  oovrfr  Ite  bec  s'attache  à  Tapopfiyse  coroiioidè  ^ 
pMtépi^ur^cfe  te  mâchoire  (fig.  vin  ,48).  Lé  crotaphyte  (49  ) 
erl^Hiassétier  (  SU  )  ont  h  plupart  du  temps  un  volume  très- 

-Hofifi ,  nowsdfevwis'  feire  remarquer  que  si ,  au  mïiïeu  cf  un 
a««roiS9einenC  st  prononcé  des  musclés  du  névrosqueïette , 
re«vdoppc  jSftreuse  générale ,  qui  se  rapporte  âTorgane  ai- 
tâffé,  est  faiblement  développée ,  puisqu'il  n'en  reste  plus. 
qsse  qu^^hpies  grandes  muscles  peauciers  ayant  pour  usage^de 
bârisser  et  d'abaisser  les  phimes  sur  diverses  régions  du  ; 
cèrps  et  même  à  la  têteCfig.  vm ,  61  ),  cependant  ce  système 
lïWscuteireparticuHers'estmultîplîéàunpointextraondihairé^ 
dàir^  d'^ès  la*  découverte  de  Nitzsch ,  chez  plusieurs  Oï- 
seaux ,  notamment  chez  les  Pahnipèdes  (1) ,  chaque  plume  est 
munie*  (fe  quatre  à  cinq  petits  muscles  destinés  a  la  mouvoir , 
ce  qtfîporte  te  nombre  de  ces  muscles  à  plus  de  douze  mille 
pÊfvt  l'animât  entier,  nombre  immense,  annonçant  à  quel 
Mawt'dfegré^dtfe  perfection  le  système  locomoteur  est  arrivé 

'  CËyXojet  son  article  Dermorhjrncht^  à^%  r£nc7o]opédif.d*firfdi.et 
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chez  les  Oiseaux,  et  établissant  ua  nouveaurapport  entre  eox^ 
et  les  Insectes  (  §  330  ). 

355. 
Il  nous  reste  encore  à  examiner  comment  les  parties  dont  ^ 
on  vient  de  lire  la  description  produisent  les  diverses  attita-  ' 
des  et  les  différens  modes  de  locomotion  des  Oiseaux ,  sujet  - 
sur  lequel  les  ingénieuses  recherches  de  Borelli  répandent 
également  un  grand  jour. 

'  La  station  des  Oiseaux  fournit  déjà  matière  à  pinceurs  « 
considérations  intéressantes.  Gomme  le  centre  de  gravité  de  , 
ranimai  correspond  à  la  région  où  s'insèrent  les  membres  an- 
térieurs ,  et  cela  tant  à  cause  du  volume  du  sternum  et  des  - 
muscles  pectoraux ,  qu  en  raison  de  la  pesanteur  des  grands 
viscères ,  tous  réunis  sur  ce  point  (  foie ,  estomac ,  cœur  ) ,  et 
de  la  faculté  dont  TOiseau  est  doué  de  redresser  son  cou ,  de 
le  renverser  en  arrière ,  ou  de  cacher  sa  tête  sous  Tune  de  - 
ses  ailes  ;  comme  en  outre  les  membres  antérieurs  eux-mêmes 
ne  sauraient  contribuer  à  soutenir  le  tronc  pendant  la  sta-< 
tion;  comme  enJSn  le  tronc  se  trouve  disposé  àpeuprès  hori- 
zontalement ,  la  station  sur  les  extrémités  postérieures  ne  peut 
avoir  lieu  qu  à  la  faveur  du  report  des  pattes  fort  en  avant, 
deVélongation  du  métatarse  et  de  celle  des  orteils.  La  surface  > 
du  pied  étant  alors  accrue  de  toute  la  longueur  qu'ont  en 
plus  les  orteils ,  elle   s'étend  jusque  sous  la  poitrine.  Si 
les  pattes  sont  situées  fort  en  arrière  et   courtes ,  il  faut  ^ 
que  le  tronc  lui-même  prenne  une  direction  qui  se  rap-- 
proche  davantage  de  la  perpendiculaire.  Ce  dernier.cas  a 
lieu ,  par  exemple ,  chez  les  Pingouins  ;  et  cette  manière  de 
se  tenir  sur  deux  pattes  est  la  seule  qu'on  puisse  comparer  à  • 
celle  de  Thomme.  Du  reste ,  comme  les  tendons  des  fléchis- 
seurs des  orteils  passent  par  dessus  les  articulations  du  genou 
et  du  talon ,  les  orteils  doivent  nécessairement  se  ployer  quand 
ces  articulations  s'affaissent  en  forme  de  Z  sous  le  poids  du 
tronc,  et  cette  disposition,  jointe  à  ce  que  certains  Oiseaux 
s^appuient  sur  la  crête  très-saillante  du  sternum ,  leur  per- 
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'met  d'embrasser  solidement  les  biraiichés' tiefe  artires  éh 
dormant,  sans  avoir  besoin  d*employei*  aucune  fôrc'è  mus- 
culaire et  sans  courir  le  risque  dé  se  laisser  foinbef.  Gépéti- 
dant,  comme  la  faculté  de  s'appuyer  sur  lé  stëkitnnmaiiqUe 
à  ceux  qui  ont  de  très-longues  pattes  ^^etqtié  ceux-ci"  ébiét 
obligés  à  de  plus  grands  efforts  p6w  tïfâinteriif  ïécjuftîfe^ëî, 
ils  ont  pour  habitude  de  se  reposer  sur  une  seufe  patte',  aiSn 
de  soulager  les  muscles  dé  ràutre:-^  «  '**'  '  '*^*  ^-^  '^  •'  '•  *  '  '• 
'  Au  reste ,  Farticulation  du  genoîir  plïiésente^éÀcèl^ê ,'  'cliez 
plusieurs  Échassiers  à  longues  pattes,  unéiubérosvt^^sàïïMte 
au  tibia ,  qui ,  en  sortant  de  la  fossette  '  côri^potidà^ 
creusée  dans  le  fémur ,  tend  les  %àm^â'^dû  genou  a^^ 
plus  de  force ,  et  favorise  ainsi  &»igulièf«ment'fetteni^ii'  né- 
cessaire pour  que  Tanimal  puisse  se  tenir  debout:  '       '  ''^" 

La  progression,  chez  les  Oiseaux,  s'exécute  ordinaire- 
ment par  le  transport  aïtematif  dés ^ettx" pattes -^éii' avant; 
mais  souvent  aussi  elle  tient  plus  du  samt  que  de  la  hiarche^ 
les  deux  pattes  s'arcboutant  à  la  fois  sur  le  ^'etièhKèsanifle 
corps  en  avant  par  une  extension  brusque  de  éoutei^lëùtà  arti- 
culations. Ainsi  lesOîseaux  à  ongles  aigus  :saiit91ent  pres^tie 
toujours  en  relevant  leurs  0]|^les ,  pour  ne  pas  lés  émdi^ér, 
ce  qui  ne  permettrait  pas  que  te  marche  fut  sûre  chelir  efiix. 
L'animal  est  aidé  aussi  dans  ces  mouvemens  par  ro^clllatiôn 
des  ailes ,  qui  a  lieu  surtout  pendant  la  course  (  saut  alternatif 
d'une  patte  sur  l'autre),  par  exemple  chel l'Autruche.  *'  '  ? 

L'action  de  grimper  s'exécute.,  soit  à  la  faveur  d'une  di- 
rection particulière  imprimée  aux  orteils ,  soit  en  se  tenant 
avec  le  bec  ou  s'appuyant  sur  la  queue. 

La  natation  est  rendue  très-facSe  aux  Oiseaux  par  la  lé- 
gèreté de  leur  corps  plein  d'air  ,'par  la  configuration  de  leur 
poitrine ,  qui  ressemble  à  la  quille  d'un  bateau ,  et  par  la 
paire  de  rames  que  forment  à  Textrémité  postérieure  les 
pattes ,  dont  les  doigts  sont  souvent  encore  réunis  ensemble 
par  une  mexQbrsine.  L'action  cojosparable  à  celle  de  rames 
I.  24 
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pj^s^tiQii  j${^jQiale,  qui  fait  que  l^  ((rteite  et  leurs  membranes 
$a  repioi^at  penflaiit  qu^  \fi  oorps  avance ,  et  s'étsdent  torfr- 
5)H  !l.;^i^  de.  frapper  ï^u  pii^or  lut  4amier  uae  nouveUe 
jijl^ul^k^  Cecttûn^  Palipii^e^  ont  même  pour  cda  le  aie- 
t^fe,et  ^a  f)r,teâ;^jdir,^  licevque  p^irpendicuhiremeat  ea 
]i>as  ef.siir  4b  i^^ine  Ijgiie  que  1^  tibia ,  ce  qui  leur  read  la 
marche  très-difficile ,  aigi^  qnp  j^eii  ai  4^à  fait  la  remarcpie 
pj[u^  li^i)jt.,^%,  quel^K^  Oi^eaw  >  par  exiempla  le  Cygne , 
piçeffpeiit  }/iy^  dvec  lein^  ail^s  qi«md  U^  mg^sat,  et  vont  ea 
\fllfis^(ff/^  ^l^A  ^)^^lf^  >  4e  i^^i'i^  à  peu  près  tpe  le  font  les 
JRbys^pJîprfls  et  .^pi^lqa^s  ]^Uu«<|ues. 
; .  IL^.pf^ab)^  qi»e  raotiofi  de  pioi^^  résulte  tant  delà 
compressiofi.dPfl  cellules  aârteofies ,  que  d'efforts  des  pattes 
dirigés  de  bas  en  haut,  vers  la^£urface  de  Teau. 

.  ,Xi(^  fj^iedi^tmi' àe^  tous  les  mouveaieiisqa'esLéciitentks 
Ojse^ifx,  ç^iqui  leor  e^t  le  plus  particulier,  le  vol.apcmr 

*  él^meqs  de  soasfccopiplîs^qieujt  la  configiMration  des  membres 
m^é^ûeur^.çlûitf  99^  ^^<^^  à^^  donné  la  descrîptiea ,  la  ré- 

,()iléti(m  du  çQrps  par  de  Vair ,  sur  laquelle  nous  reviendrons 
plil^join ,  Jkvs  plumes  qui  coavreot  Tanimal,  ta  situation  da 
cca^tre  ^e  gravité  entre  les  ailesi{S  362),  et^enfiii  la  mobaité 
des  y^fjèifres  caudales.  Be  môme  que  les  larges  nageoires 
de  la  fiaje,  par  les  dbçm  $uccess^  quelles  impriment  à 
reau^,^l|èvei|t  ce  Poisw^  kto,  suefaqe,  quoiqu'il  n'ait  point 

^P  \ç^  pafatoire^  de  mâme  «usai  TOiseau,  après  s'éb^e 

^  élancé  dap  VPT  par  v»  sautCl)  »  s'y  âàve  aumeyeQ  du  batte- 
ment que  des  muscles  pecipraux  d'une  vigueur  extrasrtU- 
naire  in^rjment  à  ses  afles  ;  il  se  dirige  dans»  l'espace  à  l'aide 

..^  jdufit^  de  sa  queue ,  qui  agissent  eomme  le  gouvernail 

i-  *  (t)  I^a  OburaoL  qnî  ont  les  pattes  très-cotirtes ,  comme  les  HiToiictelIei, 
4M  ywwnt  jpMndrt  km  vol  tfàUn  -éê  UimmX   tomber  à\m  endroit 
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d'un  vaisseau  ^  et  en  partie  aussi  en  dioiinuant  le  mouyeippt 
de  l'une  ou  de  l'autre  aile  ;  il  pl?tne  en  étalant  large^ept  l^pf 
ailes  et  sa  queue ,  et  rempU^ant  ses  cellules  aériexmQs  ufi^é^ 
rieures  ;  il  se  précipite  avec  plus  ou  moins  de  rapidité  j^f^j^ 
primant  ses  cellules  et  agitapt  «loins  ses  ailes.  Lorsque  les 
ailes  ^ont  peu  développées ,  commis  dan^  l' Aulyucbe ,  J^  Ca- 
soar  et  les  Pingouins ,  le  vol  est  imypossible  ;  mais  fl  ac^ei^ , 
au  contraire ,  une  rapidité  excessive  qj^ad  la  conformatiqi^ 
des  ailes  et  la  puissance  musculaire  réunissent  les  cf^ditim^ 
les  plus  favorables  à  son  accomplissement.  On  peut  adpietâr^ 
qu'un  Oiseau  de  proie  est  capable  de  parcourir  dm^  ^P^ 
lieues  en  dix  heures  (1). 

IV,  Muselée  des  Mammifères, 

358, 
Les  muscles  des  Mammifères  offrent ,  comme  leur  S9ner 
lette ,  et  des  rapprochemens  avec  Ja  forme  propre  jàl'J||iQii|pi|$ 
et  de  nombreuses  répétitions  des  formes  qui  appartiennent 
aux  classes  précédentes.  Du  reste ,  comme  dans  celles-ci^  la 
fibre  musculaire  est  produite ,  chez  l'embryon ,  par  ,une 
substance  ponctiforme  gélatineuse ,  bicolore  et  extrém^.en|; 
ténue ,  qui  rappelle  la  mollesse  de  la  mass^  matéçieUe  des- 
tinée au  mouvement  chez  les  plu$  «délicats  d'entre  les  Mot 
lusques  .et  les  Vers.  En  se  développant  davantage ,  elle  parr 
court  les  degrés  suivans  du  règne  animal ,  c'est-à-dire  qu'elle 
devient  successivement  semblable  à  celle  des  Mollusques 
supérieurs,  des  Poissons  et  des  JReptîIes ;  cependant,  lars 
même  qu'elle  a  atteint  au  plus  haut  terme  de  sa  perfection, 
elle  reste  toujours  fort  au  dessous  de  celle  des  animaux  compris 
dans  la  classe  des  Oiseaux.  Elle  est  xooins  dense  ej  ordinaire- 
ment d'un  rouge  moins  foncé,  surtoutchez  plusieurs  Rongeurs, 
les  Souris  par  exemple.  Les  tendons  n'ont  point  autant  de  pro-, 

(i)  Voyez  F.  TiBOSMAirzr,  Zoologie ,  tom  U,  pag.  36 !•  Celle  rapidité 
dépasse  de  plas  da  double  ceUe  du  meillear  che?al  de  coarse. 
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pension  à  s'ossifier ,  et  riiritabilité  musculaire  persiste  plus 
long-temps  dans  la  fibre.  Du  reste ,  la  chair  huileuse  des  Cé- 
tacés pourrait  être  comparée  à  la  chair  grasse  de  certains 
Poissons. 

359. 
Sous  le  rapport  de  l'arrangement  de  la  chair  musculaire , 
un  des  traits  caractéristiques  de  la  classe  des  Mammifères 
consiste  en  ce  que  les  muscles  qui  appartiennent  au  névro- 
squelette  reproduisent  manifestement  le  type  de  ceux  des 
classes  inférieures.  Ainsi ,  nous  trouvons  la  répétition ,  chez 
les  Cétacés,  du  système  musculaire  des  Poissons ,  chez  les 
Édentés  et  les  Monotrèmes ,  de  celui  des  Reptiles ,  chez  les 
Chéiroptères ,  de  celui  des  Oiseaux.  Mais  une  autre  circon- 
stance non  moins  importante ,  c'est  que  Tenveloppe  muscu- 
leuse  primaire  que ,  dans  ses  relations  avec  la  peau ,  nous 
avons  appris  à  considérer  comme  la  première  forme  des  or- 
ganes locomoteurs,  reparaît  avec  une  grande  perfection,  chez 
les  Mammifères ,  sous  la  forme  d'un  muscle  cutané  général , 
placé  par  dessus  l'appareil  musculaire  du  névrosquelette. 
Non  seulement  il  arrive  souvent  que  des  expansions  fort  lar- 
ges de  ce  muscle  impriment  des  mouvemens  aux  tégumens 
de  régions  très-variées  du  corps ,  comme  par  exemple  chez 
le  Cheval ,  à  qui  la  faculté  qu'elle  lui  procure  de  froncer  la 
peau  est  d'un  grand  secours  pour  se  débarrasser  des  mou- 
ches qui  le  piquent ,  ou  comme  chez  les  Porcs-Épics ,  à  qui 
elle  permet  de  hérisser  leurs  piquans  ;  mais  encore  l'enve- 
loppe musculeuse  acquiert  parfois  une  telle  extension,  qu  elle 
devient  apte  même  à  mouvoir  le  corps  tout  entier ,  notam- 
ment à  le  contracter  et  à  l'étendre ,  absolument  comme  chez 
les  Mollusques  ou  les  larves  des  Insectes.  J'ai  figuré  ail- 
leurs (1)  cette  dernière  disposition ,  qu'on  rencontre  dans  le 
Hérisson ,  et  je  me  contenterai  ici  de  la  décrire  d'une  ma- 
nière sommaire. 

(i)  yoyejmes  Tabalof  Hlasfrancéif  cah.  I,  pi,  n^Bg,  t,  it 
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Le  muscle  cutané  du  Hérisson  forme  une  couche  divi- 
sée en  deux  plans ,  Tun  superficiel ,  l'autre  profond  ,  et 
qui  a  beaucoup  d'épaisseur  à  la  face  tergale  de^ranimal , 
mais  qui  est  fort  mince  du  côté  du  ventre.  Dans  le  plan  su- 
périeur se  développent  de  fortes  fibres  disposées  en  rond , 
qui  forment  un  gros  anneau  musculaire  placé  sur  la  tète , 
le  bassin  et  les  flancs.  Ce  sont  surtout  les  contractions  de 
cet  anneau  qui  opèrent  le  roulement  de  Fanimal  en  boule , 
le  muscle  descendant  alors ,  comme  le  bord  d'un  bonnet , 
jusque  sur  la  tète  et  les  membres ,  et  cachant  presque  tout 
le  corps  dans  sa  cavité.  Du  reste  ,  on  aperçoit  aussi  un  assez 
grand  nombre  de  faisceaux  fibreux  qui ,  tant  du  plan  su- 
perficiel que  du  plan  profond ,  vont  se  rendre  aux  parties 
de  la  face ,  aux  membres ,  au  sternum  et  à  la  queue. 

360. 

On  voit  aussi  se  répéter  çà  et  là ,  chez  les  Mammifères , 
jlfie  disposition  particulière  qui  consiste ,  soit  en  ce  que  Fao- 
tibn  des  muscles  est  secondée  par  l'élasticité ,  soit  en  ce  que 
des  Ugamens  élastiques  deviennent  les  antagonistes  de  mus- 
cles (1).  Ici  se  range ,  par  exemple ,  eu  égard  au  mouvement 
de  la  tête ,  le  fort  ligament  cervical  (  pi.  xyiii  ,  fig.  xix ,  49  ) , 
qui ,  à  la  vérité ,  est  plus  développé  chez  la  majorité  des 
Mammifères  que  chez  l'homme ,  mais  qui  cependant  acquiert 
une  importance  toute  spéciale  chez  les  Ongulés  à  long  cou 
(  Cheval ,  Cerf ,  Chameau  ) ,  où  les  grandes  apophyses  des 
vertèbres  dorsales  servent  à  ses  attaches.  Là ,  en  effet ,  |l 
soutient  la  tête ,  et ,  par  son  élasticité ,  il  seconde  l'action 
des  muscles  de  la  nuque.  Nous  devons  également  citer ,  eu 
égard  au  mouvement  des  membres ,  le  mécanisme  des  pha- 
langes onguéales  du  Chat ,  que  la  tension  des  capsules  et  des 
deux  Ugamens  latéraux  de  l'so'ticulation  avec  les  secondes 

(i)  Nons  avons  déjà  yn  qne,  chez  les  Pélécjpodes ,  la  coqaille  a'oavrait 
par  TefTort  d'nn  ligament  élastique;  de  même,  lorsque  les  Poissons  se  ploient 
d'an  côté,  la  tension  des  Ugamens  désarticulations  des  vertèbres  de  Tantre 
côté  contribue  à  redresser  le  corps. 
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phalanges  tient  relevées  et  couchées  sur  celles-cî  dans  f  é- 
fat  de  repos ,  ce  qui  empêche  les  ongles  de  s'éûiôusser ,  tan- 
dis que  ks  tendons  du  fléchisseur  des  dbigts  ramènent  la 
phalange  terminale  en  avant ,  lorsque  ranimai  a  besoin  de 
grifler ,  et  agissent  ainsi  comme  antagonistes  des  ligamens 
articulaires. 

361. 

Pour  ce  qui  concerne  la  disposition  des.  divers  muscles  du 
névrosquelelle ,  dans  les  Mammifères ,  nous  ne  pourrons  si- 
gnaler ici  que  quelques  unes  des  plus  remarquables.  Mecket 
'a  donné  une  myologîe  détaillée  de  cette  classe  (1) ,  à  Fégard 
de  laquelle  on  pourra  consulter  aussi  la  pi.  xviii ,  fig.  îvii, 
XVIII ,  XIX,  représentant  les  muscles  de  la  Chèvre ,  les  figu- 
res que  f  aï  données  ailleurs  (2)  de  ceux  du  CercopUhecus 
cynomolgus,  de  la  Ghauve-sOuris  et  de  la  Taupe ,  celles  des 
muscleis  du  Phoque ,  que  j'ai  reproduites  au  même  endroit , 
d'après  RoSenthal ,  celles  des  muscles  de  TOrnithorhyiique 
par  Meckel  (3),  enfin  la  belle  myologie  du  Cheval  qu'E.  Mat- 
thaeî  publie  sous  la  direction  de  Seiler  (4). 

L'appareil  musculaire  te  plus  simple  se  ti'ouve.,  comme  je 
Faî  déjà  dit ,  dans  les  Cétacés ,  où  il  ressemble  beaucoup  à 
celiii  des  Poissons.  Meckel  a  reconnu  la  disposition  suivante 
dans  les  muscles  du  dos,  chez  le  Dauphh  et  le  Narwal.  Tout 
auprès  du  rachis ,  à  la  région  lombaire ,  se  voit  un  ventre 
musculaire  fwt  et  simple ,  qui  se  bifurque  en  avant  et  en  ar- 
rière. Par  devant,  le  ventre  interne  se  divise  de  nouveau  en 
muscles  qui  sont  analogues  à  Tépineux ,  au  digastrique  et  au 
complexus ,  tandis  que  Texteme  monte  jusqu'à  l'os  temporal, 
et  représente  le  long  dn  dos  et  le  splenius  de  la  tête.  En  ar- 

{i)  System  der  ^vergleiohénJen  Amaiomhy^m»  I£[/pff^  3gs«670«  Xnb> 

dnction  française,  tom.  VI ,  pag.  isS  ,  à  la  fin. 
(a)  Voyez  mes  Tabulée  îïhsirantes,  càîi;  t. 

(3)  OhnîthorhyncKi pctradoxi âescriptio anatomicaitieipsick,  1S26, în-fol. 

(4)  Seiler   et  Bcettigcr,  Erkîœrungen    der  MuskeUi  und  der  Bas» 
reliefs  an  MatthœPs  P/erde-l^odell,  Dresde ,  i8a3 ,  in-4. 
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riëre ,  îl  se  partage  de  nouvean  en  deux  ventre^  ^  quî  se 
fixent  par  de  longd  tendons  aint  apophyses  épineuses,  et  1èr 
vent  ensemble  la  queue.  A  côté  de  cette  masse  musculaire , 
en  dehors ,  se  tronre  encore  un  aritrè  muscle,  qui  lui  ressem- 
ble ,  et  qui  s'attache  en  devant  à  Tos  temporal  aussi ,  en 
arrière  aux  apophyses  transverses  dé  Ta  queue.  Les  antago:* 
tristes  de  eeè  deux  nrascles  sont  les  abaisseurs  de  la  queue  ; 
situés  le  kmg  de  la  colonne  vertébrale  caudale,  tes  muscles 
du  bas-ventre  se  font  aussi  remarquer  par  d'autres  attaches , 
que  le  défaut  de  bassin  rendait  nécessaires,  par  l'absence  des 
anneaux  inginnaux ,  et  par  celle  des  intersections  aponévroti- 
ques  aux  muscles  droits. 

362. 
Les  mttscles  des  membres  sont  cent  (|ui  varient  le  plus 
dans  les  ordres  suivans.  Ainsi  cetrx  dés  extrémités  anté- 
rieures présentent  diverses  particularités  dé  conformation 
dsms  les  Mammifères  non  clavî<;ulés.  Chez  les  Ôn^és  sur- 
tout ,  Fabsence  de  la  clavicule  est  en  quelque  sorte  compensée 
par  des  attaches  musculeuses  plus  solides  de  fônloplate ,  qui 
résultent  et  d'msertions  tort  étendues  du  grànid  dentelé  an- 
térieur (pi.  xvni,  flg.  xvii,  xïx,  M  )  non -seulement  aux  cfl-: 
tes ,  mais  même  encore  anx  apophyses  transversés  dés  vér-! 
tèbres  cervicales,  et  d'une  configuratiofn  particultérfe tant diï 
trapèze  que  des  pectoraux.  En  effet  lé  trapèze  fournit  en  de- 
vant un  faisceau  qm ,  réuni  au  deltoïde ,  devîénlî  r^évateùt 
en  bras  (  fig.  xvii ,  10  ).  Le  grand  pectoral  (  fig.  xvm ,  20  al  ) 
réinnt  presque  immédiatement  la  majeure  partie  de  éés  fes- 
ceatix  de  fibres,  sur  le  milieu  de  la  crête  stérââte'i  avec 
ceux  du  côté  opposé ,  de  telle  sorte  que  quelques  ânyidniii^teiS^ 
ont  décrit  les  deux  muscles  comme  n'en  constituant?  qu'un 
âeul,  et  il  se  fixe ,  de  même  que  chez  Thomme ,  à  la  tête  de 
l'humérus.  Une  portion  supérieure  de  ses  fiibres,  au'côniraîre, 
croise  celles  qui  viennent  d'être  décrites ,  et  va  gagner  direc- 
tement le  radius ,  ce  qiri  rappelle  lé  iiusclé  sternd-i^aâîai  de 
la  Grenouille  (§  3Myet  léflé<«B§êitf^t^d^^ 
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chez  les  Oiseaux  C§  352).  Le  muscle  qui  ramène  le  bras  en 
arrière ,  ou  le  grand  dorsal ,  est  très-développé  aussi  (fig.  xvii , 
15).  Les  autres  muscles  du  membre  antérieur,  notamment 
ceux  des  doigts  réduits  à  un  état  rudimentaire ,  sont  très* 
simplifiés  chez  tous  les  animaux  ^isabot ,  et  tandis  que  les 
petits  muscles  de  la  main  se  trouvent  réduits  aux  plus  minces 
proportions ,  les  longs  tendons  extenseurs  et  fléchisseurs  du 
doigt  unique  ou  des  deux  doigts  ont  acquis  un  volume  consi^ 
dérable  (pi  xviii ,  fig.  xvii ,  2^ ,  iS ,  30  ). 

363. 

Il  est  fort  intéressant  d'étudier  les  différences  que  le  sys- 
tème musculaire  du  membre  pectoral  présente  suivant  que 
ranimai  se  sert  de  sa  main  pour  voler ,  nager ,  fouir  ou  saisir. 

J'ai  comparé  ailleurs  (1) ,  sous  ce  point  de  vue ,  les  muscles 
de  Taile  des  Chauve-souris  avec  ceux  de  Taile  des  Oiseaux. 
Chez  les  uns  et  les  autres  on  est  frappé  des  dimensions  consi- 
dérables du  grand  pectoral.  Dans  les  Chéiroptères ,  ce  muscle 
se  partage  en  trois  portions ,  Tune  claviculaire ,  l'autre  ster^ 
nale  et  la  troisième  profonde ,  qui  provient  des  côtes  ;  celle-ci 
remplace  en  quelque  sorte  le  petit  pectoral.  Les  fléchisseurs 
de  Tavant-bras  (  biceps  )  ont  en  outre  cela  de  particulier,  que 
leurs  ventres  se  trouvent  placés  en  haut ,  à  l'articulation  de 
répaulp ,  tandis  que  leur  long  tendon  descend  vers  l'avant- 
bras.  L'extenseur  aussi  est  double.  La  membrane  aliforme 
n'est  pas  dépourvue  non  plus  d'un  long  muscle.  Quoique 
Tavant-bras  ne  consiste  qu'en  un  seul  os ,  on  y  aperçoit  un 
petit  pronateur  et  un  supinateur  ;  les  muscles  fléchisseurs  et 
extenseurs  de  la  main  et  des  doigts ,  qui  sont  d'ailleurs  les 
mêmes  qif'à  l'ordinaire ,  agissent  plutôt  comme  adducteurs  et 
abducteurs  ^  par  suite  de  l'analogie  que  le  membre  ^tier 
offre  avec  celui  des  Oiseaux  ;  du  reste ,  la  loiigueur  de  leurs 
tendons  est  proportionnée  à  celle  des  os. 

Si  l'on  compare  cet  appareil  musculaire,  avec  celui  des 
M^i^mifères  nageurs,  on, retrouve  certaines  analogies  is^tr^ 
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eux.  Ainsi ,  dans  rOrnitliorhynque ,  le  grand  pectoral  a  éga- 
lement un  volume  extraordinaire ,  et  il  descend,  sur  la  face 
antérieure  du  bas>ventre ,  plus  bas  que  le  pyramidal ,  qui 
d'ailleurs  est  assez  grand.  Rosenthal  a  trouvé  aussi ,  dans  le 
Phoque ,  que  les  fibres  inférieures  du  grand  pectoral  descen- 
daient jusqu'à  Favant-bras ,  disposition  qui  rappelle  le  fais- 
ceau accessoire  de  ce  muscle  chez  les  Oiseaux  (pi.  xv, 
fig.  XVIII ,  b  ).  Au  contraire,  tous  ceux  des  muscles  de  Favant- 
bras  et  de  la  main  qui  acquièrent  tant  de  longueur  chez  les 
Chéiroptères ,  se  resserrent  chez  le  Phoque  en  muscles  courts 
et  fermes ,  dont  les  tendons  des  fléchisseurs  et  des  extenseurs 
des  doigts  sont  retenus  par  de  larges  coulisses  ligamenteuses. 
Yoici  ce  que  Rosenthal  dit  au  sujet  de  Faction  de  ces  mu^ 
clés  (1)  :  «  Gomme ,  dans  la  situation  naturelle  du  membre , 
la  brièveté  et  la  légère  torsion  de  Fhumérus  font  que  Favant- 
bras  et  la  main  se  trouvent  constamment  en  pronation,  c'est 
toujours  la  surface  la  plus  large  qui  se  tourne  vers  Feau  quand 
Fanimal  lève  le  bras  et  étend  Favant-bras.  La  largeur  de  cette 
surface  augmente  ^  encore  par  Faction  des  abducteurs ,  qui 
écartentlesdoigts,  et  la  force  des  muscles  est  considérablement 
accrue  par  le  peu  de  longueur  de  Fhumérus.  Au  contraire , 
pendant  Fadduction  et  la  flexion,  qui  résultent  principalement 
de  Faction  du  grand  pectoral ,  c'est  le  bord  antérieur  fort 
étroit  qui  se  présente  à  Feau.  Cette  disposition ,  qui  procure  à 
l'animal  la  faculté  de  donner  des  coups  violens  à  Feau ,  ne 
permet  pas  de  douter  que  les  membres  ne  soient,  chez  lui, 
Fun  des  principes  agensdu  mouvement,  et  qu'ils  n'aient  point 
pour  unique  usage ,  comme  les  membres  pectoraux  des  Pois- 
sons ,  de  maintenir  le  corps  en  équilibre.  » 

364. 
Quant  aux  muscles  des  membres  pectoraux  destinés  à  fouir 
(  sorte  de  natation  dans  la  terre  )  ^  ils  sont  disposés ,  à  certains 
égards ,  comme  ceux  des  bras  propres  à  la  nage.  Le  principal 

(9)/^<</.  cab.  I,pag.  i8« 
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exemple  nous  en  est  fotimî  par  cenx  de  la  Taupe ,  dont  j'ai 
donné  affleurs  la  description  et  la  figure  (i) ,  en  sorte  que  je 
me  bornerai  ici  à  faire  ressortir  les  traits  les  plds  saîllans.  Je 
signalerai  d'abord  la  configuration  particulière  du  trapèze  , 
qui  est  si  important  pour  la  fixation  des  membres  antérieurs, 
n  se  divise  totalement  en  portion  supérieure  et  en  portion 
inférieure.  La  première  se  réunît  avec  celle  du  côté  opposé 
à  la  nuque ,  où  elle  trouve  un  point  d'appui  dans  un  tendon 
cartilagineux  allongé.  On  remarque  également  le  long  fléchis- 
seur des  doigts ,  qui  n'est  presque  qu  un  simple  tendon  ;  3 
s'^attache  par  quelques  fibres  musculaires  au  condyle  interne 
de  Fhuméms ,  et  arrive ,  sous  la  forme  d'un  large  tendon , 
dans  le  creux  de  la  main ,  où  il  produit  une  large  aponévrose 
et  se  fixe  ainsi  aux  doigts.  Il  est  naturel  que ,  par  là ,  lès  doigts 
perdent  là  faculté  proprement  dite  de  se  ployer ,  mais  la 
main  n'en  devfent  que  plus  solide ,  ne  pouvant  point  être 
renversée  en  arrière,  lorsque  l'animal  fouit.  Au  contraire,  les 
extenseurs  de  la  main  et  leurs  tendons  ont  une  force  consi-^ 
dérable ,  et  l'on  trouve  même ,  à  la  face  du  côté  de  laquelle 
s'opère  l'extension,  des  os  sésamoïdes,  que  partout  ailleurs  on 
rencontre  seulement  sur  la  face  opposée. 

C'est  chez  les  Mammifères  onguiculés  qui  se  servent  de 
leur  main  pour  empoigner  les  objets ,  comme  plusieurs  Ron- 
geurs ,  les  Makis  et  les  Singes  (2),  que  les  muscles  du  membre 
pectoral  se  rapprochent  le  plus  du  type  humain.  Souvent 
même  le  mécanisme  locomoteur  se  complique  beaucoup  chez 
eux.  Ainsi ,  par  exemple ,  au  lieu  de  quatre  lombricaux , 
Meckel  en  a  trouvé  vingt-quatre  dans  la  main  d'un  Maki  (  Ste- 
nops  ) ,  c'est-à-dire  que  leur  nombre  ordinaire  était  sextuplé. 

365. 

Le  système  musculaire  des  extrémités  abdothînales  appa- 
raît d'abord  dans  un  état  de  grande  hnperfectîon ,  comme 

(i)  Voyez  mes  Tabulœ  illustrantes  y  cah.  I,  pi.  vu,  6g.  vi-tiii. 
(a)  Comparez  les  muscles  da  Cercopithecus  cynomolgus  dans  mes  Takulœ 
iUiutrantes ,  cah.  I ,  pt.  tixi. 
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ces  membres  eux-mêmes ,  chez  les  Amphibies.  Ainsi,  dans  les 
Phoques ,  les  muscles  des  membres  pelviens  sont  extraor- 
dînairement  oblitérés ,  de  même  que  leur  os  (1).  Rosenthal  n  a 
trouvé ,  pour  le  mouvement  de  la  cuisse ,  que  deux  fessiers, 
un  lombaire  arrondi  et  un  obturateur  externe ,  avec  le  muscle 
du  facia-lata ,  tandis  que  les  adducteurs  se  composaient  de 
quelques  fibres  seulement.  Mais  les  muscles  les  plus  singu- 
lièrement conformés  sont  ceux  de  la  jambe  ;  car  Fextension, 
qui ,  à  la  vérité ,  est  faible  ici  et  n'a  jamais  Heu  d'une  ma- 
nière complète ,  s'opère  au  moyen  du  droit  antérieur  et  des 
deux  vastes ,  comme  à  l'ordinaire ,  tandis  que  la  flexion  est 
accomplie  par  quatre  muscles  qui  naissent  des  os  pubis  et 
Ischion  prolongés ,  ainsi  que  des  vertèbres  caudales ,  puis  se 
portent  directement  en  bas  pour  gagner  le  milieu  de  l'es- 
pace compris  entre  le  péroné  et  le  tibia ,  et  appliquent  ainsi 
la  jambe  contre  le  bassin ,  de  manière  à  ce  qu'elle  demeure 
toujours  parallèle  aux  os  de  la  queue ,  ce  qui  fait  qu'ils 
doivent  contribuer  efficacement  à  maintenir  Téquilibre  quand 
l'animal  nage  et  à  repousser  l'eau  en  arrière ,  surtout  lors- 
qu'il plonge.  Les  muscles  du  tarse  ,  tels  que  les  jumeaux, 
naissant  par  deux  têtes ,  les  tibiaux  et  les  péroniers ,  diffè- 
rent moins.  On  trouve  également  un  fléchisseur  perforé  et 
un  fléchisseur  perforant  des  orteils ,  un  extenseur  commun 
des  orteils,  et  un  extenseur  propre  du  gros  orteil. 

Chez  les  Phoques,  la  cuisse  et  la  jambe  sont  encore  entiè- 
rement enveloppées  par  la  chair  et  la  peau  du  tronc ,  dispo- 
sition qui ,  chez  les  Mammifères  analogues  aux  Reptiles , 
comme  l'Ornithorhynqtie,  se  reproduit  en  grande  partie  même 
à  l'égard  des  muscles  allant  directement  du  bassin  au  mi- 
lieu de  la  jambe.  Mais ,  chez  les  Mammifères  ongulés ,  puis 
chez  les  Rongeurs  et  les  Carnivores ,  Textrémité  inférieure 
peu  à  peu  devient  apparente ,  et  se  dégage  en  quelque  sorte 
de  la  masse  du  tronc. 

(i)  Toyez  mes  Tabula!  illustrantes ,  cah*  I ,  pU  tix  ,  6g.  ui-iv. 
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366. 

Cependant  il  est  particulier  à  la  plupart  des  Mammifères, 
et  spécialement  aux  Ongulés ,  qu'aussi  long-temps  que  le 
grand  fessier  se  développe  peu ,  et  même  assez  faiblement 
pour  paraître  presque  toujours  plus  petit  que  le  moyen 
(  pi.  XVIII ,  fig.  XVII ,  31  ) ,  le  biceps  crural  (fig.  xvii ,  37  ), 
analogue  du  large  de  la  cuisse  chez  les  Oiseaux,  conserve 
un  grand  volume,  et  se  montre  un  des  plus  puissans  muscles 
de  la  cuisse.  Or,  comme,  en  même  temps,  au  côté  interne 
de  la  cuisse ,  le  demi-membraneux  (  fig.  xvii,  36 ,  a  )  des- 
cend très-bas  sur  la  jambe ,  et  fortifie  Taction  du  muscle 
précédent,  comme  aussi,  du  côté  antérieur,  le  grand  droit 
(  fig.  XVII ,  33  ) ,  placé  entre  les  grands  extenseurs  de  la 
cuisse  (  35  ) ,  descend  immédiatement  de  Tépine  iliaque  à  la 
rotule ,  de  toutes  ces  circonstances  réunies ,  il  résulte  non- 
seulement  que  Teffet  produit  par  ces  divers  muscles  est  plus 
énergique ,  attendu  que  leur  point  d'attache  s'éloigne  da- 
vantage de  leur  point  d'appui,  mais  encore  que  la  cuisse 
s'aplatit  d'un  côté  à  l'autre ,  ce  qui  fait  que  sa  forme  s'é- 
loigne bien  davantage  du  type  humain  que  celle  du  bras. 

Quant  aux  muscles  du  tarse  et  du  métatarse ,  on  trouve 
généralement  le  tibial  antérieur  ^  deux  péroniers  et  un  exten- 
seur du  pied,  naissant  presque  toujours  par  deux  têtes;  le 
tibial  postérieur  manque,  d'après  Meckel,  chez  les  Solipèdes, 
les  Ruminans ,  le  Cochon ,  le  Pécari ,  le  Daman  et  les  Chéiro- 
ptères. Le  muscle  gastrocnémien  est  faible  proportionnelle- 
ment (fig.  XVII ,  38  ),  ce  qui ,  joint  à  ce  que  les  fléchisseurs  de 
la  jambe  en  couvrent  la  partie  supérieure,  éloigne  encore  da- 
vantage la  jambe  des  Mammifères  de  la  forme  qu'elle  a  chez 
l'honune.  Du  reste ,  l'action  de  ce  muscle  est  considérable- 
ment accrue  par  la  longue  apophyse  du  calcanéum. 

Les  muscles  des  orteils  ressemblent  en  général  davantage 
à  ceux  du  membre  pectoral ,  attendu  que ,  si  l'on  excepte 
les  Chéiroptères  >  la  Taupe ,  etc* ,  une  plus  grande  «io^li- 
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tude  existe  déjà  dans  le  squelette  de  cette  portion  des  deux 
extrémités. 

367. 

Nous  devons  parler  maintenant  de  la  disposition  très-sln? 
gulière  des  muscles  de  la  queue  chez  un  grand  nombre  de 
Mammifères ,  de  quelques  particularités  qu'offirent  ceux  du 
bas-ventre  ,  et  enfin  de  ceux  de  la  tête. 

Relativement  au  système  musculaire  de  la  queue ,  on  doit 
le  considérer ,  chez  les  Mammifères  où  il  est  très-développé, 
tels  que  les  Fourmiliers  didactyles ,  le  Kanguroo ,  beaucoup 
de  Rongeurs ,  les  Makis  et  les  Singes ,  comme  une  répétition 
de  celui  qui  existe  dans  certains  Reptiles ,  principalement 
dans  les  Sauriens.  Au  reste ,  le  développement  du  squelette 
de  la  queue  n'est  pas  toujours  Féchelle  d'après  laquelle  on 
doit  juger  de  celui  des  muscles  qui  s'y  rapportent;  car,  chez 
le  Phoque ,  au  lieu  d'être  entourée  de  muscles ,  la  colonne 
vertébrale  caudale  l'est  seulement  de  graisse ,  comme  aussi , 
dans  l'Ornithorhynque,  les  muscles  caudaux  sont  très-faibles, 
d'après  Meckel ,  tandis  qu'une  grande  masse  de  graisse  les 
enveloppe  à  l'extérieur.  Mais,  quand  ces  muscles  sont  parfai- 
tement développés  ,  on  trouve  toujours  des  élévateurs,  des 
abaisseurs  et  des  muscles  latéraux ,  ayant  leurs  ventres  (fi- 
visés  en  nombreux  tendons,  conmie  ceux  des  muscles  internes 
du  cou  et  du  dos,  dont  ils  sont  à  proprement  parler  la  conti- 
nuation. Je  distingue  ,  dans  la  queue  du  CercopUhecus  cyno- 
mçlgus  (1) ,  un  élévateur  moyen  ,  qui  est ,  à  propr^ent 
parler ,  la  terminaison  postérieure  du  multifide  du  dos ,  un 
élévateur  externe ,  des  latéraux  supérieurs ,  internes  et  ex- 
ternes ,  des  latéraux  inférieurs ,  externes  ou  internes ,  enfin 
un  abaisseur  interne  et  un  abaisseur  externe. 

368. 

Parmi  les  muscles  du  bas-ventre ,  les  droits ,  les  pyrami- 

(i)  Ces  muscles  sont  représentés  en  partie  dans  mes  Tabula  illustrantes^ 
cali.  ly  pL  Tiix.  —  H.  Kuhl  a  donné  aassi.Ia  myologie  de  VAteles  btlxebuih  p 
chez  lequel  les  muscles  de  la  queue  sont  également  fort  développés.  Beitragû 
!snr  zoologie  und  vcrgleUk,  Jnatomic,  Francfort,  i8aO{  in*4f  la  pU 
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daux  et  le  diaphragme ,  ofirent  quelques  particularités  qui 
méritent  d'être  rapportées. 

Les  muscles  droits  du  bas-ventre  s'éloignent  souvent  plus 
du  type  hujnain  que  les  obliques  et  le  transverse ,  en  ce  que 
les  Cétacés  (§  361  )  ne  sont  pas  les  seuls  Mammifères  chez 
lesquels  on  p'y  aperçoive  point  d'intersections  tendineuses. 
Ces  înlerseclions  n'existent  pas,  en  eflét ,  d'après  Meckel,(l), 
dans  les  Jteîes  ,  la  Martre ,  le  Hérisson ,  la  Taupe ,  le  Y es- 
pertîlion ,  le  Dasypus ,  l'Ornithorliynque.  De  plus ,  les  musr 
clés  droits  naissent  surtout  des  os  marsupiaux  etlescntoureât 
chez  les  animaux  à  bourse  et  les  Monotrèmes  ;  dans  les  Ta- 
tous ,  ils  fournissent ,  près  des  grands  pectoraux,  un  faisceau 
particulier  de  fibres ,  qui  va  gagner  l'humérus ,  de  sorte  qu  a- 
ïors  ils  doivent  contribuer  aussi  à  tirer  les  membres  pecto- 
raux en  arrière  ;  enfin ,  dans  le  Hérisson  et  la  Taupe  ,  ils  se 
croisent  à  leur  insertion  aux  pubis ,  de  manière  que  celui  ^u 
côté  droit,  qui  provient  du  pubis  gauche  ,  passe  par  dessus 
celui  du  côté  gauche. 

Les  pyramidaux  n  existent  point  partout.  Meckel  ne  les  a 
pas  rencontrés  dans  les  Cétacés ,  le  Cochon ,  les  Solipèdes , 
les  Raminanâ ,  les  Paresseux ,  les  Porcs-épics ,  les  Ours ,  les 
Chiens ,  les  Chats ,  les  Chéiroptères  et  quelques  autres.  C'est 
chez  les  animaux  pourvus  d'os  marsupiaux  qu'ils  se  dévelop- 
pent le  plus ,  et  ils  servent  alors  à  l*u*ër  ces  os  en  avant. 

Enfin  la  classe  des  Mammifères  est  la  première  où  se  dé- 
veloppe un  diaphragme  construit  d'après  le  type  de  celui  de 
l'homme,  dépendant  ce  muscle  présente  chez  eux  cer- 
taines particularités ,  et  nous  aurons  occasion  de  revenir  en- 
core sur  son  compte  lorsque  nous  traiterons  des  organes  res- 
piratoires. Il  suffira  ici  de  signaler  la  remarquable  ossification, 
pour  la  première  fois  décrite  par  Jseger  (2) ,  qu'une  portion 
de  son  centre  tendineux  subit  chez,  le  Dromadaire  et  la  Vi- 
gogne. L'os  qui  en  résulte  a  la  forme  d'un  carré  long  5  cbez 

(i)  Voyez  Mëckvl's  Jrchitf ,  fom.  V,  pag.'x  1 3. 
{%)  Voyez  Mcc&Kii*s  Archh ,  lo«.  V,  cah,  I. 
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le  Droioadaire ,  sa  longueur  est  d'un  peu  plu?  d'un  pouce ,  e]t 
^  largeur  d'un  demi-pouce,  sur  quelques  lignes  d'épaisseur  ; 
il  est  situé  immédiatement  auprès  de  l'ouverture  qui  livre 
passage  à  la  veine  cave  ascendante ,  et  il  paraît  ne  s'endurcir 
que  par  Jes  progrès  de  l'âge;  du  moins  Leuckart  l'a-t-il 
trouvé  e^ntièrement  cartilagineux  chez  un  Drpmadaire  de  deux 

369/ 

À  l'égard  des  muscles  propres  de  la  tête,  ils  appartien- 
nent en  grande  partie,  à  des  organes  sensoriels ,  à,  Tbistoire 
desquels  la  leur  doit  par  cc|nséquent  aussi  se  rs^ttacber.  Il 
«st  remarquable  que  ces  muscles  délicats,  coisacrés  Masen- 
sibUité ,  sont  principalement  redevables  de  leur  existence  à 
la  répétition  de  la  primitive  enveloppe  musculeuse  générale, 
c'est-à-dire  au  muscle  cutané.  Au  reste ,  les  plus  forts  muscle3 
de  la  tête  sont  toujours  ceuK  qui  appartiennent  à  i^es  ,me^- 
bres  ou  aux  mâchoires ,  savpir,  les  ptérygoïdiens  iuternA  et 
externe ,  le  temporal  ej  le  mass^ter  (pi.  xvm ,  fig.  xvUj  8,7). 
Ces  deux  derniers  acquièrent  souvent ,  chez  l^  Carnivoyre?  , 
une  taille  presque  aumstrueuse,  pr^iportionneUmentauprâne, 
comme  on  le  voit, par  exemple ,  dans  la  Loutre  (%.  xxi,  -7,8), 
où  la  circonstance  qu'ils  se  croisent  augmente  encore  leur 
force  de  beaucoup. 

L'abaissement  de  la  mâchoire  inférieure  n'est  plus  produit 
ici ,  comme  dans  les  classes  précédentes ,  par  un  muscle  ve- 
nant s'insérer  du  haut  àrapo{>hyse  coronoïde  postérieure  ;  U 
est  Ojpéré  surtout  par  les  digastriqiies ,  et  aussi  par  les  niylp:: 
hyoïdiens.  Dans  le  CercopUhecus  cynomolgus ,  j'ai  trouvé  Ip 

(i)  Qaand  on  réfléchit  qae  la  classe  des  Mammifères  doit  répéter  tontes 
les  formations  essentielles  des  classes  précédentes ,  et  qne ,  dans  les  premiers 
d'entre  les  Céphaloîoaires  (  les  Gydostomes  ) ,  le  diaphcagme  est  marqdé 
par  nne  cap^ale  «artil^giiMBnsB  qoi  entonne  le  cœor  et  le  sépare  du  foie 
{S  X76),  on  conçoit  qae  cette  formation  doit  se  reproduire  anssi  ckez  les 
Céphalozoaires  8apériear»(les  Mammifèrea^ypac  ri^pfyâtion  d*iui  diaphragme 
en  partie  cartilagineaz.' 
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ventre  antérieur  du  digastriqfue  entièrement  confondu  avec 
celui  du  côté  opposé;  le  tendon  se  continuait  d'un  côté  à 
Tautre  sur  le  bord  postérieur ,  en  décrivant  un  arc  (1). 

370. 

Si  maintenant  nous  examinons  le  mécamsme  deis  divers 
mouvemens  qu'exécutent  les  Mammifères ,  nous  trouvons  que 
leur  attitude  la  plus  ordinaire  est  la  station  sur  quatre 
pattes ,  due  à  l'action  des  muscles  extenseurs  de  leurs  mem- 
bres bien  appuyés  sur  le  sol  (2).  La  station  sur  deux  pieds  ne 
s'observe  que  chez  un  petit  nombre  de  Singles ,  les  Ger- 
boises ,  etc.,  mais  jamais  comme  attitude  habituelle  ,  et  elle 
se  rapproche  d'ailleurs ,  tantôt  de  celle  de  l'homme ,  tantôt 
(  surtout  chez  les  Gerboises  )  de  celle  des  Oiseaux ,  à  cause 
de  la  direction  en  avant  des  pattes  de  derrière ,  qui  sont  mu- 
nies de  longs  métatarses.  Dans  ce  dernier  cas,  la  station  est  en- 
core favorisée  par  l'appui  que  l'animal  prend  sur  sa  queue. 

Quand  le  quadrupède  se  tient  droit,  il  repose  tantôt  sur 
les  tubérosités  sciaticpies ,  tantôt  (  comme  l'homme  qai  se 
tient  debout)  sur  la  surface  entière  des  métatarses  et  les  talons, 
car  la  plupart  des  Mammifères  ne  marchent  en  outre  que 
sur  le  bout  des  doigts.     ^ 

/  La  situation  couchée  n'offre  qu'une  seule  chose  remar- 
quable ,  c'est  le  singulier  roulement  en  boule  que  certains 
Mammifères  (par  exemple  le  Hérisson ,  les  Tatous  et  la  plu- 
part des  animaux  hibernans)  impriment  à  leur  corps  ,  et  qui 
est  produit  par  l'élasticité  considérable  des  muscles  abdomi- 
naux ,  mais  surtout  par  les  muscles  cutanés  que  nous  avons 
décrits. 

La  marche  s'effectue  ordinairement ,  comme  chez  les  Sau- 
riens ,  par  le  transport  alternatif  des  quatre  pattes  en  avant  ; 
mais  ce  transport  varie  suivant  que  l'animal  avance  d'abord 

(i)  Voyez  mes  Tabulœ  illustrantes  ,  cah.  I ,  pi.  yiii,  ^^  it. 

(a)  Comme  le  centre  de  gravité  est  ordinairement  pins  rapproché'  de  la 
région  pectorale^  ranimai  est  obligé  de  tendre  avec  plos  de  force  ses  pattes 
de  devant. 
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la  patte  droite^  de  devant ,  puis  la  gauche  de  derrière  /ensuite 
la  gauche  de  devant ,  et  enfin  la  droite  de  derrière  {pas),  ou 
d'abord  la  patte  droite  de  devant,  puis  la  droite  de  derrière, 
ensuite  la  gauche  de  devant  et  la  gauche  de  derrière  (amhle) , 
ou  la  droite  de  devant  et  la  gauche  de  derrière  en  même 
temps ,  puis  la  gauche  de  devant  et  la  droite  de  derrière  à  la 
fois  {trot) ,  ou  enfin  les  deux  de  devant  et  les  deux  de  der-^ 
rière  à  la  fois,  ce  qui  rend  la  progression  bien  plus  rapide 
encore  (  galop ,  saut  ). 

Peu  de  Mammifères  sont,  comme  les  Poissons  et  les  Rep-^ 
tiles ,  dans  le  cas  d'employer  des  flexions  latérales  du  corps 
pour  porter  leur  corps  en  avant  sur  la  terre  ;  cependant  c'est 
ce  qui  arrive  aux  Phoques,  aux  Morses,  etc. 

Au  reste,  la  marche  est  rendue  très-pénible  auxParesseux 
par  Tespèce  de  mutilation  que  leurs  mains  et  leurs  pieds  ont' 
subie ,  et  dont  la  description  a  été  donnée  plus  haut ,  ainsi 
que  par  les  formes  grêles  et  la  faiblesse  de  leurs  membres  ; 
notamment  des  postérieurs.  La^  même  chose  arrive  chez  les 
Chéiroptères ,  à  cause  de  la  forme  d'ailes  qu  ont  prisé  leurs 
pattes  de  devant. 

371. 
Si  ranimai  ne  se  borne  pas  à  poser  le  pied  quand  il  marche, 
mais  qu  en  même  temps  il  embrasse  ou  tienne  le  cùrps  qar 
lui  sert  d'appui ,  il  acquiert  la  faculté  de  grimper  sur  les  ap-. 
bres  et  autres  objets  semblables,  exercice  que  lui  rendent' 
plus  facile  tantôt  des  ongles  avec  lesquels  il  s'accroche  (Chat,; 
Paresseux),  tantôt  une  queue  préhensile,  c'est-à-dire  sus^ 
ceptible  de  s'enrouler  autour  des  branches  (plusieurs  Siil^. 
^es)  (i).  Mais,  quoique  les  pattes  agissent  déjà  de  cette  ma-^^ 
iiière  chez  un  grand  nombre  de  Reptiles  et  d'Oiseaux  ,  te» 
faculté  de  saisir  les  objets ,  soit  pour  les  palper ,  soit  pour  les 

.(l)Traiîl  (Memùirs  ofihp  wemerian  soeùipt^  yoI/III,  p-.  aa  )  décrit,  che«* 
rOrang'Oatang,  nn  muscle  grimpear  particolier,  qai  naît  de  l'os  iliaqae, 
aa  de^soas  de  TépiQe  sapérieare  et  antérîearf>|  et  s'iiûèro  au  i^ind  tro* 
ciiantev.  Ce  mnscle  Q*a  point  été  trouyé  dans  le  Simia  maimm^  '^  '     ' 

I.  a5 
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porter  à  la  bouche ,  etc.,  appartieàt davantage  à  la  classe  Se^ 
Mammifères  (1),  notamment  auli  Rongeurs  et  aux  Singes.  L'a- 
niaial  est  d'autant  plus  babilé  à  saisir  les  corps ,  que  les 
mouvemens  de  ses  doigts  et  de  ses  membres  ,  en  générsll , 
sont  plus  libres ,  et  surtout  qu'il  peut  opposer  lé  pouce  aux 
autres  doigts,  tant  aux  pattes  de  devant  qn*i  celles  dé  dèr- 
pièr-e.  . 

La  progression  en  fouillant  et  creusant  la  terre  s'exécute 
tant  par  l'action  deTextrémité  du  museau,  que  par  lès  mou- 
vefUêns  d'abduction  de  membres  fortement  musclés,  qui  font 
efice  de  peUe. 

37Î. 

Il  nous  reste  eticore  à  parler  de  deux  sdMies  de  nfOtivè- 
mei» ,  sarofir ,  la  natatiori  et  le  vol,  qui,  bien  que  dés  répé- 
titâoBS  parfaites  des  mouvemens  analogues  qu'on  trouvé  daïiâ 
les  classes  des  Poissons,  des  Reptiles  et  des  Oiseaux,  dé- 
pendent cependant  ici  d'un  mécanisme  essentiellement  diffé- 
rent de  celui  que  nous  avons  décrit. 

A  Y  égard  de  la  natation,  les  Pinnipèdes  sont  ceux  dés 
Mammifères  qui  l'exécutent  de  la  manière  la  plus  complète  ; 
mais ,  au  lieu  d'être  soutenu  par  une  vessie  natatoire ,  comme 
chez  les  Poissons ,  le  corps  l'est  par  la  grande  quantité  de 
graisse  liqinde  qu'il  contient ,  plus  sans  doute  que  par  les 
poumons,  quoique  ceux-ci  soient  souvent  construits  presque 
comme  de»  vessies  natatoires.  Quant  à  la  progression,  elle 
riante  surtout  du  soulèvement  et  de  l'abaissement  alternatifs 
de  ia  qneife  horizontale,  le  mouvement  des  membres  pa- 
Mwsant  n'y  guère  plus  contribuer  que  ne  le  fait  celui  des 
iiijjeoires  dans  les  Poisswïs.  Parmi  les  autres  Mammifères, 
orfux  cpH  OM  les  pieds  palmés ,  comme  le  Castor ,  là  Loutre , 
ÏOi^nMK^pbynqUe ,  nagent  ou  plutôt  rament  très-bien,  et 
le  Castor  se  rapjMroche  beaucoup  à  eet  égard  des  Cétacéi^. 

(l)  Uff  Çem^aett  sont  fmqae  let  wtds,  parini  les  Oîicanx ,  qal  joaU* 
Mm  de  ce|t«  iêmMék  ^  -    ^.  ^    * 
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par  leÀ  mouvement  d'abaissement  et  d'élévation  cju'îl  imprime 
&  sa  queue  horizontalement  aplatie. 

i)e  tous  les  Mammifères ,  les  plus  aptes  à  voler  soiit  les 
Chéiroptères ,  qui  doivent  cette  faculté  à  la  conformation  des 
muscles  brachiaux  et  seapulaires  de  leurs  extrémités  ânië- 
tieures  impropres  à  la  marche ,  et  à  la  présence  d'uiie  meiti- 
braoe  tendue  non-seulement  entre  les  doigts,  mais  encore 
êûtté  le  bras  et  la  jambe ,  de  même  qu'entre  là  jambe  et  là 
^eue.  Le  vol  n'étant  point  d'ailleurs  favorisé  chez  eux  par 
dès  es  remplis  d'air,  par  des  réservoirs  à  air  dans  le  corps,  lii 
pkt  des  [dûmes  (1) ,  la  membrane  aliforme  doit  indispensâ- 
btemeiit  être  fort  étendue ,  et  le  vol  des  Chéiroptères  est  k 
^eliti  des  Oiseaux  à  peu  près  ce  qu'est  la  natation  des  Raies 
à  cette  des  Poissons  osseux  pourvus  de  vessîe  natatoire 
<S  340).  On  trouve  encore,  chez  quelques  autres  Manimî- 
fères (Polatoucbes ,  Écureuils ,  Phalangistes) ,  des  membraties 
tendues,  de  chaque  côté ,  entre  les  pattes  de  devant  et  celles 
de  derrière  ;  mais  Fanimal  s'en  sert  moins  pour  voler  qùé 
pow  exétVLier  deÉ  sauts  prolongés ,  et  elles  font  en  quelque 
sorte  office  de  parachtrte.  On  pourrait  comparer  cette  der- 
idère  organisation  à  là  liiembrane  tendue  sur  les  côtes  pec- 
torales des  Dragons. 

373. 
ÎTouS  n^aurions  plus  maintenant  qu*à  signaler  les  partîctt- 
Iti^ités  relatives  aux  organes  locomoteurs  de  l'homme ,  et  à 
Ée  petit  échapper  à  personne  que  la  situation  droite,  dont 
nous  avons  déjà  dit  un  mot  à  Toccasion  du  squelette  et  dû 
système  nerveux,  est,  avec  la  marche  sur  les  deux  membres 
de  derrière ,  ce  qui  caractérise  avant  tout  notre  espèce^ 
Cependant,  comme  nous  avons  fait  ressortir  en  même  temps 
l'importance  des  résultats  qu'entraîne  cette  attitude ,  et  que 

(i) Diaprés  Geoffroy  SaiDt-Hilaire(^iiffa/ri  du  Mus^unti  tom,  XX,  p«  t5) 
Il  existe  cependant ,  ches  les  Chéiroptères  dn  genre  Nyeteris^  an  réservoir 
à  air,  entre  cnir  et  chair ,  qni ,  comme  noos  ie  Terrons  pins  tard»  peut  ètft 
rempli dVir  parla  bouche,  et  sapplée  dinsi  le  défaat  de  tact  a^rItoi« 
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nous  en  avons  trouvé  la  source  dans  la  structure  du  bassin , 
le  mode  de  jonction  de  la  tête  au  rachis ,  la  conformation  du 
talon,  etc. ,  et  comme  aussi  Tanatomie  humaine  a  pour  but 
d'expliquer  de  quelle  manière  elle  peut  être  produite  par  Tac- 
tion  des  muscles  du  dos,  du  bassin,  des  cuisses  et  des  mollets, 
je  crois  devoir  me  borner  à  rappeler  que  c'est  précisément  en 
raison  de  son  caractère  bipède  que  Tbomme  a  les  muscles 
de  la  fesse ,  de  la  cuisse  et  du  mollet  plus  robustes  et  plus 
ronds  qu  ils  ne  le  sont  chez  aucun  adimal.  Mais  la  plus  haute 
portée  de  son  système  locomoteur  ne  se  révèle  pas  unique- 
ment par  rhabitude  de  la  station  droite ,  par  une  différence 
mieux  tranchée ,  sur  laquelle  nous  reviendrons  ailleurs ,  entre 
les  organes  du  toucher ,  les  mains,  et  ceux  de  la  progression, 
les  pieds ,  ni  enfin  par  le  fait  que  la  colonne  vertébrale ,  or- 
gane extérieur  presque  unique  du  mouvement  chez  les  Pois- 
sons, s'est  en  grande  partie  dépouillée  de  ce  rôle  en  perdant 
la  queue  qui ,  réduite  à  des  dimensions  exiguës ,  demeure 
cachée  dans  les  chairs;  elle  se  décèle  encore  par  cette  autre 
circonstance,  que  le  système  na  plus  pour  destination  exclu-. 
me  de  manifester  la  volonté,  de  transporter  mécaniquement 
la  force  à  Textérieur  et  de  produire  des  actes  réels.  Le  mou- 
vement lui-même  est  devenu ,  comme  l'expression  du  regard, 
le  véritable  miroir  des  sentimens  intérieurs ,  et ,  en  se  mon- 
trant sous  les  dehors  de  la  gesticulation ,  il  a  pris  un  carac- 
tère véritablement  œsthétique,  dans  le  même  temps  que  ses 
organes  perfectionnés  acquéraient  la  faculté  de  se  prêter  aux 
exigences  si  nombreuses  et  si  diversifiées  des  arts. 
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SECTION  IV; 

HISTOIRE  DU  DÉVELOPPEMKNT  DJS  ORGANES  QUI  FOKT 
LA  TRAIfSlTlON  DE  CEUX  DU  WUYEMEKT  A  CEUX 
DES  SENS. 

374. 

Si ,  d'un  côté ,  la  fibre  musculaire ,  en  modifiant  sa  tension , 
transporte  un  certain  état  interne  au  dehors,  par  des  mouve- 
mens  matériels  qu'elle  provoque ,  si ,  d'un  autre  côté ,  une 
modification  peut  être  imprimée  à  l'état  intérieur  par  les  or- 
ganes des  sens ,  au  moyen  d'une  tension  que  des  circon- 
stances extérieures  déterminent  en  eux,  on  rencontre  eni 
core ,  dans  le  règne  animal ,  une  classe  particulière  d'organes 
qui  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  directions  opposées. 
En  effet ,  quelques  phénomènes  qui ,  dans  l'organisme  hu- 
main ,  ont  lieu  d'une  manière  subtile ,  on  pourrait  presque 
dire  spirituelle ,  par  conséquent  sans  se  rattacher  à  des  or*. 
ganes  spéciaux ,  et  qui  consistent  en  ce  que  l'état  interne 
peut  se  manifester  aussi  à  l'extérieur  sans  mouvement  maté- 
riel ou  mécanique ,  par  un  simple  effet  dynamique ,  et  en 
quelque  sorte  par  un  développement  d'activité  dans  les  or- 
ganes sensoriels,  ces  phénomènes  se  développent,  chez 
quelques  animaux,  dans  des  appareils  particuliers.  Nous 
rangeons  ici  :  1®  les  organes  chargés  de  transporter  les  exci- 
tations de  la  volonté  à  l'extérieur ,  sans  mouvement  matériel  ^ 
et  par  l'écoulement  d'une  force  qui  semble  être  à  moitié 
nerveuse  et  à  moitié  électrique ,  ou  ce  qu'on  appelle  les  or- 
ganes  électriques  ;  2*  ceux  dont  l'action  s'exerce  également 
sans  mouvement  matériel ,  par  l'écoulement  d'une  force  qui 
apparaît  sous  la  forme  de  lumière ,  et  qu'en  dernière  analyse 
on  pourrait  rapporter  presque  entièrement  à  la  puissance 
électrique ,  ou  ce  qu'on  nomme  les  organes  phosphorescens^ 
Il  est  à  remarquer ,  par  rapport  aux  uns  et  aux  autres  : 
!•  que  IfBurs  effets  étant  des  émanations  rayonnantes  d'ua 
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individu  vivant ,  ce  sont  aussi  les  individus  vivans  qui  surtout 
les  aperçoivent ,  tandis  qu'à  peine  révèlent-ils  leur  existence 
aux  appareils  purement  physiques  ;  2<*  que  leur  formatîoi^ 
tient  le  milieu  entre  les  deux  facteurs  du  mouvement  muscu- 
laire parfait,  la  moelle  nerveuse  et  la  fibre  musculaire ,  en 
ce  sens  que  la  structure  musculaire  prédomine  dans  les  pre- 
miers et  la  structure  nerveuse  dans  les  autres. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Organes  électriques. 

375. 
Déjà  parmi  les  Oo^oaires,  et  en  particulier  parmi  les  Aca- 
lèphes ,  nous  observons  un  phénomène  qui  consiste  en  ce  que 
lorsqu'on  touche  plusieurs  d'entre  ces  animaux ,  ils  occasîo- 
nent  à  la  peau  une  sensation  douloureuse  d'urtication ,  qui 
peut  dégénérer  eu  inflammation  érysipélateuse.  Gepei^dantil 
serait  possible  qu'au  total  cet  effet  dépendit  de  l'action  chi^ 
mlque  d'une  humeur  acre ,  sécrétée  par  les  tégumens.  Les 
Mollusques  ^X  les  apimaux  articulés  ne  nous  ofiirent  aucun 
exenople  d'orgapçs  électriques  particuliers ,  et  ce  que  diverçii 
autem*s  disent  de  secousses ,  en  quelque  sorte  électriquea , 
doupées  par  certains  Insectes  (1)  »  pourrait  fort  biçA  n'être 
paç  vàom  problématique  encore  que  les  assertions  du  mâiae 
genre  ay^ut  des  Mammifères  pour  objet  (2).  Les  Poissons , 
coippargbles  SQU$  tant  de  rapports  aux  Oozoaires  (  §  34  ) ,  sont 
lesi^ulsgqimHui^  chez  lesquels  cette  manifestation  iuwédiatf^ 

(i)  I«|  ••  f>«Dg9  TolMirration  de  DaTies,  rapportée  par  Kirby  d  Speseer 
(  ^Hfûdâftion  t»  êmiomologXi  toI.  I,  pag.  xo8  )  ;  ayai|t  aiia  an  ^e^ms 
sqrmttu  «or  a^  ipain,  ce  oataraliate  éproava ,  dit*U ,  une  aecooaae  éleetriqqe 
^aà  8*ê|endit  jpsqqo  dans  les  épaaies ,  et  il  lai  resta  dea  t^chea  rûçgfisaas 
endroits  sar  lesquels  les  pattes  de  l'insecte  avaient  posé. 

(s)  Cotngno  tenant  nne  Sonris  par  le  dos ,  ressentit  nn  coup  violent  e| 
nne  crtinipe  jtuqne  dans  la  tête ,  qaand  la  qaeae  de  ranimai  vint  à  frapper 
ai  maitii  Voyee  HoHBOLifT,  XJther  aie  gereitte  MuskeUund-îfervenfiuer  , 
Berlin^  1703,  .itt-8|  lom.  I,  pag.  3o. 
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de  force  ait  lieu  à  un  très-haut  degré ,  et  ordinairement  par 
rintopmédkir^  d'un  appareil  spécial.  Ceux  dont  lés  recber- 
^e«  de  Loreniiini  (4) ,  Hunter  (2),  Broussonet  (3)  /Geoffroy- 
Saitti-Htlftire  (4) ,  Cuvipr  ,  RudoljAi  et  autres  nous  ont  fait 
eanoaitre  Ips  organes ,  sont  les  Torpilles  (  Torpédo  ocellatti  et 
fntkrwlpràta  ) ,  t'Ànguille  de  Surinam  (  Gymnotusehcirieus)  et 
W0  espèce  de  Silure  (  SUurua  eïecirimta  ].  Cependant  on  sait 
encore  que  des  effets  électriques  sont  également  produits  (5) 
par  le  ïetroâdnsdeetriousieyet  par  le  IVickiurùê  indieu8{% 

'  (i)  ÔsservûztoHi  interno  aîîe  torpedini,  1678. 

fa)  Philos:  Ttanst  roi.  63 ,  177$  ,  où  se  tronvent  anssi  les  expcriencei 
^ii^tf^â  dé  Wi^h  nir  la  TorpHle. 
/  '(3)]kfétt.  êêiMeAd^  M.^es  Se.  de  Pwit,  17^9. 

(é)  éfff^^  49  Aîm»tn  Wf^r,  nau  »  tom.  ï. 
,.  (5J 1^  fiai  dfi^Wf  ^fcherpiw,  ft»i|ef  àap^  qn  9fpri(  90nlpamlf»  «âl? 
iiçQ«$^9irc^  tuQQTP  tapt  pqœr  np^s  déToUcr  ^aellf  f fit ,  àipccyr^mei)!  p«»Jfri 
la  natnre  df  çeUe  fo^ce  qui,  d'aprèf  Hamholdt^açit  ^urloat  ^yeç  )am4i| 
violencq  d^iys  rÂD^nille  de  Surinam  ^  ^ne  pour  npus  faire  çpniiaîtrç  ^m 
rapporté  existans  entre  elle  çt  l'électricité.  Les  expérieoces  4e  Spallan^aoî 
atir  les  secousses  qns  donne  la  TorpîUe,  nV>nt  point  révélé  n^i  cafactèr^ 
fê^llediènt  électrique  dans  cette  force,  qnoiqite  les  corps  non  conducteurs 
en  propageassent  moins  les  effets.  La  section  des  nerfs  de  Torgane  élettriqité 
détruit  entièrement  la  force ,  qui  d^aUlturs  parait  être  toujours  en  raison 
^tift^'f^X^W^.^  U  ^Mitià.  liw  TtKîlipfçlMJ^  1m  p|m  téflRni«8  à  ce 
^^f  4p^|  1»  plppart  m  fté  réonkif  4'|»nfl  mimkrn  fort  JprwçâPfwte  RIP 
H.  S;(tcff/çn9.(yoye*  L.  W^epï** ,  PhHom^K^-  Frpvfpel  ?  18  f^ >  Um>  î  ^ 
pag. .  X  i5.  —  H.  SxEFFEicai  ^/,  «wfl?  iVf"*  Bfç?!»»  t  i35i  i  »  to^t  H  ?  pagr 
liû)y  témoignent  en  général  qu'il  est  impossible  d'observer  ancnn  effet 
électrique  \  Taide  des  appareils  de  physique ,  quoiaue  Walsn  prétend^ 
ftv^lr  TU  dea  étincelles.  Des  expériences  d:e  ce  g«nre  ont  été  faites ,  sur  les 
3bl^n«i,  jp«r  Gftîtanîet  JUdiaî  (  A1.B1KI»  Bt'sài  théoripte  et  expermetttal 

yem^^''.^f'^f<^>i<>««S^«m-  ,5),îopp(#'Wo*.  af^n»*.  i8td),n 

H.  Davt  (  Phi/os,  Trans,  1829,  pag.  i5  ),  sur  1* Anguille  de  Surinam,  par 
RiTTKirHousE  et  KrvNEESLT  (  Philadelph,  med.  andph^s.  Journal ,  P.  II, 
vol.  I,  XV),  quin*ont  obtenu  non  plus  aucun  effet  sur  rélcctromètre, 

(6)  Ils  0||t  été  décrits  par  Paterson  (Philos,  Trans,,  1786,  vol,  11,  p.  SSa)- 

(7)  Us  ont  é(é  décrits  par  Willoughby  ( /cA/Ay-o/o£'.  a/7p.  tom.III,p.  3] 
et  Nenboff  (  /ne/cjcAe  Reise ,  1 68a ,  pag.  270). 


Digitized  by  VjOOQIC 


âg^  TRAITÉ  d'ahATOMIE  COMPARÉE. 

376. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  structure  des  organes  électrî-- 
ques,  un  fait  qui  me  parait  avoir  une  haute  importance,  son» 
le  point  de  vue  physiologique ,  c'est  que ,  dans  la  Torpille , 
le  Gymnote  et  le  Silure ,  elle  a  une  analogie  frappante  avec 
celle  de  la  chair  musculaire  ordinaire  des  Poissons  (i).  En  ef-^ 
fet  y  cette  dernière  diffère  de  celle  des  animaux  supérieurs 
par  sa  texture  plus  gélatineuse ,  et  parce  qu  ordinairement- 
une  multitude  de  cloisons  tendineuses  la  divisent  en  couches 
distinctes.  De  même  aussi  les  organes  électriques  sool  tou- 
jours composés  d'un  grand  nombre  de  couches ,  de  cellules 
ou  de  Colonnes  séparées  par  des  parois  aponévrotiques  et 
contenant  un  liquide  gélatineux  assez  épais.  Or  une  foule  de 
nerfs  (  mais  peu  de  vaisseaux  sanguins  )  se  distribuent  aux 
cellules ,  et  ces  nerfs  étant  Tagent  qui  détermine  le  jeu  de 
Torgane ,  il  n'est  point  impossible  que  la  force  nerveuse  elle-' 
même  s^accumulë  dans  ces  cellules,  en  quelque  sorte  comme 
dans  des  condensateurs ,  et  qu'elle  s'en  écoule  sous  Tinfluence 
de  la  volonté ,  de  même  que  cette  influence  peut  l'accumuler 
dans  la  chair  musculaire  pour  produire  la  contractîoii  dea 
fibres. 

377. 

Dans  la  Torpille,  les  organes  électriques  sont  placés  des 
deux  côtés  du  corps ,  en  avant  et  au  dessus  des  nageonres 
pectorales ,  au  côté  externe  des  branchies ,  et  tout  près  d'el- 
les (2).  Chacun  d'eux  est  non-seulement  couvert  par  lestégu- 
mens  communs ,  mais  encore  entouré  d'une  enveloppe  par*, 
ticulière.  A  l'intérieur ,  il  se  compose  de  cellules  carrées  ^ 
pentagones  ou  hexagones  (  pi.  x ,  fig.  iv ,  g  ) ,  dont  le  nombre 
augmente  avec  les  années ,  de  sorte  que  Hunter  en  a  compté 
quatre  cent  soixante-dix  chez  une  petite  Torpille  y  et  ornée 

(i)De  U  Tient  qnc  plasfenra  ancieoii  anatoniKtfs  ont  donné  le  oois  d« 
iimcuU  falcati  anx  orgnnea  électrîqnes  <le  la  Torpille. 

{%)  On  eh  trouve  dea  (tgnret  très-détaillées  dans  mes  Tçbulçs  illustrantes  , 
cah.  If  pK  II ,  6ç.  Tiii,  IX  et:^ 
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aent  quatre-vingt-deux  cbez  uiiè  grande.  Les  nerfe  sont  extrê- 
mement gros  en  proportion  de  la  masse  de  Torgane ,  et  ite 
appartienneiit  tant  au  trijimieau  qu  à  la  paire  vague,  paires 
fte  nerfs  qui  offirent  chez  ces  Poissons  un  volume  bien  plus 
eoBsidérable  qu'à  Tordinaire  ,  auquel  éorrespond  aussi  d'une 
maiûère  intime  le  développement  de  plusieurs  renflemens 
d^ns  la  troisième  masse  du  cerveau  (i). 

378. 
De  même  que  chez  les  Raies,  ou  les  nageoires  pectorales 
^Qt  Torgane  locomoteur  le  plus  développé ,  Torgane  électri* 
que  a  des  connexions  avec  ces  nageoires,  de  même  aussi  ^ 
^m&  VAnguille  de  Surinm»  et  le  Silure ,  on  le  trouve  plus 
i^j^pproché  de  la  queu^ ,  qui  est  le  principal  organe  demou- 
Yj»m^nt  chez  çe^  Poissons. 

,  Dans  TAnguille  de  Surinam ,  dont  la  coloniie  v^rtébratoç 
e^i^ale  a  une  longueur  considérable ,  en  proportion  de  Isi 
çavilé  sfbdominale,  un  ligament  tendineux  descend  perpen^^ 
4ic]iilairen)ei|t  des  vertèbres  qui  la  cons^tiluent  à  la  nageeiira 
de  la  queue ,  et  des  deux  côtés  du  ligament.se  trouve  Tor-r 
gane  électrique  ,  divisé  en  deux  masses ,  Tune  supérieure  , 
plus  grosse ,  l'autre  inférieure  ,  plus  petite.  L'intérieur  de 
cet  organe  est  également  formé  de  parois  tendineuses  entre- 
croisées ,  renfermant  une  substance  gélatineuse  ,  et  dont  les 
couches  affectent  principalement  une  direction  excentrique  à 
celle  de  la  colonne  vertébrale  (  pi.  x,  fig.  i  ),  Lesuçrfs  ,.bç^«- 
cQup  plus  petits ,  que  reçoivent  ces  organes  ,.nê  sont ,  d'après 
DjUQter ,  Rudolphi  et  Blainville  (2) ,  que  dps  ramifications  dea 
nerfs  de  la  moelle  épinière ,  quoiqu'un  gros  rameau ,  com- 
posé deja  troisième  branche  de  la  cinquième  paire  et  du 
nerf  brancliial ,  descende  le  long  de  la  ligne  latérale ,  et  passe 
au  dessus  des  organes. 

(i)  V.  ma  Darstellung  Âes  Nervensjrstêms ,  LeîpK*,  i8l4»  pi  t,  ^%i  ixv* 
■  (9)RcDOLrai,  dans  jibhandL  der  Ahad»  der  WUsênsch,  Bierliii,  i9»o« 
182 T  y  pag*   aag,  et  Bi.AnivTLi.B,  dans  Pnnà^ s  d*attatomi^  ûpmparéé^ 
lom^  ly  pag.  a3a^ 
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Dus  la  Siliire^  Torgane électrique,  décrit d'id^erj)  pap 
Geoffi*oy ,  puis  mieiu^  par  Rudolpbi  (i> ,  |ie  ceati^te  qn^ea 
une  liirge  couche  de  petites  celiide&rlmiiboldales,  qnî  8^4*. 
lettd  le.  long  des  deux  côtés  du  corps,  entré  là  peau  et  ia 
cbair  musculaire.  Sa  .fece  interne  est  couverte  d^une  meifi» 
beane  tendineuse  ayant  l'éclat  dp  Fargent.  Les  iiérft  esses* 
tiels  proviennent  des  raBÛfications  dn  bnmchial ,  et  les  nei^ 
spinaux  donnent  seulement  des  branches  à  la  substance  flo- 
eotmeuse  située  sous  les  cellules  électriques ,  tcindis  iffueplus 
près  des  muscles  iparche  encore ,  comme  dans  TAngidlIo 
fia  Surinam ,  un  nerf  latéi^l  venant  de  la  cinquième  paire. 
.  J^aî  déjà  dit  que  ces  manifestations  de  force  électrique, 
pioduites  psir  des  prfptn^s  spéciaux ,  ne  se  rencontrent  plus 
chez  les  animaux  des  classes  supérieures.  On  né  pourrait 
leur  oomparMT  que  Tactivité  déployée  par  certains  organes 
sensoriels  (3)  d^uis  plusietrs  gesres,  et  rëlectrieité  de  iÉ 
peau  du  Ghat.  Peol-étre  aussi  le  magnétisme  animal  deitnl 
être  considéré  comme  un  phénomène  andogue ,  mais  modfSé 
et  devenu  en  quelque  sorte  plus  subtil. 

CHAPITRE  II. 

/.  ^.        QrgaT\e^  phosphQresqep^. 

^  ;  379. 

*  Potir  concevoir  la  phosphorescence  des  animaux,  il  faut 
ée  rappeler  îpe  que  nous  avons  dît(  §  51  )  de  la  moelle  ner- 
veuse [  comme  masse  animale  primaire  ;  il  faut  aussi  ne 
point  perdre  de  vue  '  que  la  moelle  nerveuse  est  en  quel- 
que sorte  l'élément  solaire  de  l'animal ,  et  que  cet  élé- 

(i)  Jhhandl,  der  Akad»  dtr  JFitsensch.  i8a4»  p9g.  x4<>« 
(i)  Il  est  iotéreasant  de  comparer  la  manière  dont  le  Serpent  charme  aa 
pMJ»  91  \»L  rend-  ioiiqobi^,  arec  eeU«  dont  la  Torpille  engoardit  par  ane 
at0«aaaQ  «leolfiqM  lea  {petits  poUsont  qu'elle  vent  dévorer*  WilUamBOfi  a 
I^plM  4«ft  «SfMrwncQ»  islérsa^antea  i  ca  ipjat  {Philos,  Tram*  x??^» 
pag.94). 
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ment  aolaire  4(Mt  néceaBaîremenl  paratoâ  lamiiièim  à 
Y  élément  pUipétuire,  puisque  la  lumière  ne  peut  être  qui 
r^i^pr^asiou  d'un  rapport  de  polarité  entre  une  partie  ûeih' 
traie  et  une  autre  périphérique.  D'après  cela ,  la  sobstaniw 
organique  primaire  possède  de  toute  nécessité ,  quand  elle  se 
trouve  mise  en  parfaite  évidenee ,  une  aptitude  spéciale  à 
pi^oduire  le  pl|éi|omèi)e  de  la  pbosf^oreseence.Mais  lestn» 
principales  formes  spus  lesquelles  elle  se  manifeste  surtout 
comme  telle  sont  les  suivantes  ;  1«  substance  blastiqne  popr 
1§  développement  d'une  organisation  animale  plus  élevée  \ 
%^  moelle  nerveuse  restant  pure  après  avoir  été  débarrassé* 
de  tous  les  autres  organes;  if  substance  animale  en  décom* 
position ,  qui  par  cela  même  se  rapproche  de  la  substance 
tdastique  destinée  à  de  nouveaux  développemens. 

lia  troisième  circonstance  explique  pourquoi  les  substaneet 
wimilles  à  l'état  de  décomposition ,  celles  principalement 
qui  contienii(H)t  beaucoup  d'albumine ,  tels  que  les  Poîssmii 
et  les  Mollusques ,  sont  pboq)hore8cente8 ,  surtoiU  qua^d  la 
décomposition  marche  avec  rapidité  et  commence  en  quet 
quQ  sorte  avant  l'extinction  totale  de  la  vie  individuelle , 
comme  dans  les  climats  ehauds. 

La  seconde  feitque  lespoints  oà  la  substance  nerveuse  pure 
M  trouve  à  nu  derrière  des  milieux  transparens ,  peuvent 
jooir  à  un  haut  degré  de  la  phosphorescence.  Ici  $e  rapporte 
princifmlement  la  scintillation  d^  yeux ,  qu'à  tort  m  regarde 
souvent  comme  un  simple  effet  de  miroitement ,  car  Rengger  (i) 
a  vu  les  yeux  d'un  Nydipithoeuâ  ^rivir^a^t^^  luire  assez ,  dans 
me  obscur&é  conqilète ,  pour  éclairer  les  objets  à  un  demi- 
|uied  de  distance ,  et  j'ai  moinnême  observé  ce  phénomène 
de  la  manière  la  plus  prononcée  sur  un  chien. 

La  première  ,  enfin ,  rend  raison  de  la  phos^oreseenee 
d^une  foule  d'Oozoaires ,  qui ,  sous  les  latitudes  les  plus  va- 
fiéei^ ,  iUumijfiept  l'océan  pondant  la  nuit.  Les  détails  dsms 

(i)  Hm^rgn^ùhH  éer  Samgikiêrô  von  Paraguay,  Bàle,i83o,  pig.  S85. 
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lesquels  nonà  allonsenfrer  montreront  que  là  ménf^e  où  il  existe  ' 
des  organes  spéciaux  de  phosphorescence ,  le  phénomène  ne 
peut  être  non  plus  expliqfué  qu'en  ayant  égard  à  la  substance 
animale  primitive. 

380. 

Quanti  à  la  phosphorescence  du  corps  entier  dans  les  ani- 
maux des  classes  inférieures ,  elle  a  été  observée ,  tant  chez 
des  Infusoires  marins  et  des  Pennatules  (1) ,  que  chez  des  Aca- 
lèphes  surtout  (2) ,  ou  elle  coïncide  fréquemment  avec  la  pro- 
priété urticante.  Gependaiitil  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
la  phosphorescence  de  la  mer  pleine  de  mucus  animal  est 
excitée  principalement  par  le  mouvement,  et  que  les  oscil- 
lations ,  la  plupart  du  temps  perceptibles  seulement  à  Taide 
des  plus  forts  microscopes ,  qui  appartiennent  en  propre  à 
ces  animaux ,  en  quelque  sorte  comme  acte  primaire  de  vie 
et  de  re^iration,  sur  lequel  nous  reviendrons  d'ailleurs  eu 
traitant  des  organes  respiratoires ,  contribuent ,  suivant  toutes 
les  apparences,  d'une  manière  essentielle ,  à  entretenir  leur 
faculté  illuminante. 

Après  ces  Oozoaires ,  la  phosphorescence  se  rencontre ,  et 
toujours  sans  qu'on  puisse  lui  assigner  d'organes  spéciaux  , 
chez  beaucoup  d'Apodes ,  parmi  les  Gastrozoaires  (  Pyro- 
somes ,  Biphores ,  Pholades  ) ,  et  chez  certains  animaux  arti- 
culés ,  tels  que  Néréides ,  Neusticopôdes  (  Cyelops  quairicor^ 
nia )^ Décapodes  (  Cancer  fulgens)  et  Isopodes  (;«$'co{o/>enJra 
elecérica  ]. 

3Si. 

Enfin ,  chez  les  animaux  articulés  supérieurs,  les  Insectes, 
la  facidté  phosphorescente  se  trouve  concentrée  sur  des 
points  particuliers,  qu'on  peut  appeler  organes  lumineux,  et 
qui  méritent  par  conséquent  de  nous  arrêter  un  peu. 

(i)  G.-A.MicHAiLts^  Ueherdàs  Leuehun  der  Oitsee.  HamBonrg»  x83«, 

(i)  Yoyez,  sur  les  petites  Méduses  phosphorescentes,  un  Mémoire  d« 

Tilnios  àvwAwa^fMi  der  WetUirfwUeh^n  GtselUçka/t  p  (oni.  TSlg  ^  36o. 
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Une  chose  remarquable ,  c'est  que  les  seuls  Insectes  chez 
lesquels  on  observe  ce  phénomène  appartiennent  tous  à 
Tordre  qui  comprend  les  animaux  les  plus  parfaits  de  la  classe, 
celui  des  Coléoptères ,  puisque ,  d'après  le  prince  de  Neu- 
wied  (4) ,  ce  qu'on  a  dit  de  la  phosphorescence  des  Fulgores 
est  dénué  de  fondement.  Les  genres  de  Coléoptères  que  Ton 
connaît  le  mieux  sous  ce  rapport  sont  les  LampyrU  et  les 
Elater  (2) ,  et  c'est  chez  les  Lampyres  (  L.  noctUuca,  spîen^ 
diduïa  etitalica  surtout  )  qu'on  a  étudié  avec  le  plus  de  soin 
cette  singulière  faculté.  Je  partage  pleinement  l'opmion  de 
Treviranus  (3),  que  Macartney(4)  s'est  trompé  en  regardant 
conune  organe  delà  phosphorescence  de  petites  vésicules  si- 
tuées à  l'abdomen  ;  mais  je  ne  puis  admettre  avec  lui  que  les 
partiesgénitales  internes  soient  celles  auxquelles  le  phénomène 
se  rattache.  Pour  acquérir  des  notions  plus  justes  à  ce  sujet , 
je  crois  devoir  présenter  ici  les  considérations  suivantes. 

Les  larves  des  Insectes  supérieurs  répètent  le  type  des  ani- 
maux articulés  inférieurs  à  plusieurs  égards ,  par  exemple 
en  ce  qui  concerne  le  système  nerveux  et  le  squelette.  De 
même  aussi ,  sous  le  point  de  vue  de  la  phosphorescence ,  les 
Coléoptères  luisans  reproduisent ,  durant  leur  première  pé- 
riode de  développement ,  celle  qui  appartient  aux  animaux 
articulés  inférieurs  et  aux  Oozoaires ,  c'est-à-dire  celle  qui  a 
lieu  par  toute  la  surface  du  corps.  Aussi  ai-je  trouvé  par» 
faitement  exacte  l'observation  déjà  faite  par  Guenau  de  Mont- 
belliard  (5) ,  que  les  œufs  des  Lampyrides  sont  lumineux  : 
j^ai  reconnu  de  même ,  ce  qui  avait  déjà  été  dit  également  (6) , 

(i)  Reisô  nach  Brasilien  ,  tom.  II ,  pag.  ni ,  édit.  în-S. 

(a)  Le  Poussas  sphœrocephalus  est  phosphorescent  à  l'article  T^sicnlenx 
qai  termine  se»  antennes,  le  Buprestîs  oceîlata  sar  ses  élytrei,  le  Scaraboeus 
phosphoricus  à  l'abdomen.  Yoyez  Trevibahus  ,  Die  Ersflheinungen  und 
Gesetze  des  tfderischen  Lebens^  "Rremon^  iSSt,  in-8  »  tom.  I,  pag«  436* 

(3)  Fermischte Schri/cen  ttom^î,  pag.  90. 

Ci)  Upon  luminous  animais f  dans  Philos^  Trans,  iSto* 

(5)  Now,  Mém,  dû  VAcad,  de  Dijon^  178a»  tom.  II,  pag.  8o* 

(6)  Taxtikakus^  Biologie  t  Gœttingae ,  i8oa  ^  lomY.  pag,  iq8* 
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mais  ôbserré  avec  moins  de  précision ,  que  les  larveà  tuisent 
aussi  ^  et  à  un  bien  plus  haut  degré ,  puisque  Tabdomen  tout 
entier;  qui  est  jaunâtre ,  et  dont  les  anneaux  mous  offrent 
toujours  de  cliaque  cdté  des  points  traiislucides ,  réj[)and  une 
Itimière  verdâtre.  Si  l'on  ajoute  que ,  d'après  lès  recherches 
de  Macaire  ,  la  substance  lumineuse  e^t  absolumetit  forniée 
d  albumine ,  c'est-à-dite  de  matière  animale  primaké  ^ôn  est 
irdnduit  à  condure  que  les  points  luisàns  qiii  seuls  s^aper- 
çoivent  chez  l'Insecte  parfait,  doivent  être  considérés  conune 
les  résidas  de  sa  substance  albumineuse  |)rimitivé ,  en  quel- 
que sorte  comme  des  fragmens  du  corps  vitellin,  dont  le  aéve- 
loppement  organique  a  continué.  Lorsque  ce  résidu  se  dépose 
âerfièi*e  des  points  translucides  du  dermatosquelétte,par 
exemple  deti^ière  les  lames  basilaires  des  deux  derniers  an- 
neaux de  l'abdomett  des  Lampyrides  parvenues  à  l'état  par- 
fait ,  il  se  produit  un  organe  lumineux  qui ,  comme  je  l'ai  dé- 
Inontré  ailleurs  (1),  oflre  une  substance  blanche ,  visqueuse , 
ribumiiieuse ,  dans  laquelle  le  microscope  fait  apercevoir  de 
très-petfts  globules ,  et  où  se  ramifient  des  trachées  éxtré- 
jdient  déliées.  Ces  organes  lumineux  reçoivent  toujours  aussi 
des  courans  du  liquide  qui  remplit  les  fonctions  de  sang  (2) , 
car  rhumidité  est  une  condition  si  absolue  de  la  phospAo- 
fescènce,  que  la  masse  phosphorescente  elle-même,  retirée  du 
i^orj^s ,  perd  cette  propriété  en  se  desséchant ,  et  la  recouvre 
quand  on  t'humecte.  D'après  cela,  je^e  puis  non  plus  adopter 
la  dernière  opinion  de  Treviranus  (3) ,  qui  prétend  que  fo 
cdrps  graisseux  est  la  source  de  la  lumière ,  car  s^il  est  bien 

(i)Tofeft  met  Jntdektên  tur  Natmmfissemehafi  ùnd  ffeîtâiûldè,  Dr<tde|, 

(a)  Md.  pag.  177  ,  oli  je  me  ftids  atttche  à  faire  irotr  que  cet  alfiox  est 
IMPobeUcneBt  h  seule  eirconstance  qtli  pnlise  expliquer  le  caractère  rfayili- 
miqne  des  ^maDations  lamîneaaes  de  la  tampons  kaUea^  en  sorte  qae  la 
scÎDtiUatioii  devrait  être  considérée  comme  un  pools  laminenx* 

(3)  Voyet  TftKTnAHus,  DU  MrscKeîntmgen  und  GestM  des  ihUrlscken 
LebensfimoiM,  ptg«  435« 
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certain  qœ  la  sabi^âfice  tomitièusë  se  i^sfjftdebé  l^é^^ 
ée  celle  du  corps  grdissâttk  ^  6o.as  le  pointa  t«ë  dèf  itt  i(#- 
ture  albnminetise  ^  il  ne  Test  pas  moins  que  ce  deî^iiier  diffl^ 
beaucoup  d'elle  par  âa  WKinte  véiieÉiài^e  et  pàf  lé  tehiihe 
biea  fluû  corisidé^le  âe  ses  globules,  o«tre  qiie  jâttiftfe 
je  ne  l'ai  vu  répandre  de  lumière  quand  il  m'est  arrivé  ff§^ 
vrir  des  Lampyres  vivantes. 

SECTION  V. 

SisrrontB  jdu  diSveloppemejvt  des  oacAisrEa  du  sti^s 

DANS  Z«A  SJÎJilE  DES  ABriMAUItj 

382. 

Les  s^areils  destinés  aux  sens  sont  également  soumis  à 
la  loi  qui  veut  que  le  multiple  procède  de  l'unité.  Mais  çet^ 
unité ,  état  en  quelque  sorte  d'indifférencié ,  ne  peut  être  re* 
|)résentée ,  dans  l'organisme ,  que  par  la  surface  tournée  .yei^ 
le  monde  extérieur ,  c'est-à-dire  par  la  peau  et  sonprokagfh 
ment  à  la  superficie  de  l'intestin,  et  il  doit  pouvoir  se  déve- 
lopper sur  cette  surface  autant  d'organes  sensoriels  divers 
que  le  mondq  extérieur  tourne  vers  nous  de  côtés  diflerens(ij. 
Or  ces  cdtés  essentiellement  différons  qu'on  peut  considérer^ 
jusqu'à  un  certain  point,  comme  les  trois  dimensions  du  moi^sto 
extérieur ,  sont  :  1<>  occupation  de  l'espace  pstr  la  mass0.et 
mouvement  de  cette  masse  dans  l'espace  (rapport  mécanique); 
2®  composition  et  changement  de  composition  (  rapport  cbi- 
fflîque);  3®  tension  photo-électrique  et  thermo-éleetriqoe 
eatre  plusieurs  masses  { rapport  dynamique  ).  Une  organisa-^ 
lim  spéciale  est  indispensable  pour  apercevoir  bien  distinc'-* 
tatHent  ces  trous  côtés,  et  cette  organisation  elle-même  doit 

(t)  Cette  division  des  sens  est  celle  à  laquelle  je  me  sais  arrêta  apr^ 
£i'eaacoa|i  dé  comparaisons ,  et  qne  je  considéré  comme  étant  la  pins  natu* 
rillé.  iè  f  ai  exposée  pour  iâ  première  fois  dans  mes  Grundzuegen  eUr  ver* 
gUichendvn  Anatomie  und Ph/siologie*  Dresde,  tSaS ,  tom.  ï, pag.  62. 
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varier  ftuivalit  que  le  côté  du  nnmde  extérieur  avec  lequel 
sa  destination  est  de  mettre  ranimai  en  rapport,  est  appré- 
4;ié^  soit  d'une  manière  immédiate ,  soit  seulement  à  distance 
et  d'une  manière  médiate*  Ce  dernier  cas  suppose  nécessai- 
rement un  appareil  sensoriel  plus  fin  et  plus  perfectionné  que 
Tautre.. 

383. 
Si  Ton  considère  les  sens  en  particulier,  ils  peuvent  être 
rapportés  aux  classes  suivantes  : 

A.  Sens  qui  agissent  au  contact  inunédiat  de  Tobjet. 

i.  Sens  pour  le  rapport  mécanique  de  la  masse  :  Toucher. 

2.  Sens  pour  le  rapport  chimique  de  la  masse  :  Goût. 

3.  Sens  pour  le  rapport  thermo-électrique  ou  dynamique  de 
la  masse  :  Sens  de  la  chaleur  (1). 

B.  Sens  qui  agissent  à  distance ,  et  ne  sont  susceptibles  que 
de  perceptions  médiates.  Comme  ils  doivent  également  se  rap- 
porter aux  trois  dimensions  du  monde  extérieur ,  on  en  compte 
aussi  trois,  qui  sont  des  répétitions  et  des  perfeciionnëmens 
des  trois  précédons. 

i.  Sens  pour  le  mouvement  interne  (  vibration)  de  la  masse 
qui  se  propage  à  travers  des  milieux  extérieurs  :  Ouie. 

2.  Sens  pour  les  émanations  et  les  changemens  de  compo- 
sition d'une  masse  dans  les  milieux  qui  entourent  Fétre  sen- 
tant :  Odorat. 

3.  Sens  pour  la  tension  photo-électrique  de  la  masse ,  c'est- 

(i)  c'est  à  tort  que  Ton  confond  ensemble  le  sens  à  I*aide  daqod  nous 
apprécions  la  cbiilear  et  celoi  qai  noas  fait  juger  de  la  manière  dont  les 
Gfwps  remplissent  Vespace.  J'éproave  évidemment  des  sensations  toat-i-lait 
di£Gérentes  qoand  j*.ipproche  ma  main  da  fea  et  quand  jala  posesarma' 
corps  solide,  qnand  je  me  sers  du  toucher  ponr  joger  de  la  températnre  oa 
de  la  forme  d'an  objet.  De  ce  que  ces  deux  formes  de  sensation  sont  too« 
jours  unies  ensemble  dans  un  même  organe ,  c'est-à-dire  dans  la  peao  «  U 
ne  s'ensuit  pas  qu'elles  ne  constituent  qu'un  seul  sens ,  une  seule  manière 
de  sentir  ;  c'est  seulement  une  preuve  qu'elles  occupent  un  degré  peu  élevé 
dans  l'échelle  de  la  sensibilité ,  puisqu'elles  n'ont  point  encore  pu  se  sépsrer 
et  a'itoler  Tune  de  l'antre* 
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à  dire  pour  celle  qui  produit  la  lum^re  dans  les  ntlfiëitxeité- 
rieurs  :  Vue. 

De  ces  six  sens ,  le  toucher^  le  goût  et  celui  de  la  chaleur 
sont  inférieurs ,  et  ils  se  rattachent  à  des  organes  qui  appar-- 
tiennent  encore  immédiatement  à  la  vie  de  nutrition ,  la  peau 
et  rintestin.  L'ouïe ,  Todorat  et  la  vue ,  au  contraire ,  sont  des 
sens  supérieurs  ;  ils  supposent  des  organes  particuliers  pour 
leur  développement  complet ,  se  rattachent  d'une  manière 
plus  intime  au  système  nerveux  et  au  névrosquelette  ,  e|  ont 
par  conséquent  leurs  foyers  dans  les  appareils  nerveux  les 
plus  parfaits ,  dans  le  cerveau  (  §  85  ).  ' 

384. 

Gomme  il  résulte  de  là  que  la  «urface  cutanée ,  interne  ou 
externe ,  est  la  partie  aux  dépens  de  laquelle  se  développent 
dans  Torigine  tous  les  organes  des  sens,  nous  nous  trou- 
vons conduits  naturellement  à  d'autres  principes  encore  par 
rapport  à  la  formation  primitive  d'un  organe  sensoriel.  Dès 
qu'un  système  nerveux  spécial  se  manifeste ,  le  nerf  est ,  de 
toute  nécessité ,  l'un  des  facteurs  essentiels  de  l'organe  du 
sens ,  et  la  peau  est  l'autre.  Toutes  les  fois  que  l'extrémité 
d'un  nerf  entre  en  contact  avec  la  peau ,  le  tissu  de  celle-ci 
s'épanouit  en  quelque  sorte ,  elle  s'élève  à  un  plus  haut  degré 
de  développement ,  et  Von  voit  apparaître  une  papille  ner- 
veuse. C'est  à  ce  degré  que  s'arrête  l'organe  du  toucher  et 
du  sens  de  la  chaleur  ,  ainsi  que  celui  du  goût ,  même  lors- 
qu'il a  acquis  le  plus  de  perfection.  Mais  dès  qu'un  nerf  par- 
ticulier ,  uniquement  consacré  à  un  genre  de  sensations , 
vient  à  se  développer  vers  l'organe  cutané ,  la  papille  acquiert 
«ne  organisation  plus  complexe  ;  elle  se  gonfle ,  il  s'y  forme 
des  cavités  remplies  tantôt  de  certains  liquides  indifférens  , 
tantôt  d'air  ,  qui  s'ouvrent  même ,  jusqu'à  un  certain  point , 
à  l'extérieur ,  et  l'on  voit  alors  paraître  les  organes  que  nous 
appelons  olfactif,  visuel  et  auditif ,  organes  pour  tous  les- 
quels, même  quand  on  les  observe  au  maximum  de  per- 
fectionnement ,  on  démontre  aisément  qu'ils  procèdent  d'une 
I.  26 
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pfq[4l)iQ  nerveux,  pourvu  qa'on  prenne  la  peni«  de  pénétre^ 
açsez  avant  dans  leur  histoire. 

CHAPITRE  PREMIER. 
péyeloppemen^  des  organef  des  sens  ir^riéurs. 

|«  i.  Oozoaîrei. 

383. 
dhiez  \^  plupart  des  Oozo^ires  (  §  53  ) ,  la  substance  animale 
primaire ,  qui  a  la  signification  de  fpoelle  nerveuse  (  §  51),  n'é- 
tant point  même  encore  parvenue  à  se  séparer  des  autres  systè- 
mes organiques  et  ^  constit^e^  un  système  ^erve^ix  particuVer , 
il  doit  natureUemeat  être  peu  question,  dans  ce»  anifnaux,  d'ûr- 
Çane^  seo^riels  spéciaui^ ,  qui  suppiosent  toi^owg  un  ^stème 
nerveux  it  dont  ils  soat  en  quelque  sorte  les  efflore^cem^es.  Mais 
précisémeAt  auss^  parce  que  le  système  nerveux  ne  s'est  point 
encore  sépara  du  reste  de  Torgauisme ,  chaque  partie  ik  Va- 
uin^al  est  $enaible  ^  et  les»  perceptions ,  ôm\  faî  cité  quelques 
unes  précédeuinuuent  (  §  53  ),  ont  lieu  sans  appareils  sensc^iek 
particuliers.  L'apimal  tout  entier  est  ei^core  un  (Mrgnne  de 
sens ,  notamment  de  toucher  pour  les  corps  extérieurs  con- 
sidérés d'une  manière  absolue ,  et  de  goût  pour  les  objets 
destiués  à  sa  nourriture ,  puisque ,  d'après  les  expérîenees 
d'Eiirenberg  sur  les  Infusoires  (1) ,  ceux-ci  distinguent  très- 
bien  les  i^es  des  autres  les  substances  qui  doivent  aUmenter 
leur  existence ,  recherchent  avidement  les  unes  et  rejettrat 
les  autres.  Beaucoup  de  ces  anino^ux,  ^it  en  rampaiyt  eomme 
les  Rotif ères ,  ^vl  se  meuvent  presque  à  la  nattière  des  Gbs- 
nilles  arpenteuses,  soit  en  nageant  comme  tes  AngmUvim  y 
emploient  (es  alentours  de  leur  bouche  à  tttre  d'organe  tac- 
tile asse^E  parfait.  D'autres  »  comme  le^  Yortic^ttes ,  consa- 
crent au  même  usage  \^  longS;  cils  de  leur  corps  uroé^èé. 

(t)  OfgtmitaîioHf  Systematik  nnd  Ferbreitimg  der  infusorien,  Berlin, 
iaaa«iB«fii>l.|f«g.  4»« 
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Jfsm  le&Bydres  ei  les  Coraux ,  les  bras  sont  à  la  foisorgâïieâ; 
de  totieher  et  de  préhension.  Les  Oozoaires  plas  élevés ,  tels 
^e  les  Astéries  et  les  Oursins ,  ont  des  organes  de  toucher 
bien  prononcés ,  dans  les  tentacules  mous  dont  nous  avons  déjà 
parlé  plb^ieurâ  fois. 
Ancuii  Ooîoaire  n'a  d'organes  particuliers  pour  le  goût. 

â.  Molltisques. 


SëMùUtané ,  et,  en  particulier  ,  toucher.  La  mollesse  de 
leur  corps ,  en  raison  de  laquelle  ces  animaux  ont  reçu  le 
àom  classique  qui  sert  à  les  désigner ,  fait  qu'ils  jouissent  du 
toucha  et  du  sens  de  la  chaleur  par  tous  les  points  de  leur 
supepÔcie  que  le  dermatosquelette  ne  recouvre  pas.  Dès 
<{(t'ane  partie  quelconque  de  la  peau  acquiert  une  mobilité 
i^ciale ,  de  manière  que  divers  corps  extérieurs  puissent 
etftrei^  en  contact  intime  avec  elle ,  il  se  développe  une 
dorte  d'orjgane  tactile ,'  auquel  manque  cependant  encore 
presque  toujours  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans  un  or- 
gane làensoriel ,  la  papiBe  nerveuse  (  §  384  ) ,  et  lors  mémp 
^cfe  des  papilles  parviennent  à  s  y  former ,  il  se  consacre 
erdinairetoent  à  un  autre  sens  :  ainsi  la  papille  qui  termine 
les  cornes  du  Limaçon  fait  les  fonctions  d'œil  ou  d'organe  ol- 
factif. 

Nous  allons  cependant  indiquer  ici  celles  des  productions 
dé  la  peau  auxquelles  la  fonction  du  toucher  peut  être  attri- 
buée ,  du  moins  avec  une  certaine  vraisemblance. 

387. 

Ici  se  rangent  d^abord,  dans  la  classe  des  Apodes ,  les  six 
à  huit  tentacules ,  semblables  aux  bras  des  Polypes ,  qui  en- 
tourent l'ouverture  branchiale  et  anale,  chez  leû  Ascidies  corn- 


Chez  les  Pélécypodçs ,  ce  caractère  appartient  d*abord 
aux  divers  prolongemens  des  bords  du  manteau.  Ainsi  le 
bord  du  manteau  offre  deux  rangées  de  filamens  dans  led 
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Pecten,  et  il  est  frangé  dans  les  Mytiîus.  Suivant  Blainville  (i) 
tout  le  bord  inférieur  du  manteau  est  garni  d'une  rangée  de 
petits  tentacules  dans  les  yrsAes  Giama ,  ainsi  que  dans  les 
liocardium  ,  Cardium ,  Donas  ,  Tellina  et  renus,  La  même 
chose  a  lieu  pour  ToriBce  des  tubes  postérieurs  ou  respira- 
toires. Le  prolongement  charnu  et  linguiforme  du  corps, 
qu'on  désigne  sous  le  nom  de  pied ,  agit  aussi  comme  organe 
tactile ,  et  il  suiBt  de  voir  une  Unio  ou  une  Anodonta  vivante 
ramper  sur  le  sable ,  dans  un  vase  plein  d'eau ,  pour  acqué- 
rir la  conviction  qu'elle  emploie  habituellement  le  bout  de 
son  pied  comme  organe  de  toucher. 

Dans  les  Brachiopodes ,  les  bras  mous  et  frangés  peuvent 
faire  oflSce  d'organes  tactiles ,  aussi  bien  que  les  tentacules 
cornés  ,  articulés  et  roulés  sur  eux-mêmes ,  des  Girripèdes. 

Le  sens  du  toucher  paraît  être  plus  parfaitement  développé 
chez  les  Gastéropodes ,  dans  les  tentacules  dont  la  plupart 
des  genres  sont  pourvus.  Il  y  en  a  ordinairement  quatre , 
dont  deux  plus  longs  ,  qui  presque  toujours  sont  en 
même  temps  le  siège  de  l'organe  de  la  vue ,  et  deux  plus 
courts.  Tous  ont  la  forme  de  tubes ,  et  sont  pourvus  de  fibres 
musculaires  disposées  en  cercles  :  leur  cavité  renferme  un 
filet  nerveux  et  un  muscle  rétracteur ,  de  sorte  que  l'animal 
peut  les  rentrer  et  les  faire  sortir  à  volonté.  Ils  n'en  paraissent 
pas  moins  cependant  conserver  toujours  le  rôle  d'organes 
tactiles  proprement  dits. 

Au  reste ,  on  peut  encore  considérer  comme  une  sorte  d'or- 
gane de  toucher  le  pied  sensible  sur  lequel  rampe  l'animal , 
et  plusieurs  genres  (  par  %yi(dïûç\Q  Phaaianella  ^  Janthin» , 
Fateîla ,  etc.)  portent  en  outre  d'autres  organes  tactiles  ten- 
taculaires  sur  les  côtés  du  corps. 

Enfin  les  organes  les  plus  mobiles  de  ce  genre  sont  les  bras 
des  Céphalopodes  (  §  324  );  mais  les  papilles  nerveuses,  plus 
développées  en  ventouses  qu'en  organes  sensoriels ,  n'an- 

(i)  Principes  d*anatomie  comparée ,  tom,  l ,  pag.  a 37, 
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noncent  pas  que  le  sens  du  toucher  soit  bien  exquis.  On  pou^ 
rait  plutôt  encore  le  penser  des  petites  papilles  semées  sur 
les  bras  courts  des  Seiches  proprement  dites. 

388. 

Sens  intestinal  OU  goit.  On  pourrait  admettre  qu'en  leur 
qualité  surtout  d'animaux  aquatiques,  les  Mollusques  ont  leur 
peau  molle  douée  d'une  sensibilité  spéciale  pour  les  qua- 
lités du  milieu  ambiant,  c'est-à-dire  d'une  sorte  de  goût.  Ce- 
pendant ce  sens  semble ,  en  général ,  se  fixer  déjà  chez  eux 
à  l'endroit  où  la  peau  se  continue  avec  le  canal  intestinal , 
et  s'établir  dans  les  expansions  de  la  membrane  muqueuse 
de  l'œsophage  qu'on  rencontre  fréquemment  sur  ce  point , 
et  dont  nous  donnerons  la  description  quand  nous  traiterons 
des  organes  digestifs.  Peu^étre  ce  cas  a-t-il  lieu  surtout 
quand  l'œsophage  vient  à  être  entouré  par  l'anse  nerveuse. 

Du  reste ,  on  n'aperçoit  aucune  trace  de  ces  expansions 
lînguîformes  chez  les  Apodes ,  les  Pélécypodes ,  les  Brachio- 
podes  et  les  Girripèdes ,  tandis  que ,  dans  les  Crépidopodes  y 
les  Gastéropodes  et  les  Céphalopodes,  on  rencontre  ou  des 
prolongemens  ayant  la  forme  de  langue  (par  exemple  chez 
les  Oscabrions),  ou  des  espèces  de  lèvres  (  par  exemple  à 
l'orifice  de  la  trompe  an  Buccinum%)\  mais  on  y  cherche 
cependant  en  vain  les  véritables  papilles  nerveuses  qui  seules 
pourraient  en  faire  des  organes  gustatifs  proprement  dits,  de 
sorte  qu'ils  agissent  bien  plus  fréquemment  comme  organes 
d'ingestion ,  d'autant  mieux  que  souvent  ils  sont  armés  de 
dents(§i50). 

s»  Anîmauz  articulés* 

389. 
.  Sens  cutané ,  et ,  en  particulier,  toucher.  Les  derniers  des 
animaux  articulés ,  les  Ënthelminthes  et  les  Annélides ,  sont , 
à  l'égard  de  ce  sens ,  dans  le  même  cas  absolument  que  les 
Mollusques  des  ordres  inférieurs,  c'est-à-dire  que  la  sur* 
face  entière  de  leur  corps  joue  le  rôle  d'organe  tactile,  et 
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qu'^  mesure,  que  la  faculté  locomotive  3e  dévelappiNii  < 
taines  parties ,  aotanuDent  la  région  qui  entoure  la  bottche , 
deviennent  plus  spécialement  le  siège  du  toucher  »  d'astait 
plus  que  cette  dernière  porte ,  dans  les  Géphalobranches 
(^  S^bella ,  Amphitriie  ) ,  des  rangées  de  tentacules  sensibles 
comparables,  jusqu'à  un  certain  point,  aux  bras  ^JesPdypcflU 

Chez  les  articulés  supérieurs ,  au  contraire ,  les  Iaopcid«s» 
les  Décapodes  et  les  Hexapodes  »  où  le  gnjod  développement 
du  dermatosquelette  réduit  nécessairement  la  sensibilité  de 
la  surface  du  corps  en  général  à  des  dimensions  fort  exignia, 
on  voit  apparaître  des  membres  particuliers ,  assez  ordinai* 
rement  déliés ,  ayant  une  configuration  très-variée,  la  |4upan 
du  temps  filiformes,  mais  parfois  aussi  péniciUés  ou  laaieUi* 
formes ,  qui  portent  le  nom  d'antennes  ou  de  palpes.  Cw 
membres,  dont  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  porter  en 
traitant  du  dermatosquelette  des  animaux  chez  lesquels  on 
les  rencontre ,  sont  généralement  considérés  comme  des  or* 
ganes  tactiles  >  quoique  la  partie  essentielle  de  tout  organe 
sensoriel,  la  papille  nerveuse,  n'y  parvienne  point  non  plus 
à  un  développement  suffisant,  et  que  par  conséquent  os  ne 
puisse  pas  encore  songer  ici  à  Texistence  d'un  toneber  coi»- 
parable  à  celui' dont  jouit  l'homme.  Du  reste ,  là  précisém^l 
où  ils  se  développent  beaucoup ,  par  exem|4e  che;i  \if»^Bé* 
capodes  »  ils  squI  destinés  d'une  manière  essentielle  ^  d'^nviree 
sens,  notamment  àVouïe  et  à  l'odorat. 

Quelquefois  aussi  on  acquiert  la  convicijoi^  qu^  les  mfodire» 
d^ordinaire  consacrés  au  mouvement ,  les  pattQS ,  sec^argtnl 
en  même  temps  de  la  fonction  du  toucher.  C'est  ce  qui  ar- 
rive chez  les  Araignées  et  beaucoup  d'Insectes. 

Cependant  les  antennes  proprement  dites  paraissent  jouer 
toujours  ua  rôle  plus  impoctanjt  que  lesr  organes^  analogues, 
attendu  que  leurs  nerfs  viennent  immédiatement  4ufSB»^6m 
cérébral. 

Enfin,  j,e  nç  dois  pas  omettre  de  faille  fowaip^^  ^yû/t 
rant  les.  divecsea  i^éiriodes  de  k^r  çpsMM^i.,  kl  ] 
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reproduisent ,  méflio  i^  ïégaLtd  de  ces  (organe»  sèM^^fete  ;  M 
type  propre  fkuTk  oiiimaUx  àrtieidés  dei  ordres  ifffârtéuN^  i  t$tli^ 
îî  ja'est  p9§  raire  que  les  larteB  se  tro&fent  rédiifffiHf  iHii^^ 
peut  et  ^ifliptemeirt  à  te  surface  génédde^  qi^He^éi^AKMkK^/ 
de  leur  corps* 

Il  »  est  pas  bieu  démontré  que  la  eorâe  «i^ndellDëërâlM'^ 
rière  la  tét^  d^  quelques  Chenilles  (  par  efie{fi)»ti^  éitféë  êéê 
F^jpUio  MaQhaofi  et  Àpallo],  étq^i  fveidsèdd  k  fSëtlHfé  ik 
s'allonger ,  presque  comme  les  cornes  du  Limaçon-^  dW^é 
trouver  place  ici ,  car  ce  singulier  organe  n'a  point  encore  été 
examiné  avec  soin  ;  mais  la  chose  en  elle-même  n'est  pas  dé- 
nuée de  vraisemblance. 

SénshtîÉstinal,  ou  Goit,  kxxX  animaux  articulés  ihferieui*4 
s'flppHquei  àûfl^f ,  felathrënleht  à  (îe  senè ,  cç  efuè  hôu;5' avons 
fit  des  Moîluiqt^es  qhi  appartiennent  àul  défnîef s  ôrdi^ès  à^ 
feelssÀé ,  tfést  à-drre  qtr'ff  h^etisté  ()oîn<  cf organes  sp(fcîàux 
poor  laf  gûstàlSoû  des  alimens  à  întt^oduire  dans  réstQmâc.     , 

fi  îrfïpdrte  riïénte  de  rappelef  que  ïiôuâ  np  sommés  poL;n{ 
étt  dttjk  d'attribuer  ïé'  sens'  dtf  goût  à  un  animât ,  par  cetd 
ietif  qu'entre  divers  âlhtfeïïs  c^u  ôtï  ïui  présente ,  if  '  cfiôSsii 
utth|aètttetit  cétft  qui  peuvent  lui  convenir  ;  car  ïa  pianté  at)- 
sorbe  le^  sfitbstoutce^  apprDi!)rîéés  S  sa  nature ,  de  préférence 
I  eéKs^  qui  rié  ïé^sôirt  poiflt,  et  (jféâ  çoi^ps  thème  qui  ne  jouis- 
sent pas  (te  6i  tie ,  comtfte  le  papier ,  pompent  certains  n- 
qtft(îes  (  Veati ,  fftuifé  ),  tandk^ulls  tfàgîssérit  potat  sur 
rfatfffîBS  (  itterctrt^e  y. 

Quoi  qu'il  en  soR ,  la  nïetfibvané  niûqûeùsé  humfd'é  de  foé- 
soptegiB  etttouW  Pif  f  âtfse  intestinale  peut  fort  bien  être  le 
sîëgfe'  éTime  softé  dfe  sens  gnstatîf  chez  lés  animaux  àrftcuï^^ 
snpiérf enf  s.  Sï ,  (fens  la'  classe  surtout  des  Insectes ,  par  exenir 
pfe  cfiez  celrtaftA^  fiyrtfâioptèrès ,  qui ,  comme  ïes  Guipes , 
choisissent  avec  discernement  leur  nourriture ,  et  ^cc^rdent 
la  préférence  »  entre  autres ,  aux  fruits  mûrs  »  iie«&  troirvoB»i 
à  l'entrée  même  de  l'œsophage  ^  un  orgaseUagàiM^sie ,  saîfe- 
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kuit,  àb(Mulanuiient  humecté  de  salive,  mobile,  mais  non 
disposé  de  .manière  à  pouvoir  saisir  les  alimens ,  nous  pou- 
YMS  le.GOQSidérer ,  avec  Treviranus  (ï) ,  comme  un  appareil 
de^pusta^ion  m  peu  plus  perfectionné.  Blainville  pense  qu'on 
devrait  également  rapporter  ici  le  bourrelet  charnu  et  spon- 
gieux quitertniae  la  trompe  des  Mouches.  Quant  à  ce  qu'on 
appelle  la  spiritrompe  des  Lépidoptères ,  ce  n'est  qu'un  sim- 
ple organe  d'ingestion ,  produit  par  la  métamorphose  des  ma- 
choir.es.i. 

4.  Poissons. 

'     '  391. 

Sens  cutané ,  et ,  en  particulier ,  toucher.  —  Les  Poissons  à 
peau  molle ,  muqueuse  et  nue ,  ou  couverte  seulement  de  pe- 
tites écaiilies ,  peuvent  bien,  à  Tinstar  des  Mollusques,  per- 
cevoir les  attoucbemens  et  la  chaleur  ou  le  froid  par  toute 
la  surface  de  leur  corps  ;  mais  même  alors ,  et  plus  encore 
quand  de  fortes  écailles  émoussent  la  sensibilité  extérieure , 
lés  aïentours  de  la  bouche ,  c'est-à-dire  les  lèvres  et  les  bar- 
billons qui  se  développent  au  voisinage^  sont  le  principal 
siège  du  toucher.  Il  parait  que  partout  où  les  fonctions  de 
la  vie  végétative  jouissent  encore  d'une  grande  prédominance, 
la  faculté  du  toucher  se  concentre  de  plus  en  plus  à  la  région 
orale ,  comme  si  ce  sens  ne  devait  avoir  d'autre  but  que  de 
mettre  l'animal  en  état  de  mieux  apprécier  la  nature  des  ali- 
mens qu'il  veut  admettre  dans  son  canal  intestinal ,  fonction 
dont  plus  tard  sera  revêtue  la  langue ,  qui ,  bien  qu'organe  de 
goût ,  en  est  simultanément  un  de  toucher. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  barbillons  des  Poissons ,  on  en 
trouve  de  pairs  et  d'impairs  au  pourtour  de  la  bouche. 
Les  derniers  ne  se  rencontrent  jamais  que  dans  le  milieu  de 
la  mâchoire  inférieure.  Le  Silurus  gîanis  nous  fournit  un 

(l)  Bncheuttingen  und  Gesetzte  des  organischen  Lehens,  tom.II»  P.  i, 
pag.  179.  r^  Ydy«z  aussi  les  }»elks  iigares  de  la  langao  des  Abeilles  dans 
ses  Vem^iivkte  Sehrîfun^  toro*  II ,  pU  xiu ,  xiv. 
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exemple  des  dimensions  qu'ils  peuvent  acquérir ,  de  là  ma- 
nière dont  ils  sont  mus  par  des  muscles  particuliers ,  et  du 
volume  des  nerfs  qui  s'y  rendent  (pi.  ix,  fig.  xviii,  5*). 
Treyiranus  a  trouvé  aussi  les  barbillons  de  TEsturgeon  par-' 
semés  de  petites  crêtes  d'une  peau  très-fine,  que  le  moindre 
mouvement  de  l'eau  peut  ébranler.  Il  cité  également  le  cas  ; 
observé  par  Couch,  d'un  Gabliau  auquel  les  deux  yeux 
manquaient',  mais  dont  la  taille  et  l'embonpiriiit  attestaient 
que  ses  organes  tactiles  avaient  fort  bien  su  Torienter  dans 
la  recherche  de  sa  nourriture. 

A  l'égard  des  membres  du  tronc  des  Poissons ,  c'est-à-Are 
des  nage09*es ,.  ils  sont  assurément  sensibles  aussi  aux  dépla^ 
cemens  de  l'eau  ;  mais  on  ne  sam*ait  leur  at^ibuer  la  faculté 
de  toucher ,  même  lorsque  leurs  rayons  s'isolent  les  uns  des 
saiLtres  y  comme  dam  le  Pùlynemus.  | 

Le  systcjme  de  tiibes  mucipqres  situé  à  la  régioti  isfé» 
rieure  et  latérale  de  la  mâchoire  des  RaijBs  et  des  Squales , 
que  Jacobson  décrit  comme  organe  de  toucher ,  oe  peut  que 
difficHemént  non  plus  jouer  ce  rôle.  !        m 

^392.  -•'  •:!■:•'.)  ••••• 

Sens  intet^mal  ou  GoAt.  -^  U  n'y  anoû  plm^qu'im  petit 
nombre  de  Poissons  chez  lesquels  oq  ^puisse  admettre 'irvec 
quelque  vraisemblance  des  oicgane)^  particuliers  pour  le  sens 
du  goût.  Ainsi  que  nous  le  dirons  plus  amplement  lorsqu'il 
s'agira  de  décrire  les  organes  digestifs  de  ces  animaux  (1)  y 
leur  cavité  orale  est  presque  exclusivement  un  organe  d'inge^ 
tion ,  çt  elle  appartient  en  même  temps  à  l'àppâreU  resjpirà- 
toire.  Quant  à  la  langue ,  ce  membre  terminal  impair  de  la 
colonne  vertébrale  sternale  du  splanchnosqueletté  de  la  tête 
est  fréquemment  coniSguré  comme  à  l'ordinaire ,  par  exemple 

(i)  En  général ,  l'émde  de  l'Qr^apç  da  goàt  peat  à  peine  être  sépsrée  de 
celle  des  organes  digestifs  ,  chez  les  aniinanx  pnpériears  ;  c'est^poarqnoi  ai, 
ppnr  les  classes  suivantes ,  je  me  contente  d*indiqaer  brièvement  les  jpaftîea 
essentiellement  sensibles ,  le  reste  trouvera  place  dans  le  chapitre  consacré 
à  la  digestion,  - 
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il  M  possède  pas  de  moscles  propre»  cpiî  ter  laaseili  jow 
{l'une  imbilité  spéciale*  La  très-grande  langue  db  Gwgr* 
fi(k  s^ftule  ev^ptifn  soii&  ce  r:qpi>ort ,  car  m  y  trouve  \  d'âh 
près  Çifi^Ier ,  une  sorte  de  muscle  h; o^losse<  Ia  kui(;ii6  pro- 
preiiaenl  dite  n'eiûste  p9f  du  tOQ4  ebe«tes  Raies.  Fréqueumeal 
Ip^  eMWl^  «lap^  1^  BrQ€)i^  ]  elle  Qst  cfmet^  dd  dent» ,  è 
yA  {feoîqt  qpie  oelta  eô'coiistaiice  s^nte  x  jai^e  à  q^  4«  m  «> 
If^ç^isMnaif  d#  papilles  iierva«s«s ,  ^^^ip^fmf^  p9ii«d#lft 
considérer  comme  un  organe  giiaiatif . 
«  H  ip'fH  dop^  po»  mirra^(H»bbèW ,  d>pr^9  'O^lf^^  ^ djpu- 
t|«4  pi^tîi^  iotille^d«k^Q»i¥ité  orale  9ii{^^nl^^iek|ue£afc 
lu  biR^  y  rstllîfemsiit  a  mesorto  de  foiictioi>{(ustaliife^iiâ 
ie;plMrfif',Mtet  Irawamor^  tes  r«B&mettiBious  tt  msoÉ^ 
laires  qu'on  aperçoit  aux  d^Bx  cdiés  de»  roMqpbage^  dam 
y  A^lafti  i  maiè  mi^iit,  d'aprè»l«s  redherdies  approfornSes 
d#  Wfiber  ii)  ^  Xijifp»^  Uano:*  8|»«gieti?i  y  pîtihéMiaponnÉi 
drncrffti,  ^ swiqvlîbl^  d'entrf^  foeS^neai  ^  tiHrgaseeoBtr^ 
qui  existe  dans  la  bouche  ^  la  Garpe ,  à^devan^de  ^et  fgnsâàB 
plaque  dentaire  située  sur  1<9  rudimens  de  côtes  de  la  ver- 
|{Éfie<ft09Îpilitei»  e^  auquel  m  rend  eB{|re^a«tre&  a»  Mrf  toîeant 
tefèaMidM^0s«M^¥9gt^* 

':'• '•■-^■•-;-    -m  '    '^     V'  ,      .. 

*îe«4  cutané  ^  et  ^  en  parfrculiier ,  faucher»  — ^  Cfieiç  les  Rep* 
tileS,  surtout  ^uançt  il  ne  se  développe  pas  de  dermatoscpier 
lettesofide,.  comme  çtîms.  ceux  qui  respirent  habituel][ement 
par  d^J^aijphîes  et  dans  les  Batraciens ,  la  surface  entière 
Aix  corps  peut  bïèh  $érv|'r  a  percevoir  les  attôuçfiemens  H  la 
cfialeur.  On  peut  même  ,  quand  tout  le  corps  est  mobile  à  un 
lUMl  d^gré^  oMinle^eheî  lh^9  8«ipen^ ,  ci^mparër^- josqa'à  un 
MPtHVf  peint ,  l-a«M!wl  emiw'  à  nvt&  mafti  qd  pâSp*.  Ifei!^  hf 
pwi»iBr'é«{éMtî«lfe  de- l'organe  taciSle ,  lïne  pe'a«  fltrn'  tecë* 

(i)  Meckel*8  Jrchh,  1827 ,  pag.  309. 
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iMt  lictUCMii  de  aerfe  fit  psmtym  de  pattes  MrrettM, 
«^  refdil  j^nftaîs  ducnn  développement.  Il  est  wai  ^e  1« 
polte  de  |^iu»eiirt  EMmeiens  oflfireiit.des  bourrelets  cètanài 
um»y  ^Wdu  premier  sqperçu  dn  pofirotU  être  tealéde  vegwt 
dêr  eMune  dâ&  organes  de  toucher  ;  tehaost  les  rcBiéoMf 
gui  teiwitient  lea  doigts  des  Rainettes.  Mais  si  Fon  eiainiM 
c^  parties  de  phis  près ,  et  â  Ton  etiserve  Tusage  que  ran^^ 
nasd  on  £ait,  aa  ne.  tarde  pas  à  se  convaincre  quelles  soal 
plutôl  d^a  i^rgane^  pour  slsacroeher  que  des  argum  pair 
palper* 

,  L'cliservatian  nouft  apprend  égrienwnt  que  ¥k  régîaa  hm»- 
eale  esl  employée  ceoMieoiigaiie  dé*  téuober  par  tes  Rapiiltt»^ 
deinèaieqiieparlesMssonl^,  et' HeUmann  a  MaAi  piMbi^ 
Me.  (i)  qiw  la  langue  protractile  ^  trAMiolâe  des  Serpèaè 
participe  fanai  à  cette  fonction.  Si  doac  la  boutthe  éiàit  ^6^ 
vent  garnie  d'organes  tactiles  dans  les  classes  précédenlëér  ^ 
on  poinraft  dire  qu'ici  la  tangos  ^est  tfà  pMpé^  oïl'  m  Mail- 
lon renfermé  dans  la  bouch»/ «IVBt<  mècM  pe^^m  ÛUfë 
4'ei&ei9pliM  à  eet  égard  paut  kiOaméléon ,  qùcdqwte  M|^e 
da  cel  aniaud  sok  p^t  un  argane  de:  pf  ëiietisioft^ 


iSmïiw  «ilM^nial  Oil  poâ^.  ^  La  lluigtM^ 
nÉraiMieBt  peu  convertie  d'ima  enteloppe  cbire  qui  la  MMi 
impropre  à  percevoir  l'impression  des  saveivs'^  mtSê  mi 
peu  de  mobilité  et  sa  fixation  presque  absolue  chez  quelques 
uns  de  ces  animaux  (Salamandres,  Crocodiles,  Tortues),  sa 
mobilité  par  trop  grande  chez  d'autres  (Serpens  et  Camé- 
léM) ,  qétbfait  paraître  plu^  un  ofguné  de  totrchef  ou  de 
pt^éllèndioii,  Tépab  et  ginant  mucus  qnr  fendirit  chêt  ptuslc/ài^ 
(  QsmêléM ,  6renomiles ,  Crapauds  ) ,  mafs  surtont  te  peir  âè 
iierf9  qn^^eile  reçoit ,  et  Fhabitnde  (jfi^mt  les  R^ptiteâ  (favatéf 
téUF  proie  enixère,  sans  la  mâcher  réellement ,  toutes  ces  cip- 
<i9Qllance»  remues  prouretit  assez  qu'il  ne  saurait ,  i  pf  opf  é^ 

(i)  Ut^r  d^n  Tasttinn  der  Schlangen»  GcettÎDgiie  ,1817. 
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ment  parler ,  être  question  ici  d'un  organe  gustatif.  Du  restë, 
nous  aurons  occasion  plus  tard  de  revenir  sur  la  l(«gueur 
extraordinaire  de  la  langue  des  Serpens  véritables ,  qui  est 
proportiomiée  à  leur  long  et  filiforme  hyoïde ,  et  qn'un  ap- 
pareil musculaire  particulier  peut  ramena  dans  sa  gaine ,  ou 
m  Swte  sortir,  comme  aussi  sur  la  langue  du  Caméléon, 
qne'la  turgescence  de  ses  vaisseaux ,  jointe  à  l'action  de  cer- 
tains niuscles,  allonge  à  un  point  surprenant  hors  de  la  bou- 
ille »  enfin  sur  celle  des  GrenouQles ,  qui ,  fixée  en  devant  et 
dirigée  vers  Tœsophage ,  sert  d'organe  de  préhension.  $m- 
vaut  TirfeViranus  (1)  ;  on  trouve  dans  le  ChammUeo  carinaius, 
comme  cihex  quelques  Poissons.,  une  lèvre  en  forme  de  boor^ 
relet»  «tuée  des  deniL  edtés  de  la  mâdioire  inférieure ,  au 
ûftté  interne  4ôs.. dents,  qui  est  parsemée  de  p:qf9»lles ,  et 
qu'on:  «devrait  peutrétre  ccïnsidérer  comme  un  <Ncgane  gus- 
t^ttfft-M   ....     •..:•'    '   :     ■  • 

.  <.>a^TesM:,  il  est  digne  de  remarque  que  la  langue  a  une 
CKH^^up^^ifve  fbez  les  Si^penj^. 

•  C^^eneratre  aussi  une.midtitade  de  différences  relative- 
ment à  la  stvucture  papilleuse  de  cet  organe.  Ainsi ,  d'après 
Blamville ,  les  Geckos ,  les  Agames  et  les  Iguanes  ont  une 
lai^e  molle  et  viUeuse ,  tandis  que  celle  des  LélKârds  pros 
pr^mient  dite  est' couverte  d'une  pdlicide  cornée  et  dépoiir^ 
irm^  de  papiUes. 

^''''*  6.  Oiseaux. 

395. 
.  Sens  cutané,  et,  en  particulier  ^  toucher.  •—  Lesr.plivQ^ 
qui  couvrent  la  surface  du  corps ,  la  transformation  des  mem- 
bres antérieurs  en  ailes,  Tenveloppe  écailleuse  des  pieds , 
qui  sont  d'ailleurs  changés  en  espèces  de  rames  diez  ta  plu- 
part des  Palmipèdes ,  et  les  forts  ongles  qui  arment  les  or- 
teUs  empêchent  aussi  le  sens  du  toucher  de  se  dévdopper 

(i)  Erscheinungen  und  Gesetze des  orgamschen  Lehent,  tom«  II,  P,  x, 
pag,  177- 
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chez  les  Oiseaux  y  à  tel  point  même  qu'il  ne  lui  reste  plus 
d'autre  partie  où  il  puisse  s  établir  que  le  bec  et  la  langue* 
Or  y  le  bec  est  revêtu  d'une  membrane  qui  reçoit  beaucoup 
de  nerfs  chez  certains  Palmipèdes ,  et  la  langue  est  très-pro- 
tractile  chez  divers  Oiseaux  ^  tels  que  les  Pics ,  ou  munie  d'é- 
pines (  Pics  )  ou  de  filamens  (  PhUedon  )  qui  la  rendent  propre 
à  servir  de  sonde.  Les  orteils ,  même  lorsqu'ils  sont  très-mo- 
biles ,  comme  par  exemple  chez  les  Perroquets ,  ne  rem- 
plissent jamais  que  le  rôle  d'organes  de  préhension.  Il  est 
digne  de  remarque  aussi  que  c'est  presque  toujours  à  l'aide 
du  bec  seul  que  les  Oiseaux  dressés  accomplissent  leurs  di- 
verses fonctions ,  attirent  à  eux  les  alimens^  prononcent  cer- 
taines lettres ,  etc. 

Quant  aux  diverses  excroissances  charnues  qui  se  voient 
autour  du  bec  de  plusieurs  Oiseaux ,  par  exemple  du  Din- 
don ,  elles  paraissent  être ,  du  moins  si  l'on  en  juge  d'après  le 
lieu  qu'elles  occupent ,  la  répétition  des  tentacules  qui  exis- 
tent dans  les  classes  précédentes ,  quoique  ici  elles  contri- 
buent peu  ou  point  au  toucher. 

Du  reste ,  la  membrane  des  ailes  peut  toujours  être  consi- 
dérée comme  un  organe  de  toucher  pour  les  courans  d'air. 

396. 
,  Sens  intestinal  OU  goût.  Les  Oiseafix  non  plus  ne  mâchent 
pas  réellement  leur  nourriture ,  et  presque  toujours  ils  l'ava- 
lent à  la  hâte.  Aussi ,  n  est-il  guère  possible  d'admettre  chez 
eux  un  sens  du  goût  qui  ressemble  à  celui  de  l'homme  y 
d'autant  plus  que  leur  langue  ne  reçoit  point  encore  le  nerf 
gustatif  proprement  dit ,  c'est-à-dire  le  rameau  lingual  de  la 
cinquième  paire  ,  et  que  les  seuls  nerfs  qui  s'y  rendent  sont 
l'hypoglosse  et  le  glosso-pharyngien.  La  langue  charnue , 
molle  et  papilleuse  des  Perroquets  parait  être  la  plus  propre 
à  servir  de  siège  au  sens  du  goût ,  de  même  que  la  langue 
molle  des  Chouettes  et  des  Canards.  Dans  la  Lowiapyrrhula, 
suivant  Treviranus ,  la  langue  parait  dépourvue  de  papilles 
gnstatives  tant  que  Tépithélion  la  recouvre ,  mais  on  la  trouve 
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emiirepit  de  petites  papQles  Benrenieâ  dès  qu'on  enlève  cette 
membrane. 

897. 

Bans  ia  plupart  des  antres  genres ,  1^  langue  manque  en- 
fièrement  de  la  mollesse ,  de  la  structure  spongieuse  et  du  té- 
gument mince  qui  sont  des  conditions  indispensables  pour 
faire  d'elle  un  organe  de  goût.  H  lui  arrive  même  quelque- 
fols  ,  particulièrement  chez  les  Palmipèdes ,  d'être  garnie  sur' 
les  côtés  de  dents  dures  et  même  osseuses.  Il  est  bon  de  rap- 
peler ici  que ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit  en  traitant  du 
squelette ,  la  langue  des  Oiseaux  est  encore  soutenue  par  un 
os  hyoïde  souvent  considérable ,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  non 
plus  avec  un  haut  développement  de  la  sensibilité  en  elle. 

Il  serait  difiScile  d'attribuer  à  d'autres  parties  de  la  cavité 
orale  une  participation  quelconque  à  l'eKercice  du  sens  du 
goût. 


7.3 

398. 

Smê  €%aa^ ,  et ,  en  par ticdier ,  tomhef.  •—  Sôib  le  ra^erf 
de  ce  sens,  on  peut  presque  entièrement  comparer  les  Pinni- 
t)èâes  m\  Peissens ,  la  plupart  des  Ongulés  et  des  Rongeurs 
awK  Reptnes ,  et  les  Chéiroptères  aux  Oiseaux. 

En  eiét,  les  Kmâpèdes  n'ont  point  de  meftibres  ééve* 
\afppi» ,  et  tes  knpressions  du  toucha  ne  sauraient  être  re- 
çues ebez  éâx  que  par  Texti^éâiité  de  la  bouche  et  du  nez , 
dont  la  séBsS^té  est  fréquemment  accrue  par  de  fortes 
seies. 

Lés  autres  Mampiif ères  possèdent  Ymn.  des  meuibres ,  son- 
vent  même  assez  parfeits,  mais  ces  organes  sont  afectés  d'iuîe 
manière  spéciale  à  la  locomotion ,  et  la  sensibilité  y  est  sin- 
gulièrement émoussée  par  la  peau  calleuse ,  les  griffes  ou  les 
sabots  qui  en  revêtent  les  extrémités.  Dès  lors  le  toucher  doit 
être  exereé  seitpar  la  région  labiale ,  à  biqueUe  det  fuciim 
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tMItaCfiIaires  (1)  <KnnmiiniqtieQt  à<mVent  ttà  Attrcrôlt  d^rita^ 
biKté ,  et  où ,  d'après  Cuvier ,  on  remarque ,  chez  le  Hlnno^ 
eéro« ,  à  la  lèvre  supérieure,  une  saillie  particulière  et  mobiie| 
êrit  parla  membrane  pourvue  de  nerfs  nombreux  qui  recou- 
vre le  bec  plat ,  comme  dans  rOrnithorbynque  ;  soit  enfin 
par  la  I^mgue ,  ce  qui  a  lieu  surtout  dans  les  FourmHlers  et 
àacÊA  rschidné.  Du  reste ,  c'est  un  phénomène  extrêmement 
remarquable  que  les  Taupes,  les  Musaraignes  ,  les  Cochons, 
les  Tapirs  et  silrtout  les  Éléphans  oflrent  les  deux  sens  dû 
toucher  et  de  Todorat  concentrés  dans  un  seul  organe ,  la 
trompe,  ainsi  qu  ils  rétaient  déjà  chez  les  animaux  des  classes 
fliférièures,  tels  que  les  Écrevisses,  par  exemple.  Cet  organe, 
riche  en  nerfe  et  en  fibres  musculaires ,  qui  possède  encore 
un  os  particulier  (  celui  du  boutoir)  dans  les  Cochons ,  et  que 
traversent  les  extrémités  des  cavités  nasales ,  jouit  d^une  d 
grande  mobilité  que,  même  chez  les  plus  petits  des  anunaux 
qui  en  sont  pourvus  (2) ,  il  doit  procurer  des  notions  fort 
exactes  sur  les  objets  environnans.  Nous  reviendrons  sur  sort 
eompte  en  traitant  des  organes  olfactifs. 

399. 
Quant  aux  Chéiroptères,  les  nombreuses  expériences  de 
Spallanzani  ont  bien  établi  que  ces  animaux  ont  un  sens  très- 
délicat  qui  les  informe  de  la  présence  des  corps  extérieurs; 
mais ,  précisément  parce  qu'il  se  borne  à  indiquer  la  pré*- 
senee  de  ces  corps,  sans  éclater  sur  leur  forme,  nous 

(t)  Les  soies  oa  moustaches  sont  sartoat  très-développées  dans  lesPho* 
qnes,  où  ettes  paraissent  contonrnées  en  spirale,  et  où  lears^capsales  cornées, 
eyltiidriqaes,et  placées  régalîèrement  les  nnes  k  côté  des  antres  Kudolphi  , 
Depilorum  irruc^ura,  Gripswald,  1806),  reçoirent  de»  nerfs  et  des  vaisseaux 
sangnins  particnliers,  de  sorte  qne ,  si  elles  ne  sont  pas  de  véritables  palpes , 
da  moins  doivent-elles  procurer  des  impressions  tactiles  très*délicates»Jele8 
•i  tfonvéca  disposées  de  même  dans  le  Morse ,  où  oepeudaiit  leart  bulbes 
imk%  phit  d«ffa  eocofiB  el  piros^oe  otMiufli. 

(a)  H  m'ctt  sois  co«vai«i;«  pàt  d«a  •bservaiHotii  forMi  êH9  ioIb  tm  te 
Tanpei  vivantai* 


Digitized  by  VjOOQIC 


4t6  TRAITÉ  dVnATOMIE  GOMPAKÉE. 

ne  ponvons  loi  donner  le  nom  de  toucher.  Il  s'explique 
d^une  manière  ^tisfaisante  par  la  structure  de  la  membrane 
mince  et.  richement  pourvue  de  nerfs  qui  est  tendue  entre 
les  doigts  allongés.  Dès  lors  les  ailes  des  Chéiroptères  nous 
apparaissent  se  comportant  presque  comme  les  nageoires  des 
Poissons  (§  390)  et  la  membrane  alaire  des  Oiseaux  (§  395). 
Cependant  ce  ne  sont  pas  les  ailes  seules  qui  procurent  cette 
faculté  aux  Chauve-souris  ;  car  la  membrane  étalée  sur  le  nez 
agit  de  la  même  manière,  chess  les  Chéiroptères  istiophores 
{PhylloHoma ,  Megaderma ,  Rhinolophus) ,  ainsi  que  Trevi- 
ranus  le  dit ,  d'après  Rengger ,  de  sorte  que,  chez  ces  derniers 
animaux,  les  sens  de  Todorat  et  du  toucher  se  confondent  éga- 
lement ensemble ,  mais  d'une  manière  tout-à-fait  nouvelle^ 
,  Enfin ,  chez  les  Rongeurs  et  les  Singes ,  où  l'exercice  pro- 
cure souvent  une  grande  perfection  au  sens  du  toucher  dans 
les  mains  antérieures ,  les  membres  deviennent  des  organes 
tactiles  parfaits,  en  acquérant  une  peau  plus  fine  et  des  doigts 
pu  orteils  plus  mobiles.  Cependant,  chez  la  plupart  même 
d'entre  eux ,  ces  membres  doivent  encore  être  considérés 
moins  comme  des  organes  de  toucher  que  comme  des  organes 
de  progression,  et  l'homme,  qui  d'ailleurs  cède  si  souvent  le 
pas  aux  animaux  pour  la  finesse  des  perceptions  que  les  sens 
procurent ,  occupe  incontestablement  le  premier  rang  sous 
le  rapport  de  celui  qui  est  destiné  d'une  manière  spéciale  à 
feire  connaître  les  qualités  extérieures  des  corps  ;  car  ce  sens, 
jusqu'alors  concentré  aux  alentours  de  la  bouche ,  acquiert 
chez  lui  des  organes  particuliers  et  très-perfectionnés,  outre 
qu'une  différence  considérable  existe  entre  les  membres  des- 
tinés à  palper  (  mains  )  et  ceux  qui  servent  à  la  progression 
(pieds). 

400. 

Sens  intestinal  ou  goût,  — On  peutdire  de  ce  sens ,  comme 
du  toucher ,  qu'il  n'arrive  en  réalité  que  chez  l'homme  à  un 
développement  complet.  Ce  n'est  donc  pas  sans  motif  qu'on 
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désigne  sous  le  nom  de  goût  la  sensibilité  âesthétique  plus 
délicate  des  bommes  perfectionnés  par  la  civilisation. 

Cependant  les  organes  dugoûtsont  souvent  très-prononcés 
chez  les  Mammifères ,  et ,  comme  un  sens  quelconque  ne  sau^ 
rait  acquérir  de  développement  sans  la  conscience  de  $oir 
même ,  OU  ne  peut  non  plus  se  refuser  à  admettre  Texistence 
de  cette  dernière  dans  la  cliisse  qui  nous  occupe  maintenant. 
Au  reste ,  il  est  digne  de  remarque  qu'à  Tinstar  de  tant 
d'autres  appareils ,  celui  du  goût  reproduit  ici ,  les  unes  à' 
c6té  des  autres  ,  différentes  formes  qui  se  sont  offertes  à  nous' 
isolées  et  séparées  les  unes  des  autres  dans  les  classes  précé- 
dentes. 

Ainsi  la  grosse  langue  adipeuse  et  presque  immobile  des 
Cétacés ,  qui  n a  point  de  papilles  nerveuses,  selon  Trevi- 
ranus  (1) ,  et  qui  par  conséquent  est  peu  apte  à  faire  perce- 
voir la  sensation  des  saveurs,  rappelle  celle  des  Poissons.  Il 
en  est  de  même  de  la  langue  singulièrement  frangée  en  de- 
vant et  d'ailleurs  privée  de  papilles  des  Dauphins  (2).  La  lan- 
gue longue  et  vermiforme  des  Fourmiliers  et  de  TEchidné , 
sur  laquelle  nous  reviendrons  en  parlant  des  organes  digestifs, 
rappelle  celle  des  Serpens  et  des  Pics ,  et  de  même  que  celle* 
ci ,  elle  convient  peu  au  sens  du  goût ,  à  cause  de  sa  mobilité 
et  du  mucus  gluant  qui  la  couvre.  La  langue  d'un  grand' 
nombre  de  Mammifères,  notamment  des  Chats  et  des  Chauve- 
souris,  est  armée  de  dents  cornées  (pi.  xx,  fig.  iv) ,  presque 
comme  chez  les  Poissons  et  certains  Oiseaux,  disposition 
qui  contribue  également  àémousserlegoût.Ënfin,  de  même 
que  chez  la  Carpe  et  le  Caméléon,  il  se  développe  quelque- 
fois au  voisinage  de  la  langue  des  organes  qui  appartiennent 
au  sens  du  goût ,  ou  semblent  établir  une  connexion  entre  lui 
et  celui  de  l'odorat.  Parmi  les  premiers  on  peut  citer,  d'à* 
prè^  Treviranus  (3) ,  la  paroi  interne  des  joues ,  chez  les 

(i)  .Coc.  ciV.  pag.  174- 

(a)  Voyez  mes  Tabula  tl/ustrantei ^  Càh,  IV,  pi»  vu,  fig,  ir, 

(3jXoc,ciV.p*g^i73. 
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Gbéiroptèreft  (parâculièrementle  f^etêpertUio  myosotiê),  cpi 
est  parsamée  de  nombreuses  papilles  coniques ,  entre  les- 
quelles sWève  de  cliaque  côté ,  en  devant ,  un  bourrelet  sur- 
nUMité  é^lem^t  d'une  papille  conique.  A  Tàutre  classe  se 
Pippiiptent  les  organes  de  Jacobson ,  dont  il  sera  parlé  {dus 
t»rd. 

401.      X 
Envisagée  tous  le  point  de  vue  de  ses  papilles  et  de  ses 
ramificaUoD^  nerveuses,  la  langue  des  Mammifères  est  ma* 
uifeUeuient  plus  parfeite  que  celle  des  animaux  compris  dans 
les  ciftfses  (â^édentes. 

^  A  regard  des  neris ,  le  rameau  lingual  de  la  cinquième 
paire ,  te  plua  impcsrtant  de  tous  pour  Torgane  gustatif ,  se 
r«|rouv«  partout  »  accompagné  de  Thypoglosse  et  du  glosso- 
pkaryBgieu ,  qui  jusqu'alors  avaient  été  les  seuls  que  reçftt  la 


Quanl  aux  papilles,  on  peut  en  d^tinguer  trms  classes, 
CMWie  chez  Vbomme  :  les  coniques ,  qui  sont  les  plus  nom- 
^rMMS  et  eelles  à  la  surface  desquelles  se  dévelof^  quel* 
qmfeîs iM  gatne  dure;  les  fongtfmrmes,  qui,  ainsi  que  les 
savantes,  ra|)fiellent  d'une  manière  remarqnsdble  les  petits 
soçosni  épars  sur  les  bras  courts  des  Seiches ,  et  qui  parais- 
awt  jouir  de  la  sensibilité  la  {dus  exquise;  mSm  les  csdyçi- 
f onft^ ,  qui  saut  plus  grosses  et  situées  surtout  à  la  base  de 
Itors^MW ,  oik  on  les  trouve  sauvent  disposées  en  ferme  de  T. 
tA  iondure  de  ces  dernières  varie  dans  les  Mammifères.  0V 
près  Cuvier ,  on  en  compte  cinq  dai»  la  Martre ,  trois  dans 
VHyène,  depx  grosses  et  une  petite  dans  la  Belette.  Il  y  en  a 
einq  grosses  dans  le  Phoque  (  pi.  xx ,  fig.  m  ).  Elles  sont  très- 
nombreuses  et  se  coitfondent  insensiblement  avec  les  papBles 
fengifomes  chez  les  RuBûnans.  Le  Hysêriâf  erisêcdm  a  de  lar^ 
0es  papales  fongiformes ,  en  grand  nombre ,  près  du  bout  de 
la  langue. 

402. 

Du  fidt  Kmarquable  >  dont  nous  devoœ  )sk  dé8erq[>tioii  à 
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OUo  (1) ,  c'eit  la  présence  ^  cbéz  qti^qiieA  Siâgês ,  ^'lliieM 
l^uai^urs  langoes  aocessoives ,  qn'S  est  néamnoin^  difficile  èê 
ijQmidépev  comme  contribualit  ad  ^etis  du  goût.  Ces  langiiei 
aecfflioires  sont  tottjom^  àttiées  au  dessous  de  la  lûngiie  pro- 
premeill  dite.  Dans  le  Myeeêes  fuêeus,  la  seconde  làng^He  est 
fcndue  ;  elle  Test  également  dans  le  HapaU  aurUus,  où  elle 
parte  en  outre  des  franges  sur  ses  bords.  An  dessons  de  Id 
aeednde  langue  da  St0Mf$  grmeUiê ,  s*en  trouve  encore  une 
Iroisiène^qni  esl  bifnrqnée  et  frangée. 

Qd  déct  regat^der  aussi  comme  une  paHicula^îté  càrâdté- 
ristiqné  des  Mommifères^,  q^ie  l^os  qu'on  trouvait  encore  gé- 
néralement dans  son.  iniéf  leur ,  chez  les  Oiseaux ,  a  dii^àrti 
tout-à-fait ,  de  sorte  qu'à  la  place  du  corps  de  vertèbre  lin- 
guale ,  On  ne  rencontre  plus ,  ^  et  t^,  qu'un  long  cartilage 
V^ermiferme ,  sur  le  coi^ite  duquel  nous  reviendrons  lorsqu^en 
traitant  de  Vqppareil  digestif  nous  considérerons  la  langue 
Mmmt  argane:  d'ingestion. 

Enfin  la  eoonexioa  qui  a  lieu  d'nne  mamère  parttcttfiëre, 
fibed  les  MaMBu£èrea  ^  entre  les  orgaiies  du  goût  et  cettic  de 
Todorat ,  mérite  encore  de  nous  arrêter  un  peu.  Partout  oh 
in  sens  proprement  dit  d'cMiiction ,  c'est-à-dire  destiné  ik  dp- 
fgéakâ  les  qualités  de  Fair ,  se  développe  dans  les  classes  su- 
périemrea,  par  conséquent  cbee  les  Reptiles  et  les  Oiseaux , 
ka  eavitésr ctfacMves ,  ainsLque  nous  le  verrons  bientôt,  com-^ 
g^fipfqnfliii  toujours  avec  la  cavîlé  orale  pai*  les  trous  nasanit 
posIéHeiffa,.  te  qui  in(&|oe  défà  une  grande  affinité  entre 
IJaidffliat  et  le  goit  (  982  et  383  ).  Mais ,  chei:  les  Manmiifëres , 
b  eavité.gatturaté ,  qui  seule  communique  avec  les  arriéré^ 
narines  ^  esb  sépanée  par  lo  voile  du  palais  de  la  cavité  orale 
pvopiraiiontrdite ,  dat»  laquelte  résidé  le  sens  du  goât.  Cette 
diipMtiDii  rend  nécessaire  noecoiinmttii^^ationiiduvélie  entré 
les  deux  cavités  sensorielles ,  une  répétition  de  celle  qui  exis- 

(i)  Vt^0Êk  at«t  T^hif0  iHusrrantes ,  c«b,.lt ,  pî.  hu    '*'''""'' 
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td^  aiiparavABi ,  mais  portée  ea  quelque  sorte  à  une  puissance 
plus  élevée.  C'est  ce  qui  a  lieu  par  le  moyen  du  vide  existant 
entre  lea  deux  vertèbres  faciales  antérieures ,  la  mâchoire 
supérieure  et  rintermàchoire  (trou  incisif).  La  communica- 
tion qui  existe  ches^  Ttiomme  ,  à  Taide  des  conduits  de  Sten- 
son ,  s'accroît  encore ,  chez  beaucoup  de  Mammifères ,  d^une 
couple  de  conduils  accessoires  cartilagineux ,  tapissés  d'une 
membrane  muqueuse ,  et  pourvus  de  nerfe  provenant  de  la 
cinquième  paire.  La  première  description  exacte  de  ces  con- 
duits a  été  donnée  par  Jacobson  (1) ,  mais  elle  a  été  perfec- 
tionnée depuis  par  Rosenthal  (2) ,  qui  y  a  joint  des  recherches 
sur  les  conduits  de  Stenson  eux-mêmes. 

404. 

A  Fégarci  des  conduits  de  Stenson ,  ils  sont  proportionnelle- 
ment plus  longs  chez  les  Mammifères  que  chez  Thomme,  et  9s 
percent  obliquement  la  voûte  palatine ,  de  msmière  à  s'ouvrir 
derrière  le  rebord  dentaire  de  Tintermâchoire ,  au  sommet 
d'un  petit  renflement  tuberculaire.  Ces  ouvertures  sont  larges 
et  oblongues  chez  le  Cochon  et  les  Ruminans ,  plus  étroites  et 
arrondies  chez  le  Chien  et  le  Lièvre.  Les  conduits  de  Stenson 
|i'exi$tent  point  dans  le  Cheval. 

Quant  aux  conduits  de  Jacobson,  le  Chien  et  le  Lièvre  en 
sont  privés ,  suivant  Rosenthal  ;  mais  ils  existent  dans  les  Ru- 
minans et  les  Solipèdes.  Jacobson  les  admet  aussi ,  mais  trë^ 
petits  cependant ,  chez  les  Singes  /les  Carnivores  et  les  Ron- 
geurs. Diaprés  la  description  et  la  figure  de  RosenAal ,  ils 
sont  situés  immédiatement  de  chaque  côté  de  Tépine  des  os 
maxillaires  supérieurs ,  et  à  la  partie  inférieure  du  vomer , 
près  du  bord  inférieur  de  la  cloison  cartilagineuse.  Us  sont 
tapissés  extérieurement  par  la  membrane  muqueuse  qui  revêt 
la  cloison  et  descend  dans  les  conduits  de  Stenson ,  ce  qui  fait 
qu'on  ne  les  aperçoit  qu'après  avoir  enlevé  ceux-ci  avec  cir- 

(i)  Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  lom.  XVHI,  pag.  4ia, 
;    (a)  TuMVàifir^s  Zemhrift  fii^r  Phpiçlo^ie,  tami  II,  pag«  989. 
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eràfipection.  Chez  le  Cerf,  RosenAàla  trotivé  lé  cornet  éar- 
tiiaginettx  qui  renferme  le  tube  cutané,  long  de  quatre  lignes, 
sur  trois  lignes  de  large.  N'admît-on  pas  avec  Jàcobson  que 
cet  organe  est  le  siège  de  Finstinct  qui  guide  Tanimàl  dans  le 
choix  de  sa  nourriture ,  il  n'en  exprimerait  pas  moins  d'une 
manière  bien  manifeste  une  connexion  remarquable ,  et  pro- 
pre aux  Mammifères ,  entre  le  sens  de  îodorat  et  -celili  du 


CHAPITRE  IL 

Développement  des  organes  des  sens  supérieurs:, 

I.  Organe  de  Vodorai^ 

405.  - 
Quelque  nécessaire  qu'il  semblé  être  à  l'anîmàl  d'apprécier 
les  diverses  modifications  que  les  émanations  du  coïps  odo- 
rant apportent  au  milieu  qui  alimente  sa  respiration ,  cepen- 
dant nous  ne  pouvons  considérer  ce  sens  comme  un  véritable 
sens  olfactif  que  quand  il  fournit  des  notions  sur  les  qualités 
tJe  substances  aériformes ,  et  toutes  les  fois  que  raumal , 
respirant  l'eau ,  a  besoin  d'être  informé  des  qualités  de  l'air 
mêlé  avec  un  liquide ,  ce  sens  mérite  plutôt  le  nom  de  goftt 
que  celui  d'odorat.  Il  est  donc  difficile  d'attribuer  celdi-ci 
aux  animaux  qui  respirent  l'eau ,  même  aux  Poissons.  Plu- 
sieurs expériences  que  j'ai  faites  sur  divers  Poissotiis  dé  ri- 
vière m'ont  appris  aussi  que  les  organes  qu'on  est  dans  Tu- 
sage  d'envisager  comme  des  appareils  d'olfaction  smit  peu 
sensibles  à  l'impression  des  gaz  fort  odorans ,  par  exemple  de 
l'ammoniaque  et  du  chlore ,  tandis  que  d'autres  animaux  à 
sang  froid,  mais  à  respiration  aérienne ^  par  exemple  des 
Grenouilles,  sont  afflectés  très-vivement  par  ces  mêmes  gaz. 
Il  est  digne  de  remarque ,  en  outre ,  qu'aussitôt  que  rani- 
mai ,  même  dans  la  classe  des  Mammifères ,  devient  sem^ 
blable  à  un  Poisson ,  sous  le  rapport  de  sa  forme  et  de-  sa 
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jQapîère  46  vivre  ^  Tcfi^iaiie  destiné  ail^iirs  à  la 

^  «ui>^laiices  aériforme»  Qctacantéii»  semble  diaparallpe 

«BiièremeQi, 

Su  peste ,  h  faculté  qu'ont  lesf  Écrevisses  et  lea  Poiesons 
de  percevoir  des  cbauff emens  fort  délicats  dans  F  eau ,  puisqae 
liBS  Poissonfi  carnassiers^  par  e^emplei  sentent  de  fortlooi 
fffk  jî^yre  nageant  à  la  surface  du  Ijiquide  (1) ,  ne  provre 
pas  tant  rexistence  d'un  véritable  sens  olfactif  que  le  déve- 
loppement considérable  d'une  modification  sensorielle  parti- 
culière ,  qui  diffère  du  véritable  odorat ,  comme  aussi  du  goût 
proprement  dit ,  pour  lequel  un  contact  immédiat  est  néces- 
sak-'é  V  et  qu'on  serait  peut-être  en  droit ,  d'après  cela ,  d'ap- 
peler sens  du  goût  à  distance  ,  ou  tout  simplement  flair, 

406. 

Je  ne  puis  omettre  non  plos  de  dire  que  le  sens  de  l'o- 
^ral^^y.  eoippris  le  flair  de  loua  les  animaux  aquatiques»  les 
Fei^soD^  i^urtout^  témoigne  de  nouveau  som  affinité  a^iec  1^ 
il^,  4n  ti^uchec ,  par  la  nécessité  dost  w  certain  moiiv^ 
ment^p^aît  être,  pour  Vun  comme  poiu*  l'autre.  On  sait  ^le 
VtlQBinpu^  ne  reçoit  l'impressian  des  odeurs  q^'a1l  pMien^iè 
^  Uwire ,  c'e^t*irdire  quand  l'air  affine  dans  ses^  eawlée  «^ 
«aies.  Noua  trouverons,  chez  les  Masunifères  (3),  \a^Q^ 
imm  et  \e^  Reptiles ,  que  les  organes  otfaptift  sent  tmqonif 
Mtiiéa.  suf  d4i^  points  oà  3s  doivent  éfre  rencontrés  imné* 
dîM^nientpar  le  courant  aérien.  Le  Poisson  hûrméme  expose 
^  Wganes  de  flair  au  courant  de  Teau,,  oi^  possède  dea 
jM^eof  particuliers  pour  diriger  le  mouvQifn^nt  de  1'^^  vert 
«W  VftfV^  ^t  dana  I^nr  intérieur, 

'  (f()  $f*^^*:  ^^  ^»dieu  at  oi/iHCVt  JMtiUot  X79^»u-fok^  jftif^  74^  «^ 

(a)  Onnç  peot  même  méconnaître  qne,  chez  les  Mammifères  doBtfod^ 
rat  aat  très-ctéricat ,  par  exemple  chez  les  Chiens,  tes  parties  extérieures  àa 
ne%  ekécotenr  des  monremons  qat  ont  pour  hue  de  vendre  les  seosatido^  ob> 

lliewve#  pMs  Qlstitt#les» 
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407. 
li  est  dans  la  nature  des  choses  que ,  chez  les  ddzoaires , 
où  les  sens  inférieurs  eux-mêmes  ne  s'annoncçnt  poml  eû- 
core  par  des  organes  particuliers ,  celui  de  l'olfaction  ou  du 
flair  des  qualités  de  Faîr  mêlé  à  l>au  qu  ils  respirent ,  ne 
puisse  point  être  rattaché  à  de»  appareils  spéciaux.  Si  donc 
ce»  animaux  possèdent  la  faculté  d'apprécier  1^  substances 
odorantes  susceptibles  d'être  contenues  dan»  Veam,  p?^ 
blême  dont  on  aura  toujours  beaucoup  de  peine  à  trouver  \à 
solution  y  cette  sensation  devrait  avoir  son  siège  sur  toute  k 
surface  du  corps ,  ou  sur  la  portion  de  cette  9i«fiH^  qui  est 
plus  particuliéreinrat  consacrée  à  la  respiration^ 

408. 
Oiji  n'aperçwt  pmnt  non  plus  d'wgane  olfactif  bien  ééM- 
mm  chez  les  Mollusques  ^  quoique  ces  animaux ,  ceux  shv- 
loiit  qw  respirent  Tair  f  semblent  percevoir  le»  odetinr, 
coname  le  prouvent  les  observations  de  Svirammerdam  ^i)  mf 
les  Limaçons ,  et  la  répugnance  qu'éprouvent  ^  àit-^ ,  ffm 
les  plantes  fort  odorantes ,  les  Seiches ,  qui  d'ailleurs  ne 
p«iiv€9»t  vivre  long-ten^  à  Vair.  Il  est  vrai  cpie  BlaÎBvil;^  a 
4»*u  trouver  le  siège  de  Fodorat  dans  les  tentacidesde^Sfel 
bisques  sspérieurs  (2>,  et  que  Spix  attribue  îe  même  u^sif^' 
am  petites  cornes  des  Limaçons ,  ainsi  qu'aux  court»  bra^ 
de&  Seiches.  Mais  ce  sont  là  de  pures  hypothèse» ,  qui  reposenjt 
•or  la  faible  anak^e  de  ce»  parties  avec  les  ^uf  te»  anteBimi 
dea  Crusta^s.  îreviraaus  {$)  enfta  croit  qiie^  chez  le  Uaas^ 
«M  y  l'intérieur  de  là  bouche  est  le  siège  de  TodcMPaV^i  rmi$ 
î'avwie  qu'il  me  paraîtrait  bien  plus  naturel  de  le  f^laeer  à 
Vorifice  de»'  cavité»  respiratoires.  L'opinion  du  même  atirteur, 

(»>  Bi^ei  éêr  Nuiur.  Jtagsbmlrg:,  ifjS^f  fm%,  ^, 
(3)  Biologie ,  tom.  TI ,  pag,  3ao. 
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qui  regarde  comme  des  organes  olfactifs  les  lèvres  lamel- 
leuses  situées  à  Torifice  buccal  des  Pélécypodes ,  n'est  pas^ 
moins  hypotbétique.  Celle  d'Owen  (1) ,  qui  attribue  la  faculté 
olfactive  à  un  organe  lamelleux  placé  au  dessus  de  la  boucbe 
du  Nautile  y  a  plus  de  vraisemblance  en  sa  faveur, 

3*  AnSmaiiz  artîonUs* 

409. 

On  ne  connaît  point  d'organes  spéciaux  pour  Todorat  chez 
les  Enihelminthes  et  les  Annélides;  mais  divers  phénomènes 
prouvent  que  ces  animaux  peuvent  avoir  déjà  la  sensation 
des  odeurs.  Nous  pourrions  citer  ici  Tinfluence  que  plusieurs 
substances  odorantes ,  comme .  la  valériane  ,  la  tanaisie  , 
Taily  etc. ,  exercent  sur  certains  Vers  intestinaux,  dentelles 
déterminent  la  sortie  du  corps.  La  répugnance  que  les  Sang- 
sues témoignent  à  piquer  chez  Thomme  les  régions  de  la 
peau  qui  ont  été  mises  en  contact  avec  des  emplâtres  ou  des 
onguens  odorans ,  ne  s'explique  guère  non  plus  qu'en  ad- 
mettant l'existence  du  sens  de  l'odorat  chez  ces  animaux. 
Mais  la  sensation  semble  toujours  être  perçue  uniquement 
par  la  peau  muqueuse  générale  du  corps ,  ou  par  les  vési- 
cules respiratoires. 

4i0. 

Parmi  les  ordres  sui  vans  de  la  classe  des  a&maux  articulés, 
celui  àes  Décapodes  et%i\e  premier  à  l'égard  duquel  nous  puis- 
sions émettre  des  opinions  un  peu  plus  vraisemblables  sur  le 
siège  du  sens  de  l'odorat.  Mais  comme  ce  sens  suppose  tou- 
jours y  d'un  côté ,  que  son  organe  ait  la  forme  d'une  bran- 
chie  ou  d'un  poumon ,  c'est-à-dbe  une  disposition  qui  lui 
permette  de  saisir  les  modifications  apportées  par  les  éma- 
nations odorantes  des  corps  au  milieu  dans  lequel  s'exécute 
la  respiration,  et, d'un  autre  côté  que  ses  nerfs  particuliers 
proviennent  de  la  principale  masse  nerveuse  centrale ,  nous 

(i)  Memoir  on  the  pearljr  nautiius» Londres,  i83a  ,  îii-4  »  »▼*<»  SJplaoc , 
pag.  4i  ;  traduit  par  L.C.  l^iener  (  ^tmalfs  des  sçkncef  natureil^s  ^  iSIS» 
tom.  28 ,  paç.  87  )• 
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devons  admettre  que ,  chez  les  Décapodes ,  qui  sont  des  ani- 
maux aquatiques ,  le  sens  de  Fodorat  a  pour  siège  un  organe 
branchiforme  situé  au  voisinage  du  ganglion  cérébral.  Cette 
supposition  a  été  convertie  en  pleine  certitude  par  la  dé* 
couverte  de  Rosenthal  (i),  qui  a  trouvé ,  à  la  partie  infé- 
rieure des  petites  antennes  de  TÉcrevisse ,  une  cavité  s'our 
vrant  au  dehors  par  un  petit  orifice  (pi.  vi ,  fig.  x ,  B ,  b  ) , 
et  dont  Tintérieur  renferme  un  organe  pectiniforme  on  bran- 
chiforme délicat  (  fig.  X ,  A  ) ,  auquel  aboutit  un  nerf  pro- 
venant du  bord  antérieur  du  ganglion  cérébral.  A  la  vérité 
Treviraniis  croit  que .  Tanimal  ne  peut  sentir  que  des  gaz 
odoiians  à  Faide  de  cet  organe ,  et  pense  qu'il  doit  en  avoir^ 
pour  Tolfaction  d^n^  Teau  ou  le  flair ,  d'autres  encore ,  tek 
par  exemple  q^e  le^  organes  pédicules  qu  on  aperçoit  àTei^ 
trée  des  cavités  branchiales ,  et  à  la  racine  desquels  tienn^C 
des  lames. recevant  un  grand  nombre  de  vaisseaux  (2).  Mais 
je  ne  puis  partager  son  opinion ,  parce  qu'à  coup,  sûr  la  ca<' 
vite  dont  il  s'agit  contient  prinûtivement  de  l'eau ,  et  qu'en 
dernière  analyse  c'est  toujours  sur  l'air  môle  avec  l'eau  que 
s'exerce  le  sens  de  l'olfaction. . 

4il. 
Une  chose  fort  remarquable  c'est  que  le  siège  de  l'organe 
olfactif  n'a  pu  être  jusqu'ici  assigné  avec  quelque  certitude 
dans  les  autres  ordres  de  la  classe  des  animaux  articulés, 
néme  chez  les  Insectes,  auxquels  on  ne  peut  cependant  con- 
tester la  faculté  de  sentir  vivement  les  odeurs.  Quelques  au- 
teurs (  Reimar^is ,  Baster,  Duméril,  Guvier)  ont  considéré 
comme  olfactifs  les  orifices  des  organes  respiratoires,  d'autres 
(  Lyonn^ ,  B<msdorf  et  Knoch  )  les  palpes ,  d'autres  encore 
(Réaumur  et  Rœsel  )  les  antennes.  Rosenthal,  se  fondant 
même  sur  des  expériences ,  croyait  pouvoir  assigner  pour 
siège  de  l'odorat ,  dans  la  Moudâe  à  viande ,  une  pellicule 

(x)  Rbxl's  Archivfuer  die  Physiologie ,  tom.  X ,  cah.  III. 
V    {%)  Erscheinungen  und  Gesetze  des  organischen  Lebens^  tom.  t«  P.  i| 
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^teiflMftl  pUssée  m  dodans ,  qai  existe  ft  là  partie  âËtérïéifi^ 
de  la  tête,  et  les  petHs  tuberinde»  pdlpifi^tiiès  (^  pkA^ 
dMil  à  caite  pêlbcote.  A  cette  argair!sâ€i<nf  se  ttiltsiehe  ans^ 
^Alm  di»  Sttttcrr^les  (  loc^Aita  terru&hora  ) ,  âdfit  M  pHilib 
«ntérieufe  de^Is  tête  oflre  use  petite  lamelle  rfelenlËéldiSé, 
fmtfaàèèmmA  tfan^retité ,  di^ière  laquelle  se  troû^êt^  é^ 
traèbdèa  m.  déuK  saillies  iti  j^^lb»  oél»ébrâL  Mft^  t^eff- 
flms  ffewe  qde  rorj^aMe  crlfoetif  des  Lépldoptél^ès ,  des  ]]!&- 
ycèrës  et  ch»  HfiiiéfiofMèrespoùi^iyt  btéîi  être  la  i^Së  iàj^ 
rtnrte  située  à  Terifite  supérieur  d^  Fésfêttme ,  ei  W  fflef  è& 
de  li^etts  pêrnentieHl  dans  ïœsopba^  iftAt  Vm  ifôft^ 
spMriqoe^qiie  les  liquides  servant  k  UnmPtMië  de  PÉitf^ 
itail  (9b).  Il  i^pWs  lom  ^fiedre',  etofdlt  qâe  t'^seopAfàg^dMfi 
M-toéÉie  pefMftit  être  V&^gtÊ^  elftuMff  dk  C»iéé)|li^é§,  M 
ISMUM^f  ete.  JTatoiie^  que  Poplttiefi  de^loseiifiiiâl,  éôtiM^ 
fiéeavdc  d^iè  de  RéMKké^  Mt  m  mwim^i  m^pMatêttè 
0BHe  qsi  s  le  T<iis  (to  ehaiicm  efi  sa  fthnirttr ,  fM^ 
k»  iBteBiieB  eàt  sott^eot  dPmè  tiafttftrè'  bieti^^  j|^flMiéé&  M 
fime  de  hmei  m  de  bi^aâdâesi,  qu*i^éii«ig  êi  "ASâna^ 
du  ganglion  cérébral  (  §  410  ). 

Ç.  Voîssons. 

■442,  ••  • • 
£eft  eiganes  ^  mcffeA  desqpielf  Ita  IteîssiM  ftârtoi  di 
lim  teHtf*»  aluiieie  et  jugem  que  Feau  eepmiiieli  osi»  i.  Mv 
rea^nitiim,€aBflisMitgé»^lemeBt«ft  dtok:  pedterf  iaasei 
iiméiseà  r  warémaé  antéfieiipe  dmmMli,«teBiimliéMf«t 
fetiiKdsaSlttl^UB  peu  nebHe.  €esliiMe»É'âàt  dSaoiainÉ 
iHNwe  ecHraeiiO.li  a¥ee  ta  eadFÎté  eralâ  d  ^H^raie*  LcHI 
frai  est  tapissé  d'uoe  uraartirane  ixm^uMui^  iam^i  ea  dM 
SDirte  de  vabrul^  }Hmdi#  ào^ienl  leur  eidréi^^  Qwsli|wiwr 
dlea  se^  aasez  petifess ,  eednM  dads  FAUgiiUr  ;^  parfifit  sedli 
une  espèce  de  valvule  partage  leur  orifice  en  deux,  de  ma- 
nière ^u'à  rextérieur  on  aperçoit,  deu^trou^  de  chacpieciSté, 

(l)  Fermitehu  Schrifien^  tom.  II,  psg.  146. 


Digitized  by  VjOOQIC 


9«nime  dtmh  Pf  r<;h^  «t  le  Brochet.  AiUeim  dl«ft  MM  Oi- 
tr4iii0mettt  gi^Bdes  {<M)mme  dass  laplupiirt  de»  R«iei$  6t  des 
$ffM^eç|.  Enfin ,  d^m  la  Baudroie  ^  siûvaiit  SeartNi ,  dles  font 
saillie ,  en  manière  de  calice ,  $tir  te  9iirfaGe  ^^M»  de  k 
iBt^hwe  sippériet9*e(i).  Chez  auciiii  pOia^n  leiv  forme  ne 
fefi|«e^)e  dayaiif^ge  à  celle  du  neii  des  animmx«iqf»énè9ifs 
q/fi^,  4ans  les  Qbimère& ,  oàc  Ton  est  raptout  Anqppé  de  leé  Toir 
très-rapprochées  Tune  d0  Vautre,  s^Huriées  itelettientt pnf* 
une  cloison ,  et  pourvues  d'espèces  d'ailes  du  nez  cartilagi- 
neuses. La  membrane  muqueuse  qui  en  revêt  le  fond^  tantôt 
est  plissée  en  manière  d'étoile ,  comme  dans  le  Brochet,  tan- 
^  ferme  «nfAi  leogitiidiftat ,  s»  les  deiec  ddtés  ÛtKfxd  on 
4MaBigne  des  oètestrànsversales  (  darpe ,  Rade  ^  Sqtlale  >,  eà 
deftjmliies  ÎBÛtaniAiipiBeeM  ^amsi^wjeraii^t^ 
cpiriqiieapfftiles^àces  de  Cyprins.  Enfin  iM  c6ie»  iMiB^ 
tersaM  dttDtjeiTicnde  flarler  sont  parfois  eltes^nlémeft  tn^ 
ffiifiéea;  paBCpumiph daù  riteiA^  d>'dpfè& Cwvtefr  14 
fvenÉke.pAive de imfi«ei  djstribue  éàm  ces  fisrfei^  apNè 
avoir  produit  des  raaflemw ,  4fle  envoie  mie  mvMiÊêÛ»ê$ 
ferimelKhrrdéliéeflDà  ïqhce  postâîeare  4ie'la  tàtoiàiifUéiku- 
queuse  qui  les  tapisse  (  pL  ir^  %.  XXV  ). 
,.  ..\   .  .î    ,..'--"  :•'•  JUii. 

^  Je  lNlae.t«l  «irigaiie  soui  «né fonM  tmi4hfaiilHfëréiilt 
^  lfA»sna(itite  dÉasieii»Iéam|»HrieB(P»lrM^^ 
•Mîlài).  Iei,.e'étf mb  softa dei  boum  q«4  ft'otm^  à^ PmCéL 
MM# ,#]r  teaiibn  <te I»  tMe  ^  i  TtcÂctiteM aiiléi^i<!itt^e  di 
crftne  proprement  dit^  immédiatement  au  devant  *i  eavH^ 
hgceIftcMf  rbolécw  edr^èt  ;  itt qnise  tennue  ;  à  riitéiîtenr 
et  en  arrière,  par  un  cuMe«aoi  dent  te  foad repeaè  pcéeà 
«Uentiaahii  otutianàtiM  durœjsoplpg^.  Oa  sMi#e  ciei^n- 
dant'^uè ,  diM  kftMyxÎBW^  od  8Meonlmw^ttr  si^mKImi»^ 
'  •    '       .  '        \ 

(i)  Cest  one  analogie  très- remarquable  avec  les  organisations  précé- 
(S4W>  • 
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phage  par  tme  omrertiire  (4).  A  sa  partie  moyenne,  3  olEre 
une  dilatatknn  qu'un  cornet  cardkgineiK  entoore  en  arr^e, 
et  qui  est  tapissée  d'nne  membrane  noirâtre,  derrière  laqoéDe 
se  terminent  les  nerfs  olfectife. 

•  L*organe  olfoctif  de  YAmmocceteshranehiaiU  est  oenstmit 
de  la  même  manière ,  selon  Ratbke  ;  seulement  on  ^^y  trouve 
pas  le  cornet  oUactif  cartilagineux ,  non  plus  que  la  mem- 
brane oiftK^e  pUSMée  (pi.  xvn ,  b). 

414. 

Dès  qu'une  resj^tion  aériedne  par  des  poumons  se  déve- 
loppe, on  voit  aussi  s'établir  régulièrement  une  commo- 
nicatioÉi  entre  les  cavités  olfaolîves  et  les  voies  aériennes. 
Cette  Gommwiication  a  lien  au  moyen  ^  arrière^narines, 
quitantAt  sont  très-rapprûchées.dèsou^fertare8nasales.aalé- 
rieqres,  et  tantdt  en  sont  sé|>àrées  piAr  un: plus  on  moins 
long  canal.  Le  premier  cas  a  lieu  «urtont  'ék&^  tes  anmiaia 
inférieurs ,  et  Tautre  chez  les  sc^édeÉirs; 

Les  conduits  nasaux  sont,  en  conséquence,  extrémmneot 
courts  chez  les  Reptiles  branchies.'    -  :.    .    ' 

Dans  le  Prêtée ,  on  trouve  au  bout  du  museau  les  deux 
petits  trous  nasaux  triangulaires,  dont  cliatmi  mène  ichns 
une  cavité  olfactive  ovale  ^  oUongue ,  <et  revêtue  kl*une  mem- 
brane muqueuse  plissée ,  qui  s'ouvre  de  suite ,  par .  m  .petit 
orifice  postérieur ,  sur.le  cdté  de  la  face  interne  de  la.  lèvre 
supérieure. 

.  Les  fosses  nasales  s'ouvrent  également  à  l'inténeor  par 
de  petites  fentes ,  dans  la  Sirène  (2).  •    .        . 

Déjà  donc  ici ,  les  qualités  partîeitlières  du  cburant  à-sic 
qui  parcourt  les  deux  conduits  .nasaux ,  pour  «crvir  à  la  res- 
piration ,  sont  explorées  par  un  organe  olfactif  spécial  placé 

(i)  B<Ai]nm.Lx,  Principes  d'anatomie  comparée  ^Uua,  I,  pag^SS/. 
(a)  BiiAiirTiLU,  Frincipei  tTanatomiû  comparée ,  tom.  I,  pag.  330y . 
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à  rentrée  de$  voies  respiratoires,  de  même  que  la  nourriture 
qui  pendre  dans  le  canal  intestinal  Vest  par  des  organes  de 
tactâtués  auprèsde  la: boucbe( tentacules,  palpes,  barbil- 
lons ),  ou  par  un  organe  de  gustation  renfermé  dans  la  bouche 
(langue). 

Un  fait  remarquable ,  aujeste,  c'est  que  ceux  des  Rep* 
tiles  qm  ressemblent  le  plus  aux  Poissons ,  les  S«rpens,  pcé- 
sentent  quelqu^ois  (surtout  chez  plusieurs  espèces  veni« 
meuses ,  comme  par  exemple  les  Crotales) ,  au  côté  externe 
de  chaque  narine  proi»ement  dite ,  une  fossette  particulière 
qu'on  pourrait  aisément  prendre  pour  une  seconde  narine , 
si  on  ne  Texaminait  qu  a  l'extérieur.  Ces  fossettes  n'ont 
cependant  aucune  connexion  avec  la  cavité  nasale  elle* 
même  (1) ,  et  il  me  paraît  qu'on  doit  les  considérer  comme 
une  répétition  des  fosses  nasilles  qui  existent  chez  les  Poissons. 

415. 

Les  deux  conduits  nasaux  sont  très-simples  encore  chez  les 
Reptiles ,  où  l'on  n'aperçoit  pas  de  cavités  accessoires  qui  y 
aboutissent. 

Dans  les  Grenouilles  et  les  Salamandres ,  ils  ne  forment; 
presque  comme  chez  les  Reptiles  branchies,  que  deux  trous 
entourés  extérieurement  d'une  membrane  musculeuse,  d'oà 
résulte  une  valvule  semblable  à  une  paupière,  et  compa- 
rable à  celle  dont  l'orifice  des  trachées  est  garni  chez  cer- 
tains Insectes.  Cette  valvule  s'ouvre  et  se  ferme  avec  beau- 
coiip  de  vivacité  pendant  la  respiration. 

Les  conduits  nasaux  sont  un  peu  plus  amples  chez  les  Ophi« 
diens.  Cependam  leurs  orifices  postérieurs,  derrière  les  os 
palatins  antérieurs ,  sont  encore  trèsrapprochés  des  ouver- 
tures percées  dans  le  bord  antérieur  de  la  mâchoire  supé- 
rieure. ; 

(i);Voye«  &  ctf  sujet  Rnssell  et  Home  (Philos.  Trans,  1804 ,  pag.  70  ). 
Il  est  remarquable  qne  ces  fossettes  ont  en  anssi  cela  de  conimnn  avec  les 
fosses  nasales  des  Poissons,  qne  quelques  naturalistes  ont  con9idéréles  nnes 
et  les  «atres  comme  des  orgauf ^  aaditi£»  extérieQrSé     . 
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.  tibet  te  Tortpeft,  te  otmlrnre^pl  xii ,  Ég.  tt)  ^  Téftâci 
pdslérieiir  de»  ccn^tBla  natiatix  mi  situé  presqtio  9m  milieit 
du  priais;  déjà  aussi  romiperçoit  dàbs  leur  ipnéneor  qn^ 
^pias^kuofiftsailbuites  (oontôfs),  âestM0$  à  Morottl*e  reten- 
due de  la  membrane  olfactive ,  dont  la  couleur  est  fioMM 
m,  cariniftohex  If  plupart  dss  RepUles  supérieurs.  Dâtis  la 
Xrsofifjr  ^  m  dittre ,  un  proloajfêniiiBi  osnHagkieax ,  m  forme 
de  trompe ,  s^da^le  au  rebord  ossM^  de  leiffs  ouverleréi 
ittlérieiireS*  Bnfin,  les  arrière^^ariâes^  deo  GhélanieÀS  pi^ 
aedU^nt  quelfaeiais  des  séries  de  lignes  psipSteii,  âé^k 
yignalées  par  Harwood,  qm  peuvent  «mpdebér  les^  ^UttMl 
de  s'iolrodiiire  dans  ces  ouvertures,  et  qui  par^  coMé^ti 
aelil  eu  quelque  sorte  un  rudiment  de  veile  dû  palais* 

Se  tous  les  Reptiles,  ceust  dont  les  fosses  nasales  Mt  le 
plus  de  kngueur  soui ,  conune  j'ai  déjà  eu  roecasiou.  dé  le 
dii*e ,  quelques  Sauriens  et  en  particulier  le  Crocodile ,  chez 
fid  leilf  orifice  eotamua  se  trouve  à  Fextréasicé  la  plus  recu- 
lée de  la  knigue  mâehmre supérieure  (pi.  Kt  >  ^g.  xi),  et oft 
les  os  demi-cylindriques  qui  forment  le  toit  des  ooudidts  na- 
^iU»  semblent  correspondre  dë|à  aux  vérittdUes  cornets  du 
lezi  Le  CToeedile  peut  aus^  fermer  ses  aariues  eitérienred 
pat  le  moyte  de  vrivuies  musculeuses;  et  $  d*après  Geeffi^ 
Saiafc-HQaire ,  son  nei|  ex^rieur ,  dans  l0s  uiâlés  adtfltee,  se 
dilate  eu  uue  vuste  cavili  proéounente. 

416. 

Sous  plusieurs  rapporte^  les  organes  dlfectift  des  Hepffies 
steblest  faire  manifestemeni  le  passage  dés  organes  d\m 
sens  olfsctif  modMé  qu'on  trouve  chez  les  toissontf ,  à Tap- 
pareil  pdus  développé  qui  préside  à  rexërclce  de  FdderaC 
(Aes  les  aimnaux  des  classes  supérieures;  Ainsi,  lèSi  àerft 
olfactifs ,  qui ,  d'ailleurs ,  ne  traversent  encore  de  vértliiUë 
lame  cribleuse  chez  aucun  Reptile,  ont  été  trouvés  par  Scar- 
pa  (1)  «  dans  la  Tortue  franche ,  et  par  Bojauus  ^  daps  la  Ter* 

(l)SQULfA^D9  auditif  H  offiMittfpêfg,y6t    . 
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tue  boii(*^eps($ ,  formaoÇi  comme  c]\^%  I09  PoiaMm/deJâtiifS 
qfH^Qus  étepdi|s  $ans  se  cliviser  jusqu'siux  çovmUif  4it  tm^ 
où  ils  se  partag^eaient  en  fortes  fibres  »  4o  méipe  qœ  h  pre- 
iqièr^  psiire  de  aerfs  le  fait  dans  )es  cavités  nasales  desPoisr 
sai)s  (jd.  xu,  %  X).  Chez  les  grenouilles  pt  les  Serpens ,  Ct4 
nçfft»  sont  très-courts.  Mais  ce  qui  rend  plus  frappante  m* 
çore  la  transition  dpnt  noi|s  venons  de  parler ,  c'est  que ,  cbeft 
les  {leptiles  qui ,  comme  les  Grenouilles  et  les  Salaiaaa»dre«  ^ 
vivei^  4'abord  en  vrais  Poissons ,  c'est*à-dire  en  respirant 
Vm  7  ^  plu^  tard  même  commencent  par  res{»rer  au  mof  en 
de  la  bouche  (1)  et  non  du  nez  1  non^seulemefit  les  parties  da 
têtard  qui  doivent  servir  k  Tolfaction  dans  un  autre  ten^pi 
de  la  vifî ,  jouept  certainement  un  vfA^  plus  rapproché  de 
GQlui  des  organes  de  gustation  ou  de  flair  des  Poissons,  nuiîs 
e^ycore  V^Qimal  parfoit  lui-même  conserve  la  feculté  d'af^réi^* 
ci^  certsôns  états  particuliers  de  Veau  et  de  sentir  à  #s*» 
taace  certains  corps  qui  peuvent  s'y  trouver.  On  est  du  moia» 
autorisé  à  admettre  quelque  chose  de  semblable  d'après  les 
observations  de  Scarpa  (2) ,  qui  a  reconnu  que  les  Grenouilles 
ipâles  sont  promptement  attirées  dans  Teau  par  les  émana- 
tions d'une  femelle  qui  fraie ,  ou  seulement  de  la  main  im-> 
prégnée  de  frai. 

417. 
ti'srfBnitéque  nous  avons  trouvée  entre  cette  classe  et  la 
précédente,  sous  le  raj^ort  du  névrosquelette  et  du  système 
nenreux,  n'est  pas  moins  sensible  en  ce  qui  concerne  Tbrçane 
olfactif.  La  membrane  muqueuse  est  généralement  d'un 
rouge  foncé  et  tomenteuse.  Ce  ne  sont  pas  des  cayités  acces- 
soires plus  ou  moins  considérables ,  maïs  seulement  dîvafses 


(i)  Lm  t^rd»  de  GrenomUcs  et  de  S»laniaadre»4  qsaad  lie 
cent  à  respirer  Tais  ,  U  hameat  d'abord  par  U  boatihft  »  soat  l*  S^mtêàm 
paittea  WJei. 

(9)  Iqc»  0ié, 
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saillies  roulées  en  cornets ,  qui  lui  procurent  un  développe- 
ment'plus  considérable.  Les  deux  fosses  nasales  sont  séparées 
Tune  de  Vautre  par  une  cloison  en  partie  osseuse  et  en  par- 
tie  cartïa{rineuse.  Le  nerf  oUactif  ne  traverse  point  encore 
de  lame  cribleuse,  mais  se  répand  sur  le  cornet  supérieur,  de 
la  même  manière  que  chez  les  Tortues ,  par  exemple  (  §  416  ). 
MaisTampleur  des  cavités  elles-mêmes  est  considérable,  pro- 
portionnellement an  volume  de  la  tête  ;  elle  surpasse  même , 
d*après  Scarpa  (1) ,  tout  ce  que  les  autres  animaux  quelcon- 
ques peuvent  nous  offrir  à  cet  égard.  Cependant  ces  cavités 
n'occupent  que  la  partie  postérieure  de  la  moitié  supérieure 
du  bec ,  car  les  cellules  osseuses  creusées  dans  la  partie  an- 
térieure de  ce  dernier  ne  sont  point  tapissées  par4ar  mem- 
brane muqueuse  (2).  On  compte  ordinairement  trois  cornets, 
qui  varient  suivant  les  genres.  La  plupart  du  temps  cartilagi- 
neux ,  parfois  aussi  ils  sont  osseux  (3).  La  cloison  est  percée 
vis-à-vis  des  narines  extérieures  chez  plusieurs  Pahnipèdes 
et  Échassiers. 

418. 

A  regard  des  narines  elles-mêmes,  elles  ne  consistent 
qu'en  des  fentes  fort  étroites  chez  plusieurs  Échassiers ,  par 
exemple  dans  le  Héron.  Du  reste ,  elles  sont  entièrement  dé- 
pourvues d'irritabilité  et  de  mobilité.  Un  fait  remarquable , 
c'est  que  ^  chez  les  Oiseaux ,  et  dans  cette  classe  seulement, 
nous  trouvons  une  disposition  des  ouvertures  des  fosses  ol- 
factives précisément  inverse  de  celle  qui  a  lieu  chez  les  Pois- 
sons, c'est-à-dire  l'absence  d'orifices  antérieurs,  tandis  qu'il 

(i)£of.ciV.pag.  77. 

(a)  Yoilà  poarqaoi  il  arrire  soavent  que  les  Oiseaux  donés  d*an  tzcel-  ' 
lent  odonr,  comme  ceux  de  proie,  ont  de  petits  becs,  tandis  qoe  les 
cnomes  becs  des  Toncans  ne  sont  remplis  qne  d'ane  mnltitade  de  petites 
cellales  ossenses  non  upissées  par  la  membrane  maqneose. 

(3)  J'ai  troavé  les  grands  cornets  entièrement  ossifiés  daai  la  Bécasse 
par  ezemp»1e« 
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y  en  a  de  postérieurs ,  découverte  faite  par  Thiedemaim 
dans  le  genre  Disparus. 

Les  arrière-narines  des  Oiseaux  se  confondent  en  une 
seule  fente  longitudinale ,  la  plupart  du  temps  garnie  de  pa- 
pilles pointues  et  tournées  en  arrière  ;  cette  fente  est  située 
assez  loin  en  arrière ,  et  vis-à-vis  de  la  glotte. 

Quant  aux  nerfs  olfactifs ,  Scarpa  a  reconnu  (1)  que  leur 
grosseur  variait  beaucoup.  Ils  sont  très-grêles  dans  les  Gal- 
linacés et  les  Passereaux ,  plus  forts  dans  les  Rapaces  et  les 
Palipjpèdes ,  mais  plus  gros  que  partout  ailleurs  chez  les 
Échassiers ,  où  leur  volume  est  proportionné  à  la  grandeur 
des  cornets  supérieurs  du  nez. 

A  regard  des  fortes  branches  de  la  cinquième  paire  qui 
parcourent  les  parois  des  fosses  nasales ,  elles  appartiennent 
principalement  à  la  peau  du  bec ,  et  sont ,  par  conséquent , 
plus  consacrées  au  toucher  qu'à  Tolfaction. 

Au  reste, Fampleur  des  cavités  olfactives,  dans  cette  classe, 
correspondant  au  développement  considérable  du  système 
respiratoire ,  nous  devons  citer  encore ,  comme  une  particu- 
larité remarquable ,  l'observation  faite  par  Scarpa  ,  que  l'o- 
dorat est  plus  parfait  chez  les  Oiseaux  mâles  que  chez  les  fe- 
melles (2),  car  l'étude  des  différens  organes  respiratoires 
nous  fournira  plusieurs  autres  preuves  attestant  qu'en  géné- 
ral la  respiration  a  plus  d'étendue  et  d'activité  dans  le  sexe 
masculin  que  dans  l'autre ,  de  la  gorge  à  la  surface  du  crâne. 

7*  Mammiftres* 

419.  ■       ^ 

Comme  les  tubercules  olfactifs  du  cerveau  sont  très-gros 
(  §  125  )  dans  cette  classe ,  de  même  aussi  l'organe  de  l'odo- 
rat se  fait  remarquer  par  les  sinuosités  extrêmement  nom- 
.  breuses  de  l'os  ethmoïde,  qu'on  rencontre  ici  pqjfr  la  prënâè^e 

(i)  Loc,  cie,  pag,  8a. 

(a)  Loc.  cit,  pag.  84.  »  Yoyez  anssi,  poar  la  perfection  en  général  êtvt  sens 
de  ronïc  cUez  les  Ojseaaz  ;  Hall«r  ,  Elément,  physioL  lom,  V,^  pag.  1 58*.* 
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fols ,  et  par  lihé  conformation  plus  parfaite  du  nez.  Ceped^ 
dant  il  ne  manque  pas  non  plus  d'états  dé  choses  servant  de 
transition  à  ceux  qu'on  rencontre  dans  tes  classes  précé- 
dentes. 

Àînsî ,  par  exemple ,  rdrnithornynque  se  rapproche  dés 
Oiseaux  ,  sous  le  polht  de  vUe  de  la  situation  de  son  organe 
blfactif  (13 ,  mais  on  peut  aussi  le  comparer  ,  jusqu'à  un  cer- 
tain point ,  aux  Reptiles  sous  ce  Rapport ,  puisque  les  deux 
narines  sont  de  petites  ouvertures  simples  et  rondes ,  aux- 
quelles correspondent  îhtërîeuredlent  deux  ouvertures  à  la 
voûte  palatine ,  qu  on  doit  considérer  comme  les  conduits 
de  Stenson ,  et  en  mêmejtemps ,  à  cause  des  riômbreux  nerfs 
qui  s  y  rérident ,  comme  les  organes  de  Jacobson  (  §  403  ).  Les 
étroites  Fosses  nasales  sont ,  a  leur  origine ,  partagées  par 
deux  valvules  bifembraneùses  eh  trois  conduits ,  dont  celui 
du  milieu  représenté,  lé  coriauît  nasal  proprement  dit ,  qui  eSt 
très-long,  et  qui  se  terminé  en  arriére ,  dans  le  voisinage  de 
la  membrane  du  tympan,  paï*  Touverture  nasale  posté- 
rieure (2).  L'étroîtesse  de  la  lame  crîbleûse ,  qui  ne  ressemble 
gùèvé  à  iià  criblé ,  peut  encore  être  citée  comme  une  analo- 
gie de  plus  avec  ïés  Oiseaux.  Cette  lamé  est,  au  contraire, 
irès-gratide  dans  l'ÉcKidné  ,  d'après  Bîainville  (3). 

TJne  autre  transition  est  rharquéè  par  la  réapparition  des 
prolongemens  du  nez  en  manière  de  trompe ,  comme  chez 
certains  Chélônîens,  ifïaî^s'avec  Une  beaucoup  plus  grande 
perfection.  La  conformatHlh  mélfie  'des  cavités  nasales  chez 
les  Cétacés ,  où  elles  devierifni^t  de  simples  conduits  aquifè- 

(l)  Un  fait  extrêmement  remarquable ,  c*est  qu'an  dire  de  Home  (  Philos, 
Trans,*  iSo^  )'y  Ta  cloison  nasale  dcVÉcUiàûé  est  jîercéé  d'nne  fissure ,  iib~ 
éoltlmeiit  ëiTàiàè'éiie  'Vèdt  chez  nh  gr'dnd  hoîiîbre  die^àlmipèdes et  d*Écha»- 
«er8(S4i7). 

(2.)  Mëckel,  Orniihorhxnchi  paradoxi  descriptio  anatomica  ^  ]^ag^  40, 
pi,  VIII ,  fîg,  VII  et  xTi ,  la. 

(3)  Xoc.  ciV.  p9Ç.  3oi, 
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res ,  rappelle  les  trons  temporaux  4es  Raies  et  des  Sqqales, 
dont  nous  parlerons  en  traitant  de  Forgane  auditif ,  et  par 
lesquels  Teau  peut  également  étr6  r^^e. 

Déji ,  en  effet ,  lorsqu'il  a  été  question  Au  sqii/elefi^  de  }^ 
tète ,  nous  avons  signalé  la  jsilttation  insoUte  des  n^ricies  4^2^ 
les  Dauphins  «t  ies  Baleines ,  et  nous  avons  faîit  reav^ffcper 
que  les  fosses  nasades  sont  dirigeas  p«rf>endiculakement  de 
haut  en  bas ,  au  iieo  de  se  porter  tdWai^t  en  arrière ,  e^  sui- 
vait, comne  de  eoubune ,  smie  direi^ion  Ipiorisoiitale^  Geç 
-fosses  ne  sont  jpins  tapissées  par  la  oieittbrane  muqueuse  et 
moDe  qu'on  a  Tbabitude  de'tiumver,  mais  p^r  une  autre  jneuh 
-tetme  sècbe ,  fibreuse ,  recevant  peu  de  nerfs  et  de  vaisi^ux 
isanguÎBS ,  «e  qui  9  jpint  àrabsenoe  onk  la  petiteçise  extirémp 
desaepfe'iBitfaotife  (§  i25) ,  annonce  que  le  sens  de  Todorat 
n'existe  réefievnesit  point  chez  ces  animaux(l).  I^jBS  ftrrièi^^pa-- 
riness'ouvreBit  dans  un  espace  converti  parle  voile  du  galais 
en  une  bourse  dont  le  tissu  oharmu  peut  refouler,  vers  les  f os* 
ses  nasales  Teau  qui  y  pemonte  du  pharynx.  Se  méme.au^^i 
iles 'fosses  nasales  s'ouvrent  à  Testérieur  dans  uoe  .ppche 
membraneuse ,  çà  et  là  cartilagînou^e ,  «couverte  d'expan- 
aions  musculaires,  et  revêtue  dlune  membrane  noirâtre.  Cette 
seconde  poche  .vepose  sur  la^coni^vité  externe  du.<;râne 
(  pi.  XVIII ,  fig.  VI ,  a  ) ,  et  elle  est  partagée  ordinairement  en 
deux  loges.  Elle  offre  une  ouverture  simple  ou  double ,  pres- 
que toujours  transversalement-saniluns^e  et  entourée  d'une 
sorte  de  rébord  cartilagineux.  Elle  a  pour  usage  derejeter 
'Veau  au  dehors,  par  Taction  de  ses <  muscles  propres ,  et  pen- 
dant que  ceux-ci  secontraclent,  use» valvule,  dont  Cuvier^a 

(i)  Radolphi  (  Physiologie^  tom.  II,  pag.  io6)  dit  bien  qn'aa  rapport 
d'Âoderson  et  de  Lacépède»  il  y  a  des  faits  attestant  l'existence  da  sens 
de  Todorat  chez  les  Baleines ,  et  que  les  poches  intérienres  des  éTents^poor- 
raîent  remplir  rof&ce  d*organes  de  ce  sens,  paisqn  Viles  reçoÎTent  des  nerfs 
de  la  cinqaième  paire  ;  mais  je  n*en  regarde  pas  moins  les  défabts  qne  j'ai 
signalés  comme  trop  importans  pour  permettre  d^adopter  cette  hypothèse. 
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donné  la  figure  (1) ,  bouche  Torifice  des  fosses  nasales  (2). 

420. 

A  cette  organisation  remarquable  des  Cétacés  se  rattache 
la  conformation  du  nez  de  quelques  Phoques,  quoique  le  sens 
de  l'odorat  soit  ici  très-développé ,  et  que ,  suivant  la  remar- 
que déjà  faite  par  Rapp  (3) ,  Vétat  de  choses  dont  nous  allons 
parler  doive  être  considéré  plutôt  comme  une  répétition  de 
ce  qu'on  observe  à  certains  égards  chez  les  Crocodiles 
(§  415).  En  effet ,  chez  le  mâle  adulte  du  Phoque  à  capu- 
chon (  Cystophora  borealis) ,  l'espace  compris  entre  l'ouver- 
ture extérieure  du  conduit  osseux  des  fosses  nasales  et  les 
narines  extérieures ,  pourvues  elles-mêmes  de  valvules  mus- 
culeuses  particulières ,  est  dilaté  en  un  grand  sac  musculo- 
membraneux ,  coupé  en  deux  par  un  prolongement  de  la 
cloison  du  nez ,  et  tapissé  par  une  membrane  qui  se  continue 
avec  celle  des  fosses  nasales.  Ici  également  cette  dilatation 
des  fosses  nasales  ne  sert  point  à  l'odorat ,  mais  paraît  être 
un  réservoh*  d'air  utile  à  l'animal  quand  il  plonge.  Du  reste , 
la  remarque  déjà  faite  plus  haut  (§  418)  explique  pourquoi 
on  ne  la  rencontre  que  chez  les  mâles. 

Le  Phoque  à  trompe  (  Phoca  proboacidea  )  offre  un  prolon- 
gement analogue  des  fosses  nasales ,  mais  qui  a  la  forme 

d'une  trompe. 

421. 

A  l'égard  de  l'organe  olfactif  des  Mammifères  ,  sa  struc- 
ture se  déduit  déjà  en  partie  des  détails  dans  lesquels  je  suis 
entré  au  sujet  de  l'os  ethmoïde ,  des  cornets  du  nez  et  des 
fosses  nasales ,  en  traitant  du  squelette  de  la  tête.  En  général, 
donc ,  les  contours  multipliés  des  cellules  ethmoïdales  et  des 
cornets  >  ainsi  que  l'ampleur  des  sinus  frontaux ,  maxillaires 

(x)  Leçons  d'anatonUe  comparée ,  loin.  Y,  pi.  xxxi,  fig.  z. 

(a)  La  haatear  dn  jet  d*eaa  lancé  par  les  Baleines  s*étend  ,  dit-on  ,  à  près 
de  quarante  pieds.  On  peat  voir  d'aiUears  nne  très -belle  fignre  de  la  dis- 
position des  fosses  nasales  da  Dauphin  dans  mes  Tabulât  illustrantes  ^ 
cah.iy,pKvii,fig.  IV. 

(3)  Mbckbl*8  Jrckw,  18^9;  pag.  236. 
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et  sphénoïdaux  (1) ,  exigent  que  la  membrane  sensible  snr 
laquelle  s'épanouissent  les  filets  des  nerfs  olfactifs  et  ceux  de 
la  cinquième  paire  ,  ait  une  étendue  extraordinaire  chez  les 
Mammifères.  Les  calculs  de  Harwood  (2)  sur  les  dimensions 
de  celle  qui  tapisse  les  fosses  nasales  du  Phoque ,  pourront 
mieux  que  tout  autre  chose  donner  des  idées  exactes  à  cet 
égard.  Après  avoir  fait  remarquer  que,  chez  les  animaux  her- 
bivores (  auxquels  il  faudrait  cependant  adjoindre  aussi  le 
Cochon  ) ,  les  cornets  nasaux  sont  plus  roulés ,  simples ,  mais 
parfois  aussi  réticulés ,  tandis  que ,  chez  les  Carnivores,  les 
lames  de  Tethmoïde  et  des  cornets  se  ramifient  généralement 
bien  davantage ,  Harwood  calcule  que ,  chez  le  Phoque ,  en 
raison  de  la  division  extraordinaire  de  ces  lames  osseuses,  la 
membrane  muqueuse  de  chacune  des  deux  fosses  nasalesdoit 
avoir  une  étendue  de  cent  vingt  pouces  carrés ,  de  sorte  que 
la  surface  sensible  acquiert  nécessairement  des  dimensions 
énormes  chez  cet  animal. 

Cependant  les  Tatous  sont,  d'après Blainville  (3),  ceux  de 
tous  les  Mammifères  chez  lesquels  les  masses  latérales  de 
Tethmoide  ont  le  plus  de  capacité. 

Ces  dispositions ,  jointes  au  volume  et  à  la  cavité  des  tuber- 
cules olfactifs  (  §  125  )  du  cerveau ,  expliquent  jusqu'à  un  cer- 
tain pomt  la  perfection  extraordinaire  du  sens  de  Todorat 
chez  beaucoup  de  Mammifères. 

Au  reste  ,  il  est  remarquable  que ,  chez  les  Singes ,  où  nous 
recommençons  à  trouver  un  nerf  olfactif  médullaire  et  fili- 
forme ,  non-seulement  Tos  ethmoide  perd  de  son  volume  , 
mais  encore  les  fosses  nasales  deviennent  bien  plus  petites , 
tandis  que  les  orbites  grandissent  et  se  rapprochent,  caractè- 
res à  par  rapport  auxquels  les  Singes  diffèrent  beaucoup  des 

(i)  Les  sînas  sphénoïdiinx  et  maxillaires  ne  sont  pas  toajoors  proportionnés 
anx  frontaux  ;  cependant  ils  ont ,  comme  ces  derniers,  des  dimensions  con* 
aidérables  dans  les  Éléphans  et  les  Rominans, 

(a)  Sfstem  on  comparative  anatomj^  pag.  ao. 

(3)  Principes  d^anatomie  comparée ,  pag.  agS. 
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n&iË ,  qui  leur  resseinblent  d^aillenrd  à  tant  d'antres  égards , 
mais<jm ,  an  lieu  de  nerft  olfisK^tifis  libres ,  ont  des  tibercalea 
ùtfactift. 

422. 

J'ai  déjà  dit  (  §  397  )  que  le  nez  acquiert  une  grande  mo* 
bilitë  chez  la  plupart  des  Mamnûfères  (1) ,  et  que  par  là  3 
semble  hmi-seulement  cotitribuer  à  rendre  les  impressmii 
olfactives  pins  fociies  à  saisir ,  mais  encore  devemr  un  exeel-' 
lent  organe  de  fiyncAket*  et  de  préhension.  €'est  îd  te  lien 
d'examiner  pins  eh  dëtsâl  cette  organisation. 

Le  Hét  lé  plus  dëy^^fppë  ^n^M  <9Miâis9e  est  ceinî  èe  TÊ* 
léphant ,  dont  la  tfOMpe  ^  conipose  de  deux  longs  tnyanx 
cylindriques,  partaiit  de  ro^Vértu^e  atiftérieure  des  fesses 
nasales.  tTes  tubes  se  téfirêciSSettt  <à  fat  région  ée  rintem^ 
dioire ,  ^  qfd  eMpddië  V^^a%i  pati^  par  la  «mmpe  de  pé* 
nétrer  dans  les  cavités  nasales  ;  ils  offiNHit  ensuite  une  «dkrt»- 
tton ,  puis  se  resserrent  éÊ^.  ^oïlVean  à  l'endroit  ob  ils  s'ou- 
Vrent  dans  les  nartnes  oàsetiisi^ ,  ;e«  dû  ils  «ont  odûverts  par 
un  cartilage  nasal  ovale.  Leur  tntenAiraÉfe  Interne  i*essenblè 
il  peu  près^  t;eRé  dn  BdUpKih ,  àVee  tes  «t^Uft  duquel  la 
trompe  de  l'Eléphant  pelât  d'iaffleuirs  4tre<;0mparée  sons  ph^ 
'Siemis  rappof^.  CMVicfr  l'a  trènV^  Sèdiè  <et  peu  prapm  à 
l'exercice  du  sens  de  l'odorat.  A  re^xftérieur ,  les  «iri^  fsoM 
entourés  d'une  mtâtftudé  de  fsiSdeatô  ttus^eulsûr^,  les  uns 
long^tuc^wx ,  les  autres  ràyonton)  ver^  la  pèM*^  serrant 
à  comprimer  les  premiers ,  quelque^  uns  enfin ,  «nass^n  mote 
grand  nombi'e,  cit^tftdSres.  ^^ependam  fl  «atft  cBsIfingner  4è 
ces  itousdes,  propres àïa trompe,  ceukquisétvèntàibost^ 
l'organe  en  entier;  ^s  ^kHneirs  sont  compai'àltes  wA  «w- 

(i)  Un  fait  très-remarqnable,  c*est  f ûcclaâîon  comfdête  dte  la  faite  Uéi 
narines  chez  les  Mammifères  ampkiBiés ,  pendant  <}a*îrs  fildh^ht.  T&i  pti 
m'en  convaincre  snr  an  Pkàca  mohachus  vivant.  bans1e%orsey  lA  lu-» 
riWes,  également  snsceptiMes  de  HbTérmèr,  Q'àtiaïbVinb  ie  Ûmtx  )  (. 
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clés  de  la  queue  (i).  Ou  J.Ç3  dfcUpjjujB  eij  jéfç.ya^ipr$  eji  aj^ai^- 
seurs  supérieur^  et  latéraux ,  qui  ïiai^çut  du  froiit ,  d,es  ojs 
propres  du  n^f ,  et  des  cartila^jçs ,  JtaiU  de  j.'ps  maxijl^irç.su-: 
périeur  que  de  Tipt^er maxiflair 0,         ;  ..  ., 

Chez  d'autyeç  M^moiifère^  pouf y}j3  4'^»e  l^opîpe  plu^ 
courte,  .tel3  qj^iç  Iç  Japir,  If  ^Q^cJjyçfl;  )u  Taaagg,  .ejy,,^  Iqf 
prolongemepç  .de§  ^os?,e^  nas^ejj  §,orif  |)v^*lagé8  e»  de^x  jCOu- 
duitspar  une  cloison  cartilaç^pij^e,  ^^uis'o^siÇp.mémp  /jauely 
quefoîs.  Plusieurs  muscles  fi^s  à  la  mâchoire  supérieure  par 
des  teodons ,  les  mettent  pR  monprrfpjfl  [  j)/.  :fvj^  ^  ^.  jf x  , 
b ,  c ,  d,  e  ).  Dans  le ^enre  .Coudyliy*/?  ,^Jf/  ^ç rappf ^qIîç  ]^^\ff 
coup  de  la  Taupe ,  rcxtréniîiti;  de  ^la  Jlrpfflpe  psX  ^ïUO}^^qÀç 
lamelles  parjliculières ,  ffw^  fteinîe  ^\yjàg,eâtr,^ ,  ,(pi ,  par  cel^ 
quelles  sont  très-mobiles  ^  appfjjctigriftent  yraisembla^ejiweat 
moins  au  sens  de  Todorat  qu  à  celui  du  toucher. 

Le  nez  des  Ruminans  et  des  So|ipè^,çs  e^^^eji  grau^  IP^^Pf^ 
V  Uiembrai^eux  ;  on  n'y  trouve  de  cjojtijfiges  ,gu'xui  jbout  et  ^uf 
les  côtés.  Des  muscles  cutanés. ^arj^iç^yjX^  \^  n^ett^nt.,çp 
mouvement.  Celui  des  Carnivores^  ^e^Rpjf^}ffs^dG^^>^ïf^ 
se  rapproche  déjà  davantage  ^Ç  .ftej'ji  de  l^otfme ,  par  la 
fqrmé  de  ses  cartilages.  ;  .. .    . 

La  structure  singulière  du  nez  (Jo  jpjL^eurg  j[^éirpp|torps 
mérite  que  nous  nous  y  arrêtions  ujçi  i^eu.  Le  Xi^f^  .des  jGbéi- 
roptères  anistiophores  (  Ntfcteris^  Vespfifiilj,,Q  )  n'offre  peu  de 
bien  remarquable  ,  si  ce  n'est  la  larjg:eur  de?  nî^rin^çg.  Maïs 
celui  des  Istiophore^(  Phyîlostoma  ^  Èiiirpqlopf^^^ ,  J^lo^sm) 
offre  àes  fosses  nasales  petites  et  très-courteç ,  avec  des  cor- 
nets peu  divisés,  et  une  lame  crîbjjeuse  p^esqu,e,g,upplejpent per- 
forée ,  de  sorte  que  ce  peu  de  déyeloppeinept  ^  J'^i^tériewr 
du  nez 'devient  en  quelque  sorte  la  conditiçç  pu  Ja  cai^  de 
celui  qu'acquiert  l'extérieur  de  l'organe.  En  effet ,  le  cartilage 

(i)  La  trompe  ,  comme  membre  tenxihiai  i^^pair  de  la  tête,  correspond 
f zictepaent  aa  membre  terminal  égaleânent  împaîf  idn  bassin ,  la  qneae. 
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îiasal  dtt  nez  et  la  cloison  cartilagineuse  produisent  plusieurs 
lames ,  les  unes  cartilagineuses ,  les  autres  membraneuses  , 
dont  la  forme  varie  beaucoup ,  mais  représente  quelquefois 
imparfaitement  celle  d'un  fer  à  cheval.  Ces  lames  sont  cou- 
vertes par  les  tégumens  communs ,  et  non  plus  par  la  mem- 
brane pituitaire.  Tout  porte  à  croire  que,  comme  celles  de 
la  trompe  du  Condylure  (  §  422  ) ,  elles  servent  plus  au  sens 
du  toucher  qu'à  celui  de  Fodorat. 

424. 

U-Bous  reste  encore  à  dire  quelques  mots  des  fossettes  ex- 
térieures qu'on  remarque  à  la  région  maxillaire  supérieure 
chez  certains  Mammifères ,  car  on  ne  peut  méconnaître  en 
elle  une  répétition  extrêmement  remarquable  des  fosses  na- 
sales des  Poissons ,  déjà  reproduites  chez  divers  Reptiles 
(§414). 

Ici  se  rangent  d'abord  les  larmiers  des  Cerfs ,  des  Anti- 
lopes et  des  Brebis,  que  Home  (1)  compare  aux  fausses  na- 
rines des  Serpens.  Ces  larmiers  sont  situés  entre  l'œil  et  le 
nez-  dans  un  enfoncement  de  la  mâchoire  supérieure,  et 
s'ouvrent  au  dehors  par  une  fente  longitudinale.  Ceux  des 
Cerfs  et  des  Antilopes  sécrètent  une  substance  odorante. 

On  doit  rapporter  à  la  même  catégorie  les  grosses  glandes 
intérieurement  celluleuses  qui  existent  dans  les  joues  des 
Chauve-souris  (2) ,  et  qui  versent  également  une  matière 
grasse  et  odorante  par  une  petite  ouverture  ronde. 

Enfin ,  il  faut  encore  y  ranger  les  glandes  temporales  des 
Éléphans ,  qui ,  bien  qu'un  peu  plus  éloignées  du  nez; ,  p^i- 
raissent  cependant  jouer  un  rôle  analogue  à  celui  des  or- 
ganes précédens~r  puisqu'elles  émettent  de  même  un  liquide 
onctueux  par  une  ouverture  extérieure. 

Un  fait  intéressant ,  s(u  reste ,  c'est  qiie  ces  sécrétions ,  du 

(  i)  Philos,  Tranf.  1 804 ,  pag.  73. 

(2;  Tiedcmann  I«,a  décrites  le  premier  dan,  «.cwW  .</t:*iV,  tom.1, 
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moins  chez  l'Éléphant,  où  elles  deviennent  surtout  abondantes 
à  Tépoque  du  rut ,  se  rattachent  d'une  manière  bien  positive 
à  la  fonction  de  la  génération ,  et  que  par  conséquent  la  trans- 
formation d'un  organe  primordialement  olfactif  en  une  dé- 
pendance de  l'appareil  reproducteur,  ajoute  encore  aux  rap- 
ports qu'à  tant  d'autres  égards  déjà  on  ne  pouvait  point 
méconnaître  entre  le  sens  génital  et  celui  de  l'odorat  (1).  Je 
pourrais  même  encore  reproduire  ici  les  questions  que  j'ai 
précédemment  posées  à  l'égard  de  la  signification  du  sens  de 
l'ouïe ,  et  demander  si  cette  connexion  entre  l'odorat  et  la 
fonction  génitale ,  bien  prononcée  surtout  à  l'époque  du  rut, 
par  l'emploi  que  les  deux  sexes  font  du  premier  pour  se  cher- 
cher mutuellement ,  ne  donnerait  pas  la  clef  de  la  liaison  jus- 
qu'ici inexplicable  qui  existe  entre  la  crue  des  bois  et  le 
gonflement  des  testicules ,  puisque  ces  excroissances  se  dé- 
veloppent sur  la  table  externe  des  sinus  frontaux,  entre  les- 
quels et  le  siège  du  sens  olfactif  il  y  a  des  liens  si  inthnes. 

â25. 
Maintenant,  que  le  sens  de  l'odorat  soit  moins  développé 
chez  l'homme  qu'il  ne  l'est  dans  beaucoop ,  dans  la  plupart 
même  des  animaux  examinés  jusqu'ici ,  c'est  ce  qui  ressôi t 
aisément  et  des  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entrés  et 
de  la  comparaison  entre  la  finesse  de  ce  sens  chez  l'homme 
et  chez  les  animaux.  Une  des  causes  essentielles  de  cette 
différence  tient  peut-être  à  ce  que  c'est  dans  l'homme  que 
les  hémisphères  se  sont  le  plus  complètement  affranchis  du  rôle 
de  ganglions  nerveux  olfactifs ,  sans  doute  parce  que  c'était 
celui-là  qu'ils  avaient  commencé  d'abord  à  jouer.  Il  est  même 
intéressant  sous  ce  rapport  de  rappeler  qu'à  peine  y  a-tilun 
$ens  qm  égale  celui  de  l'odorat  chez  l'enfant  nouveau  né , 
dont ,  comme  on  sait ,  les  nerfs  olfactifs  sont  épais ,  creux  , 
et  par  conséquent  ressemblent  beaucoup  aux  tubercules  ol- 

(t)  On  sait  que ,  cb«z  Vhomme  luî-mèmc ,  il  existe  un  certain  ecrtMmus 
enlrcla  fonction  génitale  «tlef  glandes  sébacées  daines. 
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factifs  deg  Mammifères.  L'enfant  qui  vjent  de  naître  perçoit 
^  peine  les  sons  éclatans ,  et,  quant  à  la  lumière ,  il  n'est  sen- 
sible qu  à  son  plus  ou  moins  d'éclat  ;  mais  les  odeurs  l'affec- 
tent à  un  point  surprenant,  et  il  refuse  même  le  sein  niater- 
nel  lorsque  quelque  médicament  employé  à  l'jiitérieur  lui  a 
pommpniqué  une  certaine  odeur  (1).  L'odorat  paraîtdonc  être 
un  sen^  qui  agit  sur  le  f erv^au  ayec  tpop  d'énergie  pour 
qu'il  puisse  exister  chez  l'homme  à  un  haut  degré  de  perfec- 
ijon..  pu  reste ,  j'^i  déjà  dit  précédemment  qqe  l'orgaue  ex- 
térieur de  ce  sens ,  le  nez  ,  distingue  l'homme ,  et  surtout 
l'idéal  de  1^  forfne  humaine ,  de  tous  les  animaux ,  en  ce  qu'il 
3e  porte  de  h^ut  en  bas ,  suivant  une  dircjCtion  perpendicu- 
laire ,  c'est-à-dire  paraUèle  à  celle  |iu  rachis. 

11.   Of^ane»  da  l'ame. 

m. 

Aésomier  i^'eât ,  9^  pfofv^nmt  {^Jii^ ,  ^tre  ch^se  qijie  vi- 
brer. Aussi  arrive-t-il  souvent  sm  son  de  ne  se  manifester  que . 
•  «f)|ifl  la  fonoj^  d'qft  4i>rap)^IpeQt,  d^s  Içs  gip^nds  phénomènes 
de  la  natiire ,  coiiuae  lorsque  le  bruit  détache  une  avalanche , 
€«  iok  lû^iber  i^  glM993  ^i^pen^us  au^  njt^qnt^gjaçs  de  glace 
qui  hérissant  1^  i^^s  polaire^.  1}  dépend  donc  toujours 
de  eonditim^  puremjent  ig4iyj^d|ue]^e^  qi^'i^  ébraBitement  soit 
|)arçucoin9[i.e  $p;x.  ]>^ou^mépie3  nops  n'entendons  plus  les 
'  vibrations  trop  lentes  d'ui^e  co/:de ,  quoique  n<)us  puissions 
encorde  les  voir  ou  les  sentir  ,  ejt  çe^çç  qiJÛ"  soijit  trop  rapides 
échàppeiit  également  à  no^e  oreille.  Mais  )a  première  con- 
dition pour  perÇieyQirlesvibratiQ^  prî^oçgées  du  son  conime 
itelles,  c'^ât  de^pi]|sséder  ujqe  xp^f^se  neryçu^e  persistant  en 
quelque  s^t^  à  Ji'état  d^  sub^^^aqce  aui^ç  priniàire ,  'à  la- 
quelle ee$  ébr^ideaie^  puissent  être  transmis ,  ei  qui  lés 

/ 

(i)  Une  cbose  digne  de  remarque,  c'est  qne  la  cavité  nasale  est  déjà 
.idio*  îWB^  f  filVf^^QXfkJi  plos  fin ,  chez  le  Nègre  qne  chez  TEaropéen ,  diaprés 
Harwood, 
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senti»  d^antMit  mieBx  qu'elle  sera  jrius  rapprochée  de  corps 
parfaitement  solides  placés  vis  à  vis  ou  autour  d'eUe. 

On  doit  ne  pas  perdre  de  vue  06$  considérations  générales 
si  l'on  veut  bien  apprécier  les  divers  appareils  d'audition  et 
$e  coBvsdncre  que  la  sensation  auditive  doit  être  d'autant 
plus  parfaite  ,  qu'il  y  a  contraste  plus  marqué  entre  les  oppo- 
sitions dont  je  viens  de  parler ,  connexion  plus  intime  avec 
les  organes  centraux  du  système  nerveux^  et  communication 
plus  libre  avec  le  monde  extérieur. 

n  est  fQTt  important  pour  rappréciation  de  l'influence  (|ue 
l'ouïe  exerce  sur  le  développement  des  facidtés  intellectuel- 
les ,  de  rappeler  : 

1<>  Que,  de  tous  les  ^ens ,  c'est  celui-là  qui  j^par^U  le  p^us 
prA  êsm  le  règne  âaimaU 

^^  Que ,  quand  il  commence  à  se  manifester  quelrpie  part  ^ 
^'fsst  toigeurs  so«s  la  forme  d'un  laf^areil  comipesé  de  deux 
^Mi^giAe^  I  et  disposé  symétriquement  des  deux  côtés  diji 
^i^psj 

3?  Que,  quand  une  i^ois  il  est  devenu  la  propriété  d'un^ 
(tase  entière  d'aoimaux ,  4)ii  ne  rencontre  plus  jamais  un 
0^  e^eqi^e  de  son  oblitération. 


t. 


427. 
SirenréflécAiilà  I^mnémé  dflieatesse  de  laiplupart  é»& 
^ozoair^ ,  dont  la  mdHrtiMce  a  mieore  très-peu  perdu  \»$  m- 
l*actèf es  de  moelle  neriv^use  iprimiiive ,  <m  ne  tarde^pas  i  ^se 
îcoHTaittc^e  d'un  ^tnué  que  lees  êtres  doiveat  peRcetnr  tmistes 
"si^s  i90tas  la  forme  ^idenest-de  ^âbranlelll^nt ,  d'«iii  ftiiti^ 
côté  que  leur  corps  entier  dokétre  l'ocgtti^^eiqeftte  ânlifi- 
iSoB ,  et  qu'U  ne  peut  par  eeoséquant  point  t^»  question  chez 
ém d'unoFgane ^oid  pour  k faeulté  tfuciytvm.  £a  effet , 
]usquici4*anateiiiie  comparée  n'n  pu  déoairmr  amuie  trace 
d'mi  apparefi  dé  ce  gem-e  diez'tesOozodres ,  qttélqw^f  er- 
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sifiées  que  soient,  sous  d'autres  rapports ,  les  organisations 
dont  ils  lui  ont  offert  le  type. 

2.  Kolliisi{ues. 

428. 
Tous  les  Mollusques ,  à  l'exception  seulement  des  Cépha- 
lopodes supérieurs ,  sont  au  même  rang  que  les  Oozoaires , 
pour  ce  qui  concerne  Touïe.  Les  expériences  que  Swammer- 
dam  et  Lehmann  ont  tentées  pour  découvrir  si  le  Limaçon  lui- 
même  possédait  la  faculté  d'entendre ,  ont  démontré  qu  il 
n'éprouve  rien  qu'on  puisse  comparer  à  des  sensations  de  ce 

genre. 

429. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  Céphalopodes  supérieurs ,  en 
particulier  les  Seiches ,  les  Calmars  et  les  Poulpes ,  c'est  chez 
eux  seulement  qu'on  commence  à  trouver  deux  organes  au- 
ditifs bien  développés ,  mais  sous  la  forme  la  plus  simple ,  de 
sorte  qu'il  est  extrêmement  intéressant  de  suivre  la  manière 
dont  le  sens  se  perfectionne  peu  à  peu  dans  les  classes  sui- 
vantes par  des  additions  nouvelles  et  diverses  faites  à  ce 
qu'on  peut  appeler  proprement  le  noyau  de  l'organe.  En  effet , 
les  Seiches ,  les  Cahnars  et  les  Poulpes  possèdent ,  dans  la 
portion  du  cartilage  céphalique  située  au  devant  du  pharynx, 
deux  petites  cavités  closes  en  dehors ,  dont  chacune  est  ta» 
pissée  d'une  membrane  mince ,  et  remplie  dé  matière  ani- 
male primaire  à  l'état  liquide ,  dans  le  milieu  de  laquelle 
nage  un  petit  corps  plus  dense ,  ayant  à  peu  près  la  consis- 
tance de  l'empois ,  mais  plus  ferme  cependant  chez  la  Seiche 
ordinaire  (1).  A  ces  deux  petits  sacs  se  rendent  quelques 
courts  nerfs  provenant  de  l'arc  antérieur  de  l'anse  nerveuse 
primaire ,  et  qui  naissent  entre  ceux  des  pieds  et  ceux  des 
TOc^es (pL  IV, fig.  XI ,  h, i). 

(i)  En  èxamîflant  naguère  an  microacopa  ce  petit  cofpi  extrait  de  l'o- 
reille cTane  Seiche,  j'ai  aperça  en  lai  la  pins  belle  stractore  ciriataUine,  le 
tont  étant  «ine  géode  de  prismes  coniques ,  dont  la  base  se  dirige  en  dehors 
et  le  BOBMBrt  «n  dedans,  et  antoar  desquels  se  trouve  une  masse  arrondie. 
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Au  reste ,  comme  les  sacs  dont  je  viens  de  donner  la  des- 
cription ,  et  qu'on  peut  comparer  au  sac  du  vestibule  chez 
Thomme  ,  sont  plus  petits  que  les  cavités  du  cartilage  cépha- 
lique  destinées  à  les  loger ,  ils  y  sont  fixés  par  un  tissu  cel- 
lulaire entouré  d'eau. 

Owen  n  a  pas  trouvé  d'organes  auditifs  dans  le  Nautile. 

3.  AwîmaiiT  articnléf* 

430. 

Les  derniers  ordres  de  cette  classe ,  ceux  des  Enihelmin' 
thés  et  des  Annélides ,  ressemblent  parfaitement  aux  Mollus-* 
ques  inférieurs,  sous  le  rapport  du  sens  auditif. 

Les  travaux  de  Fabricius ,  de  Minasi ,  de  Scarpa  et  autres 
n'ont  démontré  positivement  l'existence  de  ce  sens  que  chez 
les  Décapodes,  ordre  dans  les  diverses  familles  duquel  son 
organe  offre  essentiellement  la  même  forme.  Dans  l'Écrevisse 
commune ,  quand  on  contemple  la  tête  de  l'animal  en  des- 
sous ,  on  ne  tarde  point  à  apercevoir  cet  organe  sous  la  forme 
d'une  papille  conique  très-dure  du  dermatosquelette ,  qui 
appartient  aux  grandes  antennes ,  et  qui  renferme  la  partie 
la  plus  essentielle ,  le  sac  du  vestibule.  Cette  papille  n'est 
point  séparée  de  la  cavité  céphalique  par  des  os ,  mais  elle 
n'est  point  non  plus  close  en  dehors ,  où  elle  se  termine  par 
une  ouverture  ronde,  sur  laquelle  est  tendue  une  forte 
membrane ,  et  qu'on  peut ,  jusqu'à  un  certain  point ,  compa- 
i^er  à  la  fenêtre  ronde  de  l'oreille  humaine.  Le  nerf  qui  se 
rend  au  petit  sac  logé  dans  la  cavité  de  cet  organe,  est  une 
branche  de  celui  qui  appartient  à  la  grande  antenne,  et, 
pai*  conséquent ,  il  natt  du  ganglion  cérébral.  Le  sac  lui- 
même  ne  contient  point  de  petite  pierre  (pi.  vi,  fig.  xi, 

XII). 

La  cavité  auditive  n'étant  plus  ici  entièrement  fermée  à 
l'extérieur ,  c'est  déjà  un  progrès  essentiel  que  l'organe. a 
fait  depuis  les  Céphalopodes  supérieurs. 

431. 

Un  fait  assez  singulier ,  c'est  que ,  jusqu'ici ,  il  n'a  point 
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encore  été  possible  d'asëi^fner ,  d'ime  manière  positive ,  le 
siège  de  l'organe  auditif  des  Insectet ,  quoiqu'on  ne  dont» 
pas  que  ce  sens  ne  leur  appartienne ,  d'autant  plus  ique  plu- 
sieurs d'entre  eus:  prockiisent  des  sons  à  volonté ,  et  qu'on 
découvre  quelquefois  une  analogie  remarquable  entré  la 
conformation  de  ces  organes  vocaux  et  celle  de  l'appareil 
auditif  d'animaux  supérieurs  (i).  Il  est  vrai  que  Comparetti  (2) 
a  décrit  les  organes  de  l'ouje  chez  plusieurs  Insectes ,  mais 
il  ne  ra  pas  fiiit  de  maiBère  à  ce  que  d'autres  anatomistes 
•pussent  constater  rexaetitude  de  ses  assertions.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  vraiseiÉiblable  ,  c'est  que  »  quand  il  se  développe  de 
Tëritafaies  organes  audilîfe  diez  les  Imectes ,  leur  siège  se 
trouve  au  voisinage  des  antennes ,  e<mme  chez  les  Décapo- 
des ,  car  on  pourrait  penser  aussi  (pie  les  dilatations  vésicu- 
Imnesdes  tradiées»  qui,  parfois,  chez  le  Lucanuê  eerpus 
entre  autres ,  entourent  tau  ^and  nombre  le  ganglion  cé- 
rébral ,  reproduisent  les  vibrations  soaores  et  les  traos- 
mettent  à  la  sphère  de  la  sensibililé.  En  effet ,  nos  gros  Ck>- 
léoptères ,  tels  que  JjH^nusei  Frionut ,  présentent ,  sur  une 
saillie  que  le  dermatosqnelette  fait  au  devant  de  l'ceil ,  sous 
fantenne ,  et  immédiammnt  derrière  ia  mandibule ,  une  fos- 
èëttè  qui  peut  très-bien  taûr  lieu  d'un  organe  de  l'ome , 
quoique  je  n'y  U*onve  pas  de  sac  auditif  proprement  dit , 
car  je  vols ,  dans  le  màie  du  €^-Tolant ,  une  petite  branche 
latérale  du  nerf  ankeHisdre  se  diriger  vers  elle.  Il  serait 
possible  aussi  que  la  membrane  q«i ,  chez  la  Lecusàa  verrud- 
ftord  >  «mt  les  antennes  4  la  télé  et  préseiOe  «ne  surface  as- 
^z  élendae  ,  (Al  «e  e^èœ  de  membrane  datyn^Mm  ou  de 
membrsfflie  d'une  sorte  de  fenêtre  vestibnla^e ,  que  le  mou- 
vement des  antennes  pourrait  tendre  ou  relâcher  :  la  persis- 
tatH^e  de  Toiïie ,  après  qu'on  a  coupé  les  anteraies ,  fait  qui 
d^aSHeurs  a  besem  encore  d'être  constaté ,  ne  prouvèriàt 

(i)  Voyez  mtê  Analekten  fuer  HMur-wid  Heilkunde^  xS^Q»  psg-  x64. 
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rien  contré  cette  hypothèse ,  cbmme  le  pétAé  Wfeber  (1) , 
puisque  les  antennes  sont  une  condition ,  tidn  paé  <îe  l'exis- 
tence ,  mais  dé  là  perfection  sfeulemetit  du  sens. 

432. 
ITautres  observations  encore  vienttent  à  Vappuî  de  ces 
vues  ;  ce  sotit  celles  que  TreViraniis  a  faîtes  [%  siir  l'organe 
jprobabliBinent  auditif  de  là  Bîatta  orienfàlis ,  qui  consiste  en 
une  ouverture  ovàlé ,  située  immédiatement  derrière  l'inser- 
tion des  antennes ,  et  couverte  d'une  jpeau  blanche ,  concave 
de  dehors  en  dedans  ;  Celles  de  Ramdohr  (3)  sur  l'organe  au- 
ditif de  l'Abeille ,  qu'il  a  cru  trouver  dans  une  Vésicule  pla- 
cée à  la  racine  des  mâchoires  ;  une  atilre  remarque  dé  ïré- 
viranus  (4) ,  qui  rend  vraisemblable  que  la  massue  anten- 
naire  des  Papillons  diurnes  renferme  un  appareil  auditif; 
^ifin ,  ropinioii  de  Straus-Durkheim  (6) ,  qui  plaœ  le  siège 
de  l'oaie  dans  lés  antennes  femllecées  du  HaiftieleB.  Hai^ 
TÎUe  (6)  a  cra  trouver ,  chez  les  Gigsdes»  à  ki  partie  posté- 
ri^m*e  de  la  tête  et  des  deux  cAcés ,  usé  petite  oûv^ture 
conduisant  dans  une  cavité  qui  loi  parait  être  ua  appareil 
d'auditioà  :  H  saisit  roccasioa  de  dire  que  e&t  orifice 
daic  être  considéré  comme  une  ouverture  respiratoire  traos- 
formée ,  comme  un  stigmate  céphalique  ,  ce  qui  nous  semble 
être  applicri^le  aussi  aux  ouvertures  pr(^blemait  audi- 
tives dmit  U  a  éfeé  parlé  plus  haut  ;  ear  cette  hypothèse  repose 
sur  l'idée  que  la  région  respiratoire  dm  tronc  doit  se  répéter 
i^Saiement  à  la  tête ,  mais  s'y  élever  à  la  dignité  d'organe 

(t)  De  autè  et  ttuditu,  Lé^dck^  i  Sso.,  pag.  7» 

(a)  Mrschemtmgen  und  Gtsetx  tles  or^amseken  Lthtus^  %om,  IL,  P.  i  ^ 
pag»  104. 

(3)  Magazin  der  Geseîîschaft  naturforschender  Freunde  zu  Éerîin,  1 8 1  T, 
pag.  389. 

(4)  Loc.  cit, 

(5)  Considérations  générales  sur  Vanatomîe  comparée  des  animaux  OrtU 
c«/^j,  Paris  1828,  in-4,  %•,  pag.  419» 

(6)£<K;.aV.  pag.366. 
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sensoriel ,  de  cavité  olfactive  ou  auditive ,  idée  à  Tappui  de 
laquelle  nous  trouverons  des  faits  bien  prononcés  dans  les 
classes  supérieures.  Enfin ,  Treviranus  est  tenté  de  regarder 
comme  des  organes  d'audition  les  cavités  internes ,  tapissées 
de  membranes  délicates  et  entourées  de  vésicules  aériennes, 
qu'on  trouve  chez  quelques  Hyménoptères ,  Diptères  et  Né- 
vroptères  (1)  ;  et  J.  MuUer  attribue  le  même  usage ,  dans 
le  Gryllus  hieroglyphicus^bi  deux  enfoncemens  placés  sur  le 
dos  de  la  troisième  vertèbre  pectorale  et  fermés  par  une 
men)l)rane  délicate ,  derrière  lesquels  existe  une  vésicule 
pleine  de  liquide,  qui  reçoit  des  nerfs  du  troisième  ganglion 
de  la  moelle  épinière  (2). 

4.  VoSiMmf  (3). 
433. 
Le  rang  peu  élevé  qu'occupent  les  Cyclostomes  s'annonce 
aussi  par  le  développement  extrêmement  faible  de  leur  organe 
auditiJF.  Chez  eux ,  comme  chez  les  Céphalopodes ,  cet  organe 
est  logé  dans  les  boules  cartilagineuses  qui  se  trouvent  entre 
la  première  et  la  seconde  vertèbre  crânienne ,  et  dont  j'ai 
parlé  déjà  en  traitant  du  squelette  de  la  tête  (§  175).  Cha- 
cune de  ces  boules  est  creuse  et  ne  communique  avec  la  ca- 
vité crâniebne  que  par  deux  petits  trous.  L'un  de  ces  trous 
livre  passage  au  nerf  auditif,  qui  constitue  ici  un  nerf  céré- 
bral particulier ,  l'autre  à  de  petits  vaisseaux  (4)  destinés  à 
la  poche  vestibulaire.  Cette  dernière  est  conformée  comme 
dans  les  Céphalopodes ,  c'est  à-<lire  que  sa  membrane  mince 
renferme  une  substance  animale  primaire  à  l'état  liquide  ;  mais 
elle  ne  contient  pas  de  pierre ,  conune  dans  les  Écrevîsses ,  et 
sa  membrane  offire ,  selon  Weber ,  trois  petits  plis  qu'on  doit 

(l)  Loc,  cit»  pag.  io5.  —  Biologie,  tom.  VI .  pag.  3 5 9. 

(1)  Zur  *vergleichenden  Physiologie  des  Gesichtssinnes ,  pag.  438. 

(3)  Voyex ,  sur  Torgane  auditif  des  animaux  vertébrés  et  de  rhomnié  ^ 
on  travail  fort  éteudu^  de  Breschbt,  dans  les  Jnnales  des  sciences  natu-^ 
relies  f  i833. 

(4)  Voyei  WxBiR,  Loc,  de,  pag,  16. 
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considérer  au  moins  comme  les  vesUges  de  trois  canaux 
demi-circulaires ,  puisque  ceux-ci  n'existent  point  encore. 

434. 

L'organe  auditif  est  un  peu  plus  compliqué  chez  les  Pois- 
sons à  branchies  libres  que  chez  les  Cyclostomes;  cependant 
il  se  trouve  encore  renfermé  en  grande  partie  dans  la  même 
cavité  que  le  cerveau ,  et  il  est  moins  tourné  en  dehors  que 
ne  le  sont  tous  les  autres  appareils  sensoriels. 

Les  Poissons  à  branchies  cachées ,  comme  les  Raies  et  les 
Squales ,  forment  une  autre  catégorie  sous  ce  rapport.  Chez 
eux ,  le  labyrinthe  membraneux  est  entouré  de  toutes  parts 
d'un  cartilage ,  qui  Tisole  de  la  cavité  crânienne. 

Tous  les  Poissons ,  à  l'exception  de  ceux  qui  appartiennent 
au  dernier  ordre ,  offrent  les  dispositions  suivantes  : 

1<»  Au  sac  membraneux  simple  des  formations  inférieures 
s'ajoutent  les  trois  canaux  demi-circulaires  de  l'oreille  in- 
terne ,  ce  qui ,  pour  la  première  fois ,  complète  ou  réalise 
l'idée  du  labyrinthe  ; 

2<^  Une  portion  de  ce  labyrinthe  membraneux  forme  un 
sac  contenant  toujours  : 

S""  Un  noyau  plus  solide ,  souvent  même  ,  chez  les  Poissons 
osseux,  un  ou  plusieurs  corps  pierreux  (i),  à  l'égard  des- 
quels on  doit  citer ,  comme  une  particularité  remarquable , 
qu'ils  sont  composés  de  carbonate  calcaire ,  avec  un  peu  de 
matière  animale. 

C'est  à  Weber ,  parmi  les  modernes ,  que  nous  devons  lés 
principales  observations  sur  la  structure  très-diversifiée  de 
l'oreille  interne  des  Poissons. 

(l)  L'organo  auditif  de  diyers  animaax  semble  notifl  offrir  le  niéme  phé- 
nomène qae  nons  avons  précédemment  observé  dans  l'organisation  générnle 
de  différens  genres,  c'est-à-dire  an  dépôt  de.  masse  terMose  à  l'intérienr, 
qnand  il  n*y  a  point  de  coqaille  interné ,  et  à  l'eztériear  ^  qnand.on  n'aper- 
çoit pas  de  squelette  interne .  Cette  remarque  coïncide  parfaitement  avec 
les  conjectures  qu'Autenrieth  et  Kerner  (Reil's  Archiv^  tom.  IX ,  pa^f.  333) 
ont  émises  sur  rutithé^e  la  substance  pierreuse  dans  le  rocher  de  Toreille 
des  Mammifères, 

J.  29 
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43Ô. 
On  disUngue  ordinairement ,  dani3  le  sac  membraneux  et 
rempli  de  liquide ,  deux  parties ,  dont  la  première ,  à  laquelle 
aboutissent  les  canaux  demi-circulaires ,  porte  le  nom  de 
vestibule,  i»lvem  commténis  canalium  s&micircularium  , 
Scarpa)  (pi.  ix ,  fig.  xxvi,  g) ,  tandis  que  l'autre ,  qtii  con- 
tient le  noyau  Ofsseuix  le  plus  conmdérable ,  est  appelée  le  sac 
proprement  dit,  et  n'a ipoiat  de  communication  appréciable 
avec  la  première.  Quelquefois ,  'par  exeti^le  dans  la  Bau- 
droie ,  selon  Scarpa,  on^pèut  encore  reconnaître  deux  por- 
tions distinctes  dans  cette  dermère  (fig.  xxvi,  c,  b).  Une 
chose  remar4|vi$d]te >  c'est  qlie,  chez  plusieurs  Poissons, 
comme  la  Carpe  ,  le  Brochet ,  te  SilUrus  glanis  et  le  CobUis 
fossilis ,  le  vestibule  înembranetix  de  chaque  côté  se  pro- 
longe postérietiremetit  eh  un  lohg,caml  (4) ,  qui ,  d'une  part^ 
communiqueavec  celui  du  côté  oppoisé  par  un  conduit  u*ans- 
versal  impair,  et,  d'atttreipsuri,  oflr&,  à  son  extrémité  pos- 
térieure ou  inférieure  ,  des  dilatations  communiquant  de 
diverses  manières  avec  la  vessie  natatoire  ,  d'après  la  décou- 
verte de  Weber.  En  effet,  tantôt  (Carpe,  Silure,  Cohitis) 
ces  dilatations  reçoivent  les  ébrablemess  de  l'air  contenu 
dans  la  vessie  natatoire  pdr  le  moyen  des  rudimens  .mobiles 
de  côtes  dont  j'ai  parlé  atUeuns  (§  i8iX,  et  qui  reiiif)laee<rt 
en  quelque  sorte  les  oiselets  de^'ouse,  tantôt  ta  vessie  nat^^ 
toire  elle-même  se  bifurque  à  son  extrémité  antérieure,  et 
pénètre  par  ^plusieurs  dilatations  de  ^aque  côté  dans  le 
crâne ,  de  manière  que  son  extrémité  pleine  d'air  finit  par 
entrer  en  contact  immédiat  avec  le  prdbngement  rempli 
d'eau  du  labyrinthe  (Hareng).  Dans  le  poisson  Lune  et  l'Es- 
turgeon, le  vestibule  et  le  sac  proprement  dit  ne  sont  pomt 
.séparés,  s«k>a  Cuvier,  et  les  noyaux  osseux  sont  moins 
4iM^ ,  analogues  à  ceux  de  Poulpe  (§  429). 

(i j  Chez  le  Hareng  nn  prolongement  analogoe ,  nuîa  arrondi,  de  TeKlYéi- 
mité  antéreare  c^a  vfstiln^e  se  dirige  Ter»  le  bas. 
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tes  noyaiu:  Q$se«x  ir.9^iles  das  tti^mm^^B^fim.  ^nf  dea 
fondes  tri3-variée$*  La  pi.  if. ,  %.  26  r€fré$ôblii3e|]l«sqg|im 
osselet  de  la  Baudroie.  Le  plus  petit  ;4eQea  nùfmtéeivam» 
ordinaîremesit  dans  le  Y^tib«de  (fig.  :$xy^ ,  en  h)i(i1:^ k  fAi^» 
gros  dans  la  jgrande  partiw  ^p  «ac  .(^a  ) ,  ^  le  aeooiid  jpe|il 
dans  la  plus  étroite  (b).  Lescs^w^.s^-mf^nbaresCun  pBs#i 
rieur ,  un^utfériejir  et  u^bQrizpiUa^)  ^^(^  ^omt  pdf&ffeÉiifffit 
libres,  tantôt,   çqinaie  dans  le  Braq^fit;  o«  la-fiaoÉdfôië 
(  fig.  xxyi)  ,.tourj^eut  avitaur  4* me  petite  leqlup^  oaseMse; 
âo^vent  ils  offnent  m  r^pflement  coniiiil^aji^  à  r/endraitioài 
ils  s'ouvrent  en  .arrièrç  j^  en  4^>^^  fd^i^  :1e  ureatAMile.iLes 
branches  moyenues  du  posténi^yr  et  4e  l'iaiitérieur  cdnuna- 
niqueut  avec  le  vestibule  par  up  oondi^t  mi^vma.  ïïafait 
très  remarquable  euftp,  ^c'je^t.g^ ,  dans  :UQ.  Poisson  .osseux 
appartenant  aux  Xiioraciques ,  le  sii^ier  J^0|»UMé|m^ 
trac%yrhynchpjs ,  do^^t  pçiws^eNqi^s  (fi)pr6«tt^e  deaeqiptflbn'jà 
Qîorna  et  Risso  ,il  ^:M$te  dqià  réelteï^^ewtiuae  ^ûrtâ  de:xbn- 
duit  auditif  extei:ne ,.  dpccmyeçt  ,p4|r  Q<$o  ;  oàr  iljdèscenficdô 
la  surface  extéiîieure  de  l'occiput ,  j^r  f  ^  et  l'aiâre  côté  j 
un  enfoncement  dopt.rextrén>ijLé  ao^t^p^réeducanaLdâmi^ 
circulaire  postériejiu*  que  par  i^ne  siib^tapce  cellulçhgélati^ 
neuse.  Le  sac  labyrintbiqjie  de  ce  Pçisson  se  foU^ausai  xe^ 
marquer  par  sQp  aipplçyr  et, par  le  v()lpp|ie<te.Iapieroe qu'il 
renferme  (2). 

m* 

Chez  les  Poissons  çartilagineu;^  sijfpérieurs  (PJdgioatoBO»»^)^ 
le  labyrinthe  n'est  plus  libre,  .mais  plongé  d^nsjes  paoçis 
latérales  du  crâne  ;  et  quoique  dlailieurs  sa  i^tructure  rôslë 
la  même  quant  s^u  fond ,  quoiqu'on  y  troi^va  mente  encore 
trois  germes  osseux,  mais  très^moqs ,  créta^sés  et^égaiemobt 
formés  de  carbonate  calcaire ,  quoiqu'enfin  le  cairtHagequi 
l'entoure  en  entier  ne  le  ^erre  pas  beaucoup,  oépendantil 

(i)  Le  yestibale  ne  contient  pas  d'os  chez  le  Harei)g. 
(a)  TiiDiMWV^s  Zeitschrifty  tom.  II,  pag.  86. 
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pabalt  y  avoir  ici  fiécessité  d^tine  communicatioit  plus  directe 
entre  rbr^^lé  interne  et  le  milieu  extérieur  qui  propage  les 
soBBi  Voici  comment  cette  communication  s'établit.  Sur  la  ré- 
gion moy^ne  et  un  peu  enfoncée  de  Tocciput  des  Raies,  on 
apefçbit  de  chaque  doté  deux  ouvertures ,  dont  la  posté- 
rieure i  close  par  une  membrane  mince ,  mène  dans  la  cavité 
cartitagineuse  et  pleine  d'eau  qui  entoure  le  vestibule  du 
bibyriiithe  men^i^aneux,  mais  non  dans  ce  dernier.  On 
pourrait ,  avec  Weber ,  comparer  cette  ouverture  à  la  fenêtre 
ronde  de  Toreille  humaine.  L'antérieure  conduit  à  une  dila- 
tation située  entre  la  peau  et  le  crâne ,  et  pleine  d'un  liquide 
blanchâtre  et  calcaire  (4) ,  qui ,  par  le  moyen  d'une  ouver- 
ture comparable  à  la  fenêtre  ovale  de  l'oreille  humaine, 
mène  dans  le  sac  du  labyrinthe  membraneux,  au  moyen 
d'un  canal  de  prolongation.  Du  reste ,  un  petit  muscle  peut 
tendre  plus  ou  moins  cette  dilatation  extérieure. 

Bans  le  Kequin  (Squaïus  carcharias)^  on  ne  trouve  de 
chaqae  cAté  qu'une  ouverture  bouchée  par  la  peau ,  et  qui 
conduit  dans  la  cavité  cartilagineuse  du  vestibule. 

Je  dois  encore  faire  mention  d'un  canal  qui  se  développe 
de  chaque  côté  de  la  tête ,  dans  ces  genres ,  et  qui ,  répétant 
sur  une  plus  grande  échelle  le  vestige  de  conduit  auditif 
externe  dont  nous  venons  de  signaler  l'existence  chez  le  Le- 
pidoleprus^  nous  ofire  le  rudiment  singulier  d'un  conduit 
auditif  externe  réuni  avec  une  trompe  d'Ëustache.  J'entends 
parler  ici  de  ce  qu'on  appelle  les  évents  des  Raies  et  des 
Squales.  Ces  évents  représentent  un  canal  qui  commence  à 
la  surface  de  la  tête ,  derrière  les  yeux,  là  où  l'orifice  au- 
ditif se  trouve  souvent  placé  chez  les  animaux  supérieurs , 
par  une  ouverture  garnie  d'une  sorte  de  valvule  membra- 
neuse frangée  (pi.  X,  flg.  IX,  c),  se  porte  directement  en 
bas,  et  s'ouvre  à  la  partie  postérieure  de  la  cavité  orale, 


(i)  Cette  dilatatîoii,  dans  la  JUaja  agmla,  s^oane  à  la  pean  da  crâne  snr 
trois  points, 
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dans  rendroitoù  la  trompe  d'Etistaehe  abtotitichek  lès  'dtfi^ 
maux  supérieurs.  Ce  canal  n'a  cerlâjn^éiit  poixtt  oàetir^^e 
connexions  immédiates  avec  les  orgues  ^auditifs;  IL 9e  fait 
que  descendra  leJong  (]l^  la  paroi  .temporale  qai!4Q(tilc  ces 
derniers,  et,  comme  les  organes  ojyMB  obfitérés.d^lCfi^ 
tacés, il  sert  à  rejeter  V^au;  mm  U  ii'e^oesti'pasnioiii&uii 
premier  pas  fait  vers  la  prodfiqtioa  tfuacfidduit.aniditif 
çxterne  et  d'une  tr(wpe..d'JËi^tafelaie,  ;et;cerfest  qu'en *y 
ayant  égard  qu'op  peut  concevoir  la  tran^ormation  eftoèn»- 
duit  auditif  externe  des  anmiapx  »ii()4rieur»,  de«ette  o«ver* 
ture  ,  qu'on  peut  enqoFe  considérer  ici  conune'un  truH^waih- 
cbial  cépbalique,,.çii.sç  rappel^nt^  Ce .  qtii>  h  été  :diLdaBis  Is 

§432.-  ;  ;    ■•    .>   '>.'      •     •■    -.vri  /.:  tî:r'     ^: 

L'organe  auditif ,  qui 'était  né  daine'  l'mtérJèur' dtt'ctâiie ,  se 
développe  de  plus  en^dos-vép^rextérieW  «fcez^îes'lîeptïiës; 
mais  à  des  degrés  très^tifféteiis  dans  les 'SiVâ^sWdrès  ^ 
cette  classe.  -  •  '^  ;■  ?^ .'»  "•-'•  •'•-"'•  '""■  '''•'  -'l'  '''  -  '''*'•■'"  • 
:  Les  Reptiles  ibranohiés  et  d'auti^ës  Bafrddèiis.' ,'  tèfe'  qud 
la  âalâtaoaïidre  et  le  Bufb  ignëtn  {if  i^iit  ceux  qui  se 
rapprochent  ler  plus  lies  1^269oii6<'^riiIa£^rièdif ^  isup^ieùrs. 
£n  effet ,  ils  ont  aussi  un  petit  labyrinthe ,  <^m|^sé  ii^un  ves- 
tibule et  de  canaux  demi-cireulaires  (2),  dans  lequel  ne  man- 
que pas  non.pFûs  le  noya^'^rétacé  T§"*86  ).  C'est  eif  cela 
seulement  ique'  consiste  chez  ëui^f  or^^Mé?  lÉtklitif  toftit  entier. 
De  même  que  chez  lies  Poissons  'Câi^tijtogideti^;  3  e^  plongé 
dans  les  parois  latérales  du  crâne,  de  manière  néanim>iii$  que, 
chez  le  Ptotée  J  là  câVité  labyrinthique^coinmiiimgijje^^^^ 

;•  '-  -  •  fj  ,\\  >  ,aoA  (.• 
(i)  WiiçDiscBWÂxnr ,  De  penitiori  aurfs  fn,ar^phibiis  Hruçtur^  t^^sick  l 

i83i,  in-4avec  3  planol;ies,pag.  IX.  ,^    ;.  ...  i.    :     :   ■ 

(ti)  Dans  les. Éèptiles^et  les  clfisses  smyantes^  ils  .sogol  p]K>poiti'oiin«]U« 

me^t  bes^o^^P  plaij  P<9tits  que  p^^  ..... 
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4Hfic^.tt  Mfké  laddiiemmë  ^f^  large  ottretiatè  (i).  U 
Al^iftweis^mnentà  l<  i$xtéi*tee(r  p»  «ite  sorfe  de  fenêtre  ronde, 
iMiS'ipiH  ^Hiliëu  :de  je>.niOft^ér  à  là  sfnrfece  du  corps ,  est 
f9ifWi^f«p:fn  dpciçnte  cartfiagiÉéuK ,  fShsi  qne  par  fer  pean 
4^1»  biHècteft^e  â>  lésel 

it>  Lainéme  chose  ai^  lieu  simm  dans  quelques  Serpens,  no- 
tàiiiiiient^  diaprèB  Witldfe<diMailn  (2) ,  dans  les  Typhlops  et 
RhmafhU\>€iïet\it'plÉ^t  dés  autres  vrais  Serpens,  une 
{BàoaosaMl6<adUèf^Ui<^  â  T^ënfijdé  de  la  fenêtre  ronde, 
ausFâwlfn'de  mpUcfà^  dàtts iitië  îMembrane  du  tympan, 
à.liîdistaride  rétrier  ^  elle  ^  p^d  daîis  les  musdes  de  Varti- 
efalaMi  de  JaMàeh^.  LëslOi^Nféifteïiiepiion  à  cet  égard, 
suivant  la  remarque  de  Scarpa ,  car  leur  organe  audiàf  est 
conformé  à  peu  près  coini][ie^jp^uÂ  des  Grenouilles  et  des 
Crapauds^  et  ce  qu'on  appelte  improprement  la  membrane 
du  tympan  se  trouve  égalemène  couvert  encore  par  des  par- 
ties ck^i))!^  14:^11.  lfîM[l6(:Veft;8e^|]^  on 
apç^çoV^l4^P:Y  ...WPiT^duiidl]^^  petit  appendice  eè 
fprDi^ii^^jb^tiBâlQi^iqiiMiapBti^  vb^  imaokfi  iierrèuse paar- 
ticuiière ,  et  qu'on  doit  considérer ,  d'après  WindMdbnaon, 
çon^o^e  le  gf;€;i[i^  judjq^pt  du  ikoÉidn'i.qdi  deviendra  plus 
prôi^pncé  ;cbçz:  l^s  eii|él4XQiQ9$  6t  Ifes  jBaimem  Vtilài  aîusâ 

nue  iFeûêire  roBfjlg,     ;     ri-    .»     .     •  -  :  ;  • 

,.  LjBs  dftfref;  Ba^acîeps^  Gr^wiUes  «%  Gb^ipands,  o«t, 
cQim^-j^  $alMWB^^'5>^  labyrïnthé  fifsroi  li'tm  myav 
iréi^eé  (3),  «veç.^^iefMiàtve  ovftto^Mtis  il  s'y  joint  en  votre,  à 

'  (i)  Voyez  la  description  et  la^gare  de  rpre^lç  àf^  Protée  Ans  Poifi« 
Èxpostno  'g'éneraUs  anatomîêa  orgatii  auditus^  pag.  ib,  pL  ui,iigi  xx* 

(a)  Xoc.  ciV.pag.  a  5. 
.  <i><9|>f  oll  tttivre  de  bas  êh  bàut  lé  labyrinthe  d*ùAé  Grenontltey  on  est 
surpris  de  tronver  le  petU  sac  plein  d'ntib  uaSsb  cfét^idêé,  préside  entière- 
ment àvulénUflMtéffè^de  leéf ^fti'gbUers  cot^slbiît'éak:  ^n  ôl^^eux  qai  gar- 
nissent les  trons  intéHérli^b^Yik  defttfàës  ab  ^ïisi^ge  éfeft  berli  ^dùdîens.  les 
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Textérieiir ,  uoe  partie nourette ,  lacaisse  du  tympati.  A  la  vérité 
cett^  caiâSfeaest  point  encore  entièrement  enveloppée  de  pa- 
rois osseuses;  eUe  est  engrande  partie  membraneuse,  et  située 
clerrière  la  côte  de  la  vertèbre  auditive  (pi.  xi ,  fig.  iv,  i  g). 
Mais  elle  contient  des  osselets  deVouie  qui ,  indépendamment 
d^  Topercule  cartslaginéux  c|e  la  fenêtre  ovale  ,  consistent  en 
une  petite  colonne  osseuse  (  cotumelie  )  et  en  un  manche 
oiseux  uni  à  ang^  obtus  avec  hi  coluiâelle,  et  adhérent 
k,  la  membrane  du  tympan.  Qetle  caisse  tympanique  s'ouvre 
aus;^  dans  la  gorge  par  une  oourte  et  large  trompe  d'Eus- 
tache.  Les  orifices  des  deux  tpofiopes  sont  très-faciles  à  voir 
dans  la  Grenouillie ,  quand  on  écavte  fortement  les  mâchoires 
Tune  de  Fautre  ;  mats ,  d'après Dilayei*  (i) ,  ik  offrent  cela  de 
particulier ,  dans  le  Pipa ,  qu'ils  se  ebnfondent  en  un  seul. 
Suivant  Huschke ,  te  Bufo  iffùu^  n'a  [>ûs  de  trompes 
(i'Eustache ,  non  phis  que  de  caisse ,  ni  d^  meM)f  ane  du  tym^ 
pan  (2).  Au  reste  Scarpa  a  déjà  fait  remarquer  que  la  trompe 
d'Eustache  se  rencontre  chex  tous  les  animaux  qui  ont  une 
caisse  du  tympan  ;  mais  ce  qui  paraît  avoir  moins  fixé  Fat- 
tention ,  c'est  que ,  chez  la  plupart  d^s  GrenouMes ,  des  Cra- 
pauds et  des  Orvets ,  o«  Ion  comofièÉiée  po«n»  1er  première 
fois  à  la  rencontrer ,  elle  a  4^%  dimensions  énormes ,  ce  qui 
permet  d'admettre  que  son  but  prmèipal  est  de  constituer 

éenx.  masses ,  qaand  on  les  examine  aa  microscppe  «  paiaisseot  consister 
en  plasienrs  millions  de  criatanx  de  carbonate  calcaire,  arrondis  et  oya« 
Uires ,  dont  les  pins  gros  ont  environ  un  centièmt»  de  ligner  de  fong ,  et  dodc' 
la  lorme  wt  celle  d-qn  prisme  à  six  pans  ternùnéf  p«r  des  sonarmets  à  six 
faç^.  Ebrenberg  {VooQUjniOf^w^B  Jnnaiken 9  i»m.  XXYIII,  3)CaM^écoaiM;rt 
descristallisations  analogues  dans  lie  çi'^ne  et  le  can^)  y ei^^bdiiibM  Reptilea 
et  même  des  Mammifères.  Leor  dépôt  dans  rii^^verlobre  i^B4t|^Te  -dfi  ciioe 
correspond  d*one  manière  admirable  à  çepx  qa*iU  forment  d^  1m  troos 
interyertébranx  da  rachis. 

(i)  Noya  act.  nat,  curios.  tom.  XIII,  V,  11,  pag.  547* 
())  J,  Mnller  a  divisé  les  Batraciens  en  trois  familles  diaprés  la  considé- 
ration de  la  membrane  4u  tympan  et  de  la  trompe  d'EqfitAchs  (/,5IJ  ,  i83a, 
pag.  536). 
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le  premier  canal  auditif  pour  la  conduite  du  son  à  Toreille 
interne.  Plus  tard,  lorsqu'il  s'est  manifesté  une  membrane 
du  tympan  et  un  conduit  auditif  externe  proprement  dit,  ce 
conduit  auditif  primitif  parait  être  moins  développé  et  agir 
moins  comme  conduit  auditif  que  comme  canal  qui  amène 
Tair  dans  Foreille  interne.  Si ,  jetant  encore  un  regard  sur 
Thistoire  du  développement  de  ces  animaux ,  on  voit  qu'ori- 
ginairement Teau  arrive  par  la  bouche  aux  branchies  ,  dans 
la  région  précisément  desquelles  se  forme  la  caisse  du  tym- 
pan ,  on  ne  pourra  s'empêcher  de  reconnaître  une  nouvelle 
fois  que  le  conduit  auditif  et  l'ouverture  respiratoire  cépha- 
lique  ont  une  même  signification  sous  le  point  de  vue  physio- 
logique { §  432  )•  Au  reste,  chez  ces  Batraciens ,  la  membrane 
du  tympan  se  trouve  tout-à-fait  à  la  surface  extérieure  du 
corps  ;  elle  est  à  peu  près  perpendiculaire ,  située  derrière 
l'articulation  de  la  mâchoire /et  couverte  par  les  tégumens 
communs. 

439. 
A  l'égard  des  Chéloniens,  leur  vestibule  membraneux, 
renfermé  dans  l'os ,  et  leurs  canaux  demi-circulaires  sont  bien 
disposés ,  quant  au  fond,  de  la  même  manière  que  cKez  les 
Reptiles  des  ordres  précédons  (pi.  xix,  fig.  xvi,xvii),  avec 
cette  seule  différence  que  la  chambre  correspondante  au 
sac  vestibulaire  des  Poissons  et  contenant  une  concrétion 
crétacée,  est  séparée  d'une  manière  plus  distincte,  tandis 
que  le  vestibule  lui-même  se  montre  rempli  d'une  eau  lim- 
pide; mais  les  recherches  de  Windischmann  (1)  nous  ont  ré 
vêlé  l'apparition  d'une  nouvelle  partie  du  labyrinthe  ,  savoir, 
un  rudiment  de  limaçon ,  déjà  indiqué  faiblement  chez  les 
Serpens,  avec  une  fenêtre  ronde  ^  déjà  entrevue  aussi  par 
Cuvier,  et  qui,  placée  à  côté  de  la  fenêtre  ovale ,  derrière 
elle,  est  bouchée  par  une  membrane  particulière.  Le  rudi- 
ment de  limaçon  forme  encpre  ici  une  simple  vésicule  légè- 

(i)  hoc,  cit.  pag.  44. 


Digitized  by  VjOOQIC 


OnCÂUfiS  DBS  SEICS.  4^7 

rement  pHssée ,  qui  est  unie  au  sac  du  labyrinthe  par  un 
court  canal ,  qui  se  trouve  située  derrière  la  fenêtre  ronde ,  et 
près  de  laquelle  le  nerf  facial  traverse  Toreille  interne.  Quant 
à  ce  qui  concerne  la  caisse  du  tympan ,  elle  est  complète- 
ment ossifiée ,  plus  longue ,  et  divisée  en  deux  portions^  Tune 
interne  (  antivestibulum  de  Bojanus  ) ,  l'autre  externe  ;  une 
épaisse  membrane  du  tympan ,  composée  de  deux  couches 
membraneuses,  entre  lesquelles  on  aperçoit  un  disque  car* 
tilagineux  adhérent  à  la  columelle ,  la  bouche ,  et  elle  com- 
munique avec  la  cavité  gutturale  par  une  trompe  d'Ëustache 
plus  longue  et  plus  étroite.  Pour  osselets  de  Touïe ,  on  dé- 
couvre  ici  un  long  pédicule  o^eux  (columella)qm  plonge 
dans  la  membrane  du  tympan,  qui  s'élargit  par  le  bas,  et 
dont  la  base  ovalaire  repose  dans  la  fenêtre  ovale. 

L'organisation  des  Sauriens  ressemble  aussi ,  sous  ce  rap- 
port, àcelledesChéloniens,  et  quoique  quelques  uns  d'entre 
eux  se  rapprochent  davantage  des  formations  supérieures , 
comme  par  exemple  le  Caméléon ,  dont  la  membrane  du 
tympan  est  couverte  de  parties  charnues ,  ainsi  que  celle  des 
Orvets,  cependant  il  en  est  d'autres  aussi,  notamment  le 
Crocodile ,  chez  lesquels  ces  parties  ont  pris  un  développe- 
ment plus  parfait.  En  efiet,  le  labyrinthe  du  Crocodile ,  exac- 
tement enveloppé  ici  par  l'os ,  et  toujours  pourvu  de  noyaux 
crétacés ,  offire  à  un  degré  plus  prononcé  que  celui  d'autres 
Reptiles ,  un  appendice  inférieur,  de  forme  conique  et  courbé 
en  avant ,  dont  l'intérieur  est  partagé ,  par  une  cloison  trahsr 
versale ,  en  deux  conduits ,  qui  s'ouvrent  l'un  dans  le  vesti- 
bule ,  l'autre  dans  la  caisse  du  tympan ,  ce  dernier  au  moyen 
d'un  petit  trou  bouché  par  une  membrane ,  qui  correspond 
parfaitement  à  la  fenêtre  ronde  de  Torèille  humaine.  D'après 
la  situation  de  cet  appendice ,  sa  forme  et  ses  ouvertures , 
on  l'avait  déjà  considéré  autrefois ,  et  avec  raison ,  comme 
le  premier  rudiment  bien  positif  du  limaçon ,  mais  les  re- 
cherches de  Windischmann  ont  mieux  démontré  encore  que 
sa  structure  intime  s'accorde  au  plus  haut  point  avec  celle 
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du  limaçon  des  Oiseaux ,  dont  nous  devons  la  découverte  à 
Treviranus ,  et  que  je  ferai  bientôt  connaître.  Au  reste,  la 
caisse  du  tympan  est  également  plus  spacieuse  chez  les  Saur 
i4en8  que  chez  les  Chéloniens ,  et  Tosselet  de  Touïe  de  ces 
animaux ,  dont  la  forae  est  la  même  que  chez  ceux-ci ,  adhère 
à  une  membrane  du  tympan  mince  et  ovale ,  qui  est  tout-à- 
fait  perpendiculaire  ^  quand  eUe  se  trouve  à  Textérieur , 
comme  dans  llguane ,  mais  se  dirige ,  au  contraire ,  vers 
le  haut  chez  le  Crocodile.  Cependant  ce  qui  distingue  par 
dessus  tout  Torgane  auditif  du  Crocodile ,  c'est  le  déve- 
lof^eraent  d'une  sorte  d'oreille  externe ,  dont  nous  n'avions 
point  encore  af^erçu  de  traces,  et  qui  apparaît  ici  pour  la 
poremière  fois ,  sous  pia  forme  de  d$ux  lèvres  charnues  res- 
semblant à  des  paupières  (  fig.  xiii ,  A  ). 

I^xm$  avons  déjà  dit  ailleurs  (  §  ^Od  )  que  le  nerf  aucKtif 
qiii  se  distribue  au  labyrinthe  membraneux  constitue  un 
lierf  cérébral  à  pan  chez  tous  les  R^tSes.  H  aboutit  tant 
au  sac  qif  aux  renltemens  des  canaux  demi-circulaires  du  la- 
byrinlhie  mou.  Le  nerf  facial  (portion  dure  de  la  cinquième 
paire  )  traverse  également  ici  l'organe  auditif  (  p).  xii , 
fig.  XVI  ) ,  amsi  que  Scarpa  en  a  dé{à  fait  la  remarque , 
et^  qae  nout  l'avons  dit  précédemnkeni. 

6.  Oîstauz* 

440. 
.  ÏA  Structure  fqropre  à  Vorgaue  auditif  des  Reptiles  supé- 
rieurs is^  retrouve ,  quant  aux  parties  esseiHi^Ues,  (^sles 
Q^&HIIX,  qioi  nous  ont  déjà  présenté  d'autres  aiialog^O 
f^Yie^  ce^  animaux ,  tatit  dans  leur  squek^te  que  dans  leur 
^ystèoiç  «erveiix.  Su  reste ,  elle  ne  varie  pas  beaucoup  dans 
leç  diverses  familles  de  la  dasse. 

Le  labyrmthe  se  distingue  sm*tout  par  l'absence  de  noyaux 
crétacés  dans  son  intérieur  (1) ,  par  la  direction  de  ses  ca- 

(i)  Cette  absence  paraît  être  liée  aax  progrès  qa*a  faits  Fossification  ex- 
téiieared&'iaiiyriiithe  (voyez  la  note  an  $  4S4  )•  Mais  Bnschke  a  décoa* 
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ôaux  demî-circii!aîres ,  et  par  FappKcation  cxatte  à  sa  sur- 
face de  la  croûte  osseuse,  mince,  mais  extrêmement  dure , 
qui  Fenveloppe.  Les  canaux  demi-crrcnlaires  osseux  ont , 
relativement  à  celle  du  veslHiule,  uûe  étendue  beaucoup 
plus  considérable  que  chez  les  Reptiles  (  pi.  xv  ,  fig.  xii , 
pi.  xn ,  fig.  xvH  ).  Ils  né  cemmnnîqTïeiit  poftrt  ensemble , 
mais  seulement  avec  le  vestibule.  Du  reste ,  H  est  assez  facile 
de  les  mettre  en  évidence ,  ainsi  que  le  labyrinthe ,  (tout  le^ 
diâ^ensions  sont  grandes ,  par  rapport  au  crâne ,  attendu  que , 
três-solîdes  par  eux-mêmes ,  ils  Stot  eiitourés  d'un  cKploé  qui 
de  biaise  ai^ment.  On  n'a  même  besoin  de  recourir  à  aucune 
pï^ffàration  pour  épefcèvoîr  déjà  le  canal  demi-circulaire 
suj^érieUi^  dans  la  ck\M  cirânienne ,  car  il  fait  sâiHîe  au  tni- 
Kfeii  d^une fosse  sftirëé  etitï'e  les  deux  autres  ( pi.  xv,  fig.  xvii, 
d  dd) ,  ^  dans  laqtièHè  sont  reçus  les  lobes  latéraux  du  cer- 
velet (  §  117  )  (1).  Les  deux  canaux  demî-cîrcùlait*es  externes 
se  croisent  d^iaîlleurs  complètement.  Il  est  dîçne  de  re- 
marque, en  outre,  que,  comnië  Fa  dît  Scarpa  (2j,  chaque 
éaùal  deml-circûlàh'e  de  l'Oiseau  est  large  à  Tune  de  ses  ex- 
trémîtés  et  c()nsîàéi*ablenîent  rétréci  à  Taùtre.  Le  rudiment 

Tert  qae  qaatid  ler  Doy«nx  oteea*  intérieiiffi^  â«i(ibyn]|tlie.&*«9^i9tant  i^oiat 
(  Frohibp  ,  Notizen  fuer  Natur^nudMcilkund^  »  i33%  ,-îi°  ja7  ) ,  J«ft  eavft^ 
loppes  membranease«  du  vestibale  sont  eotonrécs  d'uue  immwbrablQ  qnna- 
^té  de  cristaax  de  carbonate  calcaire,  visibles  seulement ^à  Faîde  des  pla's 
forts  grossisseiiienis,  semblables  au  fond  à  ceux  des  Reptiles  [%  438)  ,  et  de 
fbi'mt  ovaiaîrè  oblongne.  J'^en  ai  réptësèbté  (  pi.  xv,  fig.  xx)  nn  groupe 
tiré,  à  un  grossissement  de  six  cents  diamètres,  de  Toreille  interne  il  fi'n  jeûne 
Pigeon  ;  ils  sont  plas  petit  et  moin»  serrés  les  uns  contre  les  autres  chez 
Ifia  feones  Oiattiix  que  cImi  ie»  «AaAifas/ 

(i)  L'insertion  copataDte  d4  oeà  «f^pesdicat  }atM^3!tvO^ .  tcfaff«a  f^vm 
Torgane  auditif,  qui  a- lieu  awl  chez  le  fœtus  t^umain»  comnie  je  r«i  fftit 
Voir  clèjà  dans  mes  Recherches  snr  le  syitèma  çerveox^  est  intéressa^ntfs 
sons  plusieurs  rapports ,  et  semble  révéler  une  destination  particulière  de 
ettte/ partie  céi^brale,  en  ce  qn*elle  rappelle  ^6  les  tiiberciiks  olfactifs 
du'  cerTèan  ae  logent  également  dant  le»  fo«W8  de  IVwkmftitfM» 

{%)  hoc,  cit.  pag.  33. 
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de  limaçon  parait  à  Textérieur  sous  la  forme  d'une  ^rne 
légèrement  recourbée  (  pi.  xv ,  fig.  xii  et  xvii ,  e  ).  Il  res- 
semble presque  à  celui  du  Crocodile,  et^  suivant  Cuvier, 
TAutruche  est  de  tous  les  Oiseaux  celui  chez  lequel  il  est  le 
plus  petit. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  dire  que  nous  devons  à  Trevi- 
ranus  (1)  la  découverte  d'un  conformation  intérieure  très- 
remarquable  de  ce^  rudiment  de  limaçon.  En  effet ,  deux 
minces  cartilages  (  pi.  xv ,  fig.  xiv ,  v  et  x'  o  )  le  partagent 
toujours ,  dans  le  sens  de  sa  longueur ,  en  une  chambre  supé- 
rieure et  une  autre  inférieure  :  la  fenêtre  ronde  conduit  à  la 
première ,  et  la  fenêtre  ovale  à  la  seconde.  Au  bout  du  c^tir 
lage,  et  à  l'extrémité  libre  du  cône  osseux ,  se  trouve  un  ré- 
servoir cartilagineux  (p),que  Treviranus  appelle  la  houteille^ 
et  par  lequel  cet  organe  conunence  chez  lesSerpens,  d'après 
Windischmann.  Il  reçoit  une  branche  particulière  du  nerf 
cochléaire  (n).  Entre  les  deux  plaques  cartilagineuses  on  aper- 
çoit une  ouverture  oblongue,  par  laquelle  pénètre  la  plus 
grosse  branche  du  nerf  cochléaire  (a) ,  et  de  chaque  côté  de 
cette  ouverture ,  se  trouvent ,  au  dessus  des  cartilages  co- 
chléaires ,  les  feuillets  auditifs  (q) ,  sur  le  côté  convexe  des- 
quels UB  réseau  de  vaisseaux  sanguins  se  répand ,  d'après 
WindisctanaRn:  Nous  kvoiis  donc  ici  un  organe  fort  compliqué, 
qui  représente  en  quelque  sorte  la  lame  spirale  du  limaçon 
humain  dans  ses  nombreux  replis ,  et ,  quant  à  la  forme  to- 
tale du  limaçon ,  figure  au  moins  le  commencen^ent  d'un  pre- 
mier toifr^,.   , 

441.  .   . 

Chez  les  Oiseaux ,  la  caisse  du  tympan  «st  bornée  en  de- 
vant par  la  côte  auditive  (  os  carré  ).  EUeis'ouvre ,  sur  plusieurs 
points  ,  dansie  diploé  celluleux  et  plein  d'air  des  os  du  crâne, 
par  l'intermède  duquel  s'établit  même  une  communication 

(i)  Danjs  TiSDSB^Àinr's  Z eitschrifi ^  tom,  I,  pag..x 88»  et -en  extrait 
dans  Erscheinji^gen.  und  Gtscl^c  deA  Qr^anischen  (Àbens^  tons;  II ,  P.  x, 
pag.  lia.  '  .  .  '    .-y 
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entre  les  caisses  des  deux  côtés.  Cette  caisse  communique 
en  devant  avec  la  cavité  gutturale ,  par  le  moyen  de  la  trompe 
d'Eustache.  La  trompe  elle-même  est  presque  entièrement 
logée  dans  Vos  ;  elle  commence  ,  dans  la  caisse  du  tympan , 
par  un  orifice  un  peu  évasé ,  se  rétrécit  ensuite ,  et  s'ouvre , 
immédiatement  en  face  de  celle  du  côté  opposé ,  au  fond 
d'une  large  cavité  ,  sécrétant  beaucoup  de  mucus ,  qui  se 
trouve  à  la  voûte  de  Tarrière-gorge  ,  derrière  l'orifice  pos- 
térieur du  conduit  nasal ,  et  à  peu  de  distance  de  cet  orifice. 
En  dehors  la  caisse  est  fermée  par  une  mince  membrane  du 
tympan ,  à  laquelle  (pi.  xv ,  fig.  xvii ,  c  )  s'attache ,  comme 
dans  les  Ghéloniens  et  les  Sauriens ,  une  petite  colonne  os- 
seuse (  pi.  XV ,  fig.  XVI  ) ,  dont  la  plaque  ovale  interne  ,  qui 
est  mobile  ^  ne  remplit  qu'à  demi  la  fenêtre  ovale  du  vesti- 
bule ,  mais  dont  l'extrémité  externe  tient  ordinairement  à  la 
membrane  du  tympan  par  le  moyen  de  trois  cartilages  flexi- 
bles. Un  muscle  venant  de  l'occiput  peut  la  tendre ,  ainsi  que 
la  membrane  du  tympan ,  et  sa  forme  varie  dans  les  divers . 
genres  ii). 

La  membrane  du  tympan ,  bombée  de  dedans  en  dehors . 
se  dirige  obliquement  en  bas.  Quoiqu'elle  ne  soit  plus  aussi 
à  nu  sur  la  surface  extérieure  du  crâne  que  chez  la  plu- 
part des  Reptiles ,  cependant  elle  n'est  encore  cachée  que 
par  un  court  conduit  auditif ,  purement  membraneux,  à  l'ori- 
fice duquel  se  trouvent  des  plumes  raides  ^  en  général  courtes 
et  rarement  longues.  Les  Oiseaux  n'ont  pofait  non  plus  d'o- 
reille externe  charnue  et  cartilagineuse  ;  cependant  on  doit 
regarder  comme  s'en  rapprochant  la  grande  valvule  mem- 
braneuse de  plusieurs  Chouettes  ;  en  effet ,  elle  occupe  le 
bord  postérieur  d'une  grande  conque  divisée  en  plusieurs 
compartimens ,  qui  est  formée  en  partie  par  les  os  du  crâne 
couverts  seulement  de  la  peau ,  en  partie  aussi  par  le  bord 

(i)  Voyez  PoHt.»  Loe.  cît,  pag.  ai.  -^  BLAiimLi.x  {Loc*  «iV.pag.  53o  )  a 
rapporté  encore  plasiears  différences  |  mais  tontes  fort  peu  essentielles , 
dans  les  antres  parties  de  l'oreille. 
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postérieur  du  gl(*e  de  l'œil  et  par  plusieurs  ligameus  ieadir 
neux  transversaux  ( pi.  xvi ,  fig.  i). 

Enfin  les  nerfs  de  l'oreille  inleme  se  coui|parteat  déjà  es- 
sentiellement comme  chez  Thomme.  Une  branche  particii- 
lière  du  nerf  acoustique  va  au  rudiment  de  limaçon ,  les  tpois 
autres  gagnent  les  canaux  demi-circulaires,  et  teinerf  facial 
traverse  l'organe  auditif. 

7.  BlamniKères* 

442. 

L'offgane  auditif  des  Mammifères,  considéré  d'une  ma- 
nière ^érale ,  difEàre  de  oelui  des  Oiseaux  et  des  Reptiles 
par  le  dévebppement  d'un  limaçon  proprement  dit  dans  le 
labyrinthe  ,  par  la  muUi|^cation  des  osselets  de  l'ouïe ,  enfin 
par  l'apparition  d'nn  conduit  externe  osseux  et  d'une  oreiHc 
cartilagineuse ,  que  des  musctes rme^teut  en  mouvement,  ce 
qui  n'empéfihe  pas  que  ,  quand  on  l'étudié  dans  les  drfférens 
genres  de  la  classe  ,  on  ne  le  voie ,  par  l'absence  de  l'oreiBe 
j^eme  ,:par  la  diminution  du  nombre  des  osselets,  on  par 
d'autres  particularités,  tantôt  s'éloigner  de  celui  de  l'homme, 
^u'on  peut  néanmoins  en  considérer  comme  le' type  général, 
'Ot  tantôt  passer  d'une  manière  évidente  à  ce  qu'on  observé 
sous  cerapportdanslesclaases  précédentes.  Les  variétés  qu'il 
présente  demandent  donc  à  être  examinées  avec  soin ,  en 
parcourant  suceessivemeni;  les  diverses  parties  dont  l'appa- 
reil se  compose. 

443. 

On  trouve  chez  tous  les  Mammifères  les  trois  canaux  demi- 
circulaires  ,  qui  sont  un  peu  plus  petits  que  dans  la  classe  pré- 
cédente, et  le  limaçon,  qui  était  représenté,  chez  les  Oiseaux  eit 
les  Reptiles  supérieurs ,  par  une  corne  prolongée  et  tournée  en 
spfrale  sur  elle-même.  Mais  la  proportion  entre  le  labyrinthe 
et  le  crâne  en  général  est  beaucoup  moins  considérable  que 
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chez  les  Oiseaux  (1) ,  et  celle  des  diverses  parties  les  unes  à 
regard  des  autres  varie  souvent  à  un  haut  degré. 

Ainsi ,  par  exemple ,  dans  la  Taupe  ,  les  canaux  demi-cir- 
culaires sont  très-grands,  eu  égard  au  limaçon  ;  ils  sont  libres, 
presque  comme  chez  les  Oiseaux ,  et  entourés  seulement ,  de 
.même  que  le  limaçon,  d'un  diploé  fort  lâche  ;  ils  laissent  éga- 
lement entre  eux  une  fosse  profonde ,  qui  loge  les  lobuleis 
latéraux  du  cervelet.  Quant  à  ces  fosses  remarquables  creu- 
sées au  milieu  de  l'organe  auditif ,  et  recevant  une  partie  du 
cerveau ,  je  les  ai  retrouvées  dans  tous  les  Mammifères  où 
je  les  ai  cherchées ,  quoique  ordinairement  moins  profondes, 
la  masse  osseuse  formant  alors  une  couche  plus  épaisse  sur 
les  canaux  demi-circulaires  (2).  Les  canaux  demi-circulaires 
sont  si  petits  au  contraire ,  dans  les  Cétacés ,  que  Camper  & 
révoqué  leur  existence  en  doute  ,  mais  àtort. 

Le  limaçon ,  qui  décrit  communément  deux  tours  et  demi, 
comme  chez  Thomme.,  est  plus  grand  que  les  canaux  demi- 
circulaires,  et  saillant  en  entier  dans  la  caisse  du  tympan 
chez  les  Chauve-souris ,  dont  le  rocher  constitue  d'ailleurs,  à 
la  base  du  crâne ,  un  os  particulier ,  qui  ne  tient  qu'assez 
faiblement  aux  autres.  D'après  Cuvier  ,  dans  plusieurs  espè^ 
ces ,  par  exemple  chez  le  Cochon  d'Inde ,  il  a  un  tour  de  plus 
que  chez  l'homme.  Dans  la  Baleine ,  selon  Camper,  sa  spire 
ne  s'élève  point ,  mais  s  enroule  presque  à  plat  (3),  et  c(wn- 

(i)  Il  n^y  a  qae  les  Mammifères  potirvas  d^tfn  gros  eervelet ,  comme  les 
Soaris ,  les  Cbanve-sonris  et  les  Taupes ,  dont  le  labyrinthe  se  rapproèbe 
de  celai  des  Oiseaux ,  sous  le  rapport  de  son  volame  proportionnel. 

(i)  Une  chose  remarquable,  c'est  qae,  dans  les  Mammifères  et  dans 
rfaomme  lai-même^  le  labyrinthe  esttonjoars  biea  plus  libre  chez  lesjennes 
individus  que  chez  les  adahes.  Le  tissu  pins  lâche  delà  masse  osseuse  du 
rocher  dans  le  fœtus  humain  est  donc  la  répétition  d'un  degré  antérieur 
d'organisation,  et,  ici  comme  chez  l'oiseau  ,  c'est  Tenveloppe  immédiate  du 
labyrinthe  qui  s'ossifie  la  première  et  devient  la  plas  dure. 

(3)  Cependant  la  figure  que  Home  a  donnée  de  Toreille  interne  de  la 
Baleine  franche  (  Vhiîos,  Trans»  181^9  )  no  s'accorde  point  aveo  cette  assers 
tion  de  Camper. 
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munément  il  ne  décrit  pas  tout-à-fait  deux  tours  chez  les  Cé- 
tacés en  général.  Cependant  le  passage  le  plus  positif  et  le 
plus  remarquable  des  formes  précédentes  du  labyrinthe  à 
celle  qu'il  affecte  de  préférence  chez  les  Mammifères  nous 
est  fourni  par  les  Monotrèmes ,  si  remarquables  à  tant  d'au- 
tres égards  comme  'animaux  de  transition  ;  au  lieu  d'un  vé- 
ritable limaçon.  Home (1) n'a  trouvé ,  dans  l'Echidné ,  qu'une 
corne  recourbée ,  tout-à-fait  semblable  à  celle  qu'on  voit  dans 
le  Crocodile  et  les  Oiseaux.  Meckel  (2)  n'a  observé  non  plus 
qu'un  demi-tour  chez  rOrnithorhynque. 

Au  reste  le  labyrinthe  est  presque  toujours  entouré  d'une 
masse  osseuse  très-dure  chez  les  Mammifères.  Cette  masse 
acquiert  même  une  dureté  pierreuse  dans  les  Dauphins  et 
les  Baleines ,  ou ,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment ,  le 
rocher  constitue  un  os  distinct ,  suspendu  à  la  base  du  crâne. 

444. 

En  ce  qui  concerne  la  caisse  du  tympan  ,  ses  deuxissues, 
le  conduit  auditif  externe  et  la  trompe  d'Eustache  ,  offrent 
d'abord  quelques  particularités  dignes  d'être  remarquées. 

Ainsi  les  Chéiroptères ,  rappelant  à  cet  égard  les  Oiseaux , 
ont  un  conduit  auditif  externe  osseux  qui  est  fort  court.  Les 
Carnivores ,  tels  que  les  Chiens  et  les  Chats ,  se  rapprochent 
d'eux  sous  ce  rapport.  Le  conduit  auditif  osseux  n'existe  pas 
dans  les  Cétacés ,  tandis  que  le  cartilagineux  est  étroit  et 
long ,  d'après  Guvier  et  Home,  car  ce  dernier  écrivain  évalue 
sa  longueur  à  deux  pieds  et  demi  dans  la  Baleine.  La  trompe 
d'Eustache ,  qui  s'abouche  dans  le  conduit  nasal  de  son  côté, 
et  dont  l'ouverture  offire  une  valvule  empêchant  l'eau  d'y  pé- 
nétrer ,  est  peu  étroite ,  et  plus  propre  à  recueillir  le  son 
qu'à  lui  servir  de  conducteur. 

Le  conduit  auditif  osseux  est  étroit  et  long  chez  la  plupart 
des  Ongulés ,  tandis  que  la  trompe ,  du  moins  dans  le  Cheval 

(  X  )  Philos,  Trata.  1 80  s ,  p»^»  355. 

(a)  Descript,  anat,  Omithorkjrnchi ,  pag,  Sgt 
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et  TAne ,  se  dilate  considérablement  à  son  extrémité  infé- 
rieure. Dans  les  Monotrèmes ,  le  conduit  auditif  externe  est 
cartilagineux,  très-long  et  courbé  en  demi-cercle»  d'après 
Meckel  (1)  ;  sa  longueur  s'élève  à  une  ligne  et  demie ,  et  àa 
largeur  à  trois  lignes  ;  il  se  porte  de  dehors  en  dedans ,  d'a- 
yant en  arrière ,  puis  de  nouveau  en  avant ,  vers  la  base  du 
crâne ,  oii  il  se  termine  à  la  membrane  du  tympan.  On  ne 
comialt  pas  d'auti*e  animal  chez  lequel  il  suive  u|ie  direction 
semblable.  Quant  à  la  trompe ,  elle  est  ample  et  munie  d'une 
large  ouverture.  Freuler  (2)  prétend  que  cette  dernière  man- 
que chez  le  Caviaporcellus ,  cependant  je  l'y  ai  aperçdebien 
distinctement,  sous  la  forme  d'une  fente  située  derrière  le 
voile  du  palais ,  et  qui  mène  dans  la  caisse  du  tympan. 

445. 
La  caisse  du  tympan  est  beaucoup  mieux  close  dans  cette 
classe  que  dans  les  précédentes ,  ses  parois  étant  formées 
entièrement  par  l'os  temporal ,  auquel  se  soudé  inttméme&c 
l'os  carré  des  Oiseaux.  Gomme  chez  ceux-ci ,  elle  est  accrue , 
mais  moms ,  par  plusieurs  cellules  accessoires.  Oe  qqi  eon<' 
tribue  surtout  à  son  agrandissement,  c'est  le  renflement  dont 
j'ai  déjà  parlé  ailleurs  sous  le  nom  de  bulla  ostea^etqaï  ^ 
ainsi  qu'on  peut  surtout  s'en  convaincre  dans  le  crâne  tbes 
jeunes  Chiens ,  est  complètement  formé  par  la  côte  auditive , 
laquelle ,  chez  l'homme  ,  cons»titue  le  premier  rudiment  d« 
conduit  auditif  externe.  Q  se  développe  donc  de  trois  manières 
différentes,  ou  en  dehors,  ce  qui  produit  le  condint  auditif 
osseux  (  homme  ) ,  ou  en  dedans ,  derrière  la  membrane  du 
tympan ,  ce  qui  donne  naissance  à  l'ampoule  osseuse  (Chat , 
Chien ,  Rongeurs  ) ,  ou  des  deux  manières  à  la  fois  (  Brebis , 
Chèvre  ). 

446. 
La  membrane  du  tympan ,  qui  était  convexe  dans  la  classe 
précédente ,  est  généralement  concave  ici.  Dirigée  pblique- 

(i)  Loe.  cit.  pag.  38. 

(s)  Monographia  Cavité  porcclîi  toologlea,  Gœtlingaei  x8aO|  i^-Sb  <  ^ 
I.  io 
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meot  en  bas^  elle  oecttpe  Vextrémité  interne  dn  conduit  iil- 
ditif  extarae,  et  naturellement  efifre  une  sur^e  d'atttant 
plus  étendue  que  l'angle  est  plus  aigu  sotis  lequel  elle  coupé 
rax«  du  QOilduit.  Telle  est  sa  disponiion  ebez  la  Taupe  ^  eâ 
particidief  ^  bik  elle  forme  le  covyercle  du  conduit  andttif  et 
Ifi  fond  de  la  caisse  du  tympan*  C'est  dans  cette  cireeft^BCè  ; 
|ointe  à  la  grandeiâr  des  canaux  demi-circulaireB  (§  443),  qu^'ll 
faut  cbercher  la  catiéé  de  la  fiiiesee  de  Tenie  de  la  Taupe. 
Cependant  la  plui  remarquable  de  ternes  les  membranes  An 
tymipan  est  eélle.dela  Baleine  franche  ^  qui^d'aprësH0ffie(i>, 
fj^t  Utt^  grande  saillie  eeivvexe  en  dehors  5  dans  le  cenduif 
ând^tf  léktfgi  de  haut  en  bas  (2) ,  laisse  apercevoir^  éofiatne 
chez  r  l^téfhaat ,  dans  èa  mémimne  moyenne ,  des  filtrée  Hn»^ 
culaires  bien  distinctes ,  que  ce  même  anatomiste  dit  exister 
presque  tOi^Oitirs  en  ^e ,  et  n'm  pa$  i«  méinété  tehnésÂon 
imw^Hi^tfi^^^l^  ^sBhta  êê  Vomie ^^2^  le  Msërtëaii  s^Utnt 
tveQ.)a  JiaAtnUnm  attirée  au  fond  d«  grand  os  tympatfiqttfé 
portée» fermé  dé  cornet.  A  jp^nie»je  beso«A  dé  fbir^i'einar'' 
fpMT  que  «Btto  dveoDstance  revd  eneore  pbi^probâMé  ro|d^ 
Bioil>ppéoédeMneht  exprimé»  (  §  445  >,  qmf  là  troHipe  ffVm^ 
(sMikejdqit  Afere ,  figonreosement  pariant ,  considérée  comme 
wâcmâmX^iàt  dans  la  ekifssé  des MammSFères. 

QfOkiffÊffÊffè  si  le  nerf  appelé  corde  dû  tympoË  e^dste  tM^ 
IgBSks  Mffmnifèfre» ,  maïs  Bojanns  (^)  Ta  r^MOntré  dans  lé 
Veaife  et  là  Brebis^  A  purtak  du  canal  de  Fallepë ,  se  tUBé^ 
tUssait  seils ht  ciune apo|Aiyso  du  martean ,  sortait,  m  dè^ 
tint  4b  endaîi  iu^f  externe ,  par  mi  petit  tt&tt  dan»  Finié^ 
rimÉ"  dvcpirt  il  m  rei^flak  en  mi  petit  gaiiglieâf,  devenait 
\  pi»  grêle ,  et  s^tittissSRt  avec  lé  rameau  fin^g^^ 


(t)  Philot.  Trans.  i8i3,  pag.  85« 

(a)  Cette  conyexîté  en  dehors  ne  proviendrait-elle  pas  de  ce  qof»  ebex 
ton  «toimAt  aqnatiqae  comme  la  Baleine,  Tair  contenn  dans  la  cmbm  à% 
tJriH^ii  rèfbillt»fo'  ttftomhrane  dans  Te  condait  auditU  plein  d*eaa  ? 

(3)  Buisischê  SammlungtH  faer  Naturmsstnsekaft  nnd  Smt^imdë^  t;  tî  1 
«abtXlllil^l»  6s7« 
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Otto  à  £9ttt  aiissi  um  découverte  retnarcfnàbte ,  celle  ^ué^  ; 
€liez  rÉcureuil,  Tartèfre  car(yik)e ,  non-senleinetittràvefsé^^ 
naisse  du  tympan;  niais  eBcore  p9sse  ;  daiisrun  cttavitisk^} 
àlPaVel^sroliverllffedè^ét^^er(i).  '  ''»l 

.      '        9Â7:  ■      •••'•" 

.  La  plupart  des  Malinnhifères  mît ,  âë  nféine  que  Thôtnliië; 
triris  osselets  de  Foule  (  pi.  Xfx ,  figf.  Vii  ) ,  doint  (m  péixi  édii- 
sidérer  comme  «û  premier  vestige  le^  tr^îè  rtidlè'ieii^  Ai 
oâles  qui ,  chez  certaùisi  PcrisBèiis ,  ëtatblissènt  uue  eorinèxton 
entpe  ta  vessie  natatoire  et  l'appendice  postâ^ieur  dû  liiB^- 
rymbe ,  et  dont  mi'  triotftne  des  traces  plus  ^ensïblèé  etièift^ià 
dansb  piaqaô  de  là  fenêtre  oValè^  là  (roNiitièllé^,  et  àsnik  îè 
cartâage  emprisomië  èMre  les  férfllets  de  la  membraùë  diî 
tympw,  taut  diei  tih  grahd  nombre  de  fteptîlè^ ,  que  ciièi 
les  Oiseairx.  '  .  :• 

©H  reste ,  nSôlué  deV^ib^  regarder  comme  lii'  f  approcheifuént 
remarquable  avec  dès  formel  âîntJérîeure^rétat  de  choses  èxïé^ 
tant  chez  rOrnidiorhynque,qui  n'a  qiie  deux  osselets' de  fottéé 
{  pi.  xkx,  %.  Vfft ,  *,  a,  b) ,  léèquélS  correspondent  pïiirfelte- 
ment  à  la  columèDe  fleé  Reptiles .  Meekél  (2)  êtf  adtoét  bîeïi  tth 
troisième,  qu'il  compare  au  marteau ,  et  qui  a  la  forme  d'une 
moMéde  pétiïahneàû  ééiftplétaut  lé  cadre  delà  hiéhifti^àtiedu 
tftapmk  ;  mails  je  ^r^^plus  <fispbsé  a  xc/it  en  ïiàiiiiëpàvtloii 
4te  la  cAté  eBê-ittérwe  de  fet  vertèbre  âudîtïve. 

Patttaï  lé^  Bômbrenstes*  Vîfrîétéé' qû'ôfltent  les  (îssélièfe  de 
Fôttte ,  je  ttolsàèxéft'tà^iâèr  enfeo^é- celles  de  l^étriéif .  tô^s- 
qn'ott  éttkdle  cètos^lè*  da*stfné  sS^rié  coivenâîblôihiê^cfepO^ 
s(éé ,  ééittïkië  Vëf^tàtMètii  (flg:  vnr  ),  6û  voit  qtfîl  n'arrive 
que  par  degrés  à  la  forme  proprement  dite  d'un  étr^er  ^|a^is 
que,,  chez  le  Cochoh  à'înde  et  le  Morse ,  mai§  siwt^qt  chez 
rornîthorhynqueetle  Ranguroo,  sa  co&figuratùuueesasmUc 

(4)  JfoMl  act.  oêodi  cHficft,  leopk  tQtDi  Xffi  |  ptrg«  ds;     ^     -       ' 
(a)  PAi/oi.  rraiiMtff  • 
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encore  piarfaitemeiit. à  celle  de  Tosselet  de  Fonïe  dans  les 
çtasses  précédentes ,  attendu  que  ses  branches  sont  très-ser- 
r^  l!uoe  contre  Tautre ,  et  que ,  chei^  le  Knnguroo ,  elles  se 
prolongent  supérieurement  en  un  pédicule  (  columelle  ).  La 
Taupe  dorée  du  Cap  possède ,  en  outre ,  d*après  Rudolphi ,  un 
quatrième  osselet  assez  gros  et  cylindrique ,  qui  se  trouve 
eptre  renclume  et  le  marteau ,  et  qui  est  libre  dans  une  petite 
cavité  dirigée  vers  la  fosse  zygomatique  (1). 

Chez  le  Hérisson ,  la  pièce  moyenne  du  marteau  se  pro« 
iî^qge  en  une  large  plaque  osseuse  ,  occupant  une  grande 
psurtie  de  la  cavité  tympanique.  Dans  la  Taupe ,  Venclume  et 
ij9  marteau  ont  cela  de  remarquable,  qu'ils  sont  creux,  et  que 
|a  cavité  de  ces  deux  os  s'ouvre  par  un  large  orifice  dans  la 
caisse  du  tympan  (2).  J'ai  déjà  dit ,  à  l'occasion  du  passage 
de  l'artère  carotide  à  travers  cette  dernière  (  §  447  ) ,  qu'entre 
les  branches  de  Tétrier  de  la  Marmotte ,  de  la  Taupe  et  de 
quelques  autres  Mammifères ,  se  trouve  une  languette  osseuse 
q|ai  entoure  ce  vaisseau. 

Les  muscles  des  osselets  de  l'ouïe  sont ,  en  général ,  plus 
forts  ches  les  Mammifères  que  chez  l'homme  (3). 

448. 

n  nous  a  été  facile  jusqu'ici  de  suivre  l'organe  auditif  ae 
développant  de  dedans  en  dehors  ;  le  h4>yrinthe  membraneux 
existait  presque  seul  chez  le  Poisson  ;  dans  TAmphibie  et 
l'Oiseau,  la  caisse  du  tympan  s'y  est  ajoutée,  avec  l'osselet 
de  la  fenêtre  ovale ,  le  plus  interne  des  osselets  de  l'ouîei  ches 
les  ampaanx! supérieurs,  le  conduit  auditif  externe  a  com- 
mencé à  se  développer ,  et  il  a  même  paru  un  rudiment  de 

(ï)  OrimJriss  der  Physiologie ^  tom.  II,  P.  x,  pag.  i3o. 
^  (a)  l^Kvra.%xv%^  Erscheinungen  und  Gcseize  des  organùchen  tfêe/it , 

(3)  Voyez  Aoteuricth  et  Kerner,  dans  Reil'»  ^drehiv ,  tom.  IX ,  p.  343w 
Trevinniu  a  signklé  aovi  (  ùae,  eu.,  pag.  X27  }  U  dUpoiitiOB  des  moaclc» 
da  martcaa  dans  le  Reoard,  et  la  forte  teiuioo  qo^'ilt  peftT«|it  imprimera 
U  nembnne  da  tympan. 
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Voreille  externe  dans  le  Crocodile  et  les  Cliouetles.  Chek  kis 
Mammifères,  où  le  labyrinthe  s'est  déployé  davantage  c*r*- 
core ,  où  la  caisse  tympanique  est  plus  séparée  de  ràrticidli- 
tion  de  la  mâchoire ,  où  les  os  qui  la  constituent  n  ont  plus  la 
mobilité  qu'ils  conservent  encore  chez  TOiseau ,  où  enfin  le 
conduit  auditif  externe  affecte  ordinairement  la  forme  d'uii 
tube  osseux,  cartilagineux  à  l'extrémité ,  nous  voyons  cette 
série  d'organisations  se  terminer  par  l'apparition  d'une  con- 
que cartilagineuse  mobile ,  organe  de  concentration  du  mû', 
dont  la  présence  complète  enfin  l'appareil  auditif  (i); 

449. 
L*absence  de  la  conque,  dans  quelques  Mammifères ydoît 
donc  être  considérée  comme  une  circonstance  qui  se  hittacbe 
de  nouveau  aux  formes  précédentes.  Ce  cas  a  lieu ,  par  exem  « 
pie ,  dans  lés  Cétacés ,  chez  plusieurs  Phoques  (2) ,  dans  le 
Morse ,  chez  les  Monotrèmes ,  dans  les  Taupes  et  dans  les 
Musaraignes.  D'autres  Mammifères  ne  sont  pas  entièrement 
privés  de  conque ,  mais  n'en  ont  qu'une  très-petite  :  tels  sont 
les  Paresseux ,  où  elle  ne  figure  guère'  qu'une  sorte  de  fème 
perpendiculaire ,  dont  le  bord  postérieur  seul  fait  une  légère 
saillie.  Dans  d'autres  espèces ,  au  contraire ,  elle  aciquiert  des 
dimensions  considérables,  et  Tune  des  plus  remarquables, 
fious  ce  rapport,  est  sans  contredit  l'Oreillard  (  VespertHà^ 
aurHuê).  Au  reste  ,  comme  les  diverses  formes  de  l'oreille 
externe  sont  indiquées  dans  les  descriptions  des  zoologistes  V 
je  crois  superflu  de  les  réproduire  ici,  d'autant  nièuxqQe 
le  cartilage  auriculaire  se  compose  déjà  des  mêmes  partieA 
essentielles  que  celles  qu'on  trouve  chez  l'inmime.  Je  mé  burr 
nerai  donc  à  rappeler  que  Toreilte  externe  des  Mi^inipîfèFés 


(i)  Voye»,  sur  Turgamsation  et  le  développement  de  Toreille externe *^ 
tin  Mémoire  de  Diedagnel  dans  le  Journal  de  pliysiologie  expériméntalô  « 
i8a3,  janTÎer. 

.  (a)  J'ai  troiiTé ,  chez  an  PUoea  moMcm  >  vhuart  ',  !•  €oad<M  'M^l>if  n^ 
s^oavraD»  que  par  an  patit  troa ,  dans  l«qnt\  Xmm  ne  pçQ««ira^lfitro<kiyii 
Il  caaife  de  r<)nctao5ité  de  la  men^l^rane  iptenie.         <.,..;    .'^v '.  ^- 
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Mt  .fréquemment  fourme  de  plusieurs  pièces  cartilagineuses  ; 
^)que  «ouveut  des  muscles  puissans  procurent  une  grande 
ilÂilité  t^vt  à  chacune  ^e  ces  pièces  en  particulier  qu'à  To- 
.neilte  entière.  U  arrive  plus  rarement,  comme  par  exemple 
dswvt  quelques  Chauve-souris  et  les  animaux  à  bourse ,  que 
îroreiiie  soit  presque  entièrement  membraneuse  et  peu 
pourvue  de  muscles;  ce  qui  la  rapproche  de  la  conque  eu- 
mée  des  Chouettes  (  §  447  ).  Mais  la  conformation  de  celle 
.dttCkOûodile  (  §  àB9)  parait  se  répéter  lorsque ,  comme  par 
exemple  çbex  k  Musaraigne  (  Sores  fodiens  ) ,  Tanthëlix  en 
dehors  et  Tantitragus  en  dedans  peuvent ,  à  la  volonté  de  Ta- 
tiiimal^  fermer  d'une  manière  exacte  on  largement  ouvrir  le 
obnduit  auditif ,  à  peu  près  de  même  que  le  ferait  une  val- 

»UlB(i).! 

i  La  distribution  des  nerfs  dans  Torgane  auditif  est  la  même 
«ehe&  les  Mammifères  que  chez  Thomme.  Cependant  il  résulte 
ides  <d>servatioiis  d' Autenrieth  (2)  qu'il  règne  parmi  eux  de 
^grandes  dMHrepces  par  rapport  au  degré  de  joliesse  du  nerf 
WKUtJgy  eonqi^arée  à  la  dureté  du  facial. 
..  450. 

'Quant  à  ce  qui  coneeme  les  particidaritésf  de  Vorgane  au- 
jdilif  de  Thomme,  en  considérant  la  grandeur  et  la  mobilité 
dès' oreilles  externes  chez  beaucoup  de  Mammifik*es ,  Ta 
pleur  de  la  caisse  du  tympan,  la  forée  des  muscles  des  { 
jett,'qui.ceptBdaHit  n'agissent ,  en  grande  partie ,  que  eomne 
«ppareil>lfn8if  de  la  membrane  du  tympan ,  la  liberté  sout 
aréatplus  grande  des  parties  du  labyrinlbe,  qui  parfois  aussi 
<«t  jptas  de  volume  ^  les  dimensions  considérables;  qu'à  rînsuup 
4ka  là^plupèùrt  des  aerfe^,  ceux  de  l'ai^dition  eut  acquises  pru» 
portionnellemeat  au  cqrveau ,  enfin  l'insertion  des  petits 
ïo]^ç^]aiéraux  d^  cerveletentr^les  causaux  demi-circulaires  j 

(s)  £oc.  ci>.  pag.  875. 
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en  pdiânt,  dis-je»  toutes  ces  circonstances ,  il  semble  qu'on 
M)it  obligé  da  convenir  qua  Torgane  auditif  des  Mammifères 
fiSt  sauv9nl  mieuK^  disposé  que  celui  de  r homme  pour  ppo- 
purer  des  impressions  vives  et  délicates.  Ainsi ,  de  mémq  qae . 
le  sens  de  Tûlfaction  a  paru  perdre  une  partie  de  sa  perfee- 
tion  ehes  Thomme  (  §  357  ) ,  parce  que  trop  de  vivacité  des 
impresaions  dont  il  est  la  source  aurait  nui  à  la  fonotîoii  des 
hémisphères  cérébraux ,  de  même  aussi  la  finesse  de  rouïo  a 
du  diminuer  par  la  perte  presque  totale  de  la  mobilité  de 
Toreille  externe ,  par  Tampleur  moins  grande  de  la  caisse  du 
tympan  et  du  labyrinthe ,  et  par  Vabandon  que  les  touffioç  dp 
eervelet  ont  fait  des  fosses  du  rocher*  En  effet ,  si  les  odeors 
fortes  causent  la  stupeur  en  affectant  trop  vivement  les  héni- 
aiAères ,  le  grand  bruit ,  en  affectant  le  oervelet ,  qui  esi  le 
foyer  de  la  force  motrice ,  senAle  exciter  surtout  le  aeiMi- 
ment  de  la  faiblesse ,  en  un  mot  la  frayeur  »  qui^a  effet 4Én 
aatt  naître  plus  particulièremeint  du  sens  de  Touïe.  Mm,  d^im 
mitre  oftté ,  on  ne  peut  douter  que  TorganisatioB  ^opre  de 
Ton^Q  humaine  ne  lui  procure  une  aptitude  spéciale  à  disiMi- 
guffl*  le»  modulations  les  plus  variées  des  sons  ;  C'nsi  ceqrie 
prouve  déjà  en  partie  la  perfectibilité  de  la  voix  huinaiB0, 
qu'on  ne  renconb*e  à  un  si  haut  d^gré  chez  aucun  animal. 

III.  Organe  de  la  vue, 

45i. 
Donnertle  la  lumière ,  éclairer ,  n'est ,  à  proprement  parler , 
qu'établir  une  polarité ,  faire  naître  un  rapport  polaire  de 
tension  dans  la  substance  essentiellement  éthérée  des  choses. 
Pour  que  la  tension  polaire  soit  sentie  comme  lumière ,  il  feut 
qu^nne  papille  nerveuse  (  rudiment  de  tous  les  organes  sen- 
soriels) se  développe  de  manière  à  ce  que  son  nerf  ^it 
susceptible  de  se  polariser  Ijjû-mêpie  par  l'eÇet  de  cette -ten- 
sion étrangère  ^  ce  qui  exige  que  la  moeUc  nerveusiS;  m  sojt 
couvwte  que  d'une  -enveloppe  tnp^spareatev  G«tte  coadîtiao 
étant  donnée ,  il  s'y  rattache ,  commet  actioR  de  lapoMHoniîw 
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de  la  lumière  sur  la  substance  aimnale ,  un  certain  degré  dâ 
carbonisation  de  la  matière  animale  qui  entoure  Texpansion 
nerveuse ,  et  de  là  résultent  trois  parties  essentielles ,  sans 
lesquelles  il  n'est  pas  plus  possible  de  concevoir  Torgane  vi- 
suel ,  ou  Tœil ,  qu'il  ne  Test  de  concevoir  Torgane  auditif,  ou 
Foreflle ,  sans  la  substance  nerveuse  ou  animale  primaire  sen- 
tant les  ébranlemens.  Ce  sont:  l""  les  parties  transparentes 
de  Tœil ,  qui  propagent  presque  sans  changement  la  polari- 
sation de  Tétber  ;  2''  l'expansion  nerveuse  qui  reçoit  en  elle 
cette  polarisation;  S""  la  matière  animale  carbonée,  ou  le 
pigment ,  qui  entoure  l'expansion  nerveuse.  Plus  ces  parties 
fondamentales  se  développent ,  et  plus  il  s'y  joint  d'appareib 
•accessoires  diversifiés ,  plus  aussi  l'idée  de  l'œil  devient  par- 
faite. Du  reste ,  la  vue  étant  pins  que  tout  autre  sens  encore 
MUS  la  dépendance  immédiate  des  nerfe ,  le  développement 
de  son  appareil  suit  davantage  pas  à  pas  celui  du  système 
inerveux.  C'est  pourquoi  il  n'y  a  point  d'organe  sensoriel  qu'on 
.trouve  plus  répandu  parmi  les  différentes  classes  du  règne 
animal  ;  mais  il  n>n  est  aucun  non  plus  qui  oflre  moins  de 
fixité  sous  le  rapport  de  la  symétrie ,  du  nombre  et  de  la  si- 
tnation. 

1.  Oofoaîres. 
462. 

Nous  avons  déjà  dit  précédemment  (  §  53  )  que  les  Oozoai- 
res  pouvaient  être  très-sensibles  à  la  lumière ,  sans  cepen- 
,daat  avoir  d  yeux  (1),  de  même  que ,  sans  oreilles ,  ils  pou- 
vaient avoir  une  sensibilité  exquise  pour  les  vibrations  les 
plus  délicates  du  son.  Cependant ,  quelques  faits  recueillis 
par  d'anciens,  observateurs,  notamment  O.-F.  MuUer,  et  par 

(i)  Même  dans  le  tohox  glohator,  qui  appartient  anx  Proto-organismet 

(S'39)»  êr  qa'onne  pfeat  oon«idérer  comme  on  animal  proprement  dU, 

•j'ai  rëednna  qneqaand  on  approchait  de  la  fenêtre  ane  capaole  contenant 

imn  gmid  nombre  de  ces  corps ^  presque  Tons  «e  réot^istaient  du  eàti  !•  pl^s 

.|»IHP«>cWde^i  Iniqiçre,  . 
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Nitzsch ,  permettaient  déjà  de  soupçonner  qu^ils  possèdent 
des  organes  spéciaux  pour  apprécier  la  lumière ,  lèrsque  les 
belles  recherches  d'Ëhrenberg  sont  venues  changer  cette 
conjectore  en  certitude ,  dans  un  grand  nombre  d'espèces. 
Avec  le  secours  d'un  bon  microscope ,  on  ne  peut  douter  de 
Texistence  des  yeux ,  particulièrement  dans  les  Rotifères  et 
les  Euglènes ,  surtout  lorsqu'on  compare  ces  organes  à  ceux 
des  Entomostracés ,  comme  Ta  fait  Ehrenberg ,  ou ,  mieux 
encore ,  suivant  moi ,  à  ceux  des  embryons  de  Gastéropodes , 
par  exemple  aux  points  oculaires  des  embryons  de  Succinea 
amphibia  encore  renfermés  dans  Tœuf.  On  reconnaît  ces 
points  à  l'accumulation  d'un  pigment  de  couleur  très-foncée,  le 
plus  souvent  rouge.  Ehrenberg  a  même  décrit  des  filets  ner- 
veux qui  s'y  rendent  (1) ,  et  il  a  été  plus  loin  encore ,  car , 
dans  un  mémoire  détaillé  sur  les  yeux  des  Infusoires  (2) ,  il  a 
démontré  l'existence  de  ces  organes  jusque  dans  des  Monades 
{Microglena  et  Lagenula)  et  plusieurs  autres  genres.  Un 
fait  fort  remarquable ,  c'est  que  déjà  ici  leur  nombre  varie 
beaucoup  ;  on  en  trouve  un ,  à  la  région  de  la  nuque ,  dans 
YEuglena  et  le  Notommaia;  deux,  tantôt  plus  rapprochés  de 
la  trompe ,  tantôt  plus  voisins  de  la  nuque ,  dans  les  genres 
Roiifer ,  Hydatina ,  PhUodina;  trois  dans  les  Eosphora  et 
Noropê;  quatre  dans  les  Squamella;  plusieurs,  et  jusqu'à 
douze ,  dans  les  Cyclogena  et  Theorus,  Une  autre  particula- 
rité non  moins  digne  de  remarque ,  c'est  qu'il  y  a  dès  Infu- 
soires ,  comme  làMelicerta  ringens  et  la  Megaloirocha  alba, 
qui  ont  des  yeux  à  l'état  d'embryon,  dans  l'œuf,  et  lors- 
qu'ils sont  encore  jeunes,  mais  qui  les  perdent  en  devenant 
adultes. 
Quoique  les  animaux  contenus  dans  les  autres  ordres  de 

(l)  Organisation^  Syst^matiA,  etc.,  der  Infusion sthicrc^en  »  IWrlin,  tSBo, 
in-fo1.,pag.  Sa. 
(a)  Zur  Mrkenntnisi  éer  Organisoêion  in  tUr  Mkhtung  4tt  kltii^Htn 
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Ja  cl9«$6  des  OQzoaires  aieat  une  bien  plus  grandq  (affle ,  on 
lie  trouve  aucune  tr^oe  d'yeuii:  phe^  eux. 

2.  Mollttsquef. 

453. 

^  rinverse  de  ce  qui  a  lieu  daus  )|i  classe  précédente  »  œ 
{iont  ici  les  ordres  inférieurs  qui  manquept  d'yeux  )  ce  n*ett 
que  chez  les  Gastéropodes ,  les  Ptéropodes  et  les  Céphalopo- 
des ,  qu  on  en  trouve  qui  sont  tantôt  plus  ou  tantôt  woîns  par- 
faits. Mais  il  n'y  en  a  jamais  ni  plus  ni  moins  de  dfiui^,  m  de 
l4}^qnQ  côté  y  dont  los  nerfs  optiques  ne  so  croisent  jn- 
ipais. 

^a  position  des  yeux  varie  beaucoup.  Chez  les  Cépbalop^ 
des ,  ils  occupent  la  tète  »  §ur  les  côtés  de  laquelle  îls  sont 
placés  avec  symétrie ,  un  peu  en  arriére ,  et  dans  le^  enfonen- 
meps  du  cartilage  cépbalique.  Pans  les  genres  Ptew^tfmçkÊ^ 
çt  JjdyMia,  de  même  que  cbe^  les  ^otifères  »  on  lo^  ^perQC^t 
àla  nuque ,  de  cbaque  côté.  Ailleurs  >  et  la  plupart  du  t^nipa. 
Ils  tîenpent  aux  tontacules ,  dont  ils  occupent  tantôt  la  Imp 
(l'fcyf^it  Cypraiik ,  Muçcinuw,)t  tantôt  la  partie  latérale  (  CV 
f  ififti^i»  ) ,  ou  le  sompoet  (  ffeli^ ,  Un^fi^  T^rb^  ]. 

(«^  strtlPture  des  yeui^ ,  dans  les  Gastéropodes »?st  sisn^a, 
fsonip$irative(n^t  à  ce  qu'on  observe  ch(i9  les  apimaia  snpé- 
xîeurs  \  cepondan^  les  parties  essentielles  sopt  déYclOffiées 
4^une  manièro  assez  sensible.  Il  est  vrai  que  pmsquQ  lan- 
jonrs  on  a  eopfondu  jusqu'ici  le  n^f  optique  avec  lo  nerf  du 
tentacule,  mais  dans  Yffelia;  pamatia^  i\  n'est  qu'aocoUé  à  qe 
dernier ,  ^us  là  forme  d'un  filet  très-délié  (i) ,  et  il  sfii  ptonge 
ensuite  dans  la  base  du  bulbe  oculaire ,  qui  contient  un  çfîs- 
tdllin,  avoc  un  épidenue  enduit  de  pleufient  naôr.  A«  devant 
du  cristallin  se  trouve  une  portion  transparente  de  la  peau 
extérieure ,  que  Ton  peut  considérer  comme  conjonctive  (2). 
Sv^ammerdam  avait  cru  distinguer  aussi  une  humeur  aqueuse 

'    (t)  J.  MoUtr  Ta  d^ônlré  (^émmaK  éfei  se,  nattirêHes,  toi.  XXII), 
(3)Sliebel,  dan»  Mickkl's  Jrchiv,  ton^V^ciià»!!»  paf.  20$. 
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et  w^  humeqp  vitrée  (3).  J'ai  (}éjà  fait  eoasaitaNd ,  lAiraitaat 
4e$  orgaoïies  4lif  toucher  (§  387  ) ,  {sk  oo^oière  dcmt  oet  œii, 
QiiaDd  U  opcupe  le  sopupet  da  t0^t»cllle ,  e«t  aiobraiesé  par 
le  |i4)e  miisciileux  de  ce  deraier  >  q»i  Ventrriae  ei|  se  f §ii- 
ypr^apt  i^iirliii-piéBie. 

454. 

Lm  yeuK  de»  Seiches ,  des  Pduipes  et  des  Calmars  smit 
d'wae^osseur  énorme ,  ppoportionndlement  à  la  tête ,  eau, 
pm  ensemble ,  ils  font  près  des  deux  tàscs  de  1^  Hiasse  <|p 
eette  dernière.  La  ^elévotiqile  eUe-méme]  et  deuK  petits 
muscles  les  .fixent  à  Tendroit  indiqué  dani^  ie  paragraphe 
préoédent.  Le  bulhe  ooulalre  esl  un  peu  comprimé  de  dehors 
en  dedans.  On  ne  trouve  pas  de  paupières  chez  la  Seiche  tMP^ 
dinaire ,  dont  rostl  est  couvert  par  un  prolqng^nent  des  té- 
gumens  ccmmiuns  teB£^nt  lieu  à  la  fois  de  conjonctive  et  de 
cornée  transparente.  Je  n'en  ai  été  que  plus  frappé  de  refi^ 
contrar ,  chez  le  Poulpe ,  certaines  duplicatures  de  la  peau 
extérieure ,  qui  formaient  évideipment  des  panpi^es ,  Tune 
postérieure,  plus  grî^nde  (et  non  pas  supérieure),  Fautré 
antérieure ,  phis  petite ,  dans  lesquelles  il  était  impossible  et 
méconnaître ,  tani  sous  le  rapport  de  la  structure  que  sous 
eelni  delà  situatien ,  une  ressemblance  frappante  avefc  la  troi- 
sième paupière ,  également  ant^leure  y  de^  Oiseaux  et  des 
Mammifères ,  ou  avec  le  repli  sémilunaire  de  la  conjonctive 
humaine;  Des  fibres  musculaires  existent  même  dans  celui  de 
ces  plis  deiaoî-CBrculaires  qui  est  situé  en  arriéré,  de  sorte 
qu'il  ne  semble  pas  impossible  que  Tanimal  meuvQ  cette 
sorte  de  paupière. 

D'après  mes  observations ,  la  sclérotique  se  partage  en  ar- 
rière ,  tant  dans  le  Poulpe  que  dans  la  Seiche ,  en  deux 
feuilleta ,  qui  renferment  le  gros  renflement  du  nerf  optfqhe, 
et  dont  Texterne  contient  une  petite  plaque  cartilagineuse 
chez  là  Séiëbè  (pi.  iv,  figl  tV],  e).  En  devant,  la  scléroti- 
que devient  plus  molle  ;  elle  change  de  couleur  vers  son  bord 

(3)  Jïi^^/^riVafur^pag,  4'|*4t9pl»  !▼* 
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libre ,  devient  d'nn  jaune  roug^eâtre  dans  la  Seiche ,  acquiert 
un  brillant  argentin ,  et ,  remplaçant  en  quelque  sorte  Firis , 
produit  ain«  la  pupiUe ,  qui  est  réniforme  dans  la  Sèicbe 
(pi.  lY,  %.  xii,  a)  et  ronde  chez  le  Poulpe.  La  choroïde 
est  délicate ,  rougeâtre  et  nacrée.  Elle  se  réfléchit  en  avant; 
prenant  alors  Taspect  d'une  membrane  plus  épaisse ,  circu- 
laire ,  enduite  d'un  pigment  de  couleur  pourpre  foncé ,  et 
munie  de  fibres  concentriques  (  pi.  xiv ,  c  ) ,  qui  est  Tsmalo- 
gue  des  procès  ciliaires  de  Thomme ,  elle  se  dirige  vers  le 
cristallin  arrondi  et  assez  volumineux  (  fig.  xiii  ) ,  siu*  la  cir- 
conférence duquel  règne  un  sillon  qui  la  reçoit. 

Le  nerf  optique ,  après  avoir  traversé  le  feuillet  externe 
de  la  sclérotique,  produit  un  renflement  considérable 
<  Sg.  XXI ,  a  ) ,  plus  volumineux  que  le  ganglion  cérébral , 
d'où  partent  d'innombrables  filets ,  qui ,  dans  la  Seiche ,  for- 
aient une  bande  longue  d'environ  neuf  lignes ,  sur  deux  de 
large  (  fig.  xv ,  a).  Ces  filets  percent  le  feuillet  interne  de  la 
sclérotique  et  la  choroïde ,  pour  donner  naissance  à  la  rétine. 
Celle-ci  a  cela  de  particulier,  qu'elle  porte  un  pigment  pour- 
l^e  foncé  et  peu  adhérent  sur  les  fibres  saillantes  qu'elle  of- 
fre à  sa  face  interne ,  du  côté  du  corps  vitré. 
.  Il  est  difficile  de  démontrer  l'existence  de  l'humeur 
aqueuse.  Mais  toute  la  capacité  intérieure  de  l'œil  est  occu- 
pée par  une  humeur  vitrée ,  liquide  et  visqueuse ,  que  renr 
ferme  une  membrane  très-délicate. 

On  peut  doue  dire ,  au  total ,  que  l'œil  des  Céphalopodes 
est  déjà  très-parfait. 

3.  ABÎmanx  arlionléi. 

465. 
On  n'aperçoit  pas  la  moindre  trace  d'yeux  dans  les  Eni- 
helminthes.  Les  Cercaires  ,  qui ,  d'ailleurs,  peuvait,  en^ 
partie ,  vivre  librement ,  sont  les  seuls  chez  lesquels  Baer  Ci) 
ait  vu  les  indices  de  deux  yeux. 

(i)  Hfowi  act,  nat,  cur»  toni.  %lll |  Pt  n  ^  piig,  6Jt7« 
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Msii$  il  est  déjà  fréquent  de  rencontrer  ces  organes  dans 
la  classe  des  AnnéUdes.  Ainsi  on  les  trouve  chez  les  NuU ,  les 
Néréides,  les  Aphrodites ,  les  Sangsues.  Ils  sont  même  son- 
vent  en  nombre  considérable ,  car.  la  Sang»ie  ordinaire  en  a 
dix,  disposés  en  fer  achevai  au  dessus  de  Toiiifice  de  la 
boiKdie ,  et  qui  s'sqperçoivent  surtout  très-bien  chez  les  jeunes 
sujets ,  parce  qu'ils  font  saillie  à  la  surface  du  corps^  comme 
autant  de  verrues  d'une  couleur  foncée. 

Tous  les  NeuêêieopodeSf  si  Ton  excepte  quelques  Ler- 
nées ,  ont  un ,  deux  ou  trois  yeux.  Mais ,  d'après  la  décou- 
verte  deNordmann  (1) ,  lesLemées  offrent  un  nouvel  exemfde 
de  la  disposition  que  nous  avons  signalée  en  parlant  des  Ro* 
tifères;  car  la  Lernmocera  eypriwicea^  tant  qu'elle  est  à 
l'état  de  larve ,  possède  un  bel  œil  rouge ,  dont  toute  trace  a 
disparu  chez  l'animal  parfait. 

D41  reste ,  c'est  dans  cette  série  du  règne  animal  qu'on 
commence  à  rencontrer  pour  la  première  fois  les  yeux  corn- 
posés,  ou  à  facettes,  que  nous  décrirons  à  l'occasion  de  Tordre 
suivant.  Mes  observations  m'ont  appris  qu'il  existe,  chez 
\Apu9  eapècriformisy  deux  gros  yeux  dont  la  cornée  se  par* 
tage  en  un  grand  nombre  de  facettes  hexagones ,  et  un  autre 
œil  médian,  arrondi ,  plus  gros ,  dont  la  cornée  parait  fine^ 
ment  grenue  quand  on  l'examine  au  microscope.  Le  Zmt*- 
tuê  polyphemuê  porte  également,  des  deux  côtés  de  son  bou- 
clier céphalo-thoracique,  de  gros  yeux  à  facettes,  qui  sont 
réniformes. 

456. 

Tous  les  Dicapodeê  ont  deux  yeux  composés ,  reposant 
sur  des  pédoncules  particuliers ,  mobiles  et  quelquefois  assez 
longs,  ce  qui  est ,  jusqu'à  un  certain  point,  une  répétition 
desjèux  du  Limaçon  portés  par  les  grandes  cornes  de  l'ani- 
mal. C'est  aux  travaux  surtout  de  J.  MuUer  (2)  que  nous  de- 

{i)  im^ogmphîsàhe  Beittatge  zur  Jfatargêsdù^to  der  WirèêlUHnAmrt* 
Berlin,  iS3s  ,  m»4 ,  fig.  col.,  cali.II,  p«g.  ia7« 
{%)Zurvûrgkich4ad€n^hl^iplot^d€$  GtsickUHmmSffÊg*  397» • 
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imà  de  bien  ooonsl&e  fai  atrnctore  des  yeux  à  fdM^etCe^,  et 
v«icî  qffeHeè  sont  les  pariiettoités  les  plus  importaiites  qu'ils 
préseatcfBt 

Le  mrf  optique  des  Grfistâeés  pètO^è  dftns  Tcfeil  p^ 
M  pédoncide  (rjîindrkftie  ealeidh^  (  pi.  yj,  fi^.iril,a  ); 
ets^y reitfte  ^  ècmniie  cb^  led  Snobés ,  en  tm  gaugfllon  t&à^ 
déraUe.  De^M  fsee  «sterne  et  teiHekë  âè  cèfenflébeM 
partent  ea  rayonnant  Më  miMtildé  de  fibf és  nefvètiséi  4^ 
liéei ,  (|iii  ime  gfiqarn^  h  «nâftfaèfè  de  YosS\  et  dont  tes  iMérs- 
tiees  ^t  remplis  d'un  pigment  vafScnfâîf  é  de  èonîerif  tontêé: 
Ce  f^^mm  est  d^im  bleti  violet  édiis  Vtt^dri^ë,  et  Ton  f 
dMi«gtiel  trois èonehesconcentriquèà^ffigf.  <iW,  d,  b,  é).lMi 
libres  du  nerf  optique  cessent  ku  toi^fnafgé  de?  la  ^facé  def 
r<ftll ,  leMfiiiisrfi^  qtli  doit  être  tàrtMétêë!  eMnndé  ^enàfiïtffeîi 
de  la  rétine ,  et  à  Textrémité  dechactrié;  tf éfleé;  *e  it^olffré  uri 
mrp9p^ittttliÉl  trshisp^u^nt,  (fontle'ÉMAn!i«t  est  itôtirnè^rs 
]ë  «erf  et  la  bSse  Vers  fe  cornée"  Cek  p'jfi^amîdfès^rémplacétit 
le  corii^  vifré ,  et  sont  égàteAerit  èntttirée^de  ^Ignteto.  Tîeii^ 
enfin  ki  eorAéè  elle-même ,  cpir  tféttt  Ken  afe^cfî^llîtl,  rféf 
eoi*ilé^t^Wspârefite  et  de  cOfa|onictite ,  ^tqiïl  Offre rfès  facëiferf 
(  rttfWe^AhsrÉcréyîSse  ),  dfôàt  chkcttoé  éôT^réS^ôincf  à^  ttaVp^- 
rftflAl*  dtt  cè^ps  tîtré  et  à  mie*  fibre  dn  nerf  optî^è.  ï)an^ 
le^Hotaard,  oHpeàt  cotfipfer  JrïSqtfà**!!,500' facettes  si* nu' 
sm-i^:  '   "•    "  '        ■^*;'  * 

lift  éwifofÈfifâilioiidfesyctix  varie  Êfeaiicou^)  âmzfes  Tsopoctés: 
Le  Jule  n'en  a  que  deux,  composés  de  cinquante' â  soixante 
facettes.  La  Scolopendre  en  à  un  gros  placé  en  travers ,  et 
^iHgfMWSs  pélSUi  tfA  sbïlï  iiiÈptéè  {1)\  '  ^  ' 
>  tes^^ëtt*  ^awrfssettt  quelquefois  ittanqûeï^  tft?nt*ftS  ôhez 
im  irf<Jè»*i»j*'.  Géï»t!Ëfti^  de  ceà-^iMMta  C  Bdettil  y,'ed  mi 
quatre  j^tSts  et  iSîm^fes-,  <f  afutrés'  {SMf^k)  déni  é^hài 
sittipKs^i 
.  Lm  yeux  sont  pédonotdé»  dans  quelques  TréisiHdîés» 
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.  457. 

Les  Arachnides  n'ont  que  des  Jëti%  tàtùphn  (  ^euM  Uèseê ,' 
oMfftif  ,  tUràmûM  )  ',  mais  p«f Ois  trèfs^déVelopiiiés  à  1%- 
térieiiri 

Voidi  Kfiietté  est  Ift  6trticft»^ë  âes^  dém  ^09  féme  èeilit 
du  Soof^iM  d'Afrfa|tlé ,  d'apf es  ^.  Mttllei'  (f  ).  An  desfioM  df^^ 
là  eortiée  s«  trotite  uit  cf istàllm  globiAeif^ ,  qm  cotiservè  s^^  ' 
mÊaff»é^ë  mèm  ûmi&YBieoiA.  Yiettt  enstke  mt  gros  ùO]^p!^ 
vkré,  de  fdri^  àpènprès  hén^phëriqt^,  doùt  nh  pJgftfKént' 
dft  eoulcttâ*  fWiééè  i-€côiitrë  laffece  plstoo^^iicaté  anWérfelûi'éf,- 
st  d6  à'e^ ii  Ift  pâitié  môyèdifè ,  et  ifteeMûiftte  en  âk*ridrèr  lit- 
réIiM)  tn^pànfiknd  elifofftfede^  godet  du  lîerf  opfîqtïè ,  autotil^' 
de  laqueU»  se  troth^é  égfateineM  un  dépiAi  di^  pî^ent. 

IfldKpendainfffeiit  de  cfés  deux  gr06  yent ,  fe^  ^orpioiiâ^  en 
ont  Èi%  à  S^  Vivf^és,  phtë  pettté  et  shnpiesf. 

tè  wtfà»^  et  W  sittttttton  deé  yefnx  TarîeTrt  aussi  tetteifteîff 
dans  les  Araignées,  que  Ton  en  tire'  de^  caï^actèlres pdiïr  fer 
distinction  des  genres  entre  eux.  Ceux  des  grandes  espèces , 
fÊit  ex«âfpte  de  l'A^àSgnée  afvîcrriafî^é ,  que  leur  Tofamfe  ^etid 
sKOsasibtes  afcjtf  i^ecberch^,  sont  essentièlfem^t  coïisti^tfits^ 
cnime  les  gr^  yeux  des  Scorjiions  (  pi.  tii ,  %.  5  ). 
:'t  .     '.:  ;    ^     •    .    -       -458.    *  /  •' 

DtOf  ïeÈf  Htàdpffiéês^tes ,  ùri  lié  retrouvé  phis  gétr^râ- 
iMnem^^e  deux  yêttx  composés.  Tfeviranîi^  pmsë  qt)e  te^ 
yôiiîc  ùè>ipt  ï^rMekie  (  LéptstHa  )  soitf  sîttiples  (t)  i  «aïs  i.  Slrf- 
lÊm{^  les'dédiarè  ft  facettés,  ce  qliî  s'accorde  avec  rtws  j^o- 
pres  observations ,  et  il  en  a  tSrtttVé  de  plus  trois  autfes  qirf 
éÉAtéiiifif^le^.^ 

QuiEHit  Mx^Hexa!(todéi^afté!^,  Oil  thit^Inséti^ptàpt^vfktd 
ëtm^  lë»  plu9  fsfrfdM»  d'éifi#é'ëul ,  les  Cdiédptères ,  i^oiit  tfaîé 
deux  yeat  composés.'  ftidépeitdamtaeùt  de  ceux-là,  qu'on  ré^-î 
ipifitfrë  diiâè»l^^  autres"  oï^dr^ ,  cfiieir  toàs  lé^  Insectes  potùhrus 

'(iyL&c[  eU,\  pag.  3l6.        ' 
(a)Xoe.  et^y  pag.  za«  . 

(3)  £(?<?,  «ï^,  pigi  sik'-   '    '^ 
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da  sens  de  la  vue ,  il  y  a  encore  des  yeux  simples ,  la  plupart 
do  temps  au  nombre  de  trois. 

Du  reste»  les  larves  des  Insectes  répètent  fort  souvent  les 
formes  inférieures ,  même  en  ce  qui  concerne  les  yeux  ;  car 
celles,  par  exemple ,  de  la  plupart  des  Coléoptères  et  Hymé- 
noptères» n'ont  pas  d'yeux  du  tout ,  tandis<{ue  celles  de  pres- 
que tous  les  genres  contins  dans  les  autres  ordres  n'en  ont 
que  de  simples.  Ainsi  on  trouve  six  à  huit  stemmates  dansles 
Chenilles.  Û  n'y  a  que  fort  peu  de  Im^esqui  aient  de  très-gros 
yeux,  même  des  yeux  à  facettes  ;  telles  sont  celles  des  Ortho- 
ptères, qui  subissent  une  métamorphose  incomplète,  celles 
des  Hicroptères ,  dans  l'ordre  des  Coléoptères ,  et  celles  de 
quelques  Diptères  ^  par  exemple  des  Cousins  {Cules  pipiens)^ 

Enfin,ilest  fortremarquable  qu'on  trouveaussi des  espèces 
privées  d'yeux  parmi  les  Insectes  parfaits.  Tds  sont  les  Qa- 
viger,vaie  Branla,  qui  vit  en  parasite  sur  les  Abeilies  ,etles 
neutres  de  quelques  Fourmis  (1). 

459. 

La  première  chose  à  signaler  dsms  les  yeux  composés  des 
Insectes,  c'est  leur  volume  considérable.  Marcel  de  Serres 
nous  a  donné  à  ce  sujet  des  tables  détaillées,  d'après  les- 
quelles on  vpit  que ,  chez  quelques  uns  de  ces  animaux 
{Anihraa  maura,  Musca  vomitaria) ,  le  volume  du  corps  est 
à  celui  des  yeux  dans  la  proportion  d'un  à  quatre ,  mais  que 
bi  proportion  ordinaire  est  de  six ,  hpit ,  dix  ou  seize  à  un , 
et  que  jamais  le  volume  des  yeux  ne  descend  au  dessous  d'un, 
à  soixante-et-un  (  Phatma  ro$sia  ).. 

Les  focettes  sont  toujours  hexagones.  Le  nombre  en  est 
souvent  énorme.  U  y  en  a  25,088  dans  la  Mordelh ,  il,MO 
dans  la  Phalwna  cosius  ;  mais  qn  n'en  compte  que  1,300  dans 
le  Sphins  eonvolvuli,  et  50  seulement  dans  les  Fourmis. 

Du  reste ,  la  strqcture  des  yeuxne  diffère  pas  de  cellequi: 
a  été  décrite  plus  haut(§456).  J'ai  représenté(pl.  vu,  figxUY) 

(i)  Rvoowm  I  Gnmdriss  dtr  Pfysioiogie,  toa*  Q  »  pig.  t  S6* 
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un  lanbeau  de  cornée  transparente ,  en  'd\-  tSi  eh  iB;  WHéttVdéf 
la  coupe  transversale  d'un  œil  Compose' ^  a^  èfei  lé'i*èilflémyitt 
nerveux,  b  les  fibres  nerveuses  6âitoilréë9iie»]|[>igai^tifèll^è 
les  corps  vitrés  placés  derrière  la  cornée.  Le  pîgmcWîesrpâï'- 
semé  ici  d'une  innombrable,  qualité  de  petites  trachées ,  :  dont 
le  tissu  forme  là  une  sorte  de  choroïde.  Les  couleurs  de  ce  pig- 
ment sont  aussi  extrémemeiit  variées ,  plus  vives  en  dehors 
plus  foncées  en  dedans;  il  est  d'un  rouge  clair  dans  les  Wan- 
tides ,  doré  dans  les  Chrysops,  pourpré  dans  la  kouclie  do - 
mestique ,  violet  dans  la  Blatte  orientale ,  bleu  noirâtre  dans 
les  Abeilles,  les  Papillons ,  etc.  (1).  ^    '  ^    ?  ;: .  » 

Enfin ,  je  dois  signaler  aussi ,'  c 
sant,  Texistence  d'un  rudiment  de[ 
les  yeux  composés  dont  le  pigmen 
claire ,  comme ,  par  exemjple ,  dan 
Iules  et  beaucoup  de  Lépidoptères 
nous  a  fait  mieux  Connaître  les  c( 
vitré ,  nous  savons  qu'il  faut  attrîbu 
quand  notre  axe  visuel  tombe  sur  1 
regards  plongent  à  travers  les  côn 
dans  la  partie  interne  de  l'œil  êi 
teinte  foncée ,  tandis  qu'autour  de 
couches  de  pigment  plus  claires  qi 

A  l'égard  des  yeux  lisses  des 
assigne  également  la  même  conf  orn 
des  Scorpions  et  dés  Araignées^  ïl 
née ,  d'un  cristallin ,  tantôt  globu 
conserve  sa  transparence  même  dans  l'alcool,  d'une  choroïde 
externe ,  avec  un  pigment  qui  a  ordinaijpemént  iJi  couleur  du 
pigment  extérieur  des  yeux  composés ,  d'un  corps  vitré  et 
d'un  filet  nef  x^fl?ç,j. ce  dernier  i^ît  4u  ganglion  cérçbral,,.^ 
même  poiat  que  celui  des  autres  y^us;  siaiples^  im.lmii.il  se 

(i)MiïLt*à,£oc.c4V,  ping»  354.  .        '  ' 
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«  ypp^îrd'4V>i^s  Marcel  à^  l^r^  ^  é^m  )fi«  y^nii^  V9S«9  4m 
i^h#niUilftk  àM |ri^^  (ii^iiiieii  «%  4éie)cippfM  plus  Wé  ém 


4. 


.      ;;  460. 

'  t^it  cieâ  toiçsonk  resseijible  parfaitement  à  celui  des 
Sc^îcîiés ,  aualogîë  q\â  se  prononce'  surtout  eu  égard  au  vo- 
Iiin^e  .Il  là  siluâtiOA  et  a  là  foriiie  des  gjpbes  oculaires, 
comme  aussi  pour  de  qui*  çppcerne  la  fprme  du  cristallin ,  la 

,  de  très-gros  veux.  Il  n  y  a 
omipe  le^  Anguilles ,  les  Lanoh 
lies  aîénf  petits (1).  Cesorça- 
ir  un  coussinet  de  graissé  à 
B  la  tête  ;  dIus  rarement  fls  se 
,  par  eiempTè  chez  TÛrânô- 
re ,  ç'^est  de  lés  trouva  tous 
ins  les  Pleûronectes  (§  180). 
)ns  est  presque  toujours  ar-, 
devant  (pi.  li ,  fig.  iv  ).  Les 
irtdut  lé  Èlennius  viviparus , 
irtilagineùk  ^  d'après  tlosen- 
rêgle. 

des  orbites  diaprés  là  des- 
B^  figures  (pï.  VIII ,  fig.  V  et 


Ç Principes  itanatomie  comparée^  tom.  I,  pag.  4^8  )• 

(a)  Voyez  fon  Mémoire  aar  Toeil  def  .Poiifoiu^  d4|i|  Rçn>y  ArçV^f 
tom.  X ,  pag*  395.  _,    ^ 
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fig.  xii).  L'œil  Y  est  fixé ,  dân»  les^  Poissons  osseux ,  par  six 
muscles  assez  courts,  dont  quatre  droits  et  deux  obliqm8(i). 
Mais ,  dans  les  Raies  et  les  Squales  ^  il  lest  en  outre  p£f>  un 
pédicule  cartilagineux  implanlé  sur  le  globe  et  au  foad  de  l'or-^ 
bite,  qui  rappelle  le  pédicule  ociriaire  des  Crustacés  (| 456^), 

Chez  les  Poiss^xas  aussi  la  peau  se  cimiiaue  sur  ro^il  ^  et 
parfois  elle  change  si  peu  de  nature  en  couvrant  cet  organe, 
qu  elle  le  soustrait  entièrenieBi  à. la  vue,  et  que  raaiflaaldoit 
être  presque  insensible  à  la  lunuère.  C'est  le  cas  du  (;]kistro- 
branche  et  de  la  Murœn»  cçeca.  Dans  plusieurs  Poi^soiifi. 
notamment  FAnguiUe  commune^  on  parvient  aisément  à  dé- 
tacher la  peau  du  gjobe  de  Tceil,  et  alors  la  portion  coures* 
pondante  à  k  conjonctive  se  m^m^  sous  la  forme  d'unie 
tache  claire  et  transparente.  Quand  la  conjonctive  se.  di^ 
tingue  si  peu  des  tégumens  commuas  >  oa  ne  trouve  non  pk» 
aucun  vestige  de  paupières,  de  mémo  que  chez  la  Seiche. 
Paus.  beaucoup  d  autres  Poissons ,  a«  contraire ,  où  Tœil  est 
plus  gros  et  la  caugonctive  plus  &ie:,  outre  un  petili  ïmm- 
relet  qui  entoure  Toeit  entier,  oa  aperçoit  encore ,  dain* 
l'angle  postérieur ,  mais  $uvtou|.  dans  Vanib^rieur ,  un  replr 
semi-lunaire,  semblable  à  celui  que  |  ai  signajé  chez  le^P^^ulp^ 
(§}454) ,  mais  qui  est  saos  mouvement,  et  qui  couvi»e  peu 
FœiL  Cuvier  a  trouvé ,  dans,  1^  Poisspn»  Ltune  (  Tetrodan  wo/a),, 
une  véritable  paupière  circulaire,  sasceptible.de  se  fermer 
à  Taide  d'un  sphincter ,  et  pouvant  être, -ouverte  par  cjo^ 
muscles  rayonnes- 

Les  Poissons  paraissent  êtro  encore  dépourvus  de  glandeift 
lacrymales,  comme  le  sontles^animaps^  des  cla^fsesinférieures^ 

/m. 

La  membrane  extérieure  du  globe  de .Foeil  est  dure ,  éiasiit 
que  et  de  nature  aponévrotique.  Elle  embrasse  un  ou  plusieurs 

(t)  La  Coryphana  equUeïis  a  quatre  mascles  obliquer  et  doax  dépits ^^^ 
suivant  Albers. 
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disques  cartilagineux ,  tantôt  plus  et  tantôt  moins  grands ,  dis- 
position dont  j'ai  trouvé  l'analogue  dans  la  Seiche  (§  454).  Il 
n'est  point  rare  que  ces  plaques  s'ossifient  sur  plusieurs  points, 
à  leur  partie  antérieure.  Dans  la  Carpe ,  le  disque  cartilagi- 
neux est  mince ,  et  il  ne  s'étend  en  arrière  que  jusqu'un  peu 
au-delà  du  milieu  du  globe  oculaire.  Mais,  dans  l'Esturgeon , 
il  est  extrêmement  épais ,  égale  la  sclérotique  en  étendue , 
et  ne  laisse  qu'une  ouverture  en  arrière  pour  l'entrée  du 
nerf  optique  (pi.  ix,  fig.  xxiii,  c').  Divers  anatomistes  ont 
rencontré  les  ossifications  dont  je  viens  de  parler  dans  l'Es- 
padon {Xiphias  gladius) ,  la  Baudroie  {Lophdus  piscatorius)^ 
le  Cyprinus  aspia  et  la  Coryphœna  equiselis;  elles  formaient 
tantôt  une  seule  pièce ,  comme  dans  les  premiers  genres , 
tantôt  trois  plaques  distinctes,  comme  dans  les. derniers,  et 
tantôt  enfin  deux  osselets  demi-circulaires ,  insérés  au  bord 
du  cartilage ,  comme  dans  l'Esturgeon, 

La  cornée  transparente  est  ordinairement  plan-convexe  à 
l'extérieur;  mais  Rosenthal  a  reconnu  qu'en  dedans  sa  forme 
se  moule  sur  celle  du  cristallin,  et  qu'elle  y  est  un  peu  plus 
concave  (1).  Elle  se  compose  de  trois  feuillets  membraneux. 
Le  Brochet  montre  très-clairement  qu'elle  a  plus  d'épaisseur 
à  la  circonférence  et  qu'elle  s'amincit  vers  sa  partie  moyenne. 
En  général ,  l'immersion  dans  l'alcool  la  ternit  moins  que  celle 
de  l'homme  (2).  Dans  le  Cobitis  anableps ,  elle  est  formée  , 
d'après  Sœmmerring ,  de  deux  hémisphères  transversaux , 
entre  lesquels  se  trouve  un  ligameojt  délié,  quoique  d'ailleurs 
sa  courbure  reste  simple  ;  à  cette  division  en  correspond  une 
de  k  pupille,  produite  par  un  prolongement  de  l'iris ,  qui 
n^est  point  encore  tout-à-fait  fermé  chez  les  jeunes  individus  ; 
de  là  résultent  deux  pupilles ,  l'une  supérieure  plus  grande  , 
et  l'autre  inférieure  plus  petite.  Une  chose  remarquable,  c'est 

'  (i)  Rsil's  Archliff  tom.  X,  pag.  SgS. 
(a)  Dans  le  Brochet,  on  trouve,  derrière  la  cornée,  une  membrane  mn- 
qnense  particolière  d'un  jaune  vif,  qui  est  la  caase  de  la  coulcar  verte  de 
la  pupille  de  ce  Poiwon« 
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qu'ici  cette  division  de  l'œil  en  deux  moitiés  est  même  indi- 
quée par  deux  prolongemens  falciformes  de  la  choroïde  qui 
s'avancent  dans  la  rétine ,  et  par  un  étranglement  du  cristal- 
lin qui  donne  presque  la  forme  d'une  poire  à  ce  corps  (1). 

463. 
Il  est  très-facile  de  distinguer  trois  feuillets  dans  la  cho* 
roïde  des  Poissons.  L'externe  a  le  brillant  de  l'argent  et  est 
assez  ferme  ;  arrivé  au  bord  antérieur  de  la  sclérotique ,  à 
laquelle  il  adlière  peu  d'ailleurs,  il  se  réfléchit  vers  l'axe  du 
globe  oculaire  ;  mais^  une  fois  parvenu  au  bord  de  la  pu- 
pille ,  il  subit  une  nouvelle  inflexion  de  dedans  en  dehors , 
qui  est;  très-prononcée ,  au  moins  chez  la  Carpe ,  et  forme 
ainsi  l'étroit  iris,  à  reflets  également  argentins  ou  dorés,  qui 
s'accole  ensuite  au  bourrelet  dont  la  cornée  est  bordée  en  de- 
hors. Le  feuillet  le  plus  intérieur  de  la  choroïde  (  membrane  de 
Ruysch)  est  noirâtre ,  mou  et  couvert  de  pigment  noir  à  sa 
face  interne  ;  cependant  je  le  trouve  pourpre  dans  le  Bro- 
chet ,  de  même  que  dans  la  Seiche.  Il  se  courbe  avec  l'autre 
en  dedans,  pour  se  réfléchir  dans  l'intérieur,  quand  il  est 
arrivé  au  bord  de  la  pupille ,  et  former  ainsi  l'uvée  (pi.  ix , 
fig.  xxii,  e,  b).  Entre  ces  deux  membranes,  on  trouve, 
tout  autour  du  nerf  optique ,  une  masse  rougeàtre ,  presque 
glanduleuse  (glande  choroïdienne) ,  qui,  suivant  les  uns (2) , 
sert  à  la  sécrétion  du  mucus  noirâtre  répandu  à  la  face  in- 
terne de  la  ruyschienne ,  selon  d'autres  (3) ,  constitue  une 
sorte  de  réseau  admirable  (§  123) ,  et,  suivant  d'autres  en- 
core (4) ,  fait  l'ofiice  d'un  muscle.  Cette  masse  est  surtout 
très-apparente  dans  la  Carpe  (fig.  xxii ,  g) ,  où  elle  a  une 
couleur  rouge  intense ,  et  entoure  presque  circulairement  le 
nerf  opticpiè.  De  son  bord  externe  part  une  troisième  cho^ 

(i)  Z)e  oculorum  hominis  ammaliumque  seetione  horizontal.  Gcettingne , 
i8t8  ,  in-fol.,  fig.,  pag.  68. 

(a)  RosufTHAL  f  loc,  eie,  pag.  4oo. 

(3)  AxuBs,  dans  Gœtting,  Anz,  1806 ,  pag.  687. 

(4)  Hallir  ,  Mlcm.  ph^rsiohgiœ  ,  Y.  364  et  5i6. 
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rolde  moyenne  {membramj^  vasculosa  Haîîeri),  qui  s'étend 

sur  la  niyschienne. 

D'après  les  recherches  très-exactes ,  mais  encore  inédites, 
de  Rîtterich ,  cet  organe  est  essentiellement  un  foyer  des 
veines  choroïdiçnnes ,  par  conséquent  un  appareil  jusqu'à  un 
certàiili  point  analogue  au  foie ,  et  Ton  pourrait  dire  qu'il 
joue ,  pair  rapport  aux  branches  de  ces  veines ,  le  même  rôle 
que  le  renflement  terminal  du  nerf  optique  de  la  Seiche  à 
regard  des  "fibres  de  la  rétine.  Blainville  lui  a  donné  le  nom 
très-convenable  dé  gangflion  vasculaire  choroïdien. 

Les  Raies  et  les  Sqtisdes  sont  privés  de  cet  ol*gane ,  6t  leur 
choroïde  ne  se  divise  pas  aussi  évidemment  en  plusieurs 
feuillets,  bu  reste ,  la  chorcwlde  nacrée  de  la  Raie  perce ,  au 
fond  de  Toeil ,  à  travers  la  membrane  ruyschienne ,  et 
comme  cet  effet  ne  tient  qu'à  ce  qu^  n'y  a  point  de  pigment 
noir  stir  ce  point,  notis  pouvons  y  vwr  le  premier  vestige  de 
ce  qu'dn  appelle  le  tapis  chez  tin  grsmd  nombre  de  Mammi- 
fères. Bans  plusieurs  Squales  {Squalus  galeus^  cfUuluê, 
^uticus  ^acanthias),  la  choroïde  est  entièrement  argentine , 
à  rexcèption  d'iin  petit  point  de  son  étendue.  Elle  a  une 
couleur  nacrée  cJhez  l'Esturgeon. 


L'iris  des  Poissons  est  étroit,  lisse  et  tout-à-fait  immobile. 
Lacépède  parle  cependant  d'espèces  chez  lesquelles  il  peut 
se  contracter  en  une  fente  verticale.  Il  jouit  d'un  vif^éclat  mé- 
tallique. Une  chose  digne  de  remarque,  c'est  qu'Ehrenberg  (1) 
a  rencontré ,  tant  ici  que  sur  le  feuillet  externe  également 
naoré  de  là  choro'ide ,  dès  cristaux  aciculaires  dëHés,  qui  ne 
Contiennent  pas  de  diaux  et  consistent  uniquement  en  une 
matière  animale  particidière.  €étix  de  l'igefl  de  la  Carpe  nous 
p$*^fM;4a  p.lus  beUie  cQuleur  naçré,ç. 

La  pupille  est  ordinairement  ronde  «t  grande.  Dans  les 
Raies  seulement,  d'après  Cuvîer ,  son  bord  supérieur  se  pro- 

(i)  Dans  PoGGÉNDO&FF^s  Annaîen ,  loin.  XXVIH, cah.  Kl,  pag.  469. 
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longé  éil  t)lUSietifs  laitières  élErÔÎtès ,  dfeposgês  èM  «!iyonS';lît 
représeiitaiit  enâéttible  uâè  pàlnieUè.  Lèil  MiëHfc  iicAit  Sdfêës 
fen  dedans  et  noires  en  deliôi^s.  BHëft  |)e«Vefll  ferihei*  tt  «^ 
pille  comme  mne  jâlOWie.  DattStë  CoUm  àtmbhpè ,  Iàff>iiflH6 
est  complètement  double ,  qdofque  te  ctislâtlii)  bi^<'4^iihp{id 
(8  462).  '•  "J 

Les  procès  ciliàiresfn^qtleM  (^hèl  m  t^eissonë  «Àsétti'.  (91! 
jie  les  rencontre  que  chez  tJuéSqflësi  S^Mès ,  où  îls  île  soht 
toutefois  point  aussi  grands  que  dans  lesSéicUés.  AfH[*èÀuvoir 
formé  de  courtes  ^alHies  qui  tëlâ^ëlit  àfb'Cft^sMê  4èû  cris 
tallin ,  ils  se  continuent  avec  les  Sti4e!^  tië  4'flvêe.  Cèpenâsulî 
les  procès  ciltaires  sont  remplacés  ,  jy^ù^à  bri  certain  point , 
par  les  autres  vaisseaux  ou  mettibrahtîs  Vaiculàîres  îfflûnt  à  la 
capsule  cristalline ,  qui ,  sous  fa  forme  (àe  proîongemens  fal- 
cormes ,  péueti^ent  au  bord  antërié^  dfe  k  VMne ,  par.line 
fente  que  cette  capsulé  y  préàente  ,  et  sont  surtout  bien  mar- 
qués chez  le  Brochet  (  jA.  ix ,  fi^f.  itiv ,  C  ) ,  cfô  foA  voit  pé- 
tiétrer  dans  la  capsule ,  d'un  eôté  fè  prèJén^m'èiit  feicifitt*flle 
fioir ,  de  Tautrë  un  pelît  faisceau  vàâSuH^e.  B  ii'e^  J>aà  rare 
^li'ori  trouve  efacore ,  eritre  les  fëuflléte  9é  (ïë^rolottgêtefette 
falciforme,  un  petit  corps  pyWfôrme  {è'àhipéiiéilu  dii  Haltes ) , 
dont  on  lie  connaît  pas  bien  la  structi#é.  'OA  àf^oinjSaré  ces 
organes  à  un  procès  cBiaire  isolé ,  ëi  pëut-êlMiî'îfiStaftfl'^ày 
possible  d'en  donûer  une  méffléure  iSëë^ï).  "  '  '  '  •  ' 
•      «65.        •   *'  '   •'•  '••  ' 

Le  nerf  optique  pénètre  ordihaîrèfcdiit  daSfe  l'^feir  s<)^s  la 
forme  d'un  petit  disque  arrondi ,  (!0<tînSé  rfrëii  !4{teWnfe.  Cést 
ce  qu'on  voit  par  exemple  dans  1^  Carpe  (  pi.  ix ,  fig.  xxii  ). 
De  son  centre  partent  les  vaisseaux  centraux  de  la  rétine ,  qui 
se  répandent  sur  le  corps  vitre ,  pour  se  réunir  en  une  cou- 
i90iine  vascrfaire  à  sob  estréoïké.  Ctez  d'aidres'Fa»àolis/par 
ex!to)pte  te  Brdciiel;  <|3l.  ix,  fig.  sur  ) ,  le  taerf  fuei^oe  oîàitii 
cpÉfinmitibi  sotécatique  ,fct  ibctos  /«ioQiM.ilaiisia^èiftie'^'^nie 

CtyRoftutTiun.,  toc,  cit,  pag,  406.  *  '^  '  ^ 
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ligne  b}diiche ,  des  bords  de  laquelle  naît  la  rétme.  Cette  per- 
foratijein  est  plus  oblique  encore  dans  VEsturgeon ,  où  le  nerf 
parcfnurt  une  certaine  distance  entre  la  rétine  et  la  choroïde 
avant  de  (s'épanouir  pour  donner  naissance  à  la  première  des 
(teux  membranes  (pi.  ix ,  fig.  xxiii  ]. 

La  rétine  elle-même  se  divise  aisément ,  chez  ces  animaux  , 
en  deux  feuillets,  Fun  interne  fibreux ,  l'autre  externe  non 
fibreq;^ ,  et  .se  termine  par  \m  bord  libre  à  Forigine  de  Fuvée 

(pi.  IX,  fig.  XXII,  f). 

Parmi  les  parties  transparentes ,  Thumeur  aqueuse ,  chez 
les  Poissons,  comme  chez  les  Seiches ,  manque  presque  entiè- 
reinent  d  enveloppe  spéciale  ;  elle  est  plus  mucilagineuse 
aussi.  Le  cristallin,  entouré  d'une  mince  capsule,  est  pres- 
que parfaitement  sphérique ,  de  même  que  dans  les  Seiches 
(fig.  xxiii,  XXIV).  En  le  faisant  sécher,  on  y  aperçoit  de 
petites  côtes  qui  vont  d'un  pôle  à  l'autre ,  et  à  l'intérieur  plu- 
sieurs couches;  le  noyau  central  conserve  sa  transparence ', 
même. dans  les  acides ,  suivant  Rosenthal.  Le  volume  et  la 
forme  glpbu)euse  du  cristallin  font  que  le  corps  vitré  ne 
constitue  qu'une  petite  masse.  Sa  membrane  n'est  unie  en 
devait  à  I4  capsule  cristalline  qu'à  l'aide  de  deux  ligamens , 
qui ,  lorsqu!ij[^'.sont  fortifiés  par  des  prolongemens  de  la  ruys- 
chienne ,  comme  dans  le  Brochet ,  forment  bien  manifeste- 
ment deux  axes  auxquels  le  cristallin  est  suspendu. 

Relativement  aux  nerfs  externes  de  l'œil,  les  observations 
de  Muck  (1)  nous  ont  appris  que  les  Poissons  n'ont  pas  de 
ganglion  opbthalmique  pour  les  perfs  cUiaires. 

ë.  Reptiles. 

.  466. 

L'œil  des  ReptUes  se  rapproché  encore  assez  de  celui  des 
PcSssons ,  sous  plus  d'un  rapport ,  notamment  à  l'égard  des 
parties  qui  le  protègent ,  du  volume  de  la  lentille ,  du  peu  de 

(  i)  Dûs,  des  ganglîo  ophihàUnico.  LandshQt  »  1 8 1 5  ^  in-4 ,  %.  ^  pa^^  6 1* 
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développement  des  procès  ciliaires  et  de  la  mobilité  peu  pro- 
noncée de  Tiris. 

La  forme  du  globe  oculaire  est  ordinairement  plus  sphé- 
rique,  par  exemple  dans  les  Grenouilles,  les  Salamandres, 
les  Serpens  et  les  Crocodiles  ;  seulement  la  cornée  est  un  peu 
aplatie ,  quoiqu'elle  le  soit  moins  que  chez  les  Poissons. 

L'oeil  est  encore  assez  gros,  surtout  eu  égard  au  cerveau. 
Quant  à  sa  situation,  il  est  toujours  placé  sur  les  côtés  de  la 
tête ,  et  logé  dans  des  cavités  orbitaires  encore  peu  fermées 
en  partie  (1),  dont  f  ai  donné  la  description  précédemment 

(  pi.  XI ,  fig.  II ,  IV  ;  fig.  XII ,  XVII  ).  ^ 

Suivant  Cuvier ,  il  est  fixé ,  dans  les  Tortues  et  le  Crocodile , 
non-seulement  par  les  six  muscles  qui  appartiennent  déjà  aux 
Poissons, 'mais  encore  par  quatre  autres  plus  petits,  qui 
embrassent  le  nerf  optique  ;  mais ,  dans  la  Grenouille ,  il 
Test  par  un  muscle  en  entonnoir  et  divisé  en  trois  portions , 
qui  entoure  le  nerf  optique ,  ainsi  que  par  un  droit  inférieur 
et  un  oblique  antérieur. 

467. 

Quelquefois  aussi,  chez  les  Reptiles,  la  peau  couvre  les 
yeux  si  complètement,  qu'on  les  aperçoit  à  peine.  C'est  ce 
qui  a  lieu ,  par  exemple ,  dans  le  Proteus  anguinua ,  qui  est 
cependant  très-sensible  à  l'impression  de  la  lumière,  ainsi 
que  j'ai  pu  m'en  convaincre  sur  le  vivant. 

Les  paupières  semblent  manquer  entièrement  chez  les  Ser- 
pens ;  mais  J.  Cloquet  (2)  a  démontré ,  et  je  m'en  suis  égale- 
ment assuré ,  qu'Q  est  plus  exact  de  les  considérer  comme 
adhérentes ,  la  peau  se  prolongeant  sur  l'œil  en  trois  couches , 
l'une  extérieure ,  cornée ,  que  l'animal  rejette  avec  son  épi- 

(i)  AÎDsi,  par  exemple,  chez  la  Grenoaille,  les  yenx  font  saillie  tont 
entiers  dans  la  cavité  orale  (  pi.  xiii,  fig.  vit,  c  )  :  Tanîmal  même  les  cache 
en  les  ahaîssant  à  Taîde  d*iin  mnscle  particulier  ,^et  les  refoalant  dans  sa 
boache« 

(a)  Mémoire  $ur  VtxisttneûM  la  dispo^don  thi  vàies  lacrymales  dans  les 
Serpens.  Paris,  iSai ,  in-4»  fig* 
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derme,  quand  il  mue,  la  seconde  composée  de  fibres  déliées, 
et  la  troisième  qui  constitue  le  feuillet  externe  de  la  conjonc- 
tive. Ces  trois  couches  sont  transparentes.  On  troute  ensuite 
une  cavité  qui  reçoit  le  liquide  sécrété  par  une  glande  lacry- 
tnale  placée  derrière  l'œil  ;  ce  liquide  coule  dans  le  net  par 
un  point  lacrymal  situé  à  Tangle  antérieur  de  Toéil.  Yieut 
aJors  le  feuillet  interne  de  la  conjonctive ,  qui  tapisse  la  cor- 
taéè.  Ainsi  nous  voyons  Ici ,  avec  le  daratftère  d^organisatîoii 
permanente^  un  état  de  choses  qui  n'aîlétt'que  durant  les  pi*e- 
inières  périodes  de  la  vie  chez  ceux  des  ahihiaux  supérieure 
qui  viennent  au  monde  aveugles ,  c'est-à-dfre  avec  tes  pau*- 
^ères  réunîei.  Oh  doit  également  remarquer  la  petite  bourse 
qui ,  selon  Home  (*),  existe  à  l'angle  antérieur  de  l'œil ,  chez 
^certains  Serpens,  et  qui  peut  être  comparée  aux  larmiers  des 
kaihmifèt^es ,  à  mohis  qu'on  né  soit  tenté  de  la  considérer 
cc^mme  une  répétition  des  fosses  nasales  en  cul-de-sac  des 
I*oîssons(§  414). 

La  Salamandre  a  bien  deux  paupières  en  bourrelet ,  l'une 
supérieure  et  Tautre  inférieure;  mais,  ces  paupières  ne 
Suffisent  point  êiicore  pour  CoùvHr  entièrement  l*œ3.  Je 
(^ois  aiisstl  ne  devoir  admettre  que  deut  paupières;  dans 
la  Grenouille ,  car  ce  que  CUvîer  a  décrit  sous  le  nom  de 
tfoi^ème  paupière ,  ou  de  paupière  verticale ,  n'est  évidem- 
ment que  la  paupière  inférieure  ette-même  amincie  ;  qui , 
étant  ordinairejment  plus  large  et  plus  active  dans  les 
classes  inférieures ,  forme ,  lorsque  Tanîmal  rabaisse  pour 
Ouvrir  l'ôeîl,  une  duplîcature  à  laquelle  Seule  Cuvîèr  impose 
le  nom  de  paupière  inférieure,  ta  troisième  pattpîère  pa- 
rafe lié  pouvoir  jamaïs  se  mouvoh»  qiie  d'avant  en  arrière , 
c'est-à-dire  horizontalement,  et  il  ne. faut  point  oublier  que  , 
dans  les  Seiches  et  les  Poissons ,.  elle  apparaît  avant  la  avpé- 
rieure  fiX  Imfériieure.  Chez  les  Tocfvçs  H  {e$  Sauiriep^,  \f^. 

>(t}  BàUàt^  TrtêM.  rf  o4 ,  pif i  7$  )  ob  Ut  h9imf  4<i  ^Vfitiit  i  somwties 

est  figurée.  1'    1    .  .  .       .-..-{ 
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Crocodile  surtout  (  pi.  xii^  fig.  xin ,  B  ) ,  celt>e  tiioi^ièiiïé  pau- 
pière (  a  )  est  visible  dans  l'angle  antériem*  de  l'œil ,  et  l'action 
d'an musde particulier  qui  entourele  globe  deToéfl (*g.  xi , b ) 
la  rend  susceptible  de  couvrir  la  cortiée  cimkne  d'une  mincé 
membrane ,  à  travers  laquelle  on  Yoit  cependant  percer  lou^ 
jours  ]a  pupiUe.  Enfin  la  grande  paupière  ob^culaire  et  Ams- 
cuieuse  du  Caméléon  mérite  aussi  une  mention  spéciale.  Elle 
adbère  tout  autoui*  à  la  sclérotiqu  e ,  à  environ  une  ligne  de 
distance  de  son  bord  antériev» ,  porte  à  sa  face  interne  infé^ 
rîeure  un  disque  cartilagineux  liss€5 ,  Wanc  et  concave ,  et  né 
s'ouvre  que  par  ime  très-petite  feiate  transversale  ,  viis-A'^vis 
de  la  cornée,  qui  est  délicate  et  d'une  petitesse  frappante 
en  proportion  du  bulbe.  Le  Caméléon  possède  également ,  au 
bord  supérieur  et  antérieur  de  la  cavité  de  la  conjonctive , 
une  glande  lacrymale  aplatie ,  rénif  orme  et  d'un  volume  pro^ 
portionnel  considérable  ;  11  a  ausri ,  dans  Tangle  interne  de 
Vm\  y  une  troisième  paupière  perpendiculaire  et  trè^-ferle 
(  membrane  nictitante  ) ,  cpii  est  sîluée  lui  dedans  de  la  grande 
paupière  circulaire. 

468. 

La  cornée  transparente  se  comporte  à  peu  près  déjà  cpmniè 
chez  l'homme.  Cependant  il  y  a  plusieurs  R^iles ,  tels  que 
la  Tortue  franche  et  Tlguane,  d'après  Albw8(i)) chez les^ 
quels  son  bord  antérieur  ofre  desamieaux  de  lamelles  ossefu- 
ses  nûnces  (pi.  xii ,  fig.  xii] ,  qtii  m'ont  néanmoins  paru  être 
cartilagineuses  dans  l'Iguane.  La  «noitié  antérieure  delà 
cornée  a  aussi  la  consistance  du  cartilage  dans  le  Caméléon. 

<]ette  membrane  est  plus  bombée  que  dans  la  dasbe  pré- 
cédente ,  quoique  du  reste  elle  n'ait  point  une  épalssetu*  cofr- 
sidériAyle ,  et ,  de  même  que  cdle  des  Poissons,  ^e  ne  dévient 
pas  opaque  par  l'immersion  dans  l'i^cool  >  ce  qu' A'ibers  a 
r.exn^fqué  (2)  chez  la  Tortue.  J'ai  constaté  le  oiéme  fait  dans 

•   (i)  ÙeHksehftften  der  Mwncher  Akademie^  ïSofi-,  pag.  S3. 
(a)  HuiLT,  Ophthalmoîog»  BihHdthA^mAt ,  c^h,  ÎI,  (tag.  179. 
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les  Salamandres^  les  Grenouilles,  lesSerpensetle  Caméléon. 

II  m*a  été  impossible  de  distinguer  plusieurs  feuillets  à  la 
choroïde  des  petits  Reptiles  indigènes ,  ni  même  à  celle  d'une 
Iguane.  Cependant  la  surface  externe  de  cette  membrane 
a  encore  le  brillant  de  Tnrgent ,  dans  la  Grenouille  comme 
chez  les  Poissons.  La  partie  antérieure  de  la  choroïde  s'inflé- 
chit vers  Taxe  de  l'œil ,  Cît  devient  ainsi  Tiris ,  qui  est  égale- 
ment argentin  dans  beauc  oup  de  Reptiles ,  de  même  que  chez 
les  Poissons  (1) ,  quoiqu'e  d'ailleurs  sa  couleur  varie  beau- 
coiq>  ;  il  est  verdâtre  dans,  le  Crocodile ,  brunâtre,  avec  l'éclat 
de  l'or,  dans  la  Grenouille ,  et  parfois  tacheté  chez  les  Serpens, 
où  son  hémisphère  inféri(îur  est  d'un  brun  foncé ,  et  le  supé- 
rieur jaune.  La  pupille  esit  ordinairement  ronde ,  par  exemple 
dans  les  Salamandres,  les  Sauriens,  les. Ophidiens ,  les  Ché- 
loniens  ;  mais ,  dans  la  Gi*enouille ,  elle  a  la  forme  d'un  rhom- 
boïde situé  en  travers,  et  dans  le  Crocodile,  celle  d'une  fente 
verticale  (  pL  xii ,  fig.  xi ,  xiii ,  B  ].  Ses  mouvemens  sont  déjà 
sensibles  ici,  quoique  lents.  Je  l'ai  toujours  vue ,  chez  la  Gre- 
nouille ,  se  Rétrécir  quand  elle  venait  à  être  frappée  d'une 
lumière  vive.  Àlbers  a  trouvé  aussi  que  la  pupille  de  la  Tor- 
tue franche  se  contractait  avec  force  aux  rayons  du  soleil  (2}. 

Les  procès  ciliaires  n'existent  point  dans  les  Salamandres, 
les  Serpens  et  plusieurs  Sauriens.  Cuvier  les  a  vus  en  forme 
de  fils  allongés  dans  une  grande  Rainette  étrangère.  Bans  la 
Grenouille ,  j'ai  remarqué  seulement ,  à  l'endroit  où  la  cho- 
roïde devient  l'uvée ,  un  anneau  blanchâtre  auquel  adhère 
fortement  la  couronne  ciliaire.  Ils  existent  chez  les  Tortues 
(pi.  XII ,  fig.  X,  b  ) ,  mais  sont  petits.  Je  les  trouve  très-bien 
développés  dans  le  Crocodile  ;  mais ,  dans  l'Iguane  et  le 
Caméléon,  les  procès  ciliaires  proprement  dits  disparaissent, 
et  l'on  n'aperçoit  plus  qu'un  anneau  de  la  choroïde  ,  ku^ge, 

('i)  Ehrenberg  n*a  cependant  ploi  retroaré  ici  les  cristaux  dont  j'a  i  parlé 
précédemment  (  $  464  )• 

(a)  Hmlt  y  Loe.  cit,  tom.  II ,  cah.  Il ,  pag.  x  84.  Je  n'ai  rien  Ta  de  )  sem* 
blable  sar  une  Ttstudo  eiephantopus  longue  de  trois  pieds. 
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lisse,  appliqué  à  la  circonférence  antérieure  etplusdui*e  delà 
sclérotique  ,  et  remarquable  par  sa  couleur  plus  grise ,  dont 
le  bord  libre ,  plus  étroit  que  Tautre ,  se  tourne  vers  le  cris- 
tallin ,  et  se  continue  ensuite  immédiatement  avec  Tuvée. 

469. 
Le  nerf  optique  paraît  percer  k  sclérotique  en  ligne  droite 
chez  tous  les  Reptiles ,  et  former  en  dedans  une  plaque  ar- 
rondie ,  qui  produit  la  rétine  par  son  épanouissement.  Cette 
entrée  du  nerf  optique  dans  Tœil  est  très-remarquable  chez 
riguane ,  ou  j'ai  vu  naître ,  du  milieu  de  la  plaque ,  un 
petit  prolongement  noirâtre  de  la  choroïde  (  pi.  xii,  fig.  xiv  ), 
que  nous  retrouverons  beaucoup  plus  développé  encwe  dSans 
la  classe  des  Oiseaux ,  et  dont ,  là  comme  ici ,  la  présence 
tient  à  ce  que  le  nerf  optique  offre  des  plis  longitudinaux  ; 
entre  lesquels  marchent  des  vaisseaux  sanguins ,  qui  passent 
ensuite  de  l'origine  de  la  rétine  dans  le  corps  vitré.  On  reni- 
contre  aussi  chez  le  Caméléon  un  prolongement  analogue  et 
noir  de  la  choroïde  vers  le  cristallin  ;  mais  il  est  un  peu  plus 
petit.  Lç  corps  vitré  lui-même  continue  toujours  à  être  fort 
petit  ;  le  cristallin  est  encore  très-convexe ,  mais  cependant 
sa  forme  se  rapproche  moins  de  celle  d-une  s{Aère  que* dans 
la  classe  précédente.  Chez  les  Grenouilles ,  de  même  que 
dans  le  Caméléon ,  il  a  un  volume  considérable ,  tandis  qu'il 
est  petit ,  au  contraire ,  dans  la  Tortue  franche  (fig.  x ,  ÎF)-, 
et  plus  convexe  en  devant  qu'en  arrière.  Le  cristalBn'  ùeÈ 
Grenouilles  et  des  Salamandres  m'a  offert ,  dans  son  intéri^ut*, 
un  noyau  solide ,  que  les  acides  ne  rendaient  point  opaq^,  et 
qui  ressemblait  à  celui  qu'on  trouve  chez  les  Poissons.    •    ' 

6.  Oiseaux. 

470.      ^  ;  ../'    . 

Chez  les  Oiseaux ,  on  est  frappé  du  volume  énorme  des 
yeux ,  par  rapport ,  non  pas  seulement  au  cerveau  (l)  >  inais 

(i]  Kieser,  après  Harvey ,  a  relevé  Cette  parUcalftrité  (  Ophthctlmol,  BU 
Wto;A.  tom,  n,  cah.'3,  pag.  9;),  '   »    •• 
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eacore-  à  la.  tét«  entière.  Atisaî  Fûeil  de  c0s  dnioiaia ,  des 
Oiseaux  de  proie  surtout ,  se  rapprocbe-t-il  à  cet  égard  de 
ce\iii  dos  toseet^  (  §  45a  ) ,  q:qi  esl  é^^ment  d' we  grosse w 
extrs^car^if^e,  d^as  ia  pl.upi^t  des,  genres.  U  repose  sur  un 
coussin  graisseux  peu  épais ,  des  deux  côtés  de  la  tête ,  dans 
IpStOrJbi^es  (  iftli.  X¥  ,  %).  i ,  IX,  v* ,  3^ii>,  dent  les  o»^it  été 
d^ri^^p^céâ€^m«iiiea4  lorsq^i  ai  parlé  du  €i'ânede&  Oiseaux-, 
S^QT^^i^ de n^uveup^^tsic^t ctuoere  le.sméaies  que  cbea^ 
jiestÇo^sfeQS(§t46&)')  <?'est-à'dire  qu'ilaïqjuatre  B^ihsclesdroi($ 
Qt.deii|)^caur($in)Usçle^i4^1i(|iiies(pl>  ^v ,  %.  xv^);  mak  ses 
iHQ^yee^n^  sont  faib^s,  swto^td^BS  les  Cb^Mettes  ,doiit  le 
ggf^  çÇ^ ,  mu^'de,  forts  anneani^  osseux ,  reniplit  complète^ 
ip^^t  Vorhite.  La  f^^o?^  d^  globe  oculaire  est  hémisphériqiie 
e)ij^i^nèfe.^  ii^is.eii  4ev£M9it Vannes^u  os^ux  dom  nous  paa^k* 
pçm^ jlî>ie9^t  ^  fepoif^  uj^  cyiindre  court ,  q^i  se  rétrécit  pet|r  à 
jj^f^  »  et  si^  leipâl.rejpp^e  k  coirnée  trap^fi^enite,  cons^!Wfi( 
jp^-.d^qii'^phère  antérie.ure  plus  petite  que  la  po6t^îe|«re 
(pt'liv ,  %r  Xi).  Ce  j^ylindr.e>fait  surte^u^  une  saillie  cqnsîd#- 
r^^llie^  <^ho9  \à^  9^^^^  ^  W^^  ^^  Cbeuettes  notavimenU 
](Jl^^jd'£^Ktr;es ,  tels  <)ue  les  Pali^ipèdes ,  la  o^CÂé:antéFieiwe 
.4i^i;d^U.e^  pia$  aplatie, 

'.       ^-    :  47.*. 

;  !  h^  J<MÛduçtiy«  eUes  tégiweiK»  eawimns  sont  pdrfai<lei»eal 
d|s|tin^ts  ^n&  cette  cl^s^^:  »  et  uae  chose  fort  refiftarquable  ^ 
ir/l^t.q^,»  tmii^  qttoa  trouve  dsm  toutes  les  autres  closes 
diiiiy^sïl€^fi«wa][desesp^ce9privée&d'yem 
f  #s.  «ff^fltnes  $00^  coAkpléteaieiit  recouverts  par  ta  p^u,  le&Oîr 
seaux  ,.#g|.l^-air  etja  Ijum^J^e  para^nt  éu^e  FéléGaent  ptro^ 
pre ,  sont  tous ,  sans  exception  ,  pourvus  d'yeux  bien  con- 
formés. 

Chez  eux  tous  aussi  on  rencontre  trois  paupières ,  dispo- 
sées à  'pen^rès  de  même  que  cher  les  Reptiles  supérieurs 
(  §  467  ).  Des  deux  paupières  qui  se  meuvent  de  haut  en  bas 
et  de  bas  ea  haut,  Vinférieure  est  ordinairement  aussi  plus 
active  que  Tautre  ,  et  il  n'y  a  qu'un pelix  nombre  d'Oiseaux,. 
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comme  FAutrucbe ,  d'après  Blwmwbaqh ,  et  qiielqpeg  Perro- 
quets ,  où  elles  jpufssent  toutes  deux  d'un  égal  elegré  de  mobi- 
lité. Je  dois  ajouter  q\iQ  les  Oiseaux  qui  ffu^t  oxce{>tion  sous  cq 
rapport  sout  pripçipaleiueiit  ceux  qui  se  rapprocbeut  le  plu^ 
(Je  rûoBiinaie  par  rapparition  d€i  ,f il§  k  leurs  paupièrfis ,  c  e^i. 
à-diri^d''orga»e;;i  tactj^^  analogues  ^Jc^g^poi^  ^  »H>i^^. 
t^(^e$  {i$9i),  Pr^^u^  tOHJQifrs  la  paupière  i()fériel^*e^ 
oftf^  |[1).  une  ^ame  cartilagineuse  fortement  sfiillaute ,  ;SurtO]^ 
^^  jes  j6i?e^fix,d^ proie  (pi'  ?.v ,  fig.  xv  ,l).,qui existe déj^. 
chez  ie  Caijfiéjéoji ,  pomiuçi  nous  lovons  vu,(  §  4B7  ),  JDu  reste^^ 
indépendamment  du  muscle  of*l)iculaire ,  qui  lui  e^t  commi))^ 
avec  ^  paupiè»e  siypérieure,  elje^  ^^^Wi  éléyateijf.  et 
im  abaisseur  propres.  .,...'. 

On  doit  surtoiit  remarquer  la  tf  ôisièipa  paupière ,  oji  meqt-r 
brane  nictitante  ,  qui ,  de  même  qu  on  Fa  déjà  vu  dans  Ich^ 
Seiches ,  les  Poissons  et  les  Rq;>(iles ,  sort  horizontalement  de 
llaç^gle  antérieur  de  Tgçil  ,,et  est  mise  en  pv)vy^mi8m  pfir  un 
mécanisme  ^paftic^jljer,  Eu  eff^t ,  il  s  attache  ^  à  cette  m^ 
bjraneçjp^tiq^e  un  tendon  lopg  et  grêle,  qp^fai^  le.Joftf:  ^^ 
^ohe  4q  rœil^  est^parédii  nerf  optique  Rarpng|5li|JijLïj$fvj^ 
quadran^jujairei,  se  fixe  à  Fanneau  o$seu^  de  Î^.ÇWfJ^èro^iqifp 
pitr  un  osselet  particulier  chez  les  Chouettes  (3),  ''et  finit  |W 
di^figàjérêr  eiD\  un.  petit  muscle  pyran^jàai,;  ce/ief^ier ,  qui 
^^sique  le  fftusçle  carf^  ^jft  je  viei^;^^4^  parler  &*ii>sèrei|i 
l^mr^f^i^^r  .sfrt  à.tjr.çii  la  memt)raueclig7iot^ut&i^de^ 
(pi,  ?[V,%,xy,k,ji,b,f,fi!).  ,^  ' 

,  Ofi^^y^  plHpie^u*^  forpg  ^Ijmduleuj^  dsm  X^  te  Pir 
i^e^uix.ï.'fmplusP«tit^t.  ^I<>gue  à  la  gl^n^e  tecç;yi|^.d^ 
rhomme.  1}B  ^uîre  ^ér^up  (glande  4e  ÏIaç4ar)  séci^èli^ 
nii.  T^ucus  visqiiifux,  ei  tient  yraisemblah^QiCf^  Jieu  tdei 
glandes  4e  J^eiltçmius ,  qui  spnt.encpre  4\iji^,ipetitefifi^.f)Xr 

Wa"  49  }f  il  manque  dans  le  Corbeau  4es  Indea* 

(a)  La  première  4esc>'iption  Ç»  a  été  donnée  par  Nitzsck  (  Osteogiia^ 
phùck§Èeitrœgê,^^Q.^Sy 
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tréme.  Enfin  ,  divers  Palmipèdes  en  ont ,  suivant  Nîtzsch  (1), 
un  troisième  plus  gros ,  qui  est  situé  tantôt  sur  les  os  fron- 
taux ,  ou  à  leur  bord  orbitaire ,  tantôt  dans  Torbite  y  au  des- 
sus ,  ou  plus  rarement  (  Pic  )  an  dessous  de  Toeil,  tantôt  enfin 
dans  Tantre  maxillaire.  Le  canal  excréteur  de  cette  gland^a 
été  découvert  par  Jacobson  (2) ,  mais  décrit  avec  plus  de  soin 
par  Nitzsch ,  ainsi  que  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  glande  elle- 
même.  Celle-ci  n'a  point  de  rapports  imndédiats  avec  Tœil  ; 
sa  sécrétion,  qui  n'est  pas  huileuse,  comme  le  pensait  Tie- 
demann ,  mais  ressemble  plutôt  à  des  larmes,  et  dont  la  na- 
ture est  mucilagineuse ,  coule  dans  la  fosse  nasale. 

Les  voies  lacrymales  sont  formées  par  un  large  canal  mem- 
braneux ,  qui  commence  par  deux  trous  dans  Tàngle  anté- 
rieur de  rœil,  et  se  termine  au  dessous  du  cornet  inférieur 
du  nez. 

472. 

La  sclérotique  élastique  des  oiseaux ,  dont  Albeirs  a  étu- 
dié ïa  istriicture  avec  soin,  consiste  en  trois  feuillets,  entre 
Texterne  et  le  moyen  desquels, 'au  bord  antérieur,  se 
trouve' Fannéau  osseux.  Cette  partie,  que  ùous  avons  déjà 
tk*auvéecltez  quelques  Poîssonset Reptiles,  se  rencOBtre  chez 
lefis  les  Oiseaux  (pi.  xv , fig.  xv,  a*).  Elle  est  composée  de 
quinze  à  dix-sept  petites  plaques  oblongues ,  carrées ,  arron- 
"dles,  et  représente  tantôt  un  anneau  plat  et  simple ,  tantôt 
un  cylindre  plus  ou  moins  saillant.  Le  cylindre  estasse^  long 
surtout  dans  les  Chouettes.  La  cornée  transparente  est  la 
plupart  du  temps  très-bombée,  et,  d'après  la  découverte  de 
€f  a^pton  <3) ,  elle  est  rendue  mobile  par  une  couronne  de 
petites  fibires  musculaires.  J'ai  répété  ces  recherches  sur 
ï'tteil  des  Chôttettes  j  et  non-seulement  j'ai  t^ès-distinctement 
aperçu  leslibres  qui  s'attachent  au.  feuillet  interne  dé  la  cor- 
née ,  n^ais  encore  j'ai  découvert,  àlafaveor  d'injections mer* 

(i) Dans  Mbcksl's  ^rcAiV,  tom^YIj  .pag.  1 3 4* 
'    (9)  Bull*  des  se.  de  la  Soc,  pfdlom,  de  Paris ,  tom.  III ,  pag.  267. 
<(3)  QiWATi  Jnnalen  dfr  P^Z^i^f  ^i^^9  ^?^*  l* 
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curielles,  une  artère  annulaire  qui  marche  sur  Tanneau 
fibreux ,  ainsi  que  plusieurs  nerfs  se  rendant  à  ce  muscle. 
Cette  couronne  musculaire  semble  tirer  la  cornée  transpa- 
rente en  dedans ,  à  peu  près  comme  les  muscles  du  dia- 
phragme agissent  sur  son  ceptre  tendineux  (pi.  xx,  lig,  xxi  b  b). 

473, 
La  choroïde ,  abondamment  chargée  de  pigment  noir,  res- 
semble déjà  presque  entièrement  à  celle  de  Thomme ,  comme 
dans  la  classe  précédente.  Cependant  je  crois  que  c'est  ici  le 
lieu  qui  convient  le  mieux  pour  faire  mention  d'une  particu- 
larité qu'elle  présente  bien  dans  les  quatre  classes  supérieures 
du  règne  animal ,  mais  qu'il  est  plus  facile  d'observer  sur 
l'embryon  des  Oiseaux  que  partout  ailleurs ,  et  qu'on  ne  con- 
naît non  plus  nulle  part  aussi  bien  que  chez  ces  animaux , 
où  Kieser  surtout  l'a  étudiée  avec  soin(d].  C'est  une  fente  au 
bord  inférieur  de  la  pupille ,  laquelle  n'est  d'abord  formée  que 
par  la  choroïde  seule.  On  raperçoijt  déjà  au  cinquième  jour 
de  l'incubation  dans  le  poulet  (  pi.  xvi ,  xvii ,  B,  a  )  ;  au  neu- 
vième jour ,  elle  est  encore  ouverte  en  arrière  pour  l'entrée 
du  nerf  optique^  et  en  avant  dans  le  corps  ciliaire  ;  au  trei- 
zième jour ,  elle  ne  l'est  plus  cpie  pour  le  nerf  optique.  Déjà 
Meckel  a  fait  remarquer  que  cette  fente  n'a  aucun  rapport 
avec  la  membrane  pupillaire ,  qui  probablement  n'existe 
point  encore  chez  les  Oiseaux ,  et  il  allègue  en  sa  faveur  les 
observations  d'Autenrieth,  de  Malpighi  et  de  Kuhlemann, 
tant  sur  l'embryon  humain  que  sur  celui  de  Brebis.  Cepen- 
dant on  la  rencontre  aussi  dans  les  embryons  de  Poisson  (  par 
exemple  chez  un  petit  Silurus  glania  (2) ,  de  même  que  dans 
les  Reptiles ,  où  elle  persiste  même  quelquefois ,  comme  je 
l'ai  vu  au  bord  inférieur  de  la  pupille  de  la  Rainette  brune. 
!Nous  acquiérons  donc  ainsi  la  preuve  qu'elle  ne  manque  dans 

(i)  Zoologîsche  Beitrœge  d*Oken  et  Kieser ,  a"  cah. 

(a)  CaTolim  a  représenté  cette  fente  sur  des  embryons  de  Poissons ,  mais 
sans  en  parler  dans  le  texte  d«  son  oavrage.  Yoyes  à  ce  sajet  mes  Tabula 
illustrantes ,  cah,  III ,  pi,  it, 

I.  32 
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aucune  des  quatre  classes  supérieures ,  et  nous  pouvons  en 
outre  nous  convaincre  qu'elle  ne  concerne  point  uniquement 
la  choroïde,  comme  l'admettait  Kieser ,  mais  qu'elle  est  relative 
encore  à  Tiris,  ainsi  que  le  prouve  la  figure  de  l'œil  du  SUu^ 
rusgîanis  { pi.  IX,  fig.  xviit  ).  Dti  reste,  elle  me  parait  appar- 
tenir en  même  temps  à  la  sclérotique  ;  car ,  dans  le  fœtus  à 
termes  oadansles  petits  de  plusieurs  Mammifères,  par  exemple 
le  Chat,  le  Yeau,  on  voit  encore  très-distinctement  la  trace 
de  sa  cicatrice  dans  la  sclérotique,  à  laquelle  la  choroïde 
adhère  avec  plus  de  force  sur  ce  point.  Je  vais  maintenant 
hasarder  mon  opinion  sur  la  manière  dont  elle  se  forme.  De 
même  qu'on  yoit  souvent  un  vide ,  même  une  longue  fente  ^ 
rester  dans  un  cristal ,  lorsqu'un  corps  solide  et  mince  met 
obstacle  à  la  cristallisation ,  de  même  aussi ,  dans  les  mem- 
branes externes  de  l'œil ,  qui  paraissent  srformer  à  partir 
de  Taxe  de  l'organe ,  une  Fente  reste  à  l'endroit  ou  la  sclé- 
rotique et  Ift  choroïde  viennent  à  rencontrer  l'entrée  du 
nerf  optique.  Du  reste,  il  n'est  point  admissible  que  le  nerf 
optique  n'existe  pas  encore  au  cinquième  jour  dans  le  poulet , 
où  Kieser  né  put  l'apercevoir ,  quoiqu'il  distmguât  très-bien 
la  fente  ;  car  si  le  cerveau ,  notamment  ses  masses  optiques , 
et  l'œil ,  s'sqperçoiventdéjà  au  troisième  jour ,  le  nerf  optique 
ne  peut  pas  manquer  plus  qu'eux. 

474. 
Quant  à  ce  qui  concerne  la  manière  dont  la  choroïde  se 
comporte  d'ailleurs  chez  l'Oiseau,  à  l'endroit  où  elle  repose 
sur  l'anneau  osseux ,  elle  se  partage  en  deux  feuillets,  dont 
Texteme  fim  mince  adhère  à  la^sclérotique ,  tandis  que  l'in- 
terne plus  fort  forme  plusieurs  plis  rayonnans,  un  peu 
flexueux^  qm  se  terminent  par  devant  en  un  petit  rebord 
pen  saillant.  Tout  cet  appareil  n'est  point  couvert  en  dedans 
par  la  rétine,  et  représente  le  corps  ciliaire  (pi.  xv,  fig.  xi,d), 
dont  le  bord  adhère  à  la  capsule  cristalline ,  et  entre  les  deux 
feuillets  duquel  reste  uu  canal  spacieux  (canal  de  Fontana  ). 
Le  feuillet  externe  se  prolonge  pour  former  l'iris ,  qui  est 
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très-délicat  et  cependant  susceptible  de  mouvemens  vifs 
en  quelque  sorte  même  voiontaires  (  surtout  cheiii  J^s  Perro^ 
quets  ) ,  et  analogues  à  ceux  par  lesquels:  se  fern^nU^s  psiur 
pières  (1).  Les  recherches  de  Wolf  (2)  et  de  plusleflr$  aujH?^! 
naturalistes  nous  ont  appris  que  la  couleur  de  liii^is'^ri^l 
beaucoup  suivant  les  espèces ,  Tàge  et  diverses  cirdonstattocl 
individuelles.  Cette  meïnbrane  est  d'râ  bel  oraogé  dans  k 
Chouette,  chez  laquelle  on  disth^ufe  parfaitement  aussi  Id 
distribution  des  nerfs  et  vaisseaux  ciliaires,  qui  marcheui^  sei«t 
la  forme  de  troncs  simples,  entre  la  ehwoïde  et  la  sclénotique^ 
et  se  terminent  antérieurement  en  plusieurs  plexus  annU^ 
laires  ,  tant  pour  Tiris  que  pour  la  couronne  de  fibres  chaiv 
nues  de  la  cornée  transparente.  La  pupille  est  oi^dinairement 
ronde.  Dans  TOie  et  le  Pigeon,  elle  est  un  peu  tirée  en  travers^ 
tandis  que  ,  dans^la  Chouette,  elle  est  ovale  de  haiit  en  bas , 
ainsi  que  le  dit  Kieser  d'après  Hildebrandt  (3).  Quant  aux 
nerfs  ciliaires,  ils  partent  essentiellement  du  ganglion  opbt 
thalmique ,  formé  par  des  petits  rameaux  de  k  troisième 
paire  et  de  la  cinquième.  Le  ganglion,  suivaût  Muck,  est 
très-gros  dans  les  Corbeaux ,  les  Perroquets  et  les  Hérons  j 
pttis  petit  dans  les  Gallinacés  ût  les  Rapaces,  et  réduit  pre« 
qu'à  rien  dans  les  Palmipèdes. 


(i)  Suivant  Kîcser  (  Ophthahnoïog.  Bihlioth,  tom.  Il,  cah.  3,  p.  ioo)i 
la  papille  se  rétrécit,  même  après  Texcision  <îes  panpîères,  chaque  fois  qne 
l'animal  fait  de  ^aini  efïbrts  pour  fermier  celles-ci.  Cette  corréiatiota  ènWe 
les  monTemens  de  la  panpiète  et  dé  l'iirîs,  .jdf  nte  à  ce  qne  la  mobilité  At  oelài* 
ci  commence  à  a  (paraître  dans  le  règne  animal  lorsque  le&  paupières  se  àjkf* 
▼eloppent ,  ne  aembl6-t-elle  pas  autoriser  à  penser  ^e  la  mobilité  d«  e^i 
membrane  tient  aussi  à  des  organes  mnsculenx  ? 

(a)  Dans  Voigt's  Magazin  fiier  den  neuesten  Zustand  der  Naturkunde^ 
tom*  II,  pag.  II 3. 

(3)  Ophthalmoîog.  Bihlîotk.  tom.  II ,  cah.  3  ,  pag.  io8.  Cependant  je  n'a^ 
point  remarqué  cette  forme  dans  le  Strix  Bubo  ;  peut-être  n'a-t-elle  tien  que 
pendant  U  vie,  lorsque  Tanimal  rétrécît  !beaucoup  sa  pupille. 
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475. 
Déjà,  dans  quelques  Céphalopodes  et  Poissons ,  nous  avons 
va  le  nerf  optique  percer  la  choroïde  sous  la  forme  d'une 
ligne  blanche.  Il  en  est  de  même  dans  la  classe  des  Oiseaux, 
où  ce  nerf  traverse  obliquement  la  sclérotique ,  pénètre  dans 
Tœilsousrapparence  d'une  raie  blanche,  et  se  déploie  ensuite 
pour  prodiûre  la  scélérotique,  qui  d'ailleurs  ne  peut  point  avoir 
beaucoup  d'étendue  ici  (pi.  xv,  fig.  xi,  g),  à  cause  de  la 
largeur  du  corps  ciliaire  (1).  Il  suffît  d'avoir  fait  tremper  l'œil 
pendant  quelque  temps  dans  l'alcool ,  pour  apercevoir  encore 
d'une  manière  très-distincte  la  structure  lamelleuse  du  nerf 
optique  immédiatement  avant  son  passage  à  travers  la  dure- 
mère ,  et,  de  même  que  dans  l'Iguane  (  §  469  ),  cette  struc- 
ture parait  tenir  ici  à  ce  que  les  vaisseaux  centraux  pénètrent 
toujours  dans  l'œil  entre  les  divers  feuillets,  c'est-à-dire  en 
formant  une  série  ;  ils  se  réunissent  ensuite  en  une  membrane 
noirâtre ,  presque  carrée  et  joliment  plissée ,  qui  pénètre 
dans  le  corps  vitré ,  jusqu'à  la  capsule  du  cristallin.  Cette 
membrane  plissée ,  particulière  à  l'œil  des  Oiseaux ,  qu'elle 
caractérise ,  porte  le)nom  de  bourse  noire  ou  de  peigne  (pec- 
ien ,  marsupium  )  (  fig.  xi ,  i  ).  Le  seul  Oiseau  à  qui  elle 
manque,  d'après  les  recherches  de  Perrault,  est  ÏArdea 
fylrgo.  Du  reste ,  sa  forme  n'est  pas  toujours  la  même.  Dans 
l'Autruche ,  le  Casoar  et  le  Hibou ,  elle  ressemble  à  un  sac 
conique,  et  chez  ces  Oiseaux,  par  conséquent,  elle  aurait  plus 
de  droit  à  prendre  le  nom  de  bourse.  G.  Sœmmerring  (2)  a 
remarqué  aussi,  dans  l'Autruche,  que  ses  lames  sont  par- 
tagées, suivant  leur  longueur,  par  une  cloison  ligamenteuse 
blanche.  Le  nombre  des  plis  du  peigne  varie  de  sept  {Strix 
hubo  )  à  seize  (Cigogne).  Il  parait  que  c'est  à  tort  qu'on  a 

(i)  Aassi  Haller  fait<U  remarquer  qae,  dans  l'œil  de  la  Chonette,  il  n'y 
a  qae  la  moitié  da  globe  qai  soit  tapissée  par  la  rétine,  et  plusieurs  autres 
Oiseaux  sont  également  dans  ce  cas. 

(î)  De  oculortm  hominîs  animaliumyue  sectione  hi^HzontaU^  pag.  54. 
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attribué  une  structure  musculeuse  à  cet  organe ,  dont  les 
usages  dans  Toeil  de  TOiseau  sont  les  mêmes  que  ceu 
des  vaisseaux  centraux  de  la  rétine  humaine ,  qui  vont  au 
corps  vitré  et  en  partie  aussi  à  la  capsule  du  cristallin. 

476. 

Le  corps  vitré ,  comparé  au  cristallin ,  est  plus  gros  chez 
les  Oiseaux  que  dans  les  classes  précédentes ,  quoique ,  sous 
ce  rapport ,  il  soit  fort  inférieur  encore  à  celui  des  Mam« 
mifères. 

Le  cristallin  est  également  plus  aplati  que  dans  les  classes 
précédentes  (  fig.  xi,  k),  et,  dans  le  Faucon  surtout,  on 
distingue  parfaitement  qu'il  est  formé  défibres  concentriques 
allant  d'un  pôle  à  Tautre.  Il  m'a  été  impossible  d'y  trouver 
le  noyau  solide  et  transparent  qu'on  rencontre  dans  l'œil  de 
plusieurs  Poissons  et  Reptiles. 

Ainsi  l'organe  visuel  des  Oiseaux  nous  offre  encore  plu- 
sieurs particularités  importantes,  et  il  ne  nous  est  pas  permis 
de  méconnaître  qu'elles  se  rattachent  d'une  manière  intime 
au  caractère  général  de  l'organisation ,  où  l'activité  vascu- 
laire,  respiratoire  et  locomotrice,  a  pris  un  très-grand  déve  - 
loppement.  Nous  en  avons  surtout  la  preuve  dans  l'étendue 
moins  considérable  de  la  surface  de  la  rétine ,  dans  la  lon- 
gueur plus  grande  des  prolongemens  choroïdiens  (  corps  ci- 
liaire  et  peigne  ) ,  dans  la  mobilité  extrême  de  l'iris,  et  dans  la 
présence  du  muscle  de  la  cornée  transparente.  L'abondance 
même  de  la  sécrétion  de  carbone  sous  la  forme  du  pigment 
noir  qui  couvre  de  plus  larges  surfaces ,  coïncide  fort  bien 
aussi  avec  la  prédominance  par  tout  le  corps  de  la  respir 
ration,  dont  l'essence  consiste  également  d'une  manière  par^ 
tielle  en  ime  excrétion  de  carbone. 

7.  Manwnîfôre<# 

477. 
Ici ,  de  même  que  dans  la  classe  précédente ,  les  yeux  sont 
situés  des  deux  c6tés  de  la  tête,  et  les  Quadrumanes  sont 


Digitized  by  VjOOQIC 


Soi  TKÀITÉ  b^AI^ATOMlC  COMPARÉE. 

iëk  iéttië  MjMnmif èreè  éfaez  lesquels  ils  en  occupent  la  face  an- 
fértérà^ë.;  comme  chez  rfeomme  (1). 
•  'ttfHv  volume  et  teur  forme  varient  beaucoup  (2).  Cepen- 
dant on  peut  dire  quTJs  sont  petits,  eu  égard  aux  yeux  des 
animaux  de  la  classe  précédente  ,  et  cela  proportionnellement 
Isufrt^àlatêtë  îeiiftlère  qù^àu  cferveau  en  particulier.  Hs  n'ont 
«H  vokmè  p^s  con^dérablé  que  chez  quelques  espèces  qm 
se  rapprochent  des  Oîseaùx  !30us  plusieurs  rapports ,  même 
sous  celui  du  genre  de  vie ,  comme  ,  par  exemple ,  (fivers 
HoBgieurs',  4es  MaHis ,  etc. ,  -tandis  que ,  dbez  les  Mammifères 
fouisseurs  (  Taupe  j  Musaraigiie  ) ,  et  -diez  ceux  d'une  très- 
(pande  taille  (  Cétacés  i(d)',  Hippopotame ,  Éléphant  ) ,  3s  sont 
d'âne  ipallftessèeKfii^aônfiiiaii^e.  Il  y  en  a  même  ^usieurs , 
partiii:Ces  denikffs ,  qui  OÊf  les  (jr-etulc  'Cèmplétement  cachés 
sous  les  tégumens  communs ,  GêmiR$  dans  ^certaines  dasses 
inf fleures  ;  tels  isoaii&Sjfud^M;  tfphtmyiti  Taipa  cœca  (4)  et 
lo^ofifo?  awr«*«.Duirestè  ,  81  est  digne  de  remarque  que, 
oheiZi  ceitx  Ju6meddBtfedil4M'e5iieés»ivéttietrtp<^,  c'est-à- 
dîne  envÂren  du  velunie  d'une  graine  de  pavot ,  comme  la 
Tanpe ,  ies  enÉifyons  Tout  beaucoup  plus  gros ,  proportion 
gardée  ;  (5) ,  phénomène  qtii  pig^«rr»f t  rappeler  T^^lîtëratîon 
del'^gane  a^ec  i'âge  chez  qaetqties  flotifères  «t  lemées 
<§  46a,  455). 

■  ^i)  -Gàmpttttz'le  S  3oa  ,  snr  la  structnre  des  orbites, 
i   («i)  So^Miài^Rtim  {Loe.  ch,  pag.  79  )  et  ÏBEvraAirus ,  en  partie  cTaprès 
hii  (  •Bioiûgiâ  i  .«ûÉili  !V1 ,.  p«^  4!^%  «ni  A«taiié  d^s  tablés  «kitéréssante»  «vrr 
I^  4ifaqBpioiM  ^  if  oeil  <tt  Ae  jles'^rtieA,  alafei  411e  «isr  les  prepontiom 

(3)  Les  Cétacés  sont  ceux  qai  /j^  4cis  plns^gpos  ffpifkg. ,  f  bs(^)«raeiit  par- 
lant. Selon  Rndolphi ,  Tœil  d'une  Balœna  boops^  longue  de  trente-an  pieds, 
avait  deax  ponces  et  demi  da<pMyiond«ftr,  4rois  et  demi  de  large,  et  deux 
et  trois  qaarts  de  bant  (  Physiologie  ^  tpm.  II  »  pag.  169  ). 

(4)  D'après  P.  Sa vi,  dans  Nuos^.  giorn,  de'  Litterati ,  i8aa,no  IV, 
^g,  299.  • 

^5)  Yoj^iMâs  Xa^uloî  UlustrtuUtSy  eâh.  III,  fil.  tx.. 
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lA  forme  de  l'œil  est  ordinairement  ^hérique.  Cependant 
Les  Cétacés  Tonl;  un  peu  aplati  en  devant  (  pi.  xix ,  fig[.  x  ) , 
ce  qui  est  une  répétition  de  sa  forme  diez  les  Poissons.  Dans 
d'autres  espèces ,  au  contraire ,  là  cornée  est  un  peu  pîûs 
jbombée  en  avant ,  disposition  que  je  n'ai  rencontrée  nùQé 
f]iart  à  un  aussi  haut  4egré  que  dans  ia  Taupe ,  dont  la  cornée 
ressemble  presque  à  im  cène,  D'après  Tiedemaùn  (1) ,  l'œil 
de  la  Marmotte  est  plus  étendu  en  iargeur  qu'en  hauteur.  La 
même  chose  a  lieu ,  mais  d'une  manière  moins  sensible ,  dans 
ies  Buminans.  En  général ,  l'axe  transversal  l'emporte  sur 
l'axe  longitudinal  ;  il  n'y  a  que  les  Singes  et  les  Chéiroptères 
qui  ressemblent  à  l'homme  par  l'étendue  de  l'axe  longitudi- 
nal de  leurs  yeux. 

478. 

Les  mouvemens  de  l'œil  sont  plus  vifs  dans  cette  (fiasse  que 
dans  la  précédente.  La  poulie  ^ur  laquelle  roule  le  tendoii  du 
muscle  oblique  supérieur,  contribue  surtout  aies  perfection- 
ner. Cependant  Raddphi  a  ïreconnu  que  cette  poulie  n'existait 
point  dans  les  Baleines  et  les  Dâuj^ins  (  Balœna  hoops  et 
Ddphinus  phocœna).  Il  assure  aussi  que  le  muscle  grand  obli- 
que se  bifurquait  des  deux  <^és  du  droit  supérieur ,  et  que 
la  même  chose  arrivait  également  au  petit  oblique  dès  deux 
côtés  du  droit  inférieur,  chez  le  Tigre  et  le  Lion.  Un  muscle 
oblique  inférieur  et  quatre  droits  existent  ici ,  comme  dans 
la  classe  précédente.  Les  muscles  droits  ont  même  quatre 
pouces  de  long ,  sur  dix-huit  de  large,  chez  rÈléphant,  dont 
l'œil  n'a  cependant  qu'un  pouce  et  demi.  On  rencontre  en 
outre  un  muscle  ayant  la  forme  d'un  entonnoir,  qui  entoure 
le  nerf  optique ,  et  quelquefois  un  autre  muscle  divisé  en 
deux  à  quatre  parties ,  qui  existait  déjà  chez  divers  Reptiles 
(§466  ).  Les  Quadrumanes  et  l'homme  parai^ent  être  seuls 
privés  de  ce  muscle ,  qui  représente  même  à  lui  seul  tous  les 
muscles  oculaires  dans  la  Taupe. 

(x)  Beitratge  der  fFetterauischen  Gesûlischa/tfuer  die  Zoologie ,  toiu.  I, 
cah.  II. 
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A  regard  des  paupières  et  des  organes  lacrymaux ,  les  Cé- 
tacés ressemblent  parfaitement  aux  Poissons ,  car  ils  n'ont 
point  d'organes  lacrymaux ,  et  leurs  deux  paupières  ne  con- 
sistent qu  en  un  bourrelet  adipeux  presque  immobile.  Mais, 
chez  les  autres  Mammifères  ,les  paupières  sont  conformées  à 
peu  près  comme  chez  Thomme ,  à  cela  près  seulement  que  le 
repli  demi-circulaire  de  la  conjonctive  a  presque  partoutdes 
dimensions  considérables,  et  qu'à  Tinstar  de  ce  qu'on  ob- 
serve chez  les  Oiseaux ,  il  constitue  encore  une  véritable  troi- 
sième paupière ,  dans  laquelle  on  rencontre  ordinairement 
(  par  exemple  chez  le  Lièvre  et  le  Cheval  )  une  plaque  car* 
tilagineuse  mince  et  transparente.  AU)ers ,  Rudolphi  et  Ro- 
senthal  ont  démontré  que  cette  troisième  paupière  possède 
aussi   des  fibres  musculaires  chez  le  Phoque ,  le  Chien  » 
THyène  et  quelques  autres  animaux.  Suivant  Home  (1), 
rÉchidné  n'a  qu'une  seule  paupière  circulaire.  Albers  a 
retrouvé  aussi,  dans  la'paupière  inférieure  de  quelques  Singes 
(  Simia  capucvna  et  Talapoin  ) ,  le  disque  cartilagineux  qui 
appartient  déjà  aux  Oiseaux  et  aux  Reptiles  (  §  467,471  ).  Un 
fait  mérite  encore  d'être  mentionné ,  c'est  que  ,  chez  beau- 
coup de  Mammifères  (Chien ,  Cliat ,  Lièvre ,  Souris  ) ,  les  pau- 
pières restent  closes  pendant  quelque  temps  (neuf  à  quatorze 
jours)  après  la  naissance ,  et  qu'alors  la  pupille  estégalement 
bouchée  par  la  membrane  pupillaire  ^  pellicule  mince  qui  m'a 
paru  être  une  continuation  delà  conjonctive ,  dans  les  jeunes 
Chats ,  où  je  l'ai  examinée  avec  attention. 

Les  voies  et  glandes  lacrymales  se  comportent ,  quant  au 
fond,  de  la  même  manière  que  chez  l'homme  ;  seulement  il 
arrive  souvent  encore  qu'on  observe  la  glande  de  Harder , 
comme  chez  les  Oiseaux.  La  caroncule  lacrymale  ne  s'aper- 
çoit pas  non  plus  quand  la  troisième  paupière  est  très-dévelop- 
pée ,  par  exemple  chez  le  Lièvre.  Je  n'ai  pu  trouver  aucune 
trace  de  tous  ces  organes  chez  les  animaux  dont  les  yeux 
sont  très-petits ,  tels  que  les  Taupes  et  les  Musaraignes. 

(i)  Philos,  TranSi  i8oa ,  pag.  354. 
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479. 

La  conjonctive  apparaît  de  même  ici  comme  une  continua- 
tion de  la  peau.  Chez  les  grands  Mammifères,  on  y  aperçoit 
encore  distinctement  trois  couches ,  Fëpiderme ,  qui  a  pris 
la  forme  d'un  épithélion ,  le  tissu  réticulaire  muqueux  ,  et  le 
derme,  avec  une  couche  de  graisse  (1). 

La  sclérotique  est  bien  conformée  déjà  comme  celle  de 
rhomme  dans  la  plupart  des  Mammifères ,  et  nulle  part  elle 
n'offire  d'ossifications  ;  mais  elle  a  une  force  extraordinaire 
dans  les  Cétacés  (  pi.  xix ,  fig.  x  ) ,  et  son  épaisseur  n'est  pas 
la  même  sur  tous  les  points  de  son  étendue ,  chez  les  Pinni- 
pèdes ,  notamment  les  Phoques ,  les  Morses ,  et  aussi  les  Cé- 
tacés. En  effet,  d'après  les  observations  de  Blumenbach,  Al- 
bers  et  autres,  sa  partie  postérieure  est  extrêmement  épaisse, 
tandis  qu'elle  est  mince  et  flexible  à  sa  région  moyenne ,  et 
qu'elle  s'épaissit  de  nouveau  en  avant  (2).  Cependant  on  ob* 
serve  déjà  quelque  chose  d'analogue  chez  certains  Mammi- 
fères terrestres ,  notamment  chez  le  Cochon.  Cette  disposition 
semble  avoir  pour  but  de  permettre  que  la  capacité  de  l'œil 
puisse  diminuer  ou  augmenter ,  et  l'axe  visuel  se  raccourcir 
ou  s'allonger,  afin  que  l'animal  ait  la  faculté  de  voir  tantôt 
dans  l'eau  et  tantôt  dans  l'air ,  tantôt  de  près  et  tantôt  de 
loin;  mais,  quoique  les  naturalistes  l'aient  principalement 
envisagée  sous  ce  rapport ,  on  ne  peut  non  plus  méconnaître 
en  elle  une  répétition  de  la  forme  aplatie  de  l'œil  des  Pois- 
sons, puisque  l'épaisseur  plus  considérable  de  la  sclérotique, 
à  sa  partie  antérieure  et  à  sa  partie  postérieure ,  fait  que  , 

(t)  Voye»  Paiitz,  dans  Amkon,  Zeitschrift  fuer  die  OpkihalmologU , 
toœ.  II  t  pag.  87.  —  Cet  écrivain  rapporte  même  des  cas  de  poils  qui  se  sont 
développés  sur  la  conjonctive. 

(s)  Dans  la  Baleine ,  où  Tœil  a  le  volarae  d^ane  orange ,  répaissenr  de  la 
partie  postérieure  de  la  sclérotique  s^élève  à  près  d*an  ponce ,  d'après 
Blaïuenbach  et  Sœmnierring.  Dans  le  Danphin,  suivant  AYhefB^Denk» 
schriften  éer  Muenehner  Jkademie,  1808 ,  pi.  xx ,  fig.  I  ),  cette  membrane 
n'est  considérablement  épaissie  qa  a  la  partie  postérieure  de  l'œil. 
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comme  chez  ces  derniers ,  la  forme  de  l'espace  circonscrit 
4)ar  cette  œ^^iabraiie  se  rapproche  davaotacpe  de  celle  d'une 
îeatiUe. 

Av  reste ,  Rainsome  dit  avéir  découviert,  en  dedans  de  la 
pclérpUgue ,  des  fibres  musculaires  particulières  qui  se  ren- 
daient à  la  cornée  (i). 

480. 

li^  cornée  transparente  des  Mammifères  est,  comme  celle 
4e  rfMNttine ,  eo</adrée  dans  le  bord  antérieur  de  la  scléror 
ûiftQ.  ËUe  m  diffère  guère  de  cette  dernière  qae  «ous  le 
xapporl  de  sa  convexité  et  de  son  étendue.  Dans  le  Perc-épic, 
.elfe  occupe  la  moitié  du  globe  de  Tœil ,  «uivant  Blumen- 
Jbacb  (2),  tandis  que,  d'après  Tiederaaim,  eUeestptuslarge  que 
loogve  (}a9s  la  Iiarmolte,ee  qui  a  Ueu  ordinaîreiEient  aussi 
«Cibez  les  B#wînans  (  pi.  XIX ,  ig.  xi  ).  Dans  les  Carnivores 
j(  %.  fx  ),  elle  fait  une  grande*  saillie.  La  conjonctive  se  cota- 
porte  à  9m  égard  de  même  que  dans  la  classe  précédente , 
/c'^sthà-dire  qu  à  Tendroit  où  Tépiderme  passe  sur  la  cornée 
i  %  4^7  ) ,  €iUe  forme  un  sac  fermé ,  comme  chez  les  (^phi- 
diea6(§467). 

La  charoide  no«s  oflfee  4'abord  à  signaler,  d'après Mec&el, 
aoa  épaisseur  chez  les  Carnivores ,  sa  minceur  chez  les  Her- 
bivores ,  et  la  belle  coloration  de  sa  face  interne  à  la  région 
postérieure  d^rcieH,  qui  est  dépourvue  de  pigment  noir.  Cette 
aui\face  nacrée ,  à  reflets  tantôt  dorés ,  tantôt  verts  ou  bleus, 
porte  le  Aom  de  tapis  (  tapetum  ).  On  ne  Taperçoit  ordinai- 
reoient  qu'au  côté  postérieur  de  ïml  plaidé  vi&-à-yis  de  Ven- 
trée du  nerf  optique.  Elle  ne  résulte  .^pendant  point  d'un 
enduit  particulier  ;  car  on  peut  aisément  se  convaincre  dans 
le  Bœuf,  le  Veau,  la  Brebis  et  le  Chien,  que  la  choroïde, 
qui ,  chez  les  premiers  surtout,  se  partage  toujours  en  deux 
feuillets  bien  distincts,  Tun  interne,  l'autre  externe,  est 

(i)  Yoyes  Gravi  ,  Journal  fuer  Chirurgie^  tom.  II ,  cah.  II ,  pag.  3g3. 
(a)  Je  voit  Mistt  dans  lo  Rat  que  la  cornée  entoure  la  moitié  do  I'obiI  ,  et 
la  scléroUqae  Pastn  moitié. 
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totalement  dépourvue  de  pigment  noir  proprement  dit ,  ^ 
seulement  couverte  d'une  couche  mince  de  mucus ,  dans  les 
points  qui  jouissent  de  l'éclat  nacré.  Si ,  à  Taide  d'un  pin- 
ceau ,  on  enlève  ,  sur  l'œil  d'un  Veau ,  le  pig^eiA  voisin  des 
limites  du  tapis ,  on  parvient  aisément  à  séparer  la  lame  ta- 
terne  de  la-choroîde  de  la  portion  colorée ,  et  à  se  convaincre 
que,  d  elle  offre  une  vive  coloration  sur  ce  deriiîer  pœnt,  eHe 
«st  tMTune  p£(rtout  où  le  pigment  la  recouvre.  Au  reste ,  le 
feuillet  externe  de  la  choroïde  est  chargé ,  sur  les  points  co- 
lorés ,  ^l'un  tissu  cellulaire  floconneux ,  qui  le  fixe  à  Tinteme 
<  ne«t)rane4e  Ruysch  ).  Quant  à  ia  cause  qui  fait  que  le 
pigment  manque  sur  quelques  points  (4) ,  on  pourrait  l'attri- 
buer à  ce  que  la  sécrétion  de  carbone  est  moins  abondante , 
ee  qm  se  rattacherait  peut-être  à  ce  que  rinlensité  et  l'exten 
sion  de  la  respiration  sont  comparativement  moins  considé- 
rables que  chez  les  Oiseaux  (  §  476  ).  Du  moins  est-il  digne 
de  remarque  que  le  tapis  n'existe  point  enoore^iez  les  fion^ 
^urs ,  qui  se  rapprochent  à  tant  d'égards  de  la  classe  précé- 
dente, etqa'iifinitaassi  par  disparaître  otie^fliomme.  On  pour- 
rait,  au  reste ,  le  considérer  jusqu'à  un  certain  point  eomme 
«ae  répétifion  de  ce  qui  a  lieu  diez  les  Poissons  et  les  Rep- 
tiles ,  'et,  sous  ce  point  de  vue  ,  il  n'est  pas  sans  iïitérét  que , 
«nrant  4es  observations  de  Hinner  (3) ,  le  pigment  noir 
n'existe  sar  aucun  pcnnt  de  la  suif  ace  interne  cle  4a  choroïde 
des  Cétacés ,  dont  la  teinte  est^galement  argentine ,  et  qu'on 

(i)  En  ezaminant  Toeil  d*an  fœtus  de  Vache  à  mi-terme ,  où  les  cooleors 
du  MpU  manqaaient  «noore ,  j*afî  m  trèsodratinctement  que  le  pigment  noir, 
•lénMm'tamôt  ée  petites  lamelles  et  tamAt  des  points,  reeoayrait  à  peine 
1b  «Doitié  de  la  4)horoïde,  Da  reste ,  si'la  choroïde  parait  ronge  chez  les  Oi- 
•eanx  j4ee*M4mmifères-et>les  hommes  atteints  dVlhtttisme,  cet  effet  ne  tient 
pM  seulement  k  rahsenoe  An  pigment  noir  interne ,  mais  encore  k  celle  da 
MUona'brini  extérieor,  dont  la  sécrétion  s^opère  entre  la  sclérotique -et  la 
choroïde,- et  an  dé¥eloppement  incomplet  da  feuillet  interne  de  celte  der- 
niê»»jineud>ra«e  elle-tnéme. 

(a)  Philos.  Transaet.  1787»  pag.  44<>' 
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ne  le  retrouve  qu'aux  prodès  ciliaires.  Cet  état  de  choses  est 
remarquable  aussi  comme  transition  aux  Ongulés. 

Enfin  ^  si  Ton  rencontre  cet  éclat  métallique  dansToeil, 
c'est-à-dire  dans  Torgane  de  la  lumière ,  soit  chez  les  ani- 
maux des  classes  précédentes ,  soit  chez  ceux  de  celle-ci,  on 
doit  sans  doute  Vattribuer  à  ce  qu'il  est  dans  la  nature  de  la 
lumière ,  non  pas  seulement  de  rendre  les  couleurs  visibles, 
mais  même  de  les  produire,  ce  qui  fait  qu'elles  ne  se  déve- 
loppent chez  les  animaux  qu'après  la  naissance.  ]^ous  pou- 
vons aussi  remarquer  souvent  que  les  yeux  de  certains  ani- 
maux ,  par  exemple  ceux  du  genre  Chat ,  ont  même  la  faculté 
de  produire  une  lueur  électrique  (1). 

481. 

En  devant, au  bord  de  la  sclérotique,  on  trouve  le  liga- 
ment ciliaire ,  qui  cependant  est  d'ordinaire  plus  étroit  chez 
les  Mammifères  que  chez  les  Oiseaux.  Quant  au  canal  que 
nous  avons  décrit  dans  l'œil  de  ces  derniers  (  §  474  ),  on  ne 
le  rencontre  plus  ici  que  quelquefois  (2) ,  et  toujours  fort 
incomplet.  Suivant  Sœmmerring ,  il  n'existe  aucune  trace  de 
ce  canal  de  Fontana  chez  l'Éléphant. 

Les  procès  ciliaires  me  paraissent  être  plus  petits  que  par* 
tout  ailleurs  dans  l'œil  des  Souris  et  des  Rats.  L'œil  ouvert 
de  ces  animaux  représente  un  espace  globuleux ,  lisse ,  noir 
et  percé  en  devant  d'une  pupille  extrêmement  petite ,  dans 
lequel  les  procès  ciliaires,  réduits  à  un  ti*ès-faible  anneau,  ne 
font  que  marquer  la  limite  entre  la  choroïde  et  l'uvée ,  qui 

(i)  J*ajonterai  encore  ici  qae  Leigh  a  décrit  {Philos,  Transact  1801 , 
P*  I9  P^g*  x49  )>  ^fiu  I®  Rhinocéros  des  Indes  »  nn  organe  mascnlo-mem- 
branenz  particnlier ,  qu'il  dit  naître  du  fond  de  la  aclérotiqae  et  embrasser 
nne  partie  de  la  choroïde.  Sœmmerring  {Loc.  «V.  pag.  39),  après  aroir 
ezanûné  Tceil  de  TÉléphant,  a  rectifié  cette  assertion  en  faisitnt  voir  qoe 
Jes  quatre  prétendus  tendons  indiqués  par  Leigh  ne  sont  autre  chose  qae 
les  quatre  troncs  d'où  naissent  les  Vasa  vorticoga  de  la  choroïde. 

(a)  Je  suis  parvenu  à  en  souffler  d'assez  grandes  portions  dans  l'œil  de 
Bœuf  y  mais  toujours  je  l'iai  trouvé  parsemé  de  fibres. 
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d'ailleurs  sont  très-manifestement  la  continuation  Tune  de 
l'autre.  Chez  plusieurs  Carnivores ,  par  exemple  dans  les 
Chats  et  les  Chiens,  les  corps  ciliaires  forment  une  large  cein- 
ture (1)  posée  à  plat  sur  la  paroi  de  la  cavité  de  Toeil ,  et  les 
extrémités  de  ses  rayons  sont  peu  saillantes.  Le  contraire  a 
lieu  chez  les  Kuminans  et  les  Solipèdes,  où  le  corps  ciliaire 
s'étend  fort  loin  vers  le  cristallin ,  sous  la  forme  d'une  large 
couronne  rayonnante  (pi.  xix  ,  fig.  ix  et  xi  ). 

482. 

L'iris  présente  de  nombreuses  différences  relatives  à  sa 
couleur ,  à  sa  structure ,  à  la  largeur  et  à  la  forme  de  la  pu- 
pille. 

Sa  couleur  est  ordinairement  moins  vive  que  dans  la  classe 
précédente,  jaunâtre,  verdâtre,  et  le  plus  souvent  brur 
nâtre.  Cependant  elle  varie  beaucoup ,  surtout  chez  les  ani- 
maux domestiques ,  en  raison  de  circonstances  individuelles, 
ainsi  qu'il  lui  arrive  également  chez  les  Oiseaux  et  chez 
l'homme  lui-même. 

A  l'égard  de  sa  structure ,  il  est  facile ,  chez  plusieurs 
grands  Mammifères,  le  Bœuf  notamment,  d'y  distinguer  trois 
couches,  ofirant  des  fibres  annulaires  et  concentriques  sur 
l'externe  (  pi.  xx ,  fig.  xii  ),  et  excentriques  (  fig.  xii  )  sur 
l'interne  (  uvée  ) ,  tandis  que  la  moyenne  contient  les  vais- 
seaux et  les  nerfs  soutenus  par  un  tissu  cellulaire  lâche  (2). 
Un  fait  digne  de  remarque  cependant ,  c'est  que,  chez  les  ani- 
maux dont  la  pupille  est  fortement  tirée  en  travers ,  comme 
les  Ruminans  et  les  Solipèdes ,  cette  structure  n'appartient 
point  à  l'iris  entier,  mais  seulement  à  son  large  bord  externe 
(fig.  XII,  XIII),  de  sorte  qu'il  reste  intérieurement  deux 
segmens  de  cercle  (a) ,  qui,  n'offrant  point  de  fibres,  sont 
purement  membraneux,  et,  pris  ensemble,  ressemblent pres- 

(i)  Sa  largear  est  indiqaée  àPextérienr  parcelle  du  ligament  cîUaire. 

(a)  Il  en  est  antrement  d'après  Blnmenbach  (  Vergleichende  Anatomie , 
pag.^Sga  )  chez  le  Phoque,  ott  les  vaisseanz  ciliaires  se  voient  à  la  face  an- 
térieure de  l'iris. 
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que ,  pour  h  forme ,  à  use  membrane  pupHlaire.  fendue  en 
travers. 

483. 
La  membrane  pu|Mllaire  elle-même  n  a  encore  été  (&tHic< 
tement  observée  que  dans  cette  classe,  et  nous  pouvons 
d'autant  moins  mécomiaitre  en  elle  une  répétition  de  la  (or- 
nation  dés  paupières ,  que  celles-ci  sont  également  closes 
chez  le  fœtus.  On  en  a  surtout  une  preuve  manifeste  chez  les 
animaux  qui  viennent  au  monde  aveugles  ;  car  la  membrane 
pupillaire  persiste  chez  eux  (i)  aussi  long-temps  que  les 
paupières  demeurent  réunies  par  une  membrane  inl«rpal- 
pébrale  (§478).  Mais  cette  analogie ,  jointe  aux  motifs  pré- 
cédemment exposés  (§  474),  à  la  structure  évidemment 
fibreuse  de  Tiris  chez  les  grands  Mammifères  (2) ,  à  Teâipire 
que  la  volonté  exerce  sur  les  mouvemens  de  cette  membrane 
chez  les  Oiseaux  et  presqu'au  même  degré  aussi  chez  les 
Chats  y  enfin  à  plusieurs  expériences  et  observations  faites 
sur  des  animaux  vivans  (3) ,  ne  me  permet  pas  de  douter  que 

(l)  D'après  les  rechercbes  de  Meckel  sar  des  Chats,  des  Lapins 'et  des 
Chiens  ( y#/-c/i<V ,  tom.  II,  cab.  II,  pag.  x36  ),  qai  ont  é(é  eonfirmces  par 
Wri'sberg  sar  des  Lapins  (  Commentaeion ^  vol.  I,  pag.  5  )  ,  et  par  moi  suc 
des  Chats. 

())  De  ce  ^*il  est  rare  (}a*on  aperçoive  nettement  la  straclnre  fibreuse , 
on  116  peut  dédaira  qn'ona  bien  faible  objection,  pnisqoe  noos  connaissons 
têm  d'aniuianx  cbo  lesqatb  la  force  moscnlaire  s'annonce  par  des  mon^ 
Yrasena  de  lonte  esf^èce ,  sans  qa'on  distin^oe  en  eux  ancnne  fibre. 

(3)  Des  expériences  faites  sardes  Chiens  et  des  Lapins  vivans  ont  ajppris 
qne  la  papille ,  même  après  avoir  été  dilatée  par  la  belladonne ,  se  reaaekre 
pxomptement  lorsqu'on  irrite  Tiris  è  l'aide  d'nne  aiguille  plongée  k  traven 
ïn  cornée  transparente ,  mais  que  la  contraction  a  lien  plas  lentement  lors- 
que l'aiguille  perce  l'iris  lui-méine  et  par  conséquent  rencontre  aussi  sa  face 
interne.  tJn  ocafîste  ttcs-habile  m^a  même  assuré  qae  Tiris  demeora  immo- 
bile dana  un  cas  où  il  lui  arriva ,  en  opérant  one  cataracte  par  abaissoment , 
de  percer  cette  membrane ,  dont  la  lésion  n'entraina  d'ailleurs  aucun  acci- 
dent, tandis  que  la  pupille  se  contractait  toujours  lorsque,  voulant  opérer 
par  extraction  ,  il  irritait  l'iris  en  ouvrant  la  chambre  antérienre. 
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là  dilatation  et  le  rétrécissement  de  là  pi^te  né  ^ient  M 
résultats  d'une  contraction  musculaire ,  malgré  toutes  les 
objections  qu'on  a  élevées  contre  cette  opinion.  A  limitation 
parfaite  de  ce  qui  a  lieu  dans  les  paupières ,  la  fece  externe 
de  riris  contient  des  fibres  concentriques,  qui  sont  le 
inûsclë  sphincter ,  et  Tinterne  des  fibres  excentriques ,  qui 
ouvrent  la  pupille.  Mais  ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'entrer 
dans  des  discussions  à  ce  sujet. 

484. 

Les  Rats  et  les  Souris  sont  de  tous  les  Mammifères  ceux 
qui  ont  l'îris  le  plus  large  ;  car ,  chez  eux ,  les  dimensions  de 
cette  membrane  égalent  presque  celles  de  la  choroïde.  En 
général ,  elle  me  paraît  être  moins  ample ,  proportionnelle- 
ment à  l'œil,  chez  les  Herbivores  que  chez  les  Carnivores, 
où  d'ailleurs  les  membranes  vasculâires  l'emportent  presque 
toujours  sur  la  rétine  (1). 

La  pupille  est  ronde  dans  les  Rongeurs ,  les  Chéiroptères 
et  les  Singes,  transversalement  ovale  (presque  comme  chez 
la  Grenouille  et  l'Oie) ,  dans  les  Ruminans ,  les  SOlîpèdes ,  les 
Baleines,  les  Dauphins ,  et  ovale  de  haut  en  bas  (comme 
chez  le  Crocodile)  dans  le  genre  des  Chats ,  où  ,  quand  elle 
se  resserre  tout-à-fait ,  elle  n'apparaît  plus  que  sous  la  forme 
d'une  étroite  fente  longitudinale. 

Il  est  remarquable  que ,  d'après  Kieser  (2) ,  les  pupilles 
transversalement  ovales  oBrent  toujours  à  leur  bord  supé- 
rieur de  petits  prolongemens  semblables  à  des  grains  de 
raisin  et  chargés  de  pigment  noir  en  abondance.  Ces  pro- 
longemens sont  surtout  prononcés  dans  le  Cheval ,  où  Sv^^am- 
merdam  les  a  comparés  avec  la  valvule  pupillaire  (  §  464  ) 
de  l'œil  des  Raies  (pi.  xix,  fig.  xiv).  Du  reste ,  on  en  ren- 
contre parfois  aussi,  qui  cependant  sont  moins  saillans,  au 
bord  inférieur  de  la  pupille  ^  et  quand  alors  ils  viennent  à  se 

(x)  Ctif,  eneore  une  analogie  avec  l'œil  des  Oiseaqx, 
(a)  Ophthalmolog,  Biblioth,,  tom.  II ,  cah,  3 ,  pag.  Ii3» 
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réunir  avec  ceux  de  là  partie  supérieure ,  ils  produisent  une 
pupille  double.  On  ne  doit  point  les  considérer  comme  des 
débris  de  la  membrane  pupillaire;  du  moins  n'ai-je  pu 
apercevoir  rien  qui  y  ressemblât  dans  les  fœtus  des  Vaches. 

485. 

L'entrée  du  nerf  optique  dans  Toeil  et  son  expan^on  pour 
produire  la  rétine  ne  diffèrent  point  essentiellement  de  ce 
qu'on  observe  à  cet  égard  chez  Thomme.  Seulement  quel- 
ques Rongeurs  (Lièvres  et  Lapins)  se  rapprochent  davantage 
des  Oiseaux ,  dans  Vœil  desquels  le  nerf  pénètre  sous  la 
forme  d'une  ligne  blanche  (§  475) ,  en<;e  que  cet  organe ,  qui  est 
arrondi ,  se  dilate  en  une  espèce  de  cupule  ovale ,  dont  les 
deux  bords  fournissent  de  fortes  fibres  rayonnantes,  d'où 
résulte  qu'ici  également  il  forme  une  sorte  de  ligne  blanche. 
Je  l'ai  vu  aussi  prendre  complètement  l'aspect  d'une  ligne  en 
pénétrant  dans  l'œil  du  Cerf  ;  et  G.  Sœmmerring  lui  attribue 
la  même  disposition  dans  celui  de  la  Marmotte.  Koch  (1)  pré- 
tend avoir  suivi  le  nerf  optique  de  la  Taupe  (§  129)  jusqu'à 
l'œil  si  imparfait  de  cet  animal. 

Le  trou  central ,  qui  n'existe  chez  Thomme  que  comme 
état  pathologique  (2) ,  la  tache  jaune  et  le  pli  (3)  n'ont  encore 
été  trouvés  que  dans  l'œil  des  Singes.  Cependant  le  vaisseau 
du  trou  central ,  c'est-à-dire  l'artère  centrale  de  la  rétine , 
s'aperçoit  aussi ,  chez  les  animaux ,  sous  la  forme  d'un  cône 
blanchâtre  qui  pénètre  dans  le  corps  vitré ,  quoique ,  du 
reste ,  on  ne  l'aperçoive  bien  distinctement  que  chez  les 
jeunes  sujets,  par  exemple  dans  )'œil  du  Veau.  Ce  cône 

(i)  Diss.  de  talpœ  turopœœ  ocuîo»  Kœnigsberg  ,1826. 

(a)  Voyex  Ammoh^s  Zeitschrifi /uer  Opkthaimologie  fiom.  II ,  pag.  r  j5. 

(3)  On  peut  consalterà  ce  sojet  an  Mémoire  très-détaillé  de  Wanzel 
dans  RossifMVLLiK^s  Beitreege  zur  Zergîiederungskande ,  tom.  J»  cah.  XX 
et  nn  traTail  d'ÂKMON  (  De  genesi  et  usa  maculœ  lateœ  in  redna  oculi  hu^ 
manif  'x83o  j.  J'ai  tronvé  nne  fois,  dans  an  œil  de  bœof ,  une  quantité 
assez  considérable  de  pigment  orangé,  entre  la  rétine  et  le  tapis  |  4  rentrée 
da  nerf  optique. 
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peut  être  considéré  comme  Tanalogue  du  peigne  des  Ois^aiix , 
(§475). 

Il  est  à  remarquer  qu'à  Tinstar  de  ce  qu'on  observe  d^n& 
beaucoup  d'Oiseaux,  la  rétine  des  Carnivores  et  de^  certains 
Rongeurs  ne  dépasse  point  la  moitié  postérieure  de  l'œil,  ce 
qui  tient  à  la  largeur  du  corps  ciliaire  chei  les  premiers  et 
de  l'iris  chez  les  autres. 

Quant  aux  nerfs  ciliaires,  ils  ngi$i^$  .4ir$Uii4ii!ea)«n  du 
S^mglion  ophthalmique ,  qvi ,  d'après  Muok, ..  e^t.  trèft-^gtos 
dans  les  Carnivores  et  les  wSinges ,  .petit  daa»  lës^^Rfumnans ,  ' 
plus  petit  encore  dans  les  Pachydermes^  trèfr^petit  dans  les 
Rongeurs,  et  nul  dan&  le  Cheval,  tandis  que  le  Cerf  en  a 
deux ,  et  te  Bœuf  quatre.  '" 

L'humeur  aqueuse  et  rhumeiir  vitrée  se  comportent 
comme  chez  l'homme ,  à  cela  près  seulement  que  la  quantité 
piroportionnelle  de  cette  dernière  est  beaucoup  moin$  consi- 
dérable dans  les  Mammifères. 

Le  cristallin  est  ordinairement  aplati.  Cependant  il  ap* 
proche  un  peu  de  la  forme  globuleuse  chez  les  Souris  et  les 
Rats ,  de  même  que  dans  les  Pinnipèdes.  Son  volume  consi- 
dérable, chez  les  premiers  surtout,  rappelle  aussi  ce  qu'il 
est  dans  la  classe  précédente.  Dans  tous  les  Manunifères ,  sa 
masse ,  comparée  à  celle  de  l'œil ,  est  beaucoup  plus  grande 
que  chez  l'homme. 

486. 

Ainsi,  Torgane  visuel  des  Mammifères  nous  a  également 
offert  des  rapports  manifestes  avec  la  conformation  de  l'œil 
dans  les  classes  précédentes.  Cependant  on  est  en  droit  de 
dire  que  sa  mobilité  plus  grande,  la  disparition  de  tous  les 
tissus  osseux ,  l'oblitération  partielle  des  membranes  vascu- 
leuses ,  qui  jouent  encore  un  si  grand  r61e  chez  les  Oiseaux , 
et  le  développement  des  organes  lacrymaux ,  lé  portent  dans 
cette  classe  à  un  très-haut  point  de  perfection ,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  il  s'élève ,  chez  l'homme ,  à  la  dignité  du  plus  noble 
des  organes  sensoriels.  Ce  qui  Im  assure  cette  prééminence 
I.  33 
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dans  Tespèce  humaine ,  ce  n'est  pas  seulement  son  orjfaïu- 
sation  particulière ,  quoique  la  rétine  y  occupe  une  étendue 
proportionnelle  au  bulbe  entieir  bien  supérieure  à  celle 
qu'elle  office  dans  les  Mammifères  (1),  inais  c'est  surtout  la 
vie  intérieure  qui  Tanime^  çt  qui  peut ,  par  l'expression  da 
regard  ^  peindre  jusqu^aux  nuances  les  plus  délicates  de9 
émotions  morales  (2). 

(t)  HA  ffippOTl  dé  là  eM40  dtt  |;rtiid  are  d«  U  eonée  ra  diamètre  lo 
l^««ét  19  1, 6  «hM  ItelÉi^i  X 1 1| 0  €li«s  lé  Ainge;  f  a  i,  7 dui le 
Cbfffwli  I  If  ^  oëietii  UéÊkÊÊtl. 

des  yeax  da  caraaMier  qoi  convoite  sa  proie  »  et  à  la  fiwililté  do9t  les  S^ 
pens^jont  doués  de  channer  oa  de  rendre  inunobUes  les  apinuiiSf  fiicitl|é 
que  conàtate  tine  obserratiôii  laite  par  Hovb  (  Lectures  ou  eomjmra^ 
oimmmf/tia^.  SS4). 
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